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PROCÈS-VERBAUX 


DE  LA 


SOCIÉTÉ 


ÉNNÉ 


DE  BORDEAUX 


F=^ONDÉB  l_E  25  JUIN  ISIS 

Et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique 

par  Ordonnance  Royale  du  1 5 juin  1828 


Athénée 

a 

Hue  des  Trois-Conils,  o3 

TOME  LXIV 

1910 


iX  c. 


à 


l""®  LdVRiVISOX  (Janvier  1910). 


BORDEAUX 

y.  CADOHET,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

17,  RUE  POQUELIA-MOLIÈRE,  17 


Le  Gérant  : X.  ROZIER, 


Paru  le  26  février  1910. 


Article  2.  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d'un  devis  approximatif  rela- 
tif au  clichage  des  dessins.  Sinon  un  manuscrit  complet  pourra  être  imprimé 
avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné  aux 
Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l'article  3,  et  lorsque  ce  manuscrit,  sou- 
mis à la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « Bon  à imprimer  » avec  la 
signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbau.x  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi  il  sera 
passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7. — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  Société  à 
l’Atbénée,  53,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai,  la 
Commission  décline  toute  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communica- 
tions originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communications 
faites  au  cours  des  séances  du  mois. 


EXTRAITS 

DES 

PROCÈS-VERBAUX 


DES 


Séances  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux 


1910 


PERSONNEL  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Au  1®’' janvier  1910 

Fondateur  directeur  : J.-P.  LATERRADE  (mort  le  31  octobre  1858),  directeur 

PENDANT  QUARANTE  ANS  ET  CINQ  MOIS,  MAINTENU  A PERPÉTUITÉ  EN  TÈTE  DE  LA 
LISTE  DES  MEMBRES,  PAR  DÉCISION  dll  30  NOVEMBRE  1859. 

Des  moulins  (Charles,  mort  le  24  décembre  1875),  président  pendant  trente 

ANS,  maintenu  a PERPÉTUITÉ  EN  TÈTE  DE  LA  LISTE  DES  MEMBRES,  PAR  DÉCISION 
DU  0 FÉVRIER  1878. 


M.  MOTELAY,  #1.,  Président  honoraire. 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

pour  Vannée  1910. 


MM.  D>'  Henri  Lamarque,  Président. 
Llaguet,  ^ h..,  Vice-Président. 
Di"  P.  Barrère,  Secrétaire  général. 
Rozier  (X.),  Trésorier. 

Breignet,  ^ A.,  Archiviste. 
Bardié,  1.,  Secrétaire-adjoint. 


MM.  Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  I. 
Doinet. 

Lambertie. 

Df  Muratet,  p A. 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 

MM.  Doinet. 

D'’  Muratet,  ^ A. 

Rozier. 


COMMISSION  DES  FINANCES 

MM.  Bial  de  Bellerade,  ^ A. 
Daydie. 

Deserces. 


COMMISSION  DES  ARCHIVES 

MM.  Baudrimont. 

Dr  Boyer,  A. 

Peyrot,  p I. 


(1)  Fondée  le  25  juin  1818,  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  a été  reconnue 
comme  établissement  d’utilité  publique,  par  ordonnance  royale  du  15  juin  1828.  Elle 
a été  autorisée  à modifier  ses  statuts,  par  décret  du  Président  de  la  République  du 
25  janvier  1884. 
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PROCES-VEHBAUX 


MEMBRES  D’HONNEUR 

MM. 

Le  Préfet  de  la  Gironde. 

Le  Président  du  Conseil  général  de  la  Gironde. 

Le  Maire  de  Bordeaux. 

MEMBRES  HONORAIRES 

MM. 

Bial  de  Bellerade,  ^ A.,  villa  Esllier,  Monrepos  (Genon-La-Baslide). 
Cossmann  (M.),  8,  chaussée  de  la  Muelte,  Paris. 

Decrais  (Albert),  G.  O.  à Mérignac. 

Dollfus  (G.),  rue  de  Chabrol,  45,  Paris. 

Granger  (Albert),  p I.,  27,  rue  Mellis. 

Linder,  G.  Q I.,  rue  du  Lu.xembourg,  38,  à Paris. 

Loynes  (de),  ^ I.,  24,  allées  de  Tourny. 

Mège  (Abbé),  curé  de  Villeneuve,  près  Blaye. 

Neyraut,  212,  rue  Saiute-Gatherine. 

Pérez,  I.,  73,  cours  Pasteur. 

Vaillant  (Léon),  O.  ^ I.,  professeur  au  Muséum,  à Paris. 

Van  Tieghena,  G.  1.,  professeur  au  Muséum,  à Paris. 

MEMBRES  TITULAIRES 
et  Membres  à vie  (★). 

MM. 

Arné  (Paul),  121,  rue  Judaïque. 

Artigue  (Féli.x),  104,  rue  Mondenard. 

Ballion  (D‘’),  A.,  à.  Villandraut  (Gironde). 

Bardié  (Armand),  Q I.,  49,  cours  de  Tourny. 

Bargues  (André),  85,  rue  Sainte-Eulalie. 

Baronnet,  213,  rue  de  Saint-Gencs. 

Barrère  (D'’  P.),  5,  place  de  Tourny. 

Baudrimont  (Albert),  15,  rue  Lhôte. 

Beille  (Df),  ii}  I.,  35,  rue  Constantin. 

Boyer  (Df  G.),  A.,  Faculté  des  sciences. 

Bouygues,  ^ A.,  16,  rue  Mathieu. 

Braignet  (Frédéric),  10,  rue  de  l’Eglise-Saint-Seurin. 

Brown  (Robert),  159,  avenue  de  la  République,  à Caudéran. 

Cadoret  (A'ves),  17,  rue  Poquelin-Molière. 

Charron  (üf  L.),  à Saint-.\ndré-de-Cubzac. 

Dautzenberg  (Philippe),  213,  rue  de  l’Université,  Paris. 

Daydie(Gh.),  rue  Frantz-Despagnet,  65,  Bordeau.x-Saint-Augustin. 
Degrange-Touzin  (Armand),  157,  rue  de  rEglise-Sainl-Seurin. 
Deserces,55,  rue  de  Soissons. 

Devaux,  I.,  44,  rue  Millière. 

Directeur  de  l’Ecole  de  Saint-Genès. 


PROCÈS-VERBAUX 


O 

Doinet  (Léopold),  131,  nie  David-Johnston. 

Dupuy  (D--  Henri),  à Villandraut  (Gironde). 

Dupuy  de  la  Grand’Rive  (E.),  36,  Grande-Rue,  à Libourne. 
Durand-Degrange,  ^ .A.,  ]^,  cluiteau  Beauregard,  Fomerol  (Gironde). 

Durègne,  ^ I.,  309,  boulevard  de  Caudéran. 

Feytaud,  préparateur  à la  Faculté  des  sciences,  149,  cours  Saint-Jean. 

Gouin  (Henri),  99,  cours  d'Alsace-I.orraine. 

Graugeneuve  (Mauricel,  32,  allées  de  Tourny. 

Gruvel,  I.,  4,  rue  Lagarde,  Paris  (V-®). 

Guestier  (Daniel),  41,  cours  du  Pavé-des-Cliartrons. 

Jolyet  (Dr),  ^ I.,  à Arcachon. 

Journu  (.Auguste),  55,  cours  de  Tourny. 

Kunstler,  I.,  Muséum  d’histoire  naturelle  (Jardin-Public). 

★ Labrie  (Abbé),  curé  de  Lngasson,  par  Frontenac. 

Lacouture,  27,  cours  Balguerie-Stuttenberg. 

Lalanne  (Di"  Gaston),  A.,  Castel  d’Andorte,  Le  Bonscat  (Gironde). 

Lamarque  (D>^  Henri),  85,  rue  de  Saint-Genès. 

★ Lambertie  (Maurice),  42,  cours  du  Chapeau-Rouge. 

Lawton  (Edouard),  94,  quai  des  Chartrons. 

Leymon  (E.-M.),  à Floirac  (Gironde). 

Llaguet  (B.),  A.,  pharmacien,  16i,  rue  Sainte-Catherine. 

Lustrac  (de),  9,  rue  Victoire-Américaine. 

★ Motelay  (Léonce),  ^ 1.,  8,  cours  de  Gourgue. 

Muratet  (t)‘‘  Léon),  .A.,  1,  ptace  d'Aquitaine. 

Peragallo  (Commandant),  ü.  1^,  13,  rue  Leyteire. 

Pérez  (Charles),  maître  de  conférences  à la  Faculté  des  sciences,  3,  rue  d'Ulm,  Paris, 
Peytoureau  (D'),  14,  cours  de  Tourny. 

Pierre-Nadal  (D^),  134,  rue  Mondenard. 

Pitard,  A.,  Ecole  de  médecine.  Tours. 

Preller  (L.),  5,  cours  de  Gourgue. 

Queyron,  ^ A.,  médecin-vétérinaire,  Grande  Rue,  [.a  Réole. 

Reyt  (Pierre),  Bouliac  (Gironde). 

Rozier  (Xavier),  7,  rue  Gouvion. 

Sabrazès  (D*'),  L,  26,  rue  Boudet. 

Sallet  (Dr),  La  Souterraine  (Creuse). 

S?rry  (A.),  Ecole  de  Saint-Genès,  rue  de  Saint-Genès. 

Sauvageau  (Camille),  professeur  à la  Faculté  des  sciences,  Bordeau.x. 

Viault  (Dr),  ^ I.,  Faculté  de  médecine,  place  d’Aquitaine. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

(Les  membres  dont  les  nous  sont  marqués  d’une  ★ sont  cotisants 
et  reçoivent  les  publications). 

MM. 

Ar.  hambaud  (Gaston),  9,  rue  Bel-Orme. 

★ Blasius  (W.),  prof.  Technische-Hochschule,  Gauss-Strasse,  17,  Brunswick. 


ntocÈs-vEmiAux 


(’) 

Garez  (L.),  18,  Rue  Hainelin,  Paris. 

Choffat  (Paul),  13,  rue  Arco  a Jésus,  Lisbonne  (Portugal). 

★ Daleau  (François),  ^ I.,  Bourg-sur-Gironde. 

★ Debeaux  Odon),  Ü.  23,  rue  Auber,  Toulouse. 

★ Dubalen,  directeur  du  Muséum,  Mont-de-Marsan  (Landes). 

Dupuy  de  la  Grand’Rive,  boulevard  Arago,  10,  Paris. 

★ Ferton  (Ch.),  chef  d’escadron  d'artillerie  en  retraite,  Bonifacio  (Corse). 

★ Fischer  (Henri),  51,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

★ Gendre  (L)''  Ernest),  aux  Barthes,  par  Langoiran  (Gironde). 

Gobert  (Dr  E.),  Mont-de-Marsan. 

Gosselet,  iO  L,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences,  rued'Antin,  18,  Lille. 

★ Hermann,  8,  rue  de  la  Sorbonne,  Paris. 

Horvath  (Dr),  directeur  de  la  section  de  zoologie,  Budapesth. 

Hidalgo,  Herlad,  n°  7,  dupl.  2«  derecha,  Madrid. 

Janet  (Charles),  71,  rue  de  Paris,  à Voisinlieu,  près  Beauvais  (Oise). 

Lamie,  2,  rue  Sainte-Germaine,  Toulouse. 

★ Lataste  (Fernand),  Cadillac. 

★ Maxwell  (J.),  ^ A.,  substitut  du  Procureur  général,  rue  Villaret-de-Joyeuse,  6, 
Paris  (xvii*). 

★ Oudri  (Général),  G.  O.  -ÿtJ,  à Durtal  (Maine-et-Loire). 

★ Péchoutre,  au  lycée  Louis-le-Grand,  rue  Touiller,  6,  Paris. 

★ Perdrigeat,  pharmacien  de  P'  classe  de  la  marine.  Hôpital  maritime,  Rochefort- 
sur-Mer. 

■k  Peyrot,  ^ 1.,  31,  rue  Wustemberg. 

Ramon-Cajal,  laboratoire  d’histologie  de  la  Faculté  de  médecine  de  Madrid. 

★ Ramon-Gontaud,  ^ L,  assistant  de  géologie  au  Muséum  national  d histoire 
naturelle,  18,  rue  Louis-Philippe,  Neuilly-sur-Seine. 

Regelsperger  (G.),  85,  rue  de  la  Boétie,  Paris. 

Rochebrune  (de),  I.,  assistant  au  Muséum,  55,  rue  Buffon,  Paris. 

Rondou,  instituteur,  Gèdre  (Hautes-Pyrénées). 
k Simon  (Eug  ),  16,  Villa  Saïd,  Paris. 

★ "Vasseur,  professeur  à la  Faculté  des  sciences,  Marseille. 

Vendryès,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l’Instruction  publi'jue,  44,  rue  Madame, 
Paris. 

Verguin  (Louis),  capitaine  d’artillerie,  villa  Raphaël,  boulevard  du  Littoral,  l’oulon. 
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Liste  des  puMioations  périodiques  reçues  par  la  Société 


1.  — Ouvrages  donnés  par  le  Gouvernement  français. 

Ministère  de  l’Inslruclion  publique  : 

* Académie  des  sciences  (Institut  de  France).  Comptes  rendus  hebdomadaires  des 
séances. 

Bibliographie  générale  des  travaux  liistoriques  et  archéologiques  publiée  par  les 
Sociétés  savantes  de  France. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Nouvelles  archives  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris. 

* Annuaire  des  Bibliothèques  et  des  Archives. 

Revue  des  Sociétés  savantes. 

Essai  d’une  description  géologique  de  Tunisie,  par  M.  Ph.  Thomas. 

II.  Sociétés  françaises. 

Amiens.  — * Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

Arcaciion.  — Société  scientifique.  Station  biologique. 

Autun.  — Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d’.Autun. 

Auxerre.  — Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne. 
Bagnères  de-Bigorre.  — Bulletin  de  la  Sociélé  Ramond. 

Bar-i.e-Duc.  — Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc. 
Besançon.  — Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs. 

Bordeaux.  — Bulletin  de  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux. 

— Annales  de  la  Société  d'agriculture  du  département  de  la  Gironde. 

— Nouvelles  annales  de  la  Société  d'horticulture  du  département  de  la 

Gironde. 

— .Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux. 

— Procès-verbaux  et  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  physiques  et 

naturelles  de  Bordeaux. 

— * Observations  pluviométriques  et  thermométriques  faites  dans  la  France 

méridionale  et  plus  spécialement  dans  le  département  de  la  Gironde. 

— Bulletin  de  la  .Société  d'études  et  de  vulgarisation  de  la  Zoologie 

agricole. 

Bourg.  — Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  l'.Ain. 

Brest.  — Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest. 


(1)  fies  Société.s  marquées  d'un  astérisque  sont  celles  dont  les  pubUcations  ne  sont  pas  parvenues  à 
la  Société  Linnéenne  dans  le  courant  de  l'année  1909.  Messieurs  les  Bibliothécaires  de  ces  .“îociétés 
sont  priés  d'en  faire  l'envoi  dans  le  plus  bref  délai. 
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Caen.  — Société  Linnéenne  de  Normandie. 

Carcassonne.  — Bulletin  de  la  Société  d’études  scientifiques  de  l’Aude. 
Ciialons-sur-Marne.  — Mémoires  de  la  Société  d’agriculture,  commerce,  sciences 

et  arts  du  département  de  la  Marne. 

CiiARi.EviLLE.  — Bulletin  de  la  Société  d’histoire  naturelle  des  Ardennes. 
Cherbourg.  — * Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et  mathéma- 
tiques de  Cherbourg. 

Cf.ERMONT-FERRANU.  — Aiiiiales  de  la  station  limnologique  de  Besse. 

Dax.  — Bulletin  de  la  Société  de  Borda. 

Dijon.  — ‘ Mémoires  de  l’Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon. 
Grenoble.  — .‘Annales  de  rUniversilé. 

Le  Havre.  — Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Normandie. 

Le  Mans.  — Bulletin  de  la  Société  d’agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe. 

Ija  Rochelle.  — Académie  de  La  Rochelle.  Section  des  sciences  naturelles. 

Le  Puy.  — Bulletin  de  la  Société  d’agriculture,  sciences,  arts  et  commerce. 
[ævallois-Perret.  — Annales  de  l’Association  des  Naturalistes. 

Lille.  — Société  géologique  du  Nord. 

Limoges.  — La  Revue  scientifique  du  Limousin. 

Lyon.  — Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon. 

— Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon. 

Maçon.  — Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'histoire  naturelle. 

Marseille.  — Annales  du  Musée  d’histoire  naturelle  de  Marseille. 

— Annales  de  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

— Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône. 

— Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille. 

Montpellier.  — Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier  (Mémoires  de  la 
section  des  Sciences). 

Moulins.  — Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France. 

Nancy.  — Mémoires  de  l'Académie  Stanislas. 

— Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  Réunion  biologique. 
Nantes.  — Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  l’Ouest  de  la  France. 
Nîmes.  — * Bulletin  de  la  Société  d’étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes. 

Niort.  — Bulletin  de  la  Société  de  botanique  des  Deux-Sèvres,  de  la  Vienne  et  de 
la  Vendée. 

Orléans.  — Mémoires  de  la  Société  d’agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts 
d'Orléans. 

Paris.  — Société  géologique  de  France. 

— Journal  de  conchyliologie. 

— Association  française  pour  l’avancement  des  sciences. 

— Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France. 

— Revue  générale  de  botanique  (G.  Bonnier). 

— Journal  de  botanique  (L.  Morol). 

— Bulletin  de  la  Société  mycologique  de  France. 

— l.,a  Feuille  des  jeunes  naturalistes. 

— Bulletin  de  la  Société  philomathique  de  Paris. 

— Société  de  secours  des  Amis  des  sciences.  Comptes  rendus  annuels. 
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— * Société  zoologique  de  France. 

— Société  entomologique  de  France. 

PiîRPiGNAN.  — * Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales. 
Bennes.  — " Travaux  scientifiques  de  rUniversilé  de  Bennes. 

Bochechouart.  — Bulletin  de  la  Société  « Les  Amis  des  sciences  et  arts  de  Boche- 
chouart  » 

Bouen.  — Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Bouen. 

Sables  d’Olonne.  — 5«  Congrès  national  des  pêches  maritimes. 

Semur.  — * Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles. 

Toulouse.  — Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-letlres. 

— Société  d’histoire  naturelle  et  des  sciences  biologiques  et  énergétiques. 

— Bulletin  populaire  de  la  Pisciculture. 

Troyes.  — Mémoires  de  la  Société  académique  d’agriculture,  des  sciences,  arts  et 
belles-letlres  du  département  de  l’Aube. 

Vannes.  — Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan. 

Verdun.  — Société  philomathique. 

IB,  — Sociétés  étrangères. 

Allemagne. 

Berlin.  — Zeitschrift  derdeutschen  geologischen  Gesellschafl.  Monatsberichte. 

— Verhandlungen  des  botanischen  Vereins  der  provinz  Brandenburg. 

— Mitlheilungen  and  Berichl  aut  dem  zoologischen  Muséum  zu  Berlin. 
Bonn.  — Verhandlungen  des  naturhistorischen  Vereins. 

— ” Sitzungsbericbte  der  Niederrheinischen  Gesellschafl  für  Natur  und  Heil- 

kunde. 

Brème,  — Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenschafllichen  Verein  zu 
Bremen. 

Francfort-sur-Mein.  — Bericht  and  Abhandlungen  der  Senckenbergischen  Nalur- 

forschenden  Gesellschafl. 

Fribourg.  — Berichte  der  nalurforschenden  Gesellschafl. 

Giessen.  — Bericht  der  Oberhessischen  Gesellschafl  für  Natur  und  Heilkunde. 
Halle.  — Nova  acta  Academiæ  Cæsaræ  Leopoldino-Carolinæ  Germaniæ  natnræ 
curiosorum. 

— Leopoldina  amtliches. 

Hambourg.  — Jahrbuch  der  Hamburgischen  wissenschaftlichen  Anstalten, 

Kiel.  — Schriften  des  nalurwissenschaftiiehen  vereins  für  Schleswig-Holstein. 

Kiel  et  Helgoland.  — Wissenschafiiche  Meeresunlersuchungen,  herausgegeben  von 

der  Kommission  zur  wissenschafllicben  Unlersuchund  der 
deulschen  Meere  in  Kiel  und  der  biologischen  Anslalt  auf 
Helgoland. 

Kœnigsberg.  — Schriften  der  physikalisch-ôkonomischen  Gesellschafl  zü  Kœnigs- 
berg. 

Leipzig.  — Zoologischer  Anzeiger. 

Munich.  — Malhematiscb-physikalischen  Classe  der  K.  B.  Akademie  der  Wissens- 
chaften  zu  München. 
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— Correspondenz-Blatt  der  deulsclien  Gesellschaft  für  Anthropologie,  Ethno- 
logie und  Llrgeschichte. 

Munster.  — Jahresbericht  des  Westfâlischen  provinzial  vereins  für  wissenschaft  und 
kunst. 

WiESBADEN.  — Jahrbücher  des  Nassauischen  vereins  für  Nalurkunde. 


Alsace-Lorraine. 

Metz.  — Mémoires  de  l’Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et  agriculture. 

— Bulletin  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Metz. 

Australie. 

Sydney.  — Records  of  lhe  Australian  Muséum. 

— Nombreuses  autres  publications. 

Autriche-Hongrie. 

Brunn.  — 'Verhandlungen  des  naturforschendeii  vereioes  in  Brümi.  — Bericht  der 
meleorologiscben  Commission. 

Budapest.  — Annales  hislorico-nalurdles  Musei  nalionalis  Hungarici. 

Cracovie.  — Bulletin  international  de  l’Académie  des  sciences  (Comptes  rendus  des 
séances). 

Graz.  — Mittheilnngen  des  nalurwissenschal'lliche  'Vereins  für  Steiermark. 

Vienne. — Akademie der Wissenschal'l lichen  Mittheilnngen derErdbeben Commission 

— Annalen  der  K.  K.  nalurhislorisclien  llofmuseums. 

— V’erhandinngen  der  K.  K.  zoologisch-bolanisclien  Gesellschaft. 

— Jahrbuch  and  Verhandlungen  der  K.  K.  geologischen  Reichsanslall. 

Belgique. 

Bruxelles.  — Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de  Belgique. 

— Mémoires  de  l’Académie. 

— Bulletin  de  l’Académie  (Classe  des  sciences). 

— ’ Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers. 

— ’ Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires. 

— Annuaire  de  l’Académie. 

— Bulletin  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique. 

— Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  belge  de  géologie,  de  paléonto 

logie  et  d’hydrologie. 

— Société  entomologique  de  Belgique. 

— 'Annalesde  la  Société  royalezoologiqueet  malacologique  de  Belgique. 

— * Société  belge  de  microscopie. 

Liège.  — Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique. 
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Canada. 

Québec.  — Le  Naturalisle  Canadien. 

Ottawa.  — Geological  and  natural  hislory  Survey  of  Canada. 
— Nombreuses  publicaüons. 


Chili. 

Santiago  du  Chili.  — Actes  de  la  Société  scientifique  du  Chili. 

Valparaiso.  — * Revista  chilena  de  historia  natural. 

Cost.a-Rica. 

San-José.  — * Boletin  de  la  Sociedad  nacional  de  agricultura. 

Danemark. 

Copenhague.  — Académie  royale  des  sciences  et  lettres  du  Danemark. 

— Mémoires  et  Bulletins. 

— Videnskabelige  Meddelelser  fra  den  naturhistoriske  forening. 


Espagne. 

Madrid.  — Sociedad  espafiola  de  historia  natural. 

— * Commission  del  Mapa  Geologico  de  Espafia. 

— ’ Trabajos  del  Laboratorio  de  invesligaciones  biologicas  de  la  Universilad 

de  Madrid  (Suite  de  la  « Revista  trimestral  Micrografica  >>). 

Etats-Unis. 

Berkeley.  — University  of  California  publications. 

Boston.  — Boston  Society  of  natural  history. 

Brooklyn.  — The  muséum  of  the  Brooklyn  Institute  of  arts  and  sciences. 
Cambridge.  — Bulletin  of  the  muséum  of  comparative  zoology  at  Harvard  College. 
Chapel-Hill.  — Journal  of  the  Elisba  Mitchell  scienlific  Society. 

Chicago.  — Field  Columbian  Muséum. 

Cincinnati.  — * Bulletin  of  the  Lloyd  library  of  Botany,  Pharmacy  and  Materia 
medica. 

— * Mycological  notes. 

Colorado.  — Collorado  College  sludies. 

Halifax.  — The  proceedings  and  transactions  of  the  Nova  Sectian  Institute  of  science 
Indianopolis.  — Proceedings  of  the  Indiana  Academy  of  sciences. 

Madison.  — Wisconsin  geological  and  natural  history  Survey. 

Michigan.  — Report  of  the  Michigan  Academy  of  sciences. 

Montana.  — Bulletin  University  of  Montana. 

New-York.  — * Annals  of  the  New-York  Academy  of  sciences.  — Memoirs. 
Philadelphie.  — Academy  of  Natural  sciences  : Proceedings.  — Journal. 
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— Proceedings  of  lhe  American  philosophical  Society. 

Saint-Louis.  — * Transactions  of  lhe  Academy  of  sciences. 

— Missouri  botanical  Garden. 

Topeka.  — * Transactions  of  tlie  Kansas  Academy  of  sciences. 

UiiBANA.  — * Bulletin  of  the  lllinuis-Stale  laboralory  of  nalural  liislory. 

Washington.  — Smilhsotiiun  Inslitidion  : 

— .-\nnual  report  of  lhe  Board  of  Hegenla  of  the  Smithsonian 

Institution. 

— Smithsonian  conlrihnlious  to  knowledge. 

— U. -S.  National  Muséum  : Proceedings,  Bulletin  and  annual 

Report. 

Washington.  — Contribution  from  lhe  U.  S.  national  herbarium. 

— Smithsonian  Miscellaneous  collections.  Quarterly  issue. 

— Cut'neqie  Institution  : 

— Publications  diverses. 

Grande-Bretagne. 

UuBUN.  — Royal  Dublin  Society  : Economie  proceedings,  Scientifle  proceedings, 
Scienlific  transactions. 

Edimbourg.  — Proceedings  of  the  royal  physical  Society. 

Glasgow.  — Transactions  of  the  natural  hislory  Society. 

Liverpool.  — l^roceedings  and  transactions  of  lhe  Liverpool  biological  Society. 
Londres.  — Hooker’s  icônes  planlarum. 

— The  quarterly  journal  of  the  geological  Society.  — Geological  lite- 

rature. 

— Proceedings  of  the  geologists’  As.sociation. 

— The  journal  ofthe  Linnean  Society. 

Inde. 

Calcutta.  — Asiatic  Society  of  Bengal  ; .lournal,  Proceedings. 

— Geological  Survey  of  India  : Memoirs,  Records,  Palæonlologia 

indica. 

PuSA.  — Memoirs  of  the  deparlmentof  Agriculture  in  India. 

Italie. 

Bologne.  — Academia  delle  scienze  dell’  Inslituto  di  Bologna  : Memorie  y Rendi- 
conto. 

Milan.  — Alti  délia  Societa  ilaliana  di  scienze  naturali  e del  Miiseo  civico  di  Storia 
nalurale. 

Pavie.  — * Atti  dell  Institulo  bolanico  dell  Universila  di  Pavia. 

PiSE.  — Societa  toscana  di  scienze  naturali. 

Rome.  — Atti  délia  Reale  Academia  dei  Lincei  : Rendiconti. 

— Bolletino  délia  Societa  geologica  italiana. 

— Bolletino  del  Real  Comilalo  geologico  d'Italia. 

— Annali  di  Bolanica. 
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Japon. 

Tokio.  — Annolaliones  zoologicæ  japoneiises. 

— * The  Tokio  impérial  Universily  calendar. 


Mexique. 

Mexico.  — Memorias  y Revisla  de  la  Sociedad  cientifica  « Antonio  Alzale  ». 

Norvège. 

Christiania.  — Nyt  magazin  for  naturvidenskaberne. 

Pays-Bas. 

Nijmegen.  — Nederlandsch  kruidkundig  archief. 

— Recueil  des  travaux  botaniques  néerlandais. 

Pérou. 

Li.ma.  — Boletin  del  Cuerpo  de  Ingeniores  de  Minas  dei  Peru. 

Portugal. 

Lisbonne.  — * Gommunicaçoes  da  seccao  dos  trabalbos  geologicos  de  Portugal. 

— Gommunicaçoes  da  commissao  do  servico  geologico. 

— * Commission  des  travaux  géologiques  du  Portugal. 

— * Broteria.  Revista  de  sciencias  naturales  do  collegio  de  S.  Fiel. 

Porto.  — Annaes  scienlificos  da  Academia  polytechnica  do  Porto. 

République-Argentine. 

Buenos-Ayres.  — Museonacional  ; Anales,  memorias,  communicaciones. 

CoRDOBA.  — Boletin  de  la  Academia  de  ciencias  en  Cordoba. 

Russie. 

IIelsingfors.  — Acta  Societatis  pro  fauna  et  flora  fennica. 

— Meddelanden  of  Societas  pro  fauna  et  tlora  fennica. 

Kiew.  — * Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Kiew. 

Moscou.  — Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 

Saint-Pétersbourg.  — Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  : 

Publications  diverses. 

— Acti  Horti  Petropolitani. 

— Schedæ  ad  herbarium  floræ  rossicæ. 

— Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg. 

— Horæ  Societatis  entomologicæ  rossicæ. 

— Revue  russe  d’entomologie. 
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Suède. 


Lund.  — Acta  universitalis  Lundensis. 

Stockholm.  — Kungliga  svenska  Venlenskaps-Akademiens  ; Handlingar;  Bihang; 

Ofversigl  ; .\rkiv  fur  Botanik,  Kemi-mineralogi,  Zoologi,  Malemalik, 
Aslronomi  och  Fisik,  Geologi. 

— Arsbok. 

— ’ Sveriges  geologiska  underskôhning. 

— Geologiska  fôreningens  fôrhandlingar. 

— Entomologisk  lidskrift. 

— Meddelanden  fran  K.  Vetenskapsakademiens  Nobelinslitut.  Journal 

entomologique,  publié  par  la  Société  eutomologique. 

— Le  pri.x  Nobel  en  19Ü6. 

ÜPS.U.A.  — Publications  diverses  de  TUniversité. 

Suisse. 

Bale.  — Bericlit  iiber  die  Verbandluugen  der  naturforsbclienden  Geseliscbaft. 
Ge.nève.  — .Annuaire  du  Conservatoire  et  du  Jardin  botaniques  de  Genève. 

— Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Genève. 

— Bulletin  de  la  Société  botanique. 

— Bulletin  de  l’herbier  Boissier. 

Lausanne.  — Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles. 

.Neuchâtel.  — Bulletin  de  la  Société  neuchâteloise  des  sciences  naturelles. 

Zurich.  — Vierteljalirscbrift  der  nalurforschenden  Geseliscbaft. 

Uruguay. 

-Montevideo.  — Anales  del  Museo  nacional. 


Ouvrages  divers. 


Aimond  (Abbé  Gb.).  — La  cathédrale  de  Verdun,  Nancy,  1909. 

Ameghino  (Florentine).  — Le  litige  des  scories  et  des  terres  cuites  anthropiques  des 

formations  néogènes  de  la  République  argentine,  Buenos- 
Ayres,  1909. 

Belèze  (Marguerite).  — Conseil  aux  Amateurs  pour  faire  une  collection  de  papillons, 

Paris,  1892. 

Berce  (E.).  — Guide  de  l’éleveur  de  chenilles,  suivi  d'un  traité  spécial  de  l'éducalion 
des  chenilles  produisant  de  la  soie,  par  Guérin-Méneville,  Paris. 
Bergeret  (Jean).  — Flore  des  Basses-Pyrénées,  Pau,  1909. 

Boitard  (M.).  — Manuel  du  Naturaliste  préparateur,  Paris,  183b. 

Caukz  (L.).  — La  géologie  des  Pyrénées  françaises,  Paris,  1908. 

Chatin  (Ad.)  — Mémoire  sur  les  Limuanthées  et  les  Coriariécs,  Paris,  1854. 

— Note  sur  le  cresson  de  fontaine  et  sur  sa  culture,  Paris,  1858. 

— Excursion  botanique  dirigée  en  Savoie  et  en  Suisse,  Paris,  18G0. 
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CiiOFFAT  (Paul;.  Noie  sur  les  filons  de  pliosphorite  de  Logroson  dans  la  province 
de  Gaceres,  Bruxelles,  1909. 

Clermont  (J.).  — Liste  de  Coléoptères  et  d’Orlhoplères  capturés  à Ludion  et  au  port 
de  Vénasque,  Paris,  1905. 

CossoN  et  Germain  de  Saint-Pierre.  — Synopsis  analytique  de  la  flore  des  environs 

de  Paris,  Paris,  1876. 

Cossmann  (M.).  — Essais  de  Paléoconchologie  comparée,  Paris,  1909. 

Ferton  (Ch.).  — L’escalier  du  roi  d’Aragon  à Bonifacio  (Corse),  1909. 

— Note  détachées  sur  l’instinct  des  Hyménoptères  mellifères  et  ravis- 

seurs, Paris,  1908. 

Froggatt  (W.-W.).  — Auslralian  Insecls,  Sydney,  1907. 

Gadeceau  (Em.).  — Le  lac  de  Grand-Lieu.  Monographie  phylogéographique,  Nantes, 

1909. 

Gendre  (E.).  — Sur  les  larves  de  Mermis  parasites  des  larves  du  Slegowya  fasciata, 
Paris,  1909. 

— Sur  deux  larves  carnassières  de  moustiques,  Paris,  1909. 

Grenier  et  Godron.  — Flore  de  France  ou  description  des  plantes  qui  croissent 

naturellement  en  France  et  en  Corse,  Paris,  1848. 
Jullien-Crosnier.  — Supplément  aux  plantes  vasculaires  du  Loiret,  Orléans,  1898. 
Lacépède.  — Histoire  naturelle  des  serpents,  Paris,  1878. 

Lambert  (J.)  el  Thierry  (P.).  — Essai  de  nomenclature  raisonnée  des  Echinides, 

Chaumont,  1909. 

Lambertie  (Maurice).  — Captures  d’Hémiplères  nouveaux  pour  le  département  de  la 

Gironde,  Paris,  1909. 

Laterrade  (J. -F.).  — Supplément  à la  4<=  édition  de  la  flore  bordelaise  et  de  la 

Gironde,  Bordeaux,  1857. 

Lecointre  (M”’®  la  comtesse).  — Les  faluns  de  la  Touraine,  Tours,  1908. 

— Annélides  des  faluns  de  la  Touraine,  Paris,  1909. 

Lignac  (Léopold).  — Dycolylédones,  Paris,  1879. 

Martin  (J.).  — Les  Lépidoptères  d’Europe,  Paris. 

Massart  (Jean).  — Essais  de  géographie  botanique  des  districts  littoraux  et  alluviaux 
de  la  Belgique,  Bruxelles,  1908. 

Méguignon  (A.).  — Coléoptères  de  Touraine.  Contribution  à la  faune  du  département 
d’Indre-et-Loire. 

Méguignon  (.A.)  el  Rambousek  (F.  G.).  — Sur  Myrmæcia  plicata  el  M.  confrayosa 

Hoch.,  Paris,  1907. 

Monbarlet  (J.-V.).  — Les  Pierres  et  l’Histoire.  Le  Druidisme  et  son  œuvre,  Paris, 

1908. 

Mulsant  (E.)  et  Rey  (Ch.).  — Histoire  naturelle  des  Punaises  de  France,  Paris,  1866. 
Murat  (Albert).  — L’avenir  des  plantations  de  caoutchouc,  Paris,  1909. 

Olivier  (E.).  — Expédition  antarctique  belge.  Résultats  du  voyage  du  S.  Y.  Belgica 
en  1897-98-99,  Anvers,  1906. 

— Longévité  d’un  insecte.  Le  Caire,  1909. 

Pérard  (J.)  et  .Manley-Bendall.  — Congrès  national  des  pêches  maritimes.  Ville  de 

Bordeaux,  Orléans,  1908. 

Peyrony.  — Les  Eyzies  el  les  environs,  Levallois-Perret,  1903. 
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PiTARD  (J.)  et  Proust  (L.).  — Les  îles  Canaries.  Flore  de  l'Archipel,  Paris,  1908, 
Porter  (Carlos).  — Introduccion  al  estudio  de  los  Miriopodos,  Santiago  de  Chili,  1908. 
UuLLA.ND  (L.).  — Allas  des  champignons  de  France,  Paris,  1909. 

Sauvageau  (C  ).  — Le  professeur  David  Carazzi  de  rUniversité  de  Padoue  (Italie). 

Les  huîtres  de  Marennes  et  la  dialomée  bleue,  Bordeaux,  1908. 
— Lettre  ouverte  à M.  le  Prof.  J. -B.  de  Tossi  au  .«ujet  des  huîtres 

de  Marennes  et  de  la  dialomée  bleue,  Bordeaux,  1909. 
SciiAUiNSEAND  (D*").  — Darwin  und  Seine  Lehre,  Brème,  1909. 

ScHLESCH  (Hans).  — Sur  la  présence  du  Guluaria  peregra  Mull.  var.  sinislrosa  au 

Danemark  et  dans  le  Nord  de  l’Allemagne,  Lyon,  1908. 

Yves  et  Pérot  'Francis).  — Notice  sur  les  ouvrages  scientifiques  de  M.  Ernest  Oli- 
vier, Monlluçon,  1896. 
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Séance  du  5 janvier  1910. 

Présidence  de  M.  le  D"'  Henri  Lamarque,  président. 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  M.  Carez  annonçant  l’envoi  d’un  complément  tila  géologie 
des  Pyrénées  françaises  (feuilles  de  Céret,  Perpignan  et  Narbonne). 
Lettre  de  M.  Rodier  donnant  sa  démission. 

ADMINISTRATION 

M.  Lamarque  installe  le  nouveau  bureau  et  s’exprime  en  ces  ter- 
mes : 


Mes  chers  Collègues, 

L’ordre  du  jour  porte  en  premier  lieu  l’installation  du  bureau. 
Permettez-moi,  en  reprenant  possession  de  ce  fauteuil,  de  vous 
remercier  bien  sincèrement  de  la  nouvelle  et  précieuse  marque  de 
confiance  et  de  sympathie  que  vous  m’avez  donnée  en  m’appelant 
encore  cette  année  cà  présider  aux  destinées  de  la  Société  lin- 
néenne. 

C’est  un  honneur  dont  je  sens  tout  le  poids,  et  soyez  persuadés  que 
je  in’efTorcerai,  de  nouveau,  de  mener  à bien  la  lâche  que  vous  m’avez 
confiée.  Je  me  hâte  de  dire  qu’elle  me  sera  d’ailleurs  grandement 
facilitée  par  la  compétence  de  mes  collaborateurs  que  j’ai  maintes 
fois  mise  â l’épreuve,  et  sur  le  dévouement  desquels  je  sais  que  je 
puis  compter.  Grâce  â eux,  notre  Société  a pu,  pendant  l’année  qui 
vient  de  s'écouler,  soutenir  dignement  sa  vieille  réputation;  nous 
avons  môme  pu  constater  comme  un  regain  de  vitalité  qui  doit  faire 
augurer  heureusement  de  l’avenir. 

Après  quelques  années  d’une  sorte  de  repos,  un  nouvel  élan  a été 
donné  par  mes  distingués  prédécesseurs,  MM.  Devaux  et  Degrange- 
Touzin.  L’activité  développée  sous  leur  vigoureuse  impulsion  s’est 
encore  accentuée  cette  année;  nos  séances  ont  été  bien  remplies, 
des  communications  très  intéressantes  ont  été  faites,  nos  comptes 
Procès  Verbaux  1910  2 
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rendus  contiennent  des  travaux  de  premier  ordre  dont  nous  pouvons 
être  fiers. 

Il  me  suffira  de  citer  l’importante  publication  de  MM.  Cossmanti  et 
Peyrot,  sur  la  Conchologie  néogéni(|iie  de  r.\qiiitaine,  et  celle  non 
moins  considérable  de  la  mission  Gruvel  et  Cliudeau,  en  Mauritanie 
occidentale.  Nous  devons  nous  énorgueillir  de  voir  un  homme  de  la 
notoriété  de  M.  Cossmann  choisir  nos  bulletins  pour  recevoir  b; 
travail  qu’il  publie  avec  M.  Peyi-ot;  de  voir  M.  Gruvel  nous  confier 
la  relation  de  la  mission  dont  il  a été  chargé  par  le  gouvernement 
français. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  des  autres  travaux  originaux,  je  laisse  ce 
soin  à notre  secrétaire,  qui  les  analysera  dans  son  compte  rendu. 

Je  veux  surtout  vous  dire  quelques  mots  de  l’orientation  que  nous 
nous  sommes  eflbrcés  de  donner  iï  la  Société  au  cours  de  cette  année. 
Tout  d’abord  nous  avons  porté  nos  efToits  sur  les  publications;  nous 
avons  la  satisfaction  de  constater  que  nous  sommes  arrivés  à une 
régularité  absolue,  grâce  â la  ténacité  opiniâtre  des  membres  de  la 
Commission  que  je  suis  heureux  de  féliciter  et  de  remercier. 

Nous  avons  cherclié  â étendre  notre  sphère  d’action  en  faisant 
connaître  notre  but  et  notre  raison  d’ètre,  par  des  comptes  rendus  de 
nos  séances,  dans  les  journaux  scientifiques  et  les  journaux  quoti- 
diens de  notre  ville.  Nous  avons  fait  connaître  le  plus  possible  les 
dates  de  nos  excursions,  et  nous  avons  eu  la  très  grande  satisfaction 
de  voir  de  nombreux  étrangers  se  joindre  aux  membres  de  la  Société, 
tant  aux  Eyzies  qu’au  Cap  Ferret  ou  â Saint-Price  et  Castelviel. 
Nos  excursions  ont  été  de  tous  points  réussies;  les  organisateurs 
ont  droit  à nos  plus  vifs  remerciements. 

Enfin  nous  nous  sommes  efforcés  d’ouvrir  le  plus  largement 
possible  notre  Société  â tous  les  amis  des  sciences  naturelles,  par 
une  révision  complète  île  nos  statuts;  nous  avons  créé  une  catégorie 
de  membres  participant  â la  plupart  des  avantages  de  la  Société, 
avec  une  cotisation  réduite.  Nos  statuts  révisés  sont  â Paris  et  nous 
espérons  que  leur  retour  du  Ministère  ne  tardera  guère,  afin  que 
nous  puissions  mettre  en  vigueur  sans  trop  de  délai  nos  disposi- 
tions nouvelles. 

Nous  nous  efforçons  également  d’obtenir  certains  avantages  tant 
auprès  des  Compagnies  de  chetuins  de  fer  que  d’autres  administra- 
tions. Nous  espérons  voir  la  plupart  de  nos  efforts  couronnés  de  suc- 
cès. Notre  échec  auprès  du  Conseil  général  n’est  pas  de  nature  à nous 
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décourager,  el  nous  renouvellerons  notre  tentative  avec  l’espoir  d’un 
meilleur  résultat. 

Vous  le  voyez,  mes  cliers  Collègues,  nous  devons  être  fiers  de 
l’année  écoulée,  nous  devons  maintenant  travailler  sans  relâche  à 
accentuer  encore  les  progrès  accomplis. 

Je  ne  doute  pas  qu’avec  votre  concours  éclairé  et  actif,  l’année  qui 
commence  ne  soit  féconde  et  ne  nous  donne  un  ensemble  de  travaux, 
digne  complément  des  précédents. 


COMMUNICATIONS 

M.  Muratet  expose  un  nouveau  procédé  de  recherche  médico- 
légale  du  sang  sur  le  linge  et  les  objets,  qu’il  a établi  en  collabora- 
tion avec  le  docteur  Pierre  Lande. 

M.  Doineï  présente  deux  champignons  assez  rares  : Pleurolus 
geogenius  D C.,  Hebeloma  faslibilis  Fr. 


Compte  rendu  botanique  de  l’excursion  du  18  juillet  1909 

au  Cap  Ferret. 

Par  M.  Neyraut. 


L’excursion  que  nous  avons  faite,  dans  1 après-midi  du  18  juillet, 
ne  s’est  bornée  qu’â  la  partie  du  cap  comprise,  au  sud  du  sémaphoi-e, 
entre  le  bassin  d’Arcachon  et  le  littoral. 

Tout  d’abord,  nous  avons  exploré  les  prairies  maritimes  recou- 
vertes par  les  fortes  marées  et  leurs  abords  : 


Frankenia  hirsula  L.,  var.  lævis  L. 
Honckenga  peploides  Ehrh. 
Spergiilaria  inarginala  Kittel,  var. 

anguslala  Clav. 

Corrigiola  lilloralis  L. 

Jniila  crilhmoides  L. 

Armeria  mnrilirna  Willd. 

Stalice  Limonium  L.,  var.  pseiido- 
limonium  (Rchb.)  Rouy. 
Statice  Dubgi  Godr.  et  Gr. 

Slalice  Igchnidi folia  Girard. 

A triplex  porlulacoide  L 


Alriplex  Tornabeni  Trin. 

A triplex  patula  L.,  var.  A . salina 
Desv. 

Beta  maritima  L. 

Chenopodium  album  L. 

Salicornia  herbacea  L.,  var.  5. 

stricto.  Dum. 

Salicornia  radicans  Sm. 

Suæda  fruticosa  Forsk. 

Salsola  Kali  L. 

Agropgrum  pungens  Rœm.  et  Sch. 
Lepturus  filiformis  Trin. 
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Les  sables  plus  ou  moins  (ixés  : 

Helianlheinum  gullatum  Mill. 

Silene  Portensis  L. 

Arenana  serpijllifolia  L.,  var.  A. 
teploclados  Guss. 

Ononis  repens  L. 

Lotus  corniculalus  L.,  var.  crassi- 
foiius  Ser. 

Herniaria  c.iiiala  Babingl. 

Itubia  peregrina  L. 

Galium  arenanum  Lois. 

IJelichrgsum  Slæchas  L; 

Filago  niinima  Fr. 

Arlemisia  campestris  L.,  var.  ma- 
rilima  Lloyd  (A.  crilhmifolia 
D.  G.). 

flgpochœris  radicala  L.,  var,  sa- 
tina Gren. 

II gpochæris  glahra  L. 

Leurs  dépressions  humides  ou 

Polggala  vulgaris  L.  P.  dunense 
Dum.  [P.  aquilanica  Clav,). 

Badiola  linoides  llotli. 

Malva  rolundifolia  L. 

Althæa  officinalis  L. 

Sarolhamnus  scoparius  Koch. 

Trifolium  fragiferum  L.,  var.  pul- 
chellum  Lge. 

Trifolium  repens  L. 

Trifolium  pralense  L.,  var.  micro- 
phgllum  Lej.  et  Court. 

Trifolium  arvense  L.  T.  Bril- 
tingeri  Weilcnw. 

Lotus  hispidus  Desf. 

Ruhus  uimifolius  Schotl.  /'*  ... 

Lgthrum  Salicaria  L. 


Trincia  liirta  Iloth.,  var.  arenaria 
D.G. 

Jlieriacium  eriophorum  Saint- Am . 
Jasione  montana  L , var.  J.  mari- 
tima  Duf. 

Arbutus  Unedo  L. 

Convolvulus  Soldanella  L. 
Melampgrum  pratense  L. 

Jlumex  Acetosella  L. 

Pinus  Pinaster  Soland. 

Carex  arenaria  L. 

Phleum  arenarium  L. 
Corgncphorus  canescens  P.  B. 
Scleropoa  rigida  Griseb. 

Dactylis  glomerata  L. 

Fesluca  arenaria  Osbeck. 

Lolium  rigidum  Gaud. 

Polygonum  vulgare  L. 


IJydrocotyle  vulgaris  L. 

Pulicaria  dysenterica  Gærtn. 
Xanthium  strumarium  L. 

Lobelia  urens  L. 

Erica  scoparia  L. 

Anagallis  arvensis  L. 

Anagallis  tenella  L. 

Samolus  Valerandi  L. 

Erythræa  chloodes  Gren.  et  Godr. 
Chlora  imperfoliala  L.,  var,  lan- 
ceolata  Koch. 

Odontitcs  serolina  Ueichb. 

Mentha  aquatica  L. 

Ih'unella  vulyaris  L. 

Ajuga  reptans  L. 

Vlantago coronopus  L.,ai'u/y.G.G. 
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Evphovhia  pubescens  Wahl.,  var. 

subglabra  G.  G. 

Salix  repens  L. 

Sparlina  æslivalis  Ridi. 

Epipaclis  palusb^is  Cranlz. 

Jiuicus  capitalus  Weig. 

Juucus  marilimus  l.amk. 

Junciis  acutus  L. 

Juncus  lamprocarpus  Ehrh. 

Juncus  anceps  La  Harpe. 
lAtzula  campesli'ü  D.C. 

el  les  dunes  mouvantes  proches  c 
la  dune  littorale  : 

Cakile  marilinia  Scop.,  var.  C. 
edenlula  Jord. 

Silene  inflala  Sm.,  var.  S.  7'horei 

Duf. 

Eryngium  marilimwn  L. 

Autour  des  habitations  voisines 
avons  déjeuné,  croissent  : 

Glaucrum  flavum  Ci'anlz. 
liaphanus  l{aphamslrum  L , s. 

var.  oclirocganea  F.  Gérard. 
Erodhnn  cicutarium  L’Ilérit.,  var. 
E . sabulicola  Lge. 

La  partie  du  cap  située  au  nord 
été  permis  d’exploier  faute  de  ten 

Sagina  nodosa  Fenzl. 

Spergularia  DHlenii  Ledeb. 
Tarnarix  angl.ica  AVebh. 

A slragalus  bagonensis  l.ois. 
Cvithmum  mantimum  L. 

Diolis  marilima  Coss. 

Ikiccharis  halimifolia  D.C. 


Schœnus  nigricans  L. 

Sirpus  Holoschœnns  L. 

Carex  Irinervis  Degland. 

Carex  Œderi  Ehrh. 

Cgnodon  Daciglon  llich. 

Agroslis  vulgaris  With. 

Agroslis  marilima  Lamk. 

Aira  caryophgllea  L. 

IJolcus  lanatus  L. 

Hordeum  marilimum  With. 

B la  mer,  sans  toutefois  atteindre 

Unaria  Ihgmifolia  D.C. 
PülggonuDi  Convolvulu.s  L. 
Polggonum  marilimum  L. 
Euphorhia  Paralias  1j. 
Ammophila  arenaria  L. 

du  restaurant  Lavergne,  où  nous 

Congza  ambigua  D.C. 

Choudrilla  juncea  L. 

Lgcium  vulgare  Dunal. 
Phglolacca  decandra  L. 

Hordeum  murinum  L. 

du  sémaphore,  qu'il  ne  nous  a pas 
ips,  nous  aurait  donné  en  outre  : 

Sonchus  arvensis  L. 

Glaux  marilima  1^. 

Krglhræa  pulchclla  llorn. 
Erglhriea  Cenlaurium  Fers. 
Ciccndia  filiformis  Delarh. 

Suæda  fruiicosa  f'orsk. 

Suæda  marilima  Dum. 
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Euphorbia  pe.plis  L, 
Euphorhia  polygonifolia  Ij. 
7'riglochin  marilimum  L. 


Carex  exlensa  Good. 
Sparlina  slricla  Hotli. 
Glyceria  convoliita  Fries. 


el.  un  grand  nombre  de  plantes  plus  communes  ou  déjà  vues  au  cours 
de  l’excursion. 

Sur  un  cas  de  floraison,  à Bourg,  d’un  « Agave  Americana  ». 

Par  M.  F.  Daleau. 

Permettez  qu’un  amateur  de  préhistoire,  admirateur  de  la  natui-e, 
vous  signale  un  cas  de  tloraison  qui  lui  paraît  curieux,  bien  qu'il 
soit  peul-cire  sans  intérêt  pour  les  spécialistes  : il  s’agit  d’un  Agave 
/I  merjcana  ? plante  originaire  d’Amérique,  très  répandue  aujourd’hui 
en  Kspagne  et  en  Algérie,  où  je  l’ai  vue  employée  comme  clôture  sur 
divers  points. 

Un  rejeton  rapporté  d’Alger  vers  1S9I,  par  un  de  mes  compa- 
triotes, a été  mis  en  pleine  terre  à Bourg,  sur  un  rocher  fort  bien 
abrité.  Depuis,  cette  plante  a pris  un  grand  développement  et,  au 
mois  de  mai  dernier,  une  tige  florifère,  sorte  de  gigantesque  asperge, 
est  sortie  du  milieu  de  ses  grandes  feuilles  si  bien  armées.  Elle  était 
en  pleine  floraison  au  mois  d’août  et,  aujourd’hui,  cette  hampe 
haute  de  7 à S mètres  commence  à perdre  ses  fruits. 

Ce  cas  de  tloraison  en  pleine  terre  ou  mieux  en  plein  air  sur  notre 
sol  girondin  me  paraissant  digne  d’intérêt,  j’ai  fait  appel  au  talent 
et  à l’inépuisable  obligeance  de  mou  ami,  M.  Th.  Amtmanu,  qui  est 
venu  à Bourg,  le  15  août  dernier,  prendre  la  photographie  que  je 
vous  présente. 

Il  me  souvient  d’avoir  vu,  il  y a des  années,  au  Jardin  Public  de 
Bordeaux,  un  agave  en  Heur,  sortant  des  serres  et  mis  en  pleine 
terre,  en  face  de  la  terrasse  du  Musée  colonial. 
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Séance  du  19  janvier  1910. 

Présidence  de  M.  le  D''  Henri  Lamarque,  président. 


ADMINISTRATION 

M.  Barrère,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  compte  nmdii 
des  travaux  de  1909.  M.  Bardié  lient  ti  remercier  le  Secrétaiie 
général  de  son  activité  pendant  l’année  qui  vient  de  s’écouler. 

Ba  Société  adople  l’échange  des  publications  avec  celles  d’une 
nouvelle  Société  : la  Société  Unnéenne  de  Provence,  à Marseille. 

Pai-  suite  d’un  l'etard  imprévu,  le  rapport  de  la  Commission  des 
Fi  lia  nces  ne  sera  lu  qu’à  la  prochaine  séance. 

Au  nom  de  la  Commission  des  Publications.  M.  le  D*"  Muratet 
dépose  sur  le  bureau  de  la  Société  le  volume  de  l’année,  terminé  le 
jour  même. 

COMMUNICATIONS 

M.  Bardié  fait  remarquer  qu’il  a trouvé,  au  mois  de  décembre  1909, 
dans  les  marais  de  Lège  ainsi  qu’à  Piquey,  VErica  Lusilanica  Rud., 
qui  n’est  signalée  par  Rony,  en  Gironde,  qu’à  la  Teste,  Cazaux  et 
Salles. 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  Linnéenne 
pendant  Pannée  1909. 

Par  M . le  P.  Barrère. 


Messieurs, 

L’année  qui  vient  de  s’écouler  comptera  parmi  les  plus  actives,  les 
mieux  remplies  de  la  longue  carrière  de  la  Société  Linnéenne.  Vous 
avez  pu  vous  en  rendre  compte  chaque  mois,  en  parcourant  les 
pages  de  nos  Procès-Verbaux  et  de  nos  Actes;  vous  avez  surtout 
appi  écié  la  valeur  des  travaux  qui  nous  ont  été  soumis,  des  commu- 
nications qui  ont  été  lues  à nos  séances.  C’est  la  preuve  indiscutable 
des  progrès  que  nous  faisons,  de  l'extension  scientifique  que  prend 
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cliaque  jour  noire  Société.  Pour  répondre  aux  exigences  nou- 
velles, nos  publications  se  sont  améliorées;  elles  ont  regagné  le 
’emps  perdu  et  paraissent  avec  une  régnlarilé  presque  malhémati- 
f|ue.  Nous  voudrions  mieux  encore,  sans  rien  sacrifier  cependantù  la 
valeur  scientifique,  et  nous  comptons  pour  cela  sui-  l’exactilude 
empressée  de  tous  nos  collègues. 

Nous  avons,  au  début  de  ce  rapport,  deux  pertes  douloureuses  à 
enregistrer  : celle  du  D'’  Louis  Amblard  (d’Agen),  celle  du  D*"  Wes- 
terlnnd  (de  Suède). 

I e Df  Amblard  a succombé  à l’ége  de  quatre-vingts  ans,  après 
une  carrière  particulièrement  bien  remplie.  Membre  fondateur  de  la 
Société  botanique  de  France,  élève  d’Adrien  de  Jussieu,  il  laisse  une 
merveilleuse  collection  de  plantes  de  notre  pays. 

Zoologiste  et  botaniste  éminent,  notre  collègue  regretté,  le 
!)'■  Westerlund,  s’est  occupé  spécialement  de  l’étude  des  Mollusques 
de  la  Suède,  de  la  Norwège,  du  Danemai-k  et  de  l’Europe  arctique. 

C’étaient  deux  travailleurs  qui  disparaissent  du  sein  de  notre 
Société. 

En  votre  nom,  J’otTre  la  meilleure  bienvenue  à nos  quatre  nou- 
veaux collègues:  MM.  P.  Arné,  Bargues,  le  D*'Cliarron  et  Lacouture. 
Ils  sont  les  uns  et  les  autres  des  fervents  des  sciences  naturelles 
et  ont  trouvé  déjà,  à ce  titre,  une  place  à nos  côtés  et  dans  nos 
cœurs. 

Montrant  jusqu’où  va  son  attachement  pour  la  Lintiéenne,  notre 
généreux  collègue,  M.  Maurice  l.ambertie,  a tenu  à devenir  membre 
à vie  de  la  Société.  Il  a manifesté  ainsi,  une  fois  de  plus,  son  dévoue- 
ment à la  science. 

Plusieurs  de  nos  collègues  ont  été,  en  19ÜÜ,  l’objet  de  distinctions 
tlatteuses  pour  leur  mérite  et  leur  savoir.  Notre  ancien  secrétaire 
général,  M.  le  D’’  Sabrazès  et  M.  Peyrot  ont  été  promus  officiers  de 
l’Instruction  publique.  Dans  la  Légion  d’honneur,  notre  savant 
membre  honoraire,  M.  Van  Tieglicm,a  été  élevé  à la  dignité  de  com- 
mandeur, et  M.  Péchoutre  a obtenu  la  croix  de  chevalier.  Pour  ses 
travaux,  M.  l’abbé  Labrie  a reçu  une  médaille  d’argent  de  la  Société 
de  géographie.  Ces  récompenses  honorent  eu  môme  tem[)s  notre 
Compagnie;  que  nos  collègues  reçoivent,  à nouveau,  nos  plus  sincè- 
res félicitations. 

Au  point  de  vue  administration  intérieure,  je  vous  rappelle  (jue 
nous  avons  modifié  nos  statuts  pour  créer  une  nouvelle  catégorie 
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de  membres  associés,  destinée  recruter,  parmi  les  jeunes  gens  de 
nos  écoles,  des  adeptes  aux  Sciences  naturelles.  C’est  une  sage 
innovation  due  à.  notre  président  qui  s’est  efforcé,  cette  année,  de 
vulgariser  le  but  de  la  Cinnéenne  et  de  faciliter  son  accès.  Elle  ne 
peut  encore  être  mise  en  pratique,  mais  nous  espérons  bien  l’appli- 
quer dès  le  mois  d’octobre  prochain.  En  altendani,  une  notice  spé- 
ciale ira  faire  connaître,  dans  les  milieux  intéressés  ou  susceptibles 
de  l’être,  les  avantages  et  les  facilités  de  travail  qu’offre  la  Société 
Linnénne  de  Bordeaux. 

Voilà  pour  l'avenir,  un  avenir  très  proche  et  plein  de  promesses  ! 

Il  me  reste  à vous  parler  du  passé,  c’est-à-dire  de  1909.  Biologie, 
botanique,  conchyliologie,  géologie,  zoologie,  préhistoire  ont  fait  tour 
à tour  l’objet  de  notes  inédites.  Aucune  sélection  n’est  à faire  parmi 
ces  travaux  ; je  me  bornerai  cependant  à citer  les  plus  importants. 

Fondée  sous  l’égide  de  Linné,  la  Société  Linnéenne  a conservé  à 
la  botanique  une  place  d’honneur.  Dans  les  Actes,  MM.  Gruvel  et 
Chudeau  nous  donnent  d’ahord  le  compte  rendu  officiel  de  leur  mis- 
sion en  Mauritanie  occidentale.  Au  cours  d’une  longue  marche,  dans 
la  région  littorale  et  sub-littorale  entre  Saint-Louis  (Sénégal)  et  Port- 
Etienne  ( Baie  du  Levrier),  ils  ont  recueilli  de  nombreux  matériaux 
botaniques  qui  leur  ont  permis  de  donner  une  idée  assez  exacte  de 
la  dore  de  ces  contrées.  L’étude  systématique  est  présentée  par 
M.  Ed.  Bonnet  (de  Paris)  qui  donne  la  diagnose  d’une  borraginée 
nouvelle  : Leurocline  mnurilanica  Ed.  Bonnet.  A cette  liste  de  plan- 
tes phanérogames,  M.  R.  Chudeau  ajoute  quelques  traits  caractéris- 
tiques, provenant  de  notes  prises  en  cours  de  route  et  relatives  sur- 
tout à l’aspect  de  la  végétation  du  pays. 

L’abbé  Hue  décrit  ensuite  quelques  lichens  des  environs  de  Tan- 
ger, dont  une  espèce  rare  : llainalina  tingilana  Salzmann. 

Dans  les  procès-verbaux,  MM.  Bardié  et  l’abbé  Vallet  précisent  les 
stations  en  Gironde  de  plusieurs  plantes  peu  communes,  deux  tuli- 
pes en  particulier  ; M.  Motelay  signale  la  trouvaille  aux  environs 
d'Arcachon  de  VAceras  densi/lora  Boiss.  encore  inconnu  dans  notre 
département. 

Votre  rapporteur  a profité  d’un  séjour  sur  la  Côte  d’Argent  pour 
faire  avec  M.  Arné  certaines  observations  sur  la  déformation  des 
pins  du  littoral  gascon.  A ce  propos  MM.  Devaux,  Deserces,  Doinet, 
Gouin  et  le  Dr  Lamarque  ont  apporté  le  fruit  de  leurs  remarques 
personnelles.  L’ensemble  de  cette  discussion  doit  faire  d’ailleurs 
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l’objel  d’une  note  résumée  que  M.  Llaguet  a bien  voulu  se  charger 
de  présenter,  au  nom  des  auteurs,  au  Congrès  des  Sociétés  savantes 
de  1910. 

Notre  distingué  collègue,  le  !)■■  Lalanne,  a renoncé  aux  attraits  de 
ses  études  préhistoriques  pour  nous  montrer  deux  spécimens  remar- 
([uables  d’Orchidées,  cultivés  dans  ses  seri-es  : un  Cypripedium  et 
une  variété  blanche  de  Caltleya  labiala.  Il  s’est  promis  de  nous 
dire  si  ces  formes  sont  vraiment  définitives. 

Fervents  mycologues,  MM.  Boyer  et  Doinet  ont  continué  toute 
l’année  leurs  recherches  de  champignons,  puis  M.  Lacouture,  notre 
nouveau  collègue,  s’est  joint  à eux;  à maintes  reprises  ils  nous  ont 
montré  les  échantillons  qu’ils  avaient  récoltés,  ainsi  que  leur  vivante 
reproduction  due  au  pinceau  délicat  de  M.  Doinet.  Ces  soirées  ont 
été  d’un  vif  intérêt,  car  elles  nous  ont  permis  de  nous  familiariser 
davantage  avec  cette  partie  de  la  botanique  que  nous  regrettions  de 
trop  ignorer  encore. 

De  son  côté,  le  ])■■  Boyer  a continué  ses  recherches  sur  la  germi- 
nation et  la  culture  des  spores  de  Morille.  La  découverte  d’une  truffe 
excessivement  jeune  lui  a fourni  l’occasion  d’affirmer  une  fois  de 
plus  l’erreur  de  Tulasne  en  ce  qui  concerne  l’abondant  feutrage 
mycélien  que  cet  observateur  attribuait  à la  truffe  mélanospore. 

C’est  la  géologie  qui  vient  ensuite,  autant  par  le  nombre  des  tra- 
vaux que  par  leur  excellence.  La  place  d’honneur  de  nos  Actes  doit, 
en  effet,  être  réservée  è la  Conchologie  néogénique  de  l’Aquitaine 
que  publient  MM.  Cossmann  et  Peyrot.  Jusqu’à  ce  jour,  en  dehors 
des  deux  travaux  de  Basterot  eide  Grateloup,  il  n’existait  pour  ce 
Bassin  que  des  notes  éparses  dans  les  Actes  de  notre  Société.  Les 
auteurs  se  sont  mis  courageusement  à l’œuvre  et,  pour  faciliter  leur 
lilche,  la  Linnéenne  apporte  à la  publication  de  cette  Monographie 
magistrale  le  soin  qu’elle  mérite. 

Complétant  l’aperçu  géologique  qu’il  avait  donné,  en  1908,  sur  la 
stratigraphie  du  Falun  de  Cestas,  M.  Degrauge-Tou/.iu  donne  une 
longue  liste  des  différentes  espèces  de  mollusques  fossiles  iju’il  a 
rencontrées  dans  ce  gisement. 

La  partie  géologique  de  la  mission  Gruvel  fait  le  sujet  d’uu 
mémoire  de  M.  Chudeau  (pii  expose  la  structure  de  la  Mauritanie. 
Son  chapitre  sur  les  dunes  et  les  actions  éoliennes  est  à rapiirocher 
des  idées  émises  par  notre  ancien  président,  M.  Durègne,  au  sujet 
(les  dunes  anciennes  de  la  Gascogne. 
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M.  Bardié,  qui  est  un  fervent  de  l’archéologie  en  même  temps 
fine  de  l’iiistoire  naturelle,  a su  nous  intéresser  en  alliant  utilement 
l’iine  et  l’autre.  A propos  des  fouilles  nécessitées  par  l’agrandisse- 
ment des  magasins  des  « Dames  de  France  »,  il  nous  reporte  au 
J^ordeaux  gallo-romain  et  décrit,  pièces  h l’appui,  l’alimentation  de 
nos  ancêtres;  l’abondance  des  os  d’animaux  domestiques  et  des 
coquilles  retrouvés  dans  les  détritus  ménagers  fournit  une  preuve 
de  l’importante  consommation  des  Bordelais  de  l’époque  en  viande  de 
boucherie  et  en  mollusques.  \Joslrea  edulis  abonde.  Avec  M.  Daleau, 
M.  Bardié  a eu  la  patience  de  tout  déterminer,  de  tout  étique- 
ter. 

En  zoologie  pure,  citons  de  curieuses  remarques  de  M.  Daleau 
sur  les  mœurs  de  certains  volatiles  et  de  M.  Doinet  sur  le  danger  de 
la  consommation  de  divers  escargots. 

Dans  trois  notes  d’helminthologie  africaine,  le  D‘  Gendre  décrit 
plusieurs  espèces  nouvelles  d'Atraklis  et  à' Ilelerakis,  parasites  de 
l’intestin  des  l'eptiles.  Il  nous  fait  part  également  de  la  liste  des  rep- 
tiles qu’il  a collectionnés  au  Fouta-Djalon. 

L’entomologie  est  toujours  dignement  représentée  par  MM,  Brown 
et  Lambertie  cjui  nous  mettent  au  courant  des  i-ésultats  de  leurs 
chasses.  En  outre,  M.  Lambertie  a pensé  être  utile  aux  entomolo- 
gistes débutants  en  dressant  à leur  intention  la  nomenclature,  par 
régions,  des  Hémiptères  de  la  Gironde  avec  l’indication  des  localités 
où  on  les  trouve. 

Nos  Actes  se  terminent  par  une  étude  biologique  d’actualité  à 
propos  de  l’influence  de  la  lumière  colorée  sur  l’éclosion  des  vers  à 
soie.  C’est  un  morceau  détaché  de  la  thèse  médicale  de  M.  Baudri- 
mont,  qui  nous  en  donne  la  primeur. 

Ainsi,  aucune  branche  de  l’histoire  naturelle  n’est  restée  en  dehors 
de  nos  investigations. 

l.,a  préhistoire  elle-même  conquiert  peu  à peu  droit  de  cité  chez 
nous  Nous  avions,  l’année  dernière,  les  passionnantes  communica- 
tions du  D*"  Lalanne;  deux  nouveaux  adeptes  viennent  de  se  révéler  : 
MM.  Daydie  et  Rozier. 

Avec  la  conscience  qui  le  caractérise,  M.  Daydie  nous  a fait  une 
description  minutieuse  de  l’atelier  préhistorique  qu’il  a découvert  k 
Pessac-sur-Dordogne  ; M.  Rozier  nous  a soumis  de  magnifiques 
spécimens  d’instruments  néolithiques. 

C’est  le  Df  Lalanne  qui  a su  nous  intéresser  à ces  captivants  pro- 
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blêmes  des  origines  de  riuimanilé;  c’est  encore  lui  qui  nous  a 
inspiré  l’excursion  des  Eyzies,  un  autre  succès  de  celle  année  ! De 
nombreux  invités  nous  avaient  suivis  ce  jour-là,  comme  nous  ont 
suivis  d’antres  compagnons  à Saint-Brice  et  au  Cap-Ferret  Ils  ont  pu 
voir  les  binuéens  à l’œuvre,  ainsi  qu’en  témoignent  les  comptes 
rendus  de  vos  i‘apporteurs.  Souhaitons,  })Our  1910,  autant  d’entrain 
et  de  fécondité. 


Rapport  de  la  Commission  des  Archives. 

Pan  M.  A.  Baudrimont. 


Messieurs, 

l.a  Commission  des  Archives  s’est  réunie  le  0 janvier  dernier  au 
siège  de  notre  Société.  M.  le  D’’  Boyer,  retenu  à la  Faculté,  s’était 
fait  excuser.  Etaient  présents  ; MM.  Peyrotet  Baudrimont;  c’est  à ce 
dernier  qu’est  dévolu  l’honneur  de  soumettre  à votre  approbation  les 
différentes  décisions  prises  au  cours  de  cette  séance. 

Tout  d’abord  la  Commission  remercie  au  nom  de  la  Société  : 
M‘"®  Eecoinire,  MM.  Bergeret,  Carez,  Daydie,  b'erton,  Lambertie, 
Muralet,  Pitard  dont  les  dons  généreux  sont  venus  accroître  nos 
richesses  bibliographiques  (1). 

Enstiile  la  Commission  a décidé  de  supprimer  l’échange  de  nos 
Actes  ou  Procès-Verbaux  avec  les pul)lications  suivantes  qui  ne  nous 
sont  plus  envoyées,  les  lettres  de  rappel  de  M.  l'Archiviste  étant  res- 
tées sans  réponse  : 

1°  Zeilschrifl  fur  ethnologie,  Herlin  (u’a  rien  envoyé  depuis  1905). 

2°  Hevislo  de  Scicncias  naluraes  de  Collegio  de  San  Fiel-Soalheira 
(n’a  rien  envoyé  depuis  1900). 

5“  Anales  del  Maseo  nacional  de  San  José  Cosla-Rica.  (u’a  rien 
envoyé  depuis  189(5). 

4®  Revisla  Chilena  de  hisloria  natural  de  Valiiaraiso  (u’a  rien 
envoyé  depuis  190(5). 

D’autre  j)arl,  nous  avon.s  reçu  un  certain  nombre  de  demaudi's 
d’échange  de  la  part  des  Sociétés  suivantes,  auxquelles  votre  Com- 
mission vous  [)ro[)Ose  de  donner  une  suite  favorable  soit  détinilivc'. 


(1)  Voir  l'index  bibliographique. 
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soit  temporaire,  sauf  eu  ce  qui  concerne  la  Société  des  Naturalistes 
de  Bessarabie  dont  les  travaux  sont  publiés  en  langue  laisse  : 

1“  Bollelino  del  Laboralorio  di  Zoologia  generale  e agraria  Porlici 
(échange  de  nos  publications  accepté). 

2“  Travaux  scientifiques  du  laboratoire  de  zoologie  et  de  physio- 
logie maritimes  de  Concarneau  (échange  de  nos  publications 
accepté). 

3“  Annales  de  la  station  limnologique  de  Besse,  Clermont-Ferrand 
(seul  l’échange  de  nos  Procès-Verbaux  est  accepté). 

De  plus,  comme  tous  les  ans,  votre  Commission  a eu  le  regret  de 
constater  que  quelques  ouvrages  empruntés  à notre  bibliothèque 
mettent  trop  de  temps  à y revenir,  à tel  point  qu’il  est  permis  de 
penser  que  ces  volumes  sont  égarés;  elle  estime  que,  dans  ces  con- 
ditions, il  pourrait  être  demandé  aux  emprunteurs  de  les  remplacer 
à leurs  frais.  C’est  une  idée  que  nous  vous  soumettons  tout  en  espé- 
rant qu’il  n’y  aura  pas  lieu  de  recourir  à une  pareille  mesure. 

Enfin,  pour  terminer,  je  suis  chargé  au  nom  de  la  Commission,  et 
ce  m’est  un  agréable  devoir,  de  vous  proposer  de  voter  pour  notre 
excellent  archiviste,  avec  des  félicitations  pour  l’ordre  et  la  méthode 
qui  régnent  dans  le  classement  de  nos  archives,  nos  sincères  remer- 
ciements pour  le  zèle  ardent  avec  lequel  il  accroît  sans  cesse  nos 
richesses  bibliographiques. 


Rapport  de  la  Commission  des  publications. 

M.  le  Muratet. 

Dans  le  rapport  qu’il  présentait  à la  Société  Unnéenne,  le  20  jan- 
vier 1909,  M.  le  D*"  Barrère  faisait  une  juste  critique  de  l’état  et  de  la 
marche  de  nos  publications.  La  Commission  des  publications,  qui 
s’était  elle  aussi  et  depuis  longtemps  émue,  mais  qui  était  impuis- 
sante à réagir  contre  la  force  d’inertie  des  auteurs  et  de  l’imprimeur, 
vous  proposait  le  même  jour  un  projet  de  règlement  que  vous  avez 
bien  voulu  adopter.  Ce  règlement,  la  commission  s’engageait  à le 
faire  respecter.  C’était  d’ailleurs  pour  elle  une  arme  à la  fois  offen- 
sive et  défensive  unique  dont  elle  comptait  user  pour  assurer  la 
publication  régulière  de  nos  travaux  et  réaliser  le  programme  qu’elle 
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s’élait  imposé  : faire  paraître  chaque  mois  soit  un  fascicule  des 
Actes,  soit  une  livraison  des  Procès-Verbaux. 

La  Commission  a le  plaisir  de  constater  qti’après  répiiisemenl  des 
ti-avaux  dont  la  publication  avait  été  retardée  en  1908,  neuf  livrai- 
sons et  quatre  fascicules  ont  vu  le  jour  en  1909,  soit  -180  pages  de 
texte  imprimé  accompagné  de  nombreuses  planches. 

La  Commission  remercie  tout  d’abord  M.  le  Df  Barrère,  notre  secré- 
taire général,  et  M.  Breignet,  notre  archiviste,  de  tout  le  bienveillant 
dévouement  qu’ils  ont  mis  à faciliter  sa  tâche.  Elle  remercie  égale- 
ment MM.  les  Auteurs  qui  se  sont  pliés  de  bonne  grâce  aux  rigueurs 
d’une  discipline  un  peu  sévère  et  ont  remis  leurs  manuscrits,  corrigé 
et  expédié  leurs  épreuves  avec  une  régularité  qui  n’a  pas  manqué  de 
nous  surprendi-e  un  peu,  car  nous  n’y  étions  pas  habitués.  Enfin  nous 
n’aurions  garde  d’oublier  notre  imprimeur,  M.  Cadoret.  Nous  le 
remercions  de  la  bonne  volonté  dont  il  nous  a maintes  fois  donné  des 
preuves,  bonne  volonté  qui  nous  a permis  de  réaliser  ce  que,  suivant 
l’expression  même  de  notre  vénéré  président  honoraire,  on  n’a  jamais 
enregistré  â la  Société  depuis  cinquante-quatre  ans. 

Tout  dernièrement  la  Commission  des  publications,  à l’occasion 
d’une  affaire  étrangère  à ses  attributions,  a dû  s’occuper  incidem- 
ment d’une  question  assez  importante.  11  s’agit  du  prix  de  vente  de 
nos  volutnes.  Par  volume  il  faut  entendre  les  livraisons  des  Procès- 
Verbaux  et  les  fascicules  des  Actes  publiés  dans  le  courant  d’une 
année  entière.  Après  une  assez  longue  discussion  en  réunion  plei- 
nière,  la  Commission  a décidé  de  vous  soumettre  les  conditions  de 
vente  suivanfes,  espérant  bien  que  vous  voudrez  les  ratifier  et  les 
mettre  dès  maintenant  en  applicalion. 

I.es  volumes  publiés  au  cours  des  cinq  dernières  années  seront 
cédés  au  prix  de  : 

1“  23  francs  au  moins  pour  les  étrangers  à la  Société. 

2*^  Au  prix  de  revient  pour  les  sociétaires. 

Chaque  année  la  Commission  des  publications,  assistée  du  tréso- 
rier, fixera  le  prix  du  dernier  volume  paru  en  tenant  compte  de  son 
importance  et  de  son  prix  de  revient. 

lies  volumes  publiés  antérieurement  aux  ciiui  dernières  années 
seront  cédés  : 

1°  Au  prix  de  revient  augmenté  de  25  p.  lOü  pour  les  étrangers. 

2“  Au  j)rix  de  revient  pour  les  sociétaires. 

Pour  l'établissement  de  ce  tarif,  la  Commission  ne  s’est  laissé  gui- 
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der  que  par  rinlérêl  même  de  la  Société  et  dos  sociétaires.  Il  lui  a 
paru  équitable  qu’un  étranger  ne  puisse  payer  l’ensemble  de  nos 
publications  annuelles  récentes  un  prix  inférieur  ou  égal  au  prix  de 
la  cotisation. 

Mais  la  Commission  a pensé  que,  dans  certains  cas  intéressants, 
la  Société  pourrait  consentir  à céder  un  nombre  très  restreint  d’exem- 
plaires récents  au  prix  de  revient  augmenté  de  25  p.  100  aux  person- 
nes étrangères  à la  Société  dont  la  demande  écrite  aura  reçu  un  avis 
favorable  de  la  part  de  la  Commission  des  publications. 

Tels  sont  les  points  que  nous  soumettons  avec  confiance  à votre 
jugement. 

Il  ne  reste  plus  maintenant  à la  Commission  des  publications  qu’un 
vœu  à formuler  : c’est  que  tous  les  sociétaires,  i-ivalisant  de  zèle,  nous 
apportent  plus  largement  encore  le  concours  de  leur  bonne  volonté 
et  de  leur  science  afin  d’accroître  toujours  la  valeur  et  l’ampleur  de 
nos  publications,  car  ce  sont  elles  qui  vont  de  par  le  monde  porter 
le  bon  renom  de  cette  glorieuse  Société  lannéenne  à laquelle  nous 
sommes  tous  si  fortement  attachés. 


Rapport  de  la  Commission  des  excursions. 

Pan  M.  Maurice  Lambertie. 

Après  examen  des  localités  où  la  Société  pouvait  faire  des  excur- 
sions en  1910,  la  Commission  a l’honneur  de  vous  faire  les  proposi- 
tions suivantes  : 

1°  Le  17  avril  : Excursion  botanique  à Saint-Brice,  en  suivant  le 
Gourmeron  jusqu’à  Frontenac.  Commissaires  : MM.  l’abbé  Labrie  et 
Bardié. 

2°  Le  1®'  mai;  Excursion  entomologique  à l’étang  de  Cazaux.  Com- 
missaires : MM.  Bob.  Brown  et  Lambertie. 

3“  Les  15  et  16  mai,  fêtes  de  la  Pentecôte  : Excursion  générale 
aux  îles  de  Ré  et  d’Oléron.  Commissaires  ; MM.  le  Dr  Barrère  et 
Rozier. 

4*^  Le  5 juin  : Excursion  géologique  à Salles.  Commissaires  ; 
MM.  Peyrot  et  Rozier. 

5®  Le  26  juin  : Fête  Linnéenne.  Excursion  générale  àLéognan; 
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déjeuner  et  banquet  à iMarlillac.  Commissaires  : MM.  blaguet  et 
Rozier. 

6o  Le  10  juillel  : Excursion  botanique  et  enlomologiqiie  au  Teicli 
et  à Lamothe.  Commissaires  : MM.  Lambertie  et  Neyraut. 

La  Commission  rédigera  une  plaquette  indiquant  les  localités,  les 
dates,  les  heures  de  départ  et  d’arrivée  des  excursions.  Les  étran- 
gers seront  admis,  sauf  à la  Eète  Linnéenne. 


Séance  du  2 février  191 0. 


Présidence  de  M.  le  Henri  Lamahquk,  président. 


CORRESPONDANCE 

La  Société  Entomologiquo  de  Russie  invite  la  Société  Linnéenne 
à envoyer  un  délégué  à la  séance  jubilaire  semi-centenaire,  qui  aura 
lieu  le  11  mars  (nouveau  style)  1910,  à Saint-Pétersbourg. 

PERSONNEL 

M.  E EYTAL'i),  préparateur  à la  Eaculté  des  sciences  de  Rordeaux, 
s'occupant  de  zoologie,  présenté  par  MM.  Rreignet  et  Pérez,  est 
admis  comme  membre  titulaire. 

COMMUNICATIONS 

M.  Rheignet  dépose  sur  le  bureau  de  la  Société  un  travail  de 
M.  Pérez  sur  les  Vespides.  M.  Rarrère  donne  lecture  de  la  préface. 
MM.  Rreignet  et  Daydie  sont  chargés  d’examiner  ce  travail  qui  sera 
réservé  pour  le  U''  fascicule  des  actes  de  1910. 


' 8 MAR.  1910 


Composition  du  Bureau  de  la  Société  pqur  l’année  1910 


MM.  Dr  Henri  Lamarque,  Président. 
Llaguet,  A.,  Vice-Président. 
Dr  Barrère  (P.)»  Secrétaire  géné- 
ral. 

Bardié,  I.,  Secrétaire-adjoint. 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  ^ A.,  Bibliothécaire- 
Archiviste. 


MM.Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  p I. 

Doinet.  /; 

Lambertie. 

Dr  Muratet,  Q A. 


COMMISSIONS  : 


Finances BIAL  de  BELLERADE,  p A.,  DAYDIE,  DESERGES. 

Archives BAUDRIMONT,  Dr  BOYER,  A.,  PEYROT,  I. 

Publications DOINET,  Dr  MURATET,  ^ A.,  X.  ROZIER. 


Dates  des  Séances 

pour  1910. 

./Y 

Janvier  . . 

5-19 

Juin 

1-15 

Février  . . 

....  2-16 

Juillet 

6-20 

Mars  . . . 

2-16 

Octobre 

5-19 

Avril  . . . 

....  6-20 

Novembre  .... 

9-23 

Mai  . . . . 

....  4-18 

Décembre 

7-21 

31.833 
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par  Ordonnance  Royale  du  i 5 juin  1828 


Athénée 

Hue  des  Thois-Conils,  53 
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LIVRA  ISOj\  (Février  lîïlO). 

BORDEAUX 

Y.  CADOUET,  IMPRIMEUH  DE  lA  SOCIÉTÉ  U.NNÉEA.NE 
17,  liUE  rOQUELIN-MOLIKRE,  17 


Paru  le  31  mars  1910. 


Le  Gérant  : X.  ROZIER. 


Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d'un  devis  approximatif  rela- 
tif au  clicliage  des  dessins.  Sinon  un  manuscrit  complet  pourra  être  imprimé 
avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 


*! 


î 


Article  4.  — La  Commission  des  publications  i>n  mantiscrit  destiné  aux  ^ 

Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l'article  3,  et  lorsque  cc  manuscrit,  sou-  ' j 

mis  à la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « 13on  a imprimer  » avec  la  i 

signature  du  Président  de  la  dite  Commission.  ] 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraî'ront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au  j 

moins,  quelle  que  soit  leur  importance.  .j 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu-  î 

nfcalions,  la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi  il  sera  ■ 

passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  litre  des  communications.  ; 


Article  7.—  Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  13ociélé  à 'i 

l'Athénée,  53,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans  ■ 

le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai,  la  ^ 

Commission  décline  toute  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication.  - 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire  ^ 

paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communica-  ^ 

tions  originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communications 
faites  au  cours  des  séances  du  mois.  j 
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Reboisement  et  Trufficulture. 

Par  M.  G.  Boyer. 

Dans  le  guide  pratique  de  Irufficullure  que  j’ai  publié  en  collabo- 
ralion  avec  M.  le  D''  Pradel,  de  Sorges  (Dordogne)  et  aussi  dans 
diverses  notes  et  communications  (J),  j’ai,  à plusieurs  reprises, 
attiré  l’attention  sur  la  question  du  reboisement,  question  que  les 
désastres  pi'ésents  rendent  toute  d’actualité,  .l’ai  indiqué  dans  ces 
publications  certaines  méthodes  et  des  procédés  de  culture  qui,  s’ils 
étaient  mis  en  œuvre,  résoudraient  le  problème  d'une  manière  pra- 
tique. 

Posant  en  principe  que  le  reboisement  est  chose  éminemment 
utile,  nécessaire,  en  particulier,  pour  éviter  les  catastrophes  causées 
par  les  inondations,  on  doit  se  demander  comment  on  arrivera  à le 
faire  appliquer  par  les  propriétaires;  car  si  l’Etat,  les  sociétés  peu- 
vent se  passer  de  revenus  pendant  les  longues  années  qu’exige  la 
croissance  d’un  semis  d’arbres,  il  n’en  est  pas  de  même  des  parti- 
culiers; et  ce  sont  ces  derniers  qui  détiennent  la  plus  grande  partie 
des  terrains  déboisés. 

La  trop  lente  venue  des  arbres,  la  longue  improductivité  des 
terrains  consacrés  à la  sylviculture,  tel  est  l’obstacle  le  plus  sérieux 
qui  s’oppose  au  reboisement.  Plutôt  que  d’attendre  aussi  longtemps 
la  rémunération  de  leurs  avances,  beaucoup  de  propriétaires  préfè- 
rent laisser  en  friche  ou  abandonner  au  pacage  des  terrains  qui  ont 
été  imprudemment  déboisés  soit  pour  y planter  des  vignes,  soit  pour 
y faire  d’autres  cultures  que  le  phylloxéra  ou  le  trop  faible  rende- 
ment de  ces  sols  maigres  et  souvent  ravinés  par  les  eaux  ont  forcé 
d’abandonner  depuis. 

Rien  de  plus  triste  et  de  plus  aride  que  ces  coteaux  ainsi  livrés  à 
tous  les  agents  de  destruction  et  d’entraînement  des  terres.  Dans  le 
Lot,  la  Dordogne,  la  Charente  et  ailleurs,  maints  terrains  dénudés 
depuis  que  la  culture  de  la  vigne  y a été  abandonnée  présentent  ce 
désolant  aspect. 

L’Etat  et  les  sociétés  qui  ont  eu  le  courage  d’entreprendre  l’amé- 


(1)  V.  Procès-verbaux  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  et  de  la 
Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  1903  à 1909. 

Procès  Verbaux  1910 
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nagement  de  nos  montagnes  et  de  nos  collines  peuvent  évidemment, 
en  fournissant  des  plants,  en  allouant  des  subventions,  etc.,  remédier 
dans  une  certaine  mesure  à ce  fâcheux  état  de  choses  et  nous  souhai- 
tons, pour  notre  part,  que  les  généreux  ellbrls  (|ui  sont  faits  dans 
cette  voie  donnent  des  résultats  encourageants. 

Mais  il  importe  aussi  et  surtout  d’intéresser  suftisamment  le  pro- 
priétaire à cette  œuvre  de  sécurité  publique,  et  il  n'est  point  inditîé- 
rent  de  lui  donner  à ce  sujet  quelques  indications  utiles. 

Les  détenteurs  de  terrains  siliceux  et  profonds  trouveiont  dans  la 
plantation  des  résineux  et  notamment  des  pins  une  culture  qui,  si 
elle  est  bien  pratiquée,  leur  fournira,  au  bout  de  quelques  années, 
une  rémunération  satisfaisante  grâce  aux  éclaircissages  et  aux 
élagages.  Les  pins  d’ailleurs  sont  d’une  venue  relativement  rapide 
et  leur  valeur  vénale  est  salisfaisanle  depuis  (luehjues  années.  Si 
l'on  pouvait  faire  quelque  chose  pour  les  préserver  contre  les  chances 
d’incendie  ou  tout  au  moins  pour  dédommager  les  sinistrés  des 
pertes  qui  en  résultent,  les  propriétaires,  dans  la  plupart  des  cas,  ne 
négligeraient  pas  cette  intéressante  production. 

Mais  il  reste  toute  une  catégorie  de  terrains  pour  lesquels  ce  mode 
de  reboisement  n’est  pas  applicable;  ce  sont  les  terrains  calcaires  à 
sol  peu  profond  où  les  résineux  viennent  mal  ou  très  lentement. 

D’autres  essences  telles  que  le  chêne,  le  chêne  sessilillore  et  l’yeuse 
principalement,  s’en  accommodent,  mais  leur  croissance  y est  telle- 
ment lente  que  presque  aucun  propriétaire  ne  se  soucie  de  faire  les 
frais  qu’exigent  la  plantation  et  l’entretien  d’une  culture  â rémuné- 
ration aussi  lointaine.  Il  est  pourtant  urgent  de  remédier  â la  dénu- 
dation de  ces  coteaux  qui  chaque  jour  va  s’accentuant. 

Or  il  est  une  culture  qui  permet  d’obtenir  le  reboisement  tout  en 
donnant,  presque  dès  le  début,  une  production  rémunératrice.  Cette 
culture  est  celle  de  la  truffe,  .l’ai  déjà  indiqué  â plusieurs  reprises 
comment  il  convient  d’y  procéder.  On  plante  le  chêne  truftier  en 
l’entremêlant  de  vignes  suivant  les  règles  que  j’ai  indiquées  ; ces 
dernières  sont  choisies  de  préférence  parmi  les  producteurs  directs 
les  mieux  adaptés  aux  terrains  secs  et  calcaires.  On  emploie  rare- 
ment des  cépages  greffés,  mais  on  pourrait  le  faire.  Si  la  vigne  est 
plantée  dans  de  bonnes  conditions,  elle  donnei-a  pendant  plusieurs 
années  une  récolte  avantageuse.  Et  quand  le  chêne  commencera  à 
prendre  le  dessus  sur  la  vigne,  dont  les  produits  diminueront  par  le 
fait  même,  alors  commencera  la  production  truffière  qui,  pendant 
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toute  la  jeunesse  de  l’arbre,  fournira  d’importants  revenus.  Lorsque 
cette  dernière  production  cessera,  l’arbre  aura  déjcà  atteint  un  déve- 
loppement assez  considérable  pour  que  le  reboisement  puisse  être 
regardé  comme  définitivement  constitué.  Cette  manière  de  reboiser 
se  concilie  parfaitement,  comme  on  le  voit,  avec  l’intérêt  du  proprié- 
taire, et  elle  a le  grand  avantage  de  ne  pas  entraîner  une  longue 
immobilisation  d’importants  capitaux,  puisque  les  premières  mises 
de  fonds  aui-ont  été  amorties  par  les  produits  des  vignes,  des  autres 
cultures  intercalaires,  comme  on  en  fait  souvent  en  Périgord,  et  sur- 
tout des  trulTes. 

Pour  que  ce  résultat  soit  al  terni,  il  y a lieu  cependant  de  se  garder 
contre  quelques  ennemis.  11  n’en  est  pas  de  plus  redoutable  pour  les 
jeunes  arbres  que  l’indusli  ie  pastorale.  C’est  elle  surtout  qu’on  doit 
rendre  responsable  du  déboisement,  car  sans  elle  tous  les  terrains 
abandonnés  se  recouvriraient,  spontanément,  à la  longue,  de  diverses 
essences  d’arbres. 

Mais  le  mouton  est  Ui  qui  guette  les  jeunes  plants.  Il  coupe  le 
sommet  des  jeunes  chênes  et  retarde  ainsi  considérablement  leur 
croissance.  Quand  il  s’attaque  ainsi  aux  semis  des  résineux,  c’est  un 
véritable  désastre,  car  on  sait  que  le  pin  s’accroît  en  hauteur  par  son 
boui-geon  terminal;  celui-ci  détruit,  l’arbre,  quand  il  en  réchappe, 
reste  ralenti  et  déformé  pour  sa  vie. 

Non  coulent  de  tels  méfaits,  le  mouton,  en  s’attaquant  à l’herbe, 
ne  se  borne  pas  à la  couper;  il  tire  sur  le  pied,  il  en  ébranle  les  raci- 
nes ou  même  l’arrache  complètement,  de  telle  sorte  que  la  terre 
livrée  au  pacage  perd  sa  végétation;  ses  particules  les  plus  fines 
n’étant  plus  retenues  par  aucune  racine  sont  à la  merci  des  eaux  de 
pluie  qui  ne  lardent  pas  à les  entraîner. 

C’est  ainsi  que  nos  montagnes  et  nos  coteaux  se  dénudent.  Et 
alors  l’eau,  qui  aurait  pu  être  retenue  par  imbihition  par  la  terre,  par 
les  arbres,  par  l’humus,  les  herbes,  les  mousses,  vraies  éponges  qui 
l’auraient  ensuite  en  grande  partie  restituée  à l’atmosphère  par  éva- 
poration, glisse  sur  le  roc  mis  à nu  et  se  répand  très  rapidement 
dans  les  vallées  où  elle  provoque  des  inondations  parfois  subites  avec 
leurs  terribles  conséquences.  Ilàtons-nons  donc  de  reboiser  toutes 
les  friches,  tous  les  sols  maigres  et  inclinés  qui  ne  sont  pas  encore 
irrémédiablement  dépouilles  de  toute  terre  végétale. 

Quand  ces  choses  seront  bien  comprises,  on  prendra  des  mesures 
efficaces  pour  activer  le  reboisement  et  pour  préserver  les  jeunes 
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arbres  une  fois  plantés  contre  toutes  les  causes  de  destruction  qui 
les  menacent. 


Séance  du  16  février  1910. 


Présidence  de  M.  le  Dr  Henri  liAM\RQUE,  président. 


CORRESPONDANCE 

Circulaire  concernant  le  « Concorso  inlernazionale  al  Premio  Elia 
De  Cyon  » à Bologne,  en  1910  (valeur  3.000  francs). 


PERSONNEL 

M.  CosSMAN.N  a été  nommé  récemment  vice-président  de  la  Société 
géologique  de  France. 

ADMlNISl'ItATION 

Au  nom  de  M.  Rial  de  Hellerade,  M.  Roziek  donne  leclni’e  du  rap- 
port de  la  Commission  des  linances.  Après  ap|)robation  dn  budget 
de  l’exercice  clos,  la  Société  vote  le  projet  de  budget  pour  1910, 
accusant  d’ores  et  déjà  un  déficit  de  307  fr.  95. 

Rapport  de  la  Commission  des  finances. 

Par  M.  Bial  de  Bellerade. 

L’examen  des  pièces  comptables  de  l’exercice  1909  nous  a donné 
la  preuve  de  l’excellente  gestion  de  notre  d’résorier  inlérimaii'e  ; 
aussi,  avons-nous  peu  d’observations  à présenter  sur  les  cliiffres  dn 
bilan  que  nous  soumettons  à votre  approbation. 

Nous  remarquons  cependant  que,  grâce  â la  décision  (|ui  a été 
prise  de  vendre  à très  bas  prix  certaines  séries  de  nos  Arles,  nous 
avons  réalisé  une  recette  de  302  fr.  85,  et  nous  eni-egistrons  avec 
plaisir  l’augmentation  sensible  du  nombre  de  nos  membres  titulai- 
res. Mais  si  les  recettes  ont  donné  une  légère  plus-value,  par  contre 
les  dépenses  ont  été  plus  considérables  que  nos  prévisions  ne  l'indi- 
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quRient  : cela  tient  surtout  au  reliquat  des  publications  de  1907- 
1908,  non  entièrement  réglé,  et  aux  engagements  nombreux  que 
notre  Société  a pris  envers  une  élite  de  collaborateurs.  Comme  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte,  le  tome  LXII  nous  a occasionné 
une  dépense  de  1.174  francs  au  lieu  de  ooOfrancs  prévus,  sans  comp- 
ter une  somme  de  219  francs,  reportée  à nouveau  pour  1910.  Aussi 
devrons-nous  à l’avenir  agir  avec  prudence,  sans  hésiter  toutefois  à 
accepter  les  travaux  remarquables  qui  nous  seront  donnés. 

ÉTAT  DES  RECETTES  ET  DÉPENSES  DE  L’ANNÉE  1909 

RECETTES  DÉPENSES 


ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

SOMMES 

réalisées 

DilTireiiccs. 

ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

SOMMES 

dépen- 

sées 

Différences. 

En  caisse  au  31  décein- 

Frais  généraui 

4G0  71 

519  59 

+ 58  88 

bre  1908 

2.571  71 

2.571  71 

Envoi  de  publications  . . 

50 

53 

+ 3 

Revenus  de  la  Société  . 

125 

220  93 

4-  95  93 

Bibliothèque 

500 

119  30 

— 380  70 

Cotisations 

1.444 

1.758  90 

+ 314  90 

Employé  de  la  bliothè- 

Vente  de  publications. 

50 

302  85 

+ 252  85 

que 

100 

100 

Subventions  ; 

Souscriptions  et  Fête 

Conseil  général . . 100 

GOO 

600  . 

Linnéenne 

150 

1G5  35 

+ 15  35 

Conseil  municipal  1)00 

Publications  : 

• 

Profits  et  pertes 

20 

23  58 

4-  3 58 

tome  LXll. . . 

550 

1.174  17 

+ C24  17 

tome  LXIII . . 

2.000 

1.942  05 

— 57  95 

Planches  tome  LXIII... 

500 

641  46 

+ 141  46 

Espèces  en  caisse 

763  05 

Fonds  de  réserve 

500 

4.810  71 

5.477  97 

4.810  71 

5.477  97 

C’est  ainsi  que,  pour  cette  année  1910,  nous  aurons  de  grosses 
dépenses  au  chapitre  des  publications,  chapitre  sur  lequel  porteront 
tous  nos  elTorts.  Vous  savez  que  M.  Gruvel,  à qui  a été  confiée  la 
direction  de  la  Mission  en  Mauritanie  Occidentale,  nous  a réservé  un 
choix  d’études  auxquelles  ont  collaboré  plusieurs  membres  du 
Muséum  d’IIistoire  naturelle  de  Paris;  et  que  MM.  Cossmann  et 
Peyrot,  continuant  leur  œuvre  sur  la  Conchologie.de  l’Aquitaine, 
nous  ont  envoyé  un  manuscrit  volumineux  qui,  à lui  seul,  pourra 
former  trois  fascicules  de  nos  Actes.  Ces  divers  travaux  sont  accom- 
pagnés de  planches  lithographiées  ou  pliototypées,  dont  le  coût  est 
assez  élevé;  il  y a également  de  nombreux  dessins  intercalés  dans  le 
texte. 
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Vous  voyez,  Messieurs,  que  nous  sommes  amplement  approvision- 
nés pour  l’année  en  cours;  et  que,  conformément  aux  engagements 
que  nous  avons  déjà  pris  avec  les  auteurs,  nous  devons  nous  met- 
tre en  mesure  de  publier  leurs  travaux.  Malheureusement  nos  res- 
sources modestes  ne  nous  permettent  pas  de  vous  présenter  un 
budget  équilibré,  et  nous  sommes  forcés  de  constater  (jue  nous 
serons  en  déficit. 

Mous  espérons  que  notre  Conseil  d’administration,  frappé  de  l'in- 
suffisance de  nos  moyens,  appellera  la  bienveillante  attention  des 
pouvoirs  publics,  qui  nous  donneront  l’aide  financière  indispensable 
au  bon  fonctionnement  de  notre  Société  qui,  depuis  de  longues 
années,  produit  tant  d’œuvres  scientifiques  remarquables. 

PROJET  DE  BUDGET  POUR  1910 


RECETTES 


Solde  en  caisse  au  31  décem- 
bre 1909 

Revenus  de  la  Société 


763  05 
125  » 


Cotisations  : 


53  à 24  fr 

1.272' 

13  à 15  fr 

195( 

1.503 

» 

3 à 12  l'r 

3b( 

Cotisations  arriérées.. . 

50 

» 

Ventes  de  publications 

100 

» 

Subventions  : 

Conseil  général . . . 

100 

600 

Conseil  municipal. 

500| 

Déficit 

307 

95 

DÉPENSES 


Frais  généraux  et  envois  de 

publications 400  » 

PUÜLICATIÜNS  : 

Arriéré  sur  tome  LXll 249  » 


Tome  LXIV  : 


Impression  typo. . 1.700^ 

Planches 800 

Bibliothèque 

Rémunération  employé  bi- 
bliothèque  

Souscriptions  et  Fête  Lin- 
néenne 


2.500  .. 
150  » 

100  .. 

50  .. 


3.449  » 


3.449  .. 


.\u  nom  de  la  Société,  M.  Lamarqüe  remercie  M.  Doinet  d'avoir 
bien  voulu  accepter,  pendant  la  lin  de  l’année  1903,  l’intérim  des 
finances. 

.M.  Peyrot  dé[)Ose  sur  le  bureau  de  la  Société  la  deuxième  [lartie 
du  travail  sur  la  « (àmcliologic  néogénique  de  l’Aquitaiue  ». 
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M.  Doinet  nionlre  plusieurs  champignons  : Poljporiis  versicoLor  L., 
Poh/porus  veluliniis  Fr.,  Mijcena  i ugosa  ¥v.,  S lereiim  (abacinum,  var. 
croc.atum  Fr.,  Naucoria?,  Laccaria?,  recueillis  à Lafon-Féline,  dans 
les  bois  de  chênes. 

Une  planche  représenle  un  Polyporus  Wynnei,  champignon  extrê- 
mement rare,  à consistance  d’un  liège  un  peu  dur. 


Hémiptères  nouveaux  ou  rares  pour  le  département  de  la 

Gironde. 

Pan  Maurice  Lambertie. 

Comme  suite  à ma  communication  du  20  janvier  1909,  je  viens 
vous  énumérer  les  nouvelles  espèces  que  j’ai  prises  l'année  dernière 
avec  l’indication  des  nouvelles  localités  des  espèces  rares  pour  le 
département. 

Je  compte  faire  celle  année  des  excursions  intéressantes  dans  des 
localités  non  encore  explorées  et  j’espère  qu’elles  seront  favorables 
aux  recherches  des  entomologistes. 

A citer,  en  passant,  les  captures  qu’a  faites  notre  collègue 
M.  A.  Jean,  à Magudas,  localité  à quatre  kilomètres  de  Saint-Médard- 
en-J ailes,  de  Y Aphodius  conjugalus  Panz.  et  à Ondes  (Haute-Garonne) 
du  Callicneniis  Latreillei  Lap.,  localités  nouvelles  pour  ces  rares 
coléoptères. 

Gnalhocomits  albomarginaUis  Gœze.  — Saint-Médard-d’ Eyrans,  en 
mai,  en  battant  les  haies. 

Nysiiis  Ericæ  Schill.  — Nouvelle  espèce,  Cazaux,  en  juillet,  sur  le 
Pin  marilime. 

Diclyonola  fuliginosa  Costa.  — Cazaux,  en  juillet,  sur  le  Genêt. 

IGoiariola  culiciformis  de  Geer.  — Nouvelle  espèce,  au  Haillan, 
en  août,  dans  du  fumier. 

Salda  melanoscela  Fieb.  — Nouvelle  espèce,  Cazaux-lac,  en  juillet, 
au  bord  de  l’étang,  en  deux  exemplaires. 

Lygus  rubicundus  Fall.  — Gajac,  en  juillet,  sur  le  Peuplier. 

L.  Spinolæ  Mey.  — Nouvelle  espèce,  Cazaux,  en  juillet,  sur  Y Aulne. 

Pilophorus  clnvalus  L.  — Cazaux,  en  juillet,  sur  Y Aulne. 

Hallicus  saltalor  Fourc.  — Nouvelle  espèce,  Camarsac,  en  avril, 
sous  les  mousses  au  pied  des  arbres,  un  seul  individu. 
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P salins  lepidus  Fieb.?  — Nouvelle  espèce,  Cazanx,  en  juillet,  sur 
ÏAidne,  un  seul  individu. 

Tuponia  lUppophaës  Fieb.  — Nouvelle  espèce,  au  Haülan,  en  août, 
sur  V Aulne. 

Alebva  albostriella,  var.  discicollis  — Ilaillan,  en  août,  sur 

V Aulne. 

7\jphlocyba  jucunda  H. -S.  — Gajac,  en  août,  sur  VAidne,  en  plu- 
sieurs exemplaires. 

T.  sexpunctala  Fall.  — Cazaux,  en  juillet,  sur  V Aulne. 

Zygina  (laniniigera  Fourc.  — Gajac,  en  août,  sur  V Aulne. 

.\tliysanus  slriola  l-’ull.  — Nouvelle  espèce,  sur  Hhynchospora  fusca, 
en  juillet,  à Cazaux-lac. 

IHalymelopius  gultalus  Fieb.  — Nouvelle  espèce,  Cazaux,  en  juillet, 
sur  V Aubépine.  • 

.{coceplialus  fuscofasciatus  Gœze  2 — Cazaux,  en  juillet,  sur  le 
Chêne. 

Idiocenis  cognalus  Fieb.  — Nouvelle  espèce,  Gajac,  en  juin,  sur  le 
Bouleau. 

1.  uslulatus  M.-R.  — Gajac,  en  août,  sur  le  Bouleau. 

Bediopsis  ceren  Germ.  — Cazaux,  sur  V Aulne,  en  juillet. 

B.  nassala,  var  graminea  Fabr.  — Cazaux,  en  juillet,  sur  Bhynchos- 
pora  fusca. 

B.  sculellala  Bob.  — Cazaux,  en  juillet,  sur  le  Saule. 

Homoptère  nouveau  de  la  faune  française. 

ülaerop^^is  NeutollariN  var.  purpurata  llorv.  (Iléniiptère). 

Par  M.  Lambertie. 

Vertice,  pronoto  et  scutello  purpureis;  lateribus  pronoti  anguste  viridibus  (1). 

Tête  et  corselet  larges,  élylres  d’un  ocre  jaune  clair,  présentant 
des  bandes  ocre  orangé  sur  la  moitié  de  l’abdomen,  avec  la  tète,  le 
corselet  et  l’écusson  pourpre;  cuisses  d’un  blanc  opaque,  jambes 
jaunes  et  tarses  rouges. 

Cette  variété  u’était  signalée  que  de  Hongrie;  elle  fut  capturée  en 
plusieurs  exemplaires  au  Beaussel  (Varj  (Ancey,  ma  collection). 


(1)  D'’  ü.  Ilorvàlli,  llomoplera  novaex  lliingaria  {Tennészelrajzi  fiizelek,  vol.  XX, 
1897). 
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Séance  du  2 mars  1910. 

Présidence  de  M.  le  Dr  Henri  Lamarque,  président. 


CORRESPONDANCE 

l^eltre  de  démission  de  M.  de  Lusirac.  Considérant  que  M.  de 
Lnstrac  est  membre  titulaire  depuis  1882,  la  Société  décide  de  le 
maintenir  parmi  ses  membres  à litre  honoraire. 

Lettre  de  faire  part  annonçant  la  mort  de  M.  Debeaux,  membre 
correspondant  cotisant  depuis  1800. 

M.  Motelay  dépose  une  demande  d’échange  de  nos  Actes  avec  les 
Notulæ  systemalicæ  de  M.  II.  Lecomte,  publication  non  périodique 
du  laboratoire  et  de  l’herbier  du  Muséum. 

COMMUNICATIONS 

M.  Bardié  signale  la  précocité  des  plantes  bulbeuses;  dès  le  mois 
de  février,  il  a pu  en  recueillir  un  certain  nombre,  entre  autres  Nar~ 
cissiis  Pseudo-l\arcissus,  Galanllius  nivalis,  dans  les  bois  de  Paillel. 

M.  Doinet  présente  des  Polyporus  aplanaius  Pers.  et  igniariiis  L. 

M.  Maurice  Lambehïie,  ayant  reçu  de  M.  Doinet  une  galle  trouvée 
à Lafon-Féline,  au  pied  d’un  chêne,  a pu  l’identifier,  dans  l’ouvrage 
de  M.  C.  Houard,  avec  la  cécidie  produite  par  Andricus  radicis  Fabr. 
(Hyrn.  Cynipide).  Celle  galle  est  pluriloculaire,  d’abord  blanche  ou 
rosée,  et  peut  atteindre  le  volume  d’un  coing  sur  les  racines  et  au 
voisinage  de  la  surface  du  sol. 

Il  signale,  en  outre,  que,  dans  une  note  parue  le  8 décenibre  1909 
dans  le  Bullelin  de  la  Société  enlomologique  de  France,  M.  Lesne  rap- 
porte l’intéressante  capture  au  mois  de  juillet,  à Cazaux,  dans  les 
petits  marais  des  bords  de  l’étang,  de  la  Forficula  Lesnei  Finol.  Celte 
espèce  fut  décrite  en  1887,  à propos  d’individus  trouvés  au  Mont 
Canisy,  près  Benerville,  par  M.  P.  Lesne.  Dans  le  Sud-Ouest,  elle  a 
été  capturée  à Ilendaye,  Irun  (Lesne,  1909);  Madrid  et  Galice  (Boli- 
var, 1897). 
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Sur  la  ce  Mantis  religiosa  L.  var.  brune  » dans  le  département 

de  la  Gironde. 

par  M.  M.  Lambertie. 

Dans  une  excursion  au  Ilaillan,  j’ai  pris,  en  1909,  un  exemplaire 
de  la  variété  brune  de  la  Manlis  religiosa  L. 

L’espèce,  commune  dans  noire  département  et  dans  le  midi  de  la 
France,  est  plus  rare  dans  le  nord.  La  Manie  religieuse  n’est  pas 
nuisible  à l'agriculture. 

Quant  à la  variété,  je  ne  l’ai  rencontrée  qu’une  seule  fois  dans  un 
bois  de  chênes,  à nroximilé  de  la  route  de  Sainl-Médard-en-Jalles. 
Bien  moins  commune  que  l’espèce,  je  ne  l’ai  trouvée  signalée  que 
dans  une  douzaine  de  localités  : Mont-Aimé,  près  des  Vertus,  Billy 
(Bellevoye),  Sens  (Iloulbert),  Saint-Maidin-le-Beau  (l^elièvre).  Les 
Eyzies  (A.-l).),  Toulouse  (Clermont),  Foix  (l.anglasse),  Sainl-Atrrique 
(D'’  Uabaud),  Dun-sur-Aurou  (Faure),  Sologne  (Larebevéque),  Marti- 
gny  (Wolfl’j,  Perpignan  (Combes),  Bézannes  (Bellevoye),  Aix-les-Bains 
(Agassiz). 


Séance  du  16  mars  1910. 

Présidence  de  M.  le  Henri  IvAmarque,  président. 


COBRESPONDANCE 

Lettre  de  M.  Gtiérin-Gaiiivel,  remerciant  d’avoir  accepté  l’écliaiige 
des  publications  avec  le  Laboratoire  de  zoologie  et  de  physiologie 
maritimes  de  Concarneau  et  mettant  le  Laboratoire  à la  dis|)Ositioii 
des  membres  de  la  Société  qui  désireraient  y poursuivre  des  recher- 
ches. 

COMMUNICATIONS 

M.  le  D''  Boyer  présente  quelques  cham[)igiions  trouvés  avec 
M.  Doinet. 

J.ycopcrdon  mammæformis  Pers. 
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Geastev  Schmideli  ViU  (rare). 

Hygrophorus  (sp.?)  (rare)  et  Gyromitra  (sp.?). 

M.  Lambertie  nioiilre  les  insectes  qui  sont  sortis  des  cécidies  dont 
il  a parlé  antérieurement. 

M.  Barrère  donne  connaissance  du  programme  détaillé  des  excur- 
sions. Pour  la  Pentecôte,  la  Société  admet  définitivement  le  projet 
des  gorges  de  Kakueta  et  d’Holçarte. 

/ CONTRIBUTION  A l’ÉTUDE  MÉDICO-LÉGALE  DU  SANG 

Techniques  pour  la  recherche  microscopique  du  sang  sur 
des  étoffes  : raclage,  lavage,  inclusion. 

Par  les  □>’’  Léon  Muratet  et  Pierre  Lande. 

La  recherche  du  sang  présente,  en  médecine  légale,  une  impor- 
tance capitale.  Non  seulement  il  est  souvent  utile  de  savoir  si  des 
taches  de  sang  existent  sur  des  armes,  des  vêtements,  des  meu- 
hles,  etc.,  mais  encore  il  peut  être  du  plus  grand  intérêt  de  savoir 
d’une  façon  indiscutable  à quelle  espèce  animale  appartient  ce  sang. 
Cei'taines  méthodes  permettent  d’arriver  à cetle  détermination, 
mais  elles  sont  d’un  emploi  assez  délicat  et  demandent  un  temps 
considérable.  Le  procédé  le  plus  connu,  et,  à l'heure  actuelle,  le  plus 
précis,  est  celui  que  l’on  appelle  : réaction  de  Bordet-Uhlenhuth. 
Cette  réaction  est  basée  sur  la  formation  d’un  précipité  volumineux, 
de  nature  albumino'ide,  obtenu  en  mélangeant  le  sang  d’un  animal 
d’espèce  A avec  le  sérum  d’un  animal  d’espèce  B auquel  on  a,  à plu- 
sieurs reprises,  injecté  du  sérum  de  l’espèce  différente  A.  Cette  réac- 
tion présente  un  très  grand  intérêt  ; positive,  elle  est  un  des  plus 
gros  arguments  de  probabilité,  mais  elle  ne  suffit  pas  à elle  seule 
pour  affirmer  la  présence  du  sang  et  encore  moins  son  origine. 
L’expert  doit  toujours  se  livrer  <i  d’autres  recherches  complémen- 
taires avant  de  se  prononcer  (I).  Parmi  celles-ci,  il  faut  placer  l’exa- 
men microscopique  qui  peut  fournir  dtîs  indications  premières  de 
réelle  valeur.  C’est  ainsi  <[ue,  dans  certaines  conditions,  on  peut 
arriver  à savoir  si  une  étoffe  est  tachée  de  .sang  et  si  ce  sang  pro- 


(1)  \ . 1)*'  P.  I.aiiile,  Mémoire  sur  l'élmle  des  lâches  de  sang  au  point  de  vue  médico- 
légal,  Faciillô  de  médecine  de  Bordeau.x,  pri.x  Godard,  1909. 
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vient  d’un  animal  à globules  rouges  anucléés  (homme,  mammifères 
en  général,  sauf  le  chameau)  ou  à globules  rouges  nucléés  (oiseaux, 
re[)liles,  poissons).  Un  très  grainl  nombre  de  travaux  ont  été  faits 
sur  celte  question;  beaucoup  de  techniques  ont  été  indiquées,  mais 
elles  sont  déjà  anciennes.  Nous  avons  voulu  nous  rendre  compte  si 
les  résultats  obtenus  n’étaient  pas  meilleurs  et  plus  régulièrement 
certains  quand  on  utilise  les  méthodes  nouvelles  hémalologi(pies  et 
histologiques,  tant  au  point  de  vue  du  mode  de  faire  les  prépara- 
tions que  du  mode  de  leur  coloration.  Les  procédés  auxquels  nous 
nous  sommes  arrêtés  sont  au  nombre  de  trois  : 

1“  Ràclage.  — On  gratte  la  tache  suspecte  ou  on  dissocie  à son 
niveau  un  fragment  d’étoffe.  Le  produit  du  ràclage  ou  de  la  dissocia- 
tion est  recueilli  en  entier  sur  une  lame  de  verre,  bien  nettoyée  à 
l’alcool  et  à l’éther,  dans  utie  goutte  d’alcool  absolu.  On  chautTe  très 
légèrement  à trente  centimètres  au-dessus  de  la  tlamme  d un  bec 
Bunsen.  L'alcool  s’évapore  rapidement  et  les  échantillons  ainsi  pré- 
levés restent  adhérents  à la  lame. 

2“  Lavage.  — Un  fragment  d’étoffe  sus|)ect  est  découpé  puis 
immergé  pendant  une  heure  environ  dans  une  solution  de  chlorure 
de  sodium  à 1)  p.  lOOO  on  dans  un  des  sérums  isotoniqnes  artificiels 
employés  en  hématologie  pour  les  numérations  globulaires.  On  agite 
énergiquement  après  avoir  même  quelque  peu  dissocié  l’étoffe  et  on 
centrifuge.  I.e  dépôt  obtenu  est  étalé  sur  lame,  lixé,  coloré  et 
examiné. 

Ces  deux  premières  méthodes,  extrêmement  simples,  donnent  le 
plus  souvent  des  résultats  satisfaisants. 

Inclusion.  — Entin,  un  antre  i)rocédc,  plus  long,  plus  délicat, 
dont  l’emploi  nous  a été  suggéré  |>ai-  M.  le  professeur  agrégé  Sabra- 
zès,  consiste  à inclure  et  mettiui  en  coupes  les  fragmeuts  d’étoffe 
suspects,  lies  fragments,  assez  petits,  sont  plongés  [)endant  une 
heure  dans  l’alcool  absolu,  puis  une  heuie  dans  la  benzine  on  le 
xylol.  L’inclusion  se  fait  à une  température  voisine  de  58"  dans  la 
paraffine  fusible  à 54",  après  un  séjour  de  deux  heures  à l'étuve. 
Les  coupes  que  l’on  obtient  ainsi  sont  généralement  assez  épaisses 
et  très  fragmentées.  Mais  l’état  du  tissu  inqmrte  peu.  Seule  la  con- 
servation des  globules  sanguins  présente  de  l’intérêt  et.  par  celte 
méthode  elle  est  assurée.  Un  pourrait  d’ailleurs  remédier  dans  une 
certaine  mesure  à rinconvénie.nt  (jue  nous  signalons  et  obtenir  des 
coupes  plus  Unes  et  i»lus  homogènes  en  traitant  les  morceaux  de 
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tissu  par  1 acide  formique  ou  le  foi'mol  et  en  remplaçant  la  benzine 
ou  le  xylol  par  l’acétone.  Les  coupes  fixées  sur  lame  par  la  gélatine 
formolée  sont  débarrassées  de  la  paraffine  puis  lavées  avec  une  très 
grande  précaution  à l’alcool  absolu. 

Pour  la  coloration  de  ces  diverses  préparations  on  peut  employer 
toutes  les  méthodes  bématologiques  classiques  (Leishmauii,  Giemsa, 
etc.),  ou  la  Ibionine  pliéuiquée  et  l’éosiue.  Mais  nous  conseillons 
tout  particulièrement  la  méthode  de  M.  le  professeur  agrégé  Sabrazès. 
au  bleu  de  méthylène  à 1/500  sur  préparations  bien  desséchées  et 
non  fixées,  entre  lame  et  lamelle  (1). 

Outre  que  cette  méthode,  extrêmement  simple  et  peu  coûteuse, 
permet  de  distinguer  admirablement  les  éléments  cellulaires,  elle 
présente  dans  le  cas  particulier  le  très  grand  avantage  d’éviter  les 
lavages  multiples  à l’eau  ou  à l’alcool  qui  détachent  et  entraînent 
toujours  un  bon  nombre  des  éléments  dissociés  insuffisamment  fixés 
sur  la  lame. 

Les  résultats  fournis  par  ces  trois  procédés  permettent  une  pre- 
mière orientation  avant  de  s'adresser  à des  méthodes  d’investigation 
plus  comi)lif|uées,  d’ordre  physique,  chimicpie  ou  biologique. 

Les  figures  qui  accompagnent  celte  note  donnent  une  idée  assez 
exacte  de  l'aspect  de  nos  préparations.  La  ligure  1 représente  un 
point  de  pi-éparation  faite  par  inclusion  et  coupes,  avec  un  fragment 
de  chemise  tachée  de  sang,  chemise  qui  provient  du  l.aboratoire  de 
médecine  légale  où  elle  est  conservée  depuis  quinze  ans.  La  colora- 
tion a été  faite  par  la  thionine  phéniquée  et  l’éosine.  Nous  tenons  à 
signaler  ici  un  fait  intéressant.  Sur  une  préparation  par  raclage 
d’une  des  taches  qui  souillent  cette  chemise,  après  coloration  au 
bleu  de  méthylène  à 1/500,  outre  un  certain  nombre  de  globules 
rouges,  nous  avons  trouvé  des  leucocytes  polynucléés  neutrophiles 
d’une  authenticité  indiscutable.  Ce  fait  indique  bien  la  grande  résis- 
tance des  éléments  ligurés  du  sang  desséché. 

Les  figures  i et  3 représentent  des  points  de  préparations  obtenues 
par  le  procédé  des  coupes,  avec  des  linges  sur  lesquels  nous  avons 
placé  nous-mêmes,  un  mois  avant  I inclusion,  du  sang  de  brochet  et 
du  sang  d’homme.  Dans  la  ligure  2,  les  globules  rouges  du  brochet 


(1)  V.  Gazelle  hebd.  des  sc.  méd.  de  Bordeaux,  10  nov.  1908;  28  févr.,  4 avril, 
11  avril,  9 mai,  12  déc.  1909;  2 janv.  1910,  et  Arch.  des  mal.  du  cœur,  des  vaisseaux 
el  du  sang,  u“  3,  mar.s  1910,  p.  108  171. 
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sont  très  apparents  et  très  reconnaissables  à leur  noyau  se  détachant 
en  bleu  sur  le  fond  vert  du  proloplasma  globulaire.  Ces  deux  prépa- 
rations sont  colorées  par  le  bleu  de  métbylène  à l/oOO. 


Séance  du  6 avril  1910. 

Présidence  de  M.  le  D'  Henri  Lamaroue,  président. 


CORRESPONDANCE 

Letlie  de  M.  Lecomte  acceptant  l’échange  avec  les  A"o/u/a?  5?/s/ema- 
ticæ  du  Muséum. 

Lettre  de  Hvoleria  acceptaiil  l’échange  de  ses  fascicules  botaniques 
et  zoologiques. 

Lettre  d’invitation  au  NI®  Congrès  géologique  international  à 
Stockholm,  du  18  au  août  prochain,  avec  excursion  dans  la  Suède^ 
septentrionale. 

PERSONNEL 


M.  Neyraut  est  nommé  Oflicier  d'Académie,  à propos  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes. 


ADMINISTRATION 

M.  Lamarque  informe  la  Société  des  observations  soumises  par  le 
Conseil  d’Etat  sur  les  modilicalions  des  statuts.  Le  Conseil  a apporté 
les  changements  de  détail  demandés. 

COMMUNICATIONS 

M.  I vAMRERTiE  montre  deux  galles  ; nnjophmita  folii  L.  et  Cijnips 
h'ollavi  llartig.  Il  donne  aussi  le  nom  du  clialcidien  (lu’il  a montré  à 
la  dernière  séance  : c'est  le  Tortpinis  erucarum  2 • 

M.  Royer  dit  (iuel(|ues  mots  des  recherches  qu’il  [)onrsuit  sur  des 
morilles  trouvées  près  de  Périgueux  ii  la  lin  de  mars  IIMO,  petites 
morilles  noires  si)éciales  à la  région  Iruflière. 
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Séance  du  20  avril  1910. 

Présidence  de  M.  le  Dr  Henri  Lamarque,  président. 


DONS 

M.  Llaguet  odVe  à la  bibliothèque  le  lasciciile  des  médaillons  bor- 
delais consacré  au  regretté  président  de  la  Société,  M.  de  Nabias. 


PERSONNEL 


M.  Boutan,  professeur  de  zoologie  à la  E'aculté  des  Sciences  de 
Bordeaux,  présenté  par  MM.  Lamarque  et  Fevtaud,  est  nommé  mem- 
bre titulaire  de  la  Société. 

COMMUNIC.\TIONS 

M.  Doinet  montre  divers  champignons  : 

Tricholoma  Georgii  Fr.  ; Exidia  glandulosa  B.  ; Crepidotus  mollis 
Sch.  ; TrameAes  inodova  Fr.  ; Copnnus  comalus  var.  ovatus  Scli. 

Compte  rendu  de  l’excursion  botanique  à Saint-Brice 

et  à Frontenac. 

Par  E.-J.  Neyraut. 

Le  17  avril,  la  Société  Linnéenne,  de  concert  avec  le  Club  Alpin, 
faisait  sa  première  excursion  de  l'année  sur  le  trajet  de  Frontenac  à 
Saint-Brice,  par  le  moulin  de  Lassijean,  les  bords  du  Gourmeron,  les 
dolmens  de  Bignon,  Sainte-Présenliiui  et  le  cliAteau  de  Sernens. 

Partie  de  Bordeaux  par  le  train  de  7 li.  20’,  elle  arrivait  <i  Fron- 
tenac à 8 11.  55’  et,  sous  la  conduite  de  M.  l’abbé  Labrie,  qui  connaît 
admirablementce  coin  de  la  Gironde,  elle  se  dirigeait  vers  Saint-Brice. 

Le  long  du  chemin  parcouru,  elle  a pu  récolter  ou  noter  un  bon 
nombre  de  plantes  dont  la  plupart  sont  fort  intéressantes  pour  la 
flore  de  la  Gironde. 

C’est  surtout  entre  Chollet  et  Tifïaut  que  la  récolte  a été  fructueuse 
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Là  viennent,  en  elïet,  sur  les  r 

Anemoiie  nemurosa  L. 

Anemoue  rcmunculoides  L. 
Conjdalis  solida  Smilli. 

déjà  passés  fleurs  le  17  avril,  à i 
inones  el  de  quelques  narcisses; 

/{anwiculas  anricornus  L. 
Ilellebonts  viridis  I^. 

Finnana  offîcinolis  L. 

Thlaspi  arvense  L. 

Stellaria  holostea  L. 

Mola  odorola  L. 
l7o/u  permixla  .lord. 

Viola  /{eiclienhachluna  .lord. 
Polenlilla  fraijariastrum  Elirli. 

Enfin,  non  encore  en  fleurs -ou 

Cardamine  impaliens  L. 

Ürohüs  nif/er  1j. 

Aspernla  udorala  L. 

Lactuca  oiuralis  Fresenius. 

F aphovbia  didcis  L. 

Au  delà  de  rilTaut,  la  Société  a 
les  bois  : 

Ilanimculus  7}emorosus  D.  G. 
JUerolheca  nemausensis  Cassini. 
Ajwja  gencvensis  L. 

Orchis  .]Jorio  L. 

Oi'chis  mascula  L. 

Orchis  purpurea  lluds, 

et  constater  la  présence,  le  long 

Spiræa  Filipendula  L. 
l/eracleum  Lecokii  Godr.  et  Gr. 
Tanacetam  vulgare  L. 

qui  ne  fleuriront  que  plus  tard.  : 


k^es  du  Gouriiieron  : 

/sopyrum  I ha  lie  livides  L. 

I\  arc  issus  Pseudo-A'arcissus  L. 

'exception  de  quelques  rares  ané- 
puis,  en  pleine  floraison  : 

Louicera  Xylosleum  L. 
Sipnphylum  Itiberosum  L. 

Lalhræa  clandeslina  L. 

Veronica  Chamædrys  L. 

Primulu  officiiialis  .lacq. 

Lamium  maculalum  L. 

Lamimn  purpureum  Ij. 

Mercuriulis  perennis  L. 
Ophyuylossuvi  vulyalinn  L. 

prêt  à fleurir  : 

Gludiolus  segelum  Gawl. 
Ornithogalum  sulfureniii  Houiier. 
A Ilium  ursinum  L. 
et  le  rare  A Ilium  siculum  Ucria. 

pu  cueillir,  dans  les  prés  ou  dans 

Orchis  ustulala  L. 

()phrys  inuscifera  lluds. 

Mascari  comosum  Mi  11. 

Muscari  Molelayi  Fouc. 

Tulipa  priecox  Ten. 

Tulipa  siloeslris  L. 

e la  route  suivie,  de  ; 

Chrysuulhemum  corymbosum  L. 
Aeranlhemum  cyliudricum  L. 
Melissa  officiualis  L. 

ces  récoltes,  il  y a lieu  d’ajouter  : 


2 8 MAY.  1910 


Composition  du  Bureau  de  la  Société  pour  Pannée  1910. 


MM.  Dr  Henri  Lamarque,  Président. 
Llaguet,  A.,  Vice-Président. 
Dr  Barrère  (P.),  Secrétaire  géné- 
ral. 

Bardié,  p I.,  Secrétaire-adjoint. 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  ^ A.,  Bibliothécaire- 
Archiviste. 


MM.Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  ^ I. 
Doinet. 

Lambertie. 

Dr  Muratet,  ^ A. 


COMMISSIONS  ; 


Finances. 

A rchives 

Publications 


BIAL  DE  btLLEHADE,  p A.,  DAYDIE,  DESERCES. 
RAUDRIMONT,  Dr  BOYER,  ^ PEYROT,  # I. 
D0INE71\  Dr  MURATET,  p A.,  X.  ROZIER. 


Dates  des  Séances  pour  1910. 


Janvier  ., 5-19 

Février 2-16 

.Mars 2-16 

.Avril 6-20 

Mai 4-18 


Juin 1-15 

Juillet 6-20 

Octobre 5-19 

.Xovembre  ....  9-23 

Décembre 7-21 


32.021 


l'nlilicatioiis  prrio«ll«|ui.s  paraisNaiit  tous  les  moi» 
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DE  LA 


SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DE  BORDEAUX 

RONDÉE  L_  E 25  JUIN  ISIS 

Et  reconnue  comme  établissement  d’utilité  publique 

par  Ordonnance  Itoijale  du  / 5 juin  1828 


Athénée 


4®  LiIVRAISOIV  (Illai-*Tuiu  1910). 


A J 


BORDEAUX 

Y.  CADORET,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LIAAÉExNNE 

17,  RUE  POQUELI.X-MOLIÈRE,  17 


Paru  le  31  août  1910. 


Le  Géiant  : X.  ROZIER. 


RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PDRLICATIONS 


Article  2.  — Les  Actes  parai t:'oiil  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — I.es  iiuinuscrils  destinés  h êJie  imprimés  dans  les  Acies  devront  être 
remis  complets;  lexle  et  dessins,  et  accompap;nés  d'nn  devis  approximatif  rela- 
tif an  clicliage  des  liessins.  Sinon  nii  manuscrit  complet  pourra  être  imprimé 
avant  un' manuscrit  incomplet  remis  liien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  »ies  publications  n'acceptera  un  manuscrit  destiné  aux 
Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l'article  B,  et  lorsque  ce  manuscrit,  sou- 
mis à la  Commission  d'examen,  portera  la  mention  « lion  k imprimer  » avec  la 
signature  du  Président  de  la  dite  (iommi^siou. 

Article  5.  — Les  Proces-Verbaux  paraüront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi  il  sera 
passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7.  — I vcs  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  Société  à 
l’Athénée,  5B,  rue  des  Trois-Conils,  aprè.s  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai,  la 
Commission  décline  toute  responsabilité  quant  k la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commis.«ion,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  k faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  toutou  partie  des  communica- 
tions originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communications 
faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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Adonis  aulunwaiis, 

A s l rarja lus  ghjcijphyllos, 
Asperula  arvensis, 


lJupleunim  protraclum, 
Bupleunim  ro  lundi  folium, 
JJrunella  grandiflora 


indiqués  au  programme. 

L’excursion,  faite  trop  é la  hâte,  n’a  pas  permis  aux  membres  de 
la  Société  de  les  voir  sur  place. 


M.M.  Paul  Bergon  et  J.  Clermont  .sont  élus  membres  titulaires  de 
la  Société. 


La  deuxième  sortie  de  la  Société  a eu  lieu,  le  dimanche  1®''  mai,  à 
l’Etang  de  Cazaux.  Malgré  l’inclcmence  du  temps,  neuf  excursionnis- 
tes étaient  au  rendez-vous.  Dès  l’arrivée  trois  groupes  se  .sont  for- 
més : MM.  Brown,  Lacouture  et  I.ambertie  ont  fouillé  sans  relâche, 
matin  et  soir,  les  dunes  et  les  marais  dans  les  environs  du  lac; 
MM.  Daydie,  Llaguet  et  Bozier  ont  fait,  à la  drague,  une  ample  mois- 
son dont  les  résultats  seront  donnés  ultérieurement;  enfin,  plus 
intrépides  nochers,  .M.  Muratet  et  ses  deux  compagnons  ont  cinglé 
vers  les  parages  les  plus  lointains  de  l’étang.  En  somme,  aimable 
journée  dont  chacun  a rapporté  un  excellent  souvenir. 

M.  Feytaud  signale  quelques  espèces  trouvées  sur  les  plantes  aqua- 
tiques de  l’étang,  au  cours  de  cette  promenade. 

IlÉMii’TÈHE  : iXaucoris  cimicoïdes  Lin. 

Amimiii’Oüe  ; Gammarus  pulex  Vahi. 

GASTfiiiOi’ODES  : Limnœa  auriculuria  Lin. 

» Planorbis  carinalus  Müllcr. 

limuDiNÉES  : Glossiphonia  sexoculala  Bergm. 

» Neplielis  oclociilala  Lin. 

PnocÈs  Verbaux  1910 


Séance  du  4 mai  1910. 


Présidence  de  M.  te  D''  Henri  Lamarque,  président. 


PERSUNNEI. 


COMMÜiMCATIONS 
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M.  Doinet  a recollé  dimanche  dernier  : 

Bolelas  armeniacus  Q.  U.,  Psallujrella  gracilis  Fr. 
iM.  Neyhaut  oiïre  aux  bolanisles  quelques  exemplaires  du  rare 
Prunus  lusilanka  L.  i Cerasus  lusitanica  Lois.)  qu’il  a récollé  spécia- 
lement dans  les  bois  de  la  vallée  d’Haïra,  près  de  Blanca,  enlre  les 
mélairies  de  Baberaenia  et  de  Muticaenia  (vers  -iüO  à '<50  mètres), 
Basses-Pyrénées. 


Séance  du  18  mai  1910. 

Présidence  de  M.  le  D*"  Henri  Lamarque,  président. 


COBBESPÜiNDANCE 

Circulaire  concernant  le  Congrès  préhistorique  de  France,  VI®  ses- 
sion, 1910,  ti  Tours. 

Circulaire  relative  au  1®''  Congrès  International  d’entomologie  à 
Bruxelles  du  l®®  au  0 août  1910.  I^a  Société  décide  de  s’inscrire 
comme  membre  du  Congrès. 

COMMUMCATIONS 

iM.  Doi.xet  montre  des  diptères  et  des  chrysalides  provenant  de 
champignons  récollés  au  Vigean.  De  ses  dernières  excursions,  il 
rapporte  : Hijphûloma  fascicnlarc,  //gpholoma  appendiculalum,  Ino- 
cghe  peliginosa^  Panæohis  campanulalus. 

Comme  complément  à ses  communications  précédentes,  M.  Lam- 
bertie  montre  deux  autres  cécidies  : IthodUes  rosæ  L.,  sur  le  rosier, 
eA  Scinzoneura  lanuginosa  Ilartig.,  sur  l’aulne. 

M.  Rozieh  a trouvé  enlre  Mios  et  Salles,  sur  les  bords  du  ruisseau 
« la  Siirgenne  »,  un  gisement  fossilifère  qu’il  croit  ne  pas  avoir 
encore  été  signalé.  Ce  gisement  paraît  appartenir  à l’IIelvétien  infé- 
rieur, et  contient  en  abondance,  comme  tous  les  gisements  helvé- 
tiens  de  la  région  : Cardila  Jouanneli,  Lucina  borealis,  GIgcimeris 
Hudolfl,  etc.  Les  fossiles  reposent  sur  une  molasse  stérile  de  teinte 
verdâtre,  semblable  à celle  que  l’on  rencontre  â Sauçais,  immédia- 
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temenl  au-dessus  du  burdij^alien  supérieur.  La  couclie  fossilifère  a 
environ  cinquante  centimètres  d’épaisseur.  Au-dessus  se  trouve  une 
autre  assise  de  molasse  stérile  d’une  épaisseur  visible  de  3 è 4 mè- 
tres, recouverte  par  le  sable  des  Landes.  Cette  couche  fossilifère 
parait  correspondre  stratigraphiquement  à celle  de  la  Sime,  k Sau- 
çais, et  serait  par  conséquent  inférieure  au  niveau  stratigrapliique 
des  couches  du  moulin  de  Débat,  près  de  Salles. 

M.  le  D*"  Boyer  présente  à la  Société  des  champignons  de  couche, 
de  belle  venue,  obtenus  en  carrière  au  moyen  d’un  blanc  stérilisé.  Il 
montre  également  un  échantillon  cultivé  sur  du  fumier  en  matras 
Dasteur. 

Il  accompagne  cette  présentation  de  la  communication  suivante  : 


De  l’utilité  de  l’emploi  du  blanc  pur  dit  stérilisé  dans  la 
culture  du  champignon  de  couche. 

Par  M.  G.  Boyer. 


J’ai  l’honneur  de  présenter  à la  Société  des  champignons  récoltés 
sur  la  couche  qui  m’a  également  foimii  les  échantillons  montrés  par 
moi  à la  précédente  séance. 

Cette  couche  a,  depuis  le  milieu  du  mois  de  mai,  donné  une  pro- 
duction ne  le  cédant  en  rien  à celles  des  meilleures  couches  voisines, 
ensemencées  en  même  temps  qu’elle. 

Ce  qui  fait  l’intérêt  de  cette  présentation,  c'est  que  les  champi- 
gnons en  question  sont  issus  d’un  mycélium  ou  blanc  dit  stérilisé, 
obtenu  en  cultures  pures  par  un  procédé  nouveau,  entièrement 
différent  de  celui  indiqué  par  MM.  Costantin  et  Matruchot  et  pour 
lequel  les  inventeurs  ont  pris  un  brevet  (Brevet  d’invention 
n°  236349,  17  février  1894.) 

L'utilité  de  pareil  blanc  est  bien  mise  en  évidence  dans  ce  brevet. 
Pour  en  faire  saisir  l’importance  au  lecteur,  Je  ne  saurais  mieux 
faire  que  de  reproduire  la  partie  du  texte  du  brevet  qui  s’y  rap- 
porte : 

« La  méthode  précédente,  écrivent  M.M.  Matruchot  et  Costantin, 
après  l’indication  sommaire  de  leur  découverte,  présente  sur  le  pro- 
cédé eiupirique  de  culture  actuellement  employé  les  avantages  sui- 
vants : 
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» 1°  Elle  fournit  du  blanc  vierge  à coup  sûr.  Or,  les  champignon- 
nistes ont  constamment  besoin  d’un  tel  blanc  et  ne  peuvent  souvent 
pas  s’en  procurer  au  moment  voulu; 

» 2"  Elle  permet  d’en  préparer  des  quantités  considérables,  le 
blanc  naturel  ne  se  récolte,  au  contraire,  (pi’en  quantité  limitée  ; 

» 3°  Elle  permet  d’en  fabriquer  en  toute  saison,  ce  qui  n’a  pas  lieu 
pour  le  blanc  naturel  ; 

» 4°  Le  blanc  obtenu  par  notre  procédé  est  pur,  exempt  de  mala- 
dies. Au  contraire,  le  blanc  natm-ol  est  souvent  souillé  par  des  para- 
sites qui  l’anaiblissenl  et  diminuent  ou  annihilent  même  son  rende- 
ment commercial  ; 

» 5“  Notre  méthode  fournit  du  blanc  vierge  toujoui’s  identique  à 
lui-même.  Le  blanc  naturel,  au  contraire,  est  souvent  épuisé  par 
plusieurs  cultures  antérieures  ; 

» 0°  Notre  méthode  permet  de  choisir  jiour  la  culture  les  variétés 
les  plus  avantageuses  au  point  de  vue  de  la  grosseur,  du  parfum,  do 
la  saveur  et  de  l’aspect  extérieur.  Avec  le  blanc  naturel,  on  ignore, 
au  contraire,  au  début,  quelle  variété  on  récoltera; 

» 7“  Avec  notre  blanc,  on  peut  garder  iudéliniment  la  même 
variété,  si  elle  se  montre  favorable  :i  l’industrie,  tandis  qu’avec  le 
blanc  naturel, au  bout  d’un  petit  nombre  de  cultui-es,  la  variété  cesse 
de  produire  et  la  race  est  perdue; 

» 8"  Enliu  le  rendement  fourni  parle  blanc  vierge  pur  est  constant 
et  très  élevé,  tandis  que  le  blanc  naturel  fournit  un  rendement 
variable  et  en  moyenne  notablement  inférieur  au  nôtre  ». 

On  n’ignore  pas  que  le  champignonniste  [)roduit  habituellement 
lui-même  son  blanc.  Pour  cela,  il  lui  suftit  de  le  prendre  à une  meule 
cultivée  ti  cet  elfel  (ît  bien  envahie,  un  peu  avant  le  moment  de  la 
fructification.  Ce  blanc,  transplanté  dans  des  meules  nouvelles  de- 
fumier  préparé,  propagerait  indéfiniment  la  vai'iélé,  s’il  ne  venait  à 
s’épuiser,  ce  qui  arrive  au  plus  tard  au  bout  de  quelques  années;  on 
constate  qu’après  sept,  huit,  dix  bouturages  successifs,  souvent 
après  trois  ou  quatre  seulement,  un  blanc,  de  bon  rendement  au 
début,  ne  donne  plus  que  peu  de  champignons  ou  même  n’en  pro- 
duit [)as  du  tout;  et  force  est  bien  de  l’abandonner. 

Le  champignonniste  le  fait  à regret  si  la  variété  était  honne.  Il  en 
est  réduit  alors  à essayer  d’un  autre  blanc  trouvé  souvent  par  hasard 
sur  du  fumier  à l’extérieur,  généralement  en  automne  seulement  et 
en  quantité  minime,  ce  ([ui  exige  une  longue  culture. 
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Il  ignore  si  ce  Ijlanc  donnera  une  bonne  produclion.  Si  elle  esL 
mauvaise,  il  en  résultera  un  notable  dommage  pour  lui;  ses  frais  et 
ses  peines  seront  perdus. 

bes  champignonnistes  possèdent  bien  (juelques  méthodes  d’obten- 
tion de  blanc  supposé  vierge,  de  blanc,  dit  rajeuni;  mais  ces  procé- 
dés sont  incertains,  car  leurs  cultures  faites  en  carrière  ou  ti  l’exté- 
rieur peuvent  toujours  être  envahies  par  les  moisissures  et  autres 
maladies  qui  sont  les  grandes  causes  d’épuisement  des  blancs. 

L’emploi  d’un  blanc  malade  est  le  pidncipal  agent  des  insuccès  et 
des  ruines  qui  en  sont  si  frécpiemment  la  conséquence.  En  produc- 
tion normale,  la  culture  du  champignon  est  très  rémunératrice.  Mais 
si  le  produit  vient  à faire  défaut,  comme  les  frais  courent  toujours  et 
qu’ils  sont  assez  élevés,  le  champignonniste  n’est  pas  loin  de  sa 
perte. 

Ün  saisit  donc  toute  l’importance  qu’il  y a pour  lui  à posséder 
un  blanc  exempt  de  germes  étrangers  et  de  maladies,  causes  de 
tous  les  désastres. 

MM.Costantin  et  Malruchot  ont  réussi  à préparer  un  blanc  ou  plu- 
tôt des  blancs  (car  les  variétés  sont  nombreuses)  ayant  toutes  les 
qualités  requises  pour  donner  indéliniment  de  bons  résultats. 

Leur  procédé  repose,  d’après  leurs  écrits,  sur  la  germination  des 
spores. 

Notre  nouveau  procédé  n’a  i>as  le  même  fondement  et,  de  ce  fait, 
il  est  plus  rapide  et  plus  parfait.  11  nous  permet  de  propager  avec 
plus  de  sûreté  les  divei'ses  variétés  choisies,  bien  entendu,  pour  la 
culture,  parmi  celles  qui  donnent  le  meilleur  rendement. 

Les  échanlillons  que  je  vous  ai  présentés  vous  permettent  déjû  de 
vous  faire  une  idée  de  sa  valeur.  Les  expériences  en  cours  vous  fixe- 
ront définitivement  sur  ce  sujel. 
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Séance  du  V juin  1910. 

Présidence  de  M.  le  Dr  Henri  Lamarque,  président. 


DO. N S 

M.  Lambehtie  oHre  ci  la  Bibliollieque  plusieurs  fascicules  : 

1°  iMaléiiaux  pour  servir  à l’iiisloire  des  liéniiplères  de  la  Oore 
alpine,  par  M.  J.  Guérin  ; 

2®  Eulomologisclie  Hlalter,  n®*  1,  2,  3,  4 et  5. 

M.  Ci.EH.MONT  oll're  quelques  tirages  à part  concernant  des  coléop- 
tères recueillis  dans  diverses  excursions. 


PEltSO.NcNEL 


Sur  rapport  du  Conseil  d’administration,  sont  nommés  membres 
de  la  Société  : M.  CasLex,  étudiant  en  médecine,  s’occupant  de  géo- 
logie, présenté  par  MM.  Barrère  et  Bozier,  et  M.  le  D'’  Manon,  s’occu- 
pant d’entomologie,  présenté  par  MM.  Boyer,  Clermont  et  Laudjertie. 

DISMIXCTIONS 

M.  La.mahoue  a le  plaisir  d’annoncer  à la  Société  la  nomination  de 
M.  Itérez  comme  membre  correspondant  de  l’Académie  des  sciences. 

Le  président  félicite  M.  Boyeu  de  la  communication  qui  a été 
présentée  ti  l’Académie  des  sciences  par  M.  G.  Bonnier  sur  ses 
recherches  concernant  la  vie  des  trutï’es. 

COMMUNICATION 

M Lamhertie  présente  trois  Cecidies  nouvelles  pour  la  région  : 
h'riophijes  Tiliæ  Pagenst  (Acarien)  sur  le  tilleul. 

Schizoncura  lieaunmri  Kalt  (Hém.  Aphidide)  sur  le  tilleul. 
l*einphi(jns  hursarins  L.  (Ilém.  Ajihidide)  sur  le  peuplier. 
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Séance  du  1 5 juin  1 91 0. 

Présidence  de  M.  le  D>'  Henri  Lamauque,  président. 


COMMUNICATIONS 

M.  Lamarque  dépose  sur  le  bureau  de  la  Société,  au  nom  du  doc- 
teur Baudrimont,  sa  thèse  de  doctorat  en  médecine,  traitant  « de 
l’intluence  de  la  lumière  et  de  ses  radiations  sur  les  êtres  vivants  ». 
M.  le  Président  fait  remarquer  l’intérêt  de  ce  travail  dont  la  Société 
a déjd  publié  des  extraits  dans  ses  Actes. 

M.  le  docteur  Manon  signale,  à ce  propos,  qu’il  a,  dans  sa  collec- 
tion, au  moins  dix  spécimens  devers  à soie  d’Indo-Chine  présentant 
des  colorations  dilFérentes,  suivant  les  milieux  éclairés  dans  lesquels 
ils  ont  éclos.  I.e  transport  brusque  de  cocons,  de  l’ombre  à la 
lumière,  détermine  des  monstruosités  dans  la  proportion  de 
10  p.  100.  De  même  que  la  lumière,  la  nourriture  fait  sentir  son 
influence,  surtout  sur  la  différenciation  des  sexes.  Des  feuilles  bien 
grasses,  de  chêne  par  exemple,  données  aux  chenilles  qui  vivent 
sur  le  chêne  entraînent  une  augmentation  du  nombre  des  femelles. 

M.  Doinet  apporte  quelques  champignons  : 

Laclarius  milissirnus  Fr.,  Calera  Ihjpnorum  Batsch.,  Panæolus 
campannlalus,  var.  sphincAinus  Fr.,  Melanogasler  luberiformis  Corda 
et  fait  circuler  diverses  planches  récentes. 


Compte-rendu  entomologique  de  l’excursion  à Salles  ’ 

le  5 juin  1910 

Par  M.  Maurice  Lambertie. 

La  Société  Linnéenne  ayant  fait  sa  quatrième  excursion  à Salles, 
je  me  permets  de  vous  énumérer  les  quelques  espèces  de  Coléoptères 
et  de  galles  que  J’ai  rencontrés  dans  cette  région. 

Le  mauvais  temps  de  la  fin  de  la  semaine  avait  découragé  certains 
de  nos  collègues,  et,  à notre  grand  regret,  nous  ne  nous  sommes 
trouvés  que  quatre  fi  la  gare  de  Facture  : MM.  Rob.  Brown,  Lacou- 
ture,  Rozier  et  votre  rapporteur. 
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La  forêt  et  les  prairies  étant  détrempées,  les  entomologistes  n'ont 
pas  pu  battre  et  liloclier  à leur  aise,  mais  j’ai  l’intention  de  refaire 
plus  utilement  cette  promenade  dans  le  courant  de  l’été. 

En  fait  de  galles  j’ai  rapporté  : 

Erioplujes  Nakpai  Focken  sur  Aluns  glutinosa  Gaertn. 

Pen'isia  Alni  F.  Lôw.  » » 

Biorrhiza  pallida  Oliv.  sur  Quercus  Tozza  Bosc. 

» optera  Bosc  sur  les  racines  de  Quercus. 

Dniophanta  divisa  llartigsur  Quercus  Tozza. 

iXeurolerus  baccarum  L.  » » 

Cynips  Quercus-Tozæ  Bosc  » » 

Comme  Coléoptères  je  citerai: 

Harpalus  melancholiciis  Déj. 

Elaler  pneuslus  F.  dans  une  souche  de  pin  décomposée. 

Zona^hris  yeminala  F.  sur  la  fleur  d’une  composée. 

\^'Elaler  pnemUis  F.  a été  déjà  trouvé  par  Gourgueclion  à la 
l’este. 


Capture  du  Ma«t*arauxia  «‘yrtioa  Desb.  {^Coléoptère  Curculio- 

nidc]  dans  les  Landes. 

Par  J.  Clermont. 

Cette  intéressante  espèce  fut  découverte  il  y a quelques  années  en 
un  seul  e.xemplaire  par  M.  iMascaraux  en  fauchant  sur  des  bruyères 
dans  la  lande  marécageuse,  à Cassen,  pi-ès  Mon  fort,  en  Cbalosse. 
Le  fascies  insolite  et  les  caractères  bien  tranchés  de  cette  espèce 
déterminèrent  Desbrocliers  h créer  un  genre  nouveau  qu’il  dédia  à 
Mascaraux  en  souvenir  de  sa  riche  trouvaille. 

En  1908,  un  entomologiste  de  passage  à Dax,  M.  Nicod,  eut  la 
bonne  fortune  de  trouver  sous  l’écorce  d’uu  platane  un  couple  de 
Charançons  au  fascies  des  Borytomus  que  notre  collègue,  M.  llus- 
tache,  reconnut  bien  être  Mascarauxia,  d’après  l’excellente  descrip- 
tion de  Fauteur  [Le  Frelon,  t.  \MI,  p.  5<Tj. 

Une  récente  note  d’Hustache  sur  cette  capture  {EEchanye,  n.  905, 
p.  attira  vivement  mon  attention.  L’analyse  attentive  de  la  des- 
cription et  les  judicieuses  observations  de  notre  collègue  me  rappc- 
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Composition  du  Bureau  de  la  Société  pour  l’année  1910. 


MM.  Df  Henri  Lamarque,  Président. 
Llaguet,  ^ A.,  Vice-Président. 
D''  Barrère  (P.),  Secrétaire  géné- 
ral. 

Bardié,  Q I.,  Secrétaire-adjoint. 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  ^ Bibliothécaire- 
Archiviste. 


MM.Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  Q I. 
Doinet. 

Lambertie. 

Dr  Muratet,  Q A. 


COMMISSIONS  : 


Finances. ..  ......  BIAL  de  BlÜLLERADE,  # A.,  DAYDIE,  DESERGES. 

Archives BAUDRIMONT,  Dr  BOYER,  ^ A.,  PEYROT,  p I. 

Publications D0INE7T,  Dr  MURATET,  p A.,  X,  ROZIER. 


.i. 
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Dates  des  Séances  pour  1910. 


Janvier  . . . . 

. . 5-19 

Février  . . . . 

2-16 

Mars 

. . 2-16 

Avril 

. . 6-20 

Mai 

. . 4-18 

Juin 1-15 

Juillet 6-20 

Octobre 5-19 

Novembre  ....  9-23 

Décembre 7-21 
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PROCÈS-VERBAUX 


DE  LA 


SOCIÉTÉ 


DE  DORDEAUX 


FONDEE  LE  25  JUIN  ISIS 

Et  reconnue  comme  établissement  d’utilité  publique 

par  Ordonnance  Royale  du  15  juin  1 82S 


Athénée 

Küe  des  Trois-Co.nils,  53 

TOME  LXIV 

1910 


5e  LIVRAISON"  (Juillot  ISM  O). 


BORDEAUX 

y.  CADOHET,  IMPHIMEUH  DE  LA  SOCIÉTÉ  I.LN.NÉENNE' 

17,  RUE  POgUELIN-MOLlÈRE,  17 


Paru  le  octobre  1910. 


Le  Gérant  : X.  ROZIEH. 


RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PÜELICATIONS 


Article  2.  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d'un  devis  approximatif  rela- 
tif au  clichage  des  dessins.  Sinon  un  manuscrit  complet  pourra  être  imprimé 
avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné  aux 
Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manuscrit,  sou- 
mis à la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « Bon  à imprimer  » avec  la 
signature  du  l’résident  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi  il  sera 
passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7. — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  Société  à 
l’Athénée,  53,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai,  la 
Commission  décline  toute  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communica- 
tions originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communications 
faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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lèrent  un  Rhyncliopliore  que  je  ii’avais  pu  déterminer  l’an  dernier 
et  que  j’avais,  depuis,  perdu  de  vue,  pensant  du  reste  avoir  atï'aire  à 
un  Doriitomus  ou  à un  représentant  de  l’innombrable  légion  des  cha- 
rançons inconnus  pour  moi. 

J’examinai  soigneusement  les  trois  exemplaires  que  j’avais  en  col- 
lection de  cette  bestiole  et  j’eus  la  certitude  que  j’avais  bien  reçu 
d’un  ami,  M.  Degland,  de  Saint-Vincent  de  Paul,  près  Dax,  le  raris- 
sime Mascarauxia.  Pour  plus  de  certitude,  je  pi-iai  notre  excellent  et 
savant  collègue,  M.  Sainte-Glaire-Deville,  de  vouloir  bien  vérifier  ma 
détermination  qu’il  reconnut  exacte. 

Je  priai  aussitôt  mon  zélé  correspondant  de  Saint-Vincent  de  Paul 
de  rechercher  l’iusecte.  Il  ne  larda  pas  à m’en  envoyer  plusieurs 
douzaines!...  C’était  véritablement  une  fortune!...  Et  toujours 
M.  Degland  délogeait  le  Mascarauxia  de  sa  retraite  : les  écorces  de 
platane.  Tout  le  monde  sait  que  les  écorces  de  platane  constituent 
un  habitat  de  fortune  pour  les  insectes  qui  hivernent  dans  ce  milieu 
hospitalier. 

J’ai  prié  notre  heureux  chasseur  de  vouloir  bien  observer  cet 
insecte  dont  il  serait  intéressant  de  connaître  les  mœurs  et  la  larve. 
M.  Degland  serait  porté  à croire  qu’il  vit  sur  le  Senecio  erraiicus 
Derst  ou  S.  aqualicus  Iluds.,  espèces  voisines  du  Senecio  jacobæa  L., 
plante  à croissance  rapide  qui  pousse  dans  les  prairies  souvent  inon- 
dées des  plaines  de  l’Adour. 

Reitter,  dans  son  Calalogus  Coleopleroriim  Europæ  Caucasi  et 
Armeniæ  Itossicæ  (19Üh)  classe  ce  genre  entre  les  Procas  et  Arlhros- 
lenus. 

M.  Ilustache  en  fait  un  genre  proche  des  Dorylomiis.  Je  peiise, 
avec  M.  Sainte-Claire-Deville,  que  sa  place  serait  plutôt  à la  suite 
des  Pseudolijphlvs,  Dorylomiis  et  des  Onyx. 

Quand  nous  aurons  découvert  sa  manière  de  vivre  et  sa  larve, 
nous  serons  rapidement  fixés. 
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Séance  du  6 juillet  1910. 

Présidence  de  iM.  le  Dr  Henri  LAMAuguE,  président. 


COMMUNICATIONS 

M.  BAHüiÉlil  une  iiilére.ssanle  note  .sur  la  distribution  de  plusieurs 
plantes  dans  la  Gironde  et  notamment  de  diverses  orcliidées.  C’est 
un  résumé  succinct  d’herborisations  au  Tbil,  à Léof^nan,  à Sainl- 
Côme  et  à Sauviac  dans  le  Bazadais;  c’est  aussi  la  conlirmation  de 
l’existence,  à Paillet,  du  rare  Scorpiurus  suhoillosa  L. 

Récolte  de  Cécidies  dans  le  département  de  la  Gironde. 

Par  M.  Maurice  Lambertie. 

Dans  une  excursion  que  j’ai  faite  à Camblanes,  j’ai  récolté,  cette 
année,  plusieurs  espèces  de  Cécidies,  dont  l’énumération  suit  : 

Pemphiyus  buvsarius  L.  — Cette  galle  est  formée  par  une  apbidide 
qui  transforme  la  feuille  du  peuplier  en  une  vessie  dont  l’orilice  est 
tourné  vers  le  sol.  11  y en  a quelquefois  plusieurs  accolées  sur  la  même 
branche. 

Pf’»iplii(jus  spirolhecæ  Pass. — Celte  apbidide  transforme  le  pétiole 
du  tremble  en  spirale. 

J^empliigns  marsupialis  Courchet.  — La  nervure  médiane  de  la 
feuille  du  tremble,  épaissie  et  pliée  parallèlement  à sa  longueur, 
forme  une  gousse  rouge  s’ouvrant  en  fente  sur  l’autre  face. 

Pauphirjns  affinis  Kalt.  — Sous  l'inlluence  des  pucerons  (|ui  vivent 
à la  face  inférieure  du  limbe  du  peuplier,  les  deux  moitiés  de  la  feuille 
se  recourbent,  s’accolent  par  leurs  bords  et  se  couvrent  de  petites 
boursoutlures  jaunes  et  rouges. 

/iriophijes  diversipunclalus  Nal.  — La  galle  est  formée  par  un  aca- 
rien  qui  transforme  en  i)ctites  productions  rouges,  irrégulièrement 
arrondies  ou  mammelonnées,  le  limbe  des  feuilles  du  peuplier,  de 
part  et  d'autre  de  l’extrémité  du  ])étiole. 

hJi'iophljes  macrorrhijnchns  Nal.  — Celte  galle  se  montre  sous  la 
forme  de  petites  éminences  corniculées,  généralement  réunies  en 
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grand  nombre  sur  la  face  supérieure  de  la  feuille  de  l’Acer  Pseudo- 
platanus  L. 

t'riophijes  Ulmi  Nal.  — Ces  petites  galles,  vertes  ou  rouges,  sont 
souvent  en  très  grand  nombre  sur  les  feuilles  de  rormeau. 

Tétranearn  Ulmi  de  Geer.  — Gécidies  subglobuleuses,  de  couleur 
vert  pâle  ou  roussâlre,  sur  le  limbe  de  la  feuille  de  l’ormeau. 

Schizoneura  Ulmi  L.  — Cette  galle  est  provoquée  par  un  puceron 
qui  transforme  la  feuille  de  l’ormeau  par  le  reploiement  de  la  partie 
marginale  du  limbe  sur  la  face  inférieure.  . 

Schizoneura  lanuginosa  llartig.  — Cette  cécidie,  en  forme  de  vessie, 
atteint  parfois  (U)  â 80  millimètres  de  diamèti-e  et  résulte  de  la  défor- 
mation complète  du  limbe  de  la  feuille  de  l’ormeau. 

Trioza  alacris  Flor.  — La  feuille  du  Lanrus  nobilis  s’enroule  par 
la  partie  marginale  du  limbe  et  présente  de  la  décoloration,  en  même 
temps  qu’une  forte  hypertrophie. 

Perrisia  rosnrum  Hardy.  — Les  deux  moitiés  de  1a  foliole  viennent 
s’appliquer  l’nne  sur  l’autre,  de  façon  à former  une  galle  en  forme 
de  gousse  aplatie,  un  peu  renflée  au  milieu. 

Ayant  reçu  de  notre  collègue,  M.  Doinet,  diverses  galles  récoltées 
dans  les  bois  du  Vigean,  Je  viens  vous  en  donner  les  noms  avec 
l’indication  des  arbres  où  elles  ont  été  cueillies. 

(hjnips  Kollari  llartig.  (Ilyménoptère  Cynipide).  — Galle  sphéri- 
que sur  les  branches  du  chêne  pédoncnlé. 

Cijnips  calicis  Burgsb.  — Cécidie  fixée  à la  cupule  du  gland  du 
chêne. 

Cijnips  (Juercus-Tozæ  Bosc.  — Galle  sphérique  marron,  avec  une 
couronne  de  nodosités,  sur  les  rameaux  des  chênes. 

Piorrhiza.  pallida  Oliv.  (Ilyménoptère  Cynipide).  — Cécidie  en 
ovoïde,  sur  le  limbe  du  chêne  pédoncnlé. 

Andriciis  fecundalor  llartig.  (Ilyménoptère  Cynipide).  — Cécidie 
en  cône  de  houblon  sur  le  chêne  pédoncnlé,  à la  place  d’iin  bour- 
geon. 

Andricus  curvalor  llartig.  — Cécidie  ayant  la  forme  d’nn  pois,  sur 
le  linibe  du  chêne  pédoncnlé. 
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Séance  du  20  juillet  1910. 

Présidence  de  M.  le  D''  Henri  Lamarque,  président. 


DONS 

M.  Rozier  pré.senle  deux  boîLe.s  de  coléoptères  du  Sénégal  qu’il 
olTre  à la  Société,  M.  le  D*"  Manou  se  charge  de  les  déterminer. 

PERSONNEL 

Sur  rapport  du  Conseil  d’administration,  Maysonnade,  s’occu- 
pant de  botanique,  présentée  par  MM.  Bouygues  et  Dev^aux,  est 
nommée  membre  titulaire  de  la  Société. 

• COMMUNICATIONS 

M,  Dubalen  signale  la  capture  à Mont-de-Marsan,  le  25  juin,  d’un 
Rollier  [Coracias  garrula  L.),  espèce  rarissime  en  Fi-ance,  A ce  pro- 
pos, M.  Dubalen  ajoute  qu’il  est  singulier  d’avoir  capturé  deux 
es[)èces  africaines  ( Rollier  et  (îuôpier)  dans  le  courant  d’une  année 
aussi  froide  et  pluvieuse  (|ue  l!)lü. 

M.  Royeb  présente,  an  nom  de  M.  Doinet,  un  champignon  infini- 
ment petit,  variété  de  Marasmius  llolula,  et  une  Cécidie. 

Compte  rendu  de  la  93®  fête  linnéenne  à Léognan  et 

Martillac. 

Pan  M . G.  Boyer. 

La  93e  fête  linnéenne  a eu  lieu  le  dimanche  20  juin  1910  à Léognan 
et  à Martillac.  Le  départ  devait  se  faire  place  de  la  Comédie,  en 
voiture,  à 7 heures  du  matin. 

Avant  l’heure  fixée,  les  organisateurs,  MM.  Rozier  et  Llaguet  et 
plusieurs  zélés  linnéens,  parmi  lesquels  MM.  Neyraut,  Brown,  Doinet, 
Bial,  Dubalen,  venu  tout  exprès  de  Mont-de-Marsan,  Laconture, 
Lambertie  et  votre  serviteur  se  tenaient  prêts  pour  le  départ.  Notre 
président  honoraire,  M,  Motelay,  qui  ne  pouvait  nous  accompagner, 
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avait  tenu,  cependant,  à donner  une  nouvelle  preuve  de  sa  sympa- 
thie et  de  son  al  lâchement  à la  Société,  en  venant  malgré  l’heure 
malinule  s’entretenir  avec  ses  collègues  et  leur  souhaiter  bonne  et 
fructueuse  excursion.  Nous  l’en  remercions  bien  sincèrement. 

Une  longue  station  de  plus  d’une  heure  sur  la  place  de  la  Comédie 
nous  apprit  qu’il  ne  fallait  nullement  compter  sur  l’exactitude  des 
voituriers.  Nous  désespérions  de  pouvoir  nous  mettre  en  route, 
lorsqu’enfin  on  se  décida  à requérir  d’urgence,  à la  gare  du  Midi,  un 
spacieux  omnibus.  Pendant  que  nos  loisirs  étaient  occupés  à supputer 
le  temps  qu’il  faut  à des  chevaux  de  voilures  publiques  pour  venir 
d.e  la  gare  Saint-Jean  à la  place  de  la  Comédie,  suivant  qu’ils  vont  au 
trot  ou  au  pas,  que  leur  conducteur  est  ou  n’est  pas  altéré,  deux  de 
nos  collègues  partaient  en  automobile  exhorter  à la  patience  ceux 
des  Linnéens  qui  attendaient  sur  les  boulevards  le  passage  de  notre 
cohorte.  Ces  derniers  avaient  déjà  disparu,  mais  nous  eûmes  la  joie 
de  les  retrouver  sains  et  saufs,  à Léognan. 

Enfin  notre  patience  est  récompensée.  Le  spacieux  véhicule  vient, 
sans  heurts  ni  cahots,  se  mettre  à notre  disposition  et  nous  nous  y 
y installons.  De  suite  le  train  de  la  diligence  nous  parut  plein  de 
sécurité,  et  désoriDais  sans  crainte  nous  pouvions  causer. 

Le  charme  de  la  conversation  engagée  et  soutenue  par  nos  collè- 
gues, notamment  par  MM.  Rozier  et  Dubalen,  MM.  Doinet  et  Lacou- 
ture,  ne  nous  permit  pas  d’apprécier  la  longueur  du  trajet. 

Pressés  par  le  temps,  nous  brûlâmes  le  château  Olivier,  et  nous 
nous  fîmes  directement  déposer  près  des  dolmens  du  Bicon. 

I.,e  gi-oupe  mégalithique  de  Bicon-Couhens  a été  décrit  par 
M.  Sansas,  en  1863,  et  par  M.  Augey,  en  1903.  Il  se  présente  sous 
l’aspect  de  pierres  et  de  tables  peu  élevées,  enfouies  en  partie  dans 
le  sol,  et  formant  quatre  groupes.  D’après  M.  Augey,  ce  sont  là  les 
restes  d’une  allée  couverte  à deux  ailes  parlant  d’un  édifice  central. 
Ce  groupe  est  construit  avec  de  la  roche  poudingue,  fait  curieux,  car 
cette  pierre  n’existe  pas  dans  la  région.  La  main  des  hommes  en  a, 
peu  à peu,  distrait  les  matériaux  utilisables  pour  ne  laisser  que  les 
gros  blocs  qu’il  nous  a été  permis  d’examiner  en  détail.  Des  monu- 
ments aussi  respectables  ont  été  détruits  pour  édifier  des  chaumières. 
Quelle  profanation  et  quelle  déchéance!  Après  quoi,  départ  pour 
Léognan;  arrêtai!  restaurant  Patrouilleau  dont  le  tenancier,  digne 
amphytrion  d’une  région  fossilifère,  possède  une  belle  collection 
géologique  de  la  contrée.  Sa  joie  serait  complète  si,  après  nous  avoir 
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fait  contempler  les  coquilles,  il  pouvait  nous  faire  déguster  les  anti- 
ques mollusijues  (}ui  les  habitèrent.  Mais  hélas!  il  ne  {)0ssède  point 
de  conserves  datant  de  ces  époques  ancestrales! 

Honneur  aux  chercheurs,  aux  géologues  fouilleurs  du  Coquillal, 
qui  ont  fait  germer  dans  une  âme  paraissant  destinée  seuletnent  aux 
ardeurs  culinaires,  un  tel  zèle  pour  les  curiosités  scientitiques  ! 
Honneur  aussi  à celui  (jui,  malgré  les  occupiitions  professionnelles, 
a eu  à cœur  de  l’éunir  une  collection  dont  nous  avons  pu  apprécier 
tout  l’intérêt  ! Xous  nous  sentons  réconfortés  par  de  tels  exemples 
qui  nous  pénètrent  de  tout  l’in  térèt  de  notre  œuvre,  l’œuvre  linnéen  ne. 
Nous  en  recueillons  une  légitime  tierté,  en  même  temps  qu’une 
noble  émulation  ! 

Aussi,  sans  |)erdre  de  temps,  nous  dirigeons-nous  vers  le  théâtre 
de  nos  exploits,  je  veux  dire  de  nos  recherches.  Pendant  que  myco- 
logues et  entomologistes  s’occupent  à explorei-  les  champs  et  les  sou- 
ches d’arbres  (honne  récolte  de  champignons  lignicoles  sur  les  troncs 
d’énormes  peu[)liors  sans  pitié  sacriliés),  le  gros  de  la  bande  se 
dirige  vers  la  fontaine  de  la  Viei’ge.  M Daydie  s’y  livre  à la  pêche 
des  mollusques;  mais  ses  compagnons  vont  plus  loin,  abandonnant 
le  fervent  malacologiste  qui,  las  d’attetidre,  nous  reviendra  tardive- 
ment, riche  de  butin,  mais  l’estomac  creux  : heureusement  qu’il 
restait  sur  la  table  autre  chose  que  des  os,  malgré  le  proverbe  : 
Tarde  venienlihus  ossa.  Où  s’étaieut  dirigés  nos  excellents  Unnéens? 
Dieu  seul  le  savait  et  M.  Ilozier  ! Mais,  qiioifiue  n’ayant  pas  été  de  la 
fête,  nous  nous  plaisons  à rap[)orter  ({ue  notre  sympathique  Tréso- 
rier voulut  bien  répandre  sur  ses  compagnons  une  rosée  auprès  de 
laciuelle  celle  (jue  nous  dispense  si  largement,  cette  année,  l’Econome 
Souverain  de  toute  chose,  peut  à juste  litre  être  qualitiée  de  liqueur 
j)lale  et  sans  saveur.  Car  ce  fut  avec  un  excellent  mousseux  ([lui, 
dans  sa  « Coquillère  »,  M.  Ilozier  régala  ses  hôtes  et  fit  l’appel  île 
leurs  sucs  gastri(iues.  Combien  de  fossiles  du  Coquillat  furent,  à 
cette  heure,  ramenés  à la  douce  lumière  du  jour  (ju’ils  n’auraient 
sans  doute  jamais  revue  sans  nos  intrépides  chercheurs?  ,1e  ne  sais. 
Constatons  cependant  que,  â part  M.  Daydie,  tous  sans  s’attarder 
davantage  sur  les  rives  humides  de  « I/Eau  Planche  » fui-ent  exacts 
ou  â peu  près  au  rendez-vous  du  déjeuner,  â Eéognan.  Notre  groupe 
s’accrut  alors,  par  suite  de  leur  arrivée,  de  .M.  Elaguet,  notre  sympa- 
thi(jue  vice-{)résident  ; du  1)''  Manon,  notre  nouveau  collègue,  dont 
nous  nous  pi'oposous  d’aller  admirer  la  belle  collection  eulomolo- 
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gique;de  M.  Peyrot,  professeur  agrégé  au  Lycée;  de  M.  BaltuI, 
notaire  k Léognan,  invité  par  M.  Rozier.  Le  repas  fut  cordial  et  plein 
d’entrain,  menu  simple  et  de  bon  goût,  abondant  et  préparé  d’une 
excellente  façon  sous  les  ordres  j’allais  dire  de  notre  « collègue  » 
M.  Patrouilleau.  Bon  appétit  surtout,  excursionnistes  n’en  manquent 
pas.  Excellent  vin  vieux,  cru  de  l’Ilôtel. 

Vers  deux  heures  et  tlemie,  départ  pour  Martillac  en  voiture.  Seuls 
les  géologues,  leurs  instruments  de  travail  sur  le  dos,  vont  à pied  et 
explorent  les  gisements  des  sables  du  Tliil  et  de  Rochemorin. 

En  cours  de  route,  les  botanistes  et  entomologistes  descendent  de 
voiture  pour  visiter  les  bois  de  pins  et  les  landes. 

En  arrivant  à Tartavizat,  M.  Llaguet,  toujours  affable,  veut  bien 
nous  offrir,  quelques  instants,  l’hospitalité  chez  son  parentM.  Léglise. 
Puis,  nous  allons  visiter  les  alentours  du  Couvent,  actuellement  sous 
séquestre  ; nous  admirons  une  chapelle  rustique  dans  les  landes, 
dite  Notre-Dame  des  Bois,  aujourd’hui  presque  délaissée.  Nous 
explorons  les  couverts,  et  faisons  de  bonnes  récoltes. 

MM.  Doinet  et  Lambertie  qui  ont  pris  une  autre  voie  à partir  de 
Tartavizat,  nous  rejoindront  à Martillac  bien  pourvus  de  champi- 
gnons, galles  et  insectes. 

A six  heures  et  demie,  après  l’arrivée  de  M.  le  D''  Lamarque,  pré- 
sident, du  D''  Lalanne,  de  M.  Bardié,  l’Assemblée  générale  est  tenue 
à Martillac,  sous  la  présidence  du  D''  Lamarque,  dans  une  grande 
salle  mise  gracieusement  à la  disposition  de  la  Société  par  M.  Vays- 
sière,  maire  de  la  commune  et  conseiller  général. 

M.  Peyrot  donne  lecture  d’une  communicatlion  de  M.  Bargues  sur 
VEüolalion  de  l'amidon  dans  les  feuilles  du  pin  maritime. 

M.  Doinet  montre  à ses  collègues  les  champignons  que  les  myco- 
logues et  lui  ont  trouvés  pendant  la  journée.  11  en  indique  les  prin- 
cipaux caractères  et  en  donne  la  détermination. 

MM.  Neyraut  et  Daydie  font  part  à leur  tour  de  leurs  récoltes  bota- 
niques et  entomologiques,  tandis  que  M.  Dubalen  lit  une  intéres- 
sante notice  sur  les  sables  fauves  de  Salles. 

A l’issue  de  la  séance,  réunion  à la  salle  des  Lilas  pour  le  banquet. 
Là,  une  agréable  surprise  nous  attendait;  la  salle  avait  été  admira- 
blement décorée  à notre  intention.  Partout  des  fleurs,  fleurs  de  cul- 
ture et  fleurs  des  bois,  palmiers,  bruyères  et  osmondes  royales.  Tous 
nos  remerciements  aux  organisateurs  pour  cette  délicate  attention. 
A la  table  d'honneur  prirent  place  le  docteur  Lamarque,  notre 
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dévoué  président,  ayant  : à sa  droite,  M.  Vayssière,  que  nous  ne  sau- 
rions trop  remercier  de  son  si  cordial  accueil.  Près  de  lui  M.  Pey- 
rot,  professeur  agrégé  au  Lycée,  récemment  promu  officier  de 
riustruction  publique;  à sa  gauche,  M.  Neyraul,  dont  nous  fêtons 
aussi  la  récente  nomination,  si  bien  méritée,  au  titre  d’oflicier  d'Aca- 
démie.  Nous  ne  rappellerons  ni  les  travaux  de  M.  Peyrol,  dont  les 
plus  récents,  en  collaboration  avec  M.  Cossmann,  sont  en  cours  de 
publication  dans  nos  Actes,  ni  tous  les  litres  de  M.  Neyraut,  le  bota- 
niste bien  connu.  Venait  ensuite  M.  Dubalen,  qui  le  malin  nous  avait 
présenté  de  curieux  échantillons  de  chênes  tauzin  dont  les  uns 
étaient  atteints  par  roïdium  du  chêne,  les  autres  paraissant  consti- 
tuer des  variétés  aptes  <i  résister  à celle  maladie,  constatation  pré- 
cieuse pour  la  sylviculture.  Citons  en  outre  notre  collègue  le  docteur 
Lalanne,  le  distingué  directeur  de  Castel  d’Audorte,  connu  à bien 
des  titres,  notamment  par  ses  publications  sur  ses  recherches  préhis- 
toriques, parues  dans  nos  Actes  et  nos  Procès-Verbaux;  M.  Boisvin, 
instituteur  à Marlillac  et  géologue.  C’est  grâce  à son  concours  et  à 
celui  de  MM.  Vayssière,  Llaguet  et  Légiise  que  nous  devions  de 
recevoir  une  aussi  large  hospitalité  dans  la  bonne  ville  de  Marlillac, 
Puis  venaient  MM.  Uozier,  Bial  de  Bellerade,  Daydie,  le  docteur 
Manon,  Bardié,  Llaguet,  Brown,  fidèle  linnéen,  Lacoulure,  Lam- 
bertie,  üoinet,  le  zélé  mycologue,  Légiise,  et  votre  serviteur.  S’étaient 
fait  excuseï’  MM.  le  professeur  Devaux,  ancien  président  de  la  Société, 
le  professeur  agrégé  Sabrazès,  Breignel,  frapi)é  d’un  deuil  cruel  au- 
quel nous  compatissons  bien  sincèrement,  Gouin,  Motelay,  Degrange- 
Touziu,  le  docteur  Barrère,  notre  dévoué  secrétaire  général,  dont  ou 
comprend  tout  le  regret  de  ne  pouvoir  assister,  par  suite  d’indis- 
position, â celte  fête  de  famille.  M.  le  D'’  Barrère  n’a  jamais  mar- 
chandé, au  service  de  la  Société,  ni  son  temps  ni  sa  peine;  à ce  litre 
nous  lui  devons  beaucoup.  Qu’il  veuille  bien  accepter  tous  nos  vœux 
de  prompt  rétablissement. 

Le  dîner,  brillamment  décoré  et  bien  servi,  fut  excellent  eu  tous 
points.  Nos  félicitations  au  dévoué  restaurateur.  Nous  nous  garde- 
rons d’oublier  les  vins  renommés  qui  nous  furent  olferts  par  les 
propriétaires  de  la  localité,  car  nous  avons  la  reconnaissance  de 
palais  agréablement  flattés  par  ces  délicieux  nectars.  Citons  : Châ- 
teau Ferraii  1893,  Lespault  1899,  1900,  1903,  La  Boche  1904,  Smith- 
Lalilte  1904,  Nachet  1899,  Clos  Lagarde  1890.  Nous  adressons  aux 
donateurs  nos  bien  vifs  remerciements.  Au  champagne,  le  Président, 
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après  avoir  rendu  un  juste  hommage  à nos  hôtes,  énumère  les  der- 
niers travaux  des  sociétaires,  les  distinctions  et  récompenses  qu’ils 
ont  obtenues.  Il  rappelle  les  faveurs  officielles  dont  la  Société  Lin- 
néenne  vient  d’êire  l'objet  et  auxquelles,  soit  dit  en  passant,  le  bu- 
reau et  son  Président  ne  sont  pas  étrangers,  puis  il  exprime  l’espoir 
de  résultats  encore  plus  brillants  pour  rehausser  l’éclat  du  prochain 
centenaire  de  la  Société. 

M.  le  maire  de  Martillac,  dans  une  allocution  très  remarquée, 
affirme  aimablement  au  docteur  Lamarque  qu’en  s’elîorçant  d’hono- 
rer  la  Société,  il  n’a  fait  que  rendi-e  hommage  aux  intérêts  moraux, 
sociaux  et  scientiliques  qu’elle  représente  et  aux  bienfaits  qu’elle 
répand.  Il  se  plaît  à constater  que  la  Société  continue  les  brillantes 
traditions  de  ses  membres  les  plus  réputés,  de  Brochon  en  particulier, 
dont  il  a l’honneur  d’être  l’un  des  successeurs  au  Conseil  général. 

M.  blaguet  adresse  ensuite  quelques  paroles  de  remerciements  li 
tous  ceux  qui  ont  contribué  à la  réussite  et  à l’éclat  de  celte  fête  : 
M.  le  Maire,  M.  Boisvin,  les  donateurs,  notre  Président  qui  offre  le 
champagne.  M.  blaguet  n’oublie  que  lui-même! 

Le  retour  fut  gai,  bien  que  nous  fussions  empoidés,  au  petit  trot, 
dans  la  nuit  noire.  Notons  cependant  que  le  Trésorier,  qui  ne  perd 
jamais  ses  droits,  ayant  décidé  que  la  lumière  fût,  sut  la  faire  jaillir 
comme  par  enchantement  pour  éclairer,  une  llamberge  au  poing,  le 
quart  d’heure  de  Rabelais;  puis  tout  retomba  dans  l’ombre,  mais  non 
dans  le  silence  et  encore  moins  dans  la  somnolence.  A partir  du 
Pont-de-la-Maye,  où  descend  M.  Léglise,  peu  ù peu  notre  voiture  se 
vide;  onze  heures  et  demie  étaient  déjà  sonnées  lorsque  notre  om- 
nibus dépose  les  derniers  d’entre  nous  place  de  la  Comédie,  où  nous 
nous  séparons  en  souhaitant,  pour  l’année  prochaine,  une  fête  Lin- 
néenne  aussi  bien  remplie,  aussi  fructueuse  et  aussi  heureuse. 

Rapport  entomologique  de  l’excursion  de  la  fête  Linnéenne 

le  26  juin  1910 

Par  M.  Maurice  Lambertie. 

Voici  la  liste  des  espèces  de  galles  que  j’ai  rencontrées  au  cours 
de  cette  excursion  : 

Peinphifjiis  hursarius  li.  (Ilém.  Aphidiile)  sur  Populus. 
affinis  Kalt. 


» 


» 
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Ponlania  pvoximn  Lepel  (llym.  Tetillirédinide)  sur  Salix. 

Oligütrophus  capreæ,  var.  major  Kieiï  Diptère  Cecidomyide)  sur 
Salix. 

Ci/nips  Qnercm-Tozæ  Dose  (llyin.  Cyuipide)  sur  Quercus. 

Andricas  curvator  Ilarlig  » » 

» Irilinealns  Ilarlig  « » 

» Malprghü  Adler  » » 

PhgUoxera  acanlochrnnes  Ijicht.  (Ilôin.  Aphidide)  sur  Quercus. 

lh'goj)hanla  longiceniris  llartig  (llym.  Cyui[)ide)  » 

Telraneura  Uhni  de  Geer  (llém.  Aphidide)  sur  Ulmus. 

Eriophges  Ul)ui'Sn\.  (Acar.  Eriophyide)  » 

Perrisia  filicina  Kieir  (Dipl.  Cecidomyide)  sur  Pteris  aquilina. 

Phodiles  )-osæ  L.  (llym.  Cyuipide)  sur  llosa. 

Eriophges  Tiliæ  ihif^erisl,  sur  Tilia. 

Psglla  Paxi  L.  (llém.  Psyllidej  sur  Buxus. 

Les  sables  fauves  de  Chalosse  à Salles  ( Gironde  i 

Par  M.  P.-E.  Dubalen. 

Je  dois  tout  d’abord  témoigner  toute  ma  reconnaissance  A M.  Ilozier 
qui  a bien  voulu  organiser  pour  moi  une  excursion  aux  faluns  bel- 
véliens  de  Salles. 

Le  samedi  '25  juin,  veille  de  la  l'^èle  linnéonne,  nous  partions  d(î 
Facture  avec  M.  Neuville  qui  s’était  joint  à nous. 

Au  lieu  dit  « Peyot  » nous  reconnaissions  une  tnollasse  avec  quel- 
ques débris  de  fossiles,  et  au-dessus  un  sable  fortement  coloré  en 
jaune,  un  i)eu  argileux,  et  çà  et  là  des  plaquettes  très  dures  de 
même  composition  avec  des  éléments  plus  lins;  j’eus  une  vague  idée 
que  nous  pouvions  avoir  là  nos  sables  de  Cbalosse.  Un  second  gise- 
ment d’belvétien  bien  caractérisé  se  trouvait  encore  surmonté  par 
des  sables  seaiblables,  autorisant  presf[ue  une  ideni ilicalion  avec  les 
sables  fauves  de  la  Cbalosse;  j'acfpiis  môme  de  la  conliance,  lorsque 
je  trouvai  la  grenaille  caractéristique  de  ce  niveau,  grenaille  à reliefs 
rosés  dûs  aux  sels  de  manganèse.  Ma  conviction  devint  certaine  à une 
exploitation  située  sur  le  bord  d’une  prairie  au  lieu  dit  « La  Caze  ». 

Dans  un  arracbement  important,  nous  pûmes  voir  les  grès  fauves 
de  la  Cbalosse  qui  sont  toujours  à la  partie  supérieure  de  ces  dépôts, 
prendre  une  réelle  iuq)ortance  et  servir  de  pierre  à bâtir.  Nous  cons- 
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lui, âmes,  en  oulre,  qu’au  poitil  de  coiilacl  de  ces  sables  avec  l'helvé- 
lieii  coquillier,  uu  remauiemeul  suc  place  de  riielvéLieii  avait  fait 
entrée  les  coquilles  fossiles  dans  ces  sables  qui,  après  décalcification, 
n’otlVenl  plus  que  leurs  empreintes.  C’est  bien  avec  cet  arracliement 
que  l’on  peut  expliquer  la  méprise  de  MM.  Jacquot  etllaulin  {Slalis- 
liqne  gpologiqup.  el  agronomique  des  LamLes)\  ces  auteurs,  en  elTet, 
ont  réuni  sous  la  détermination  P’  tout  l’iielvétien  et  le  sable  de 
Clialosse,  consitlérant  même  ce  faciès  supérieur  comiîie  marin,  parce 
(|ue  çâ  et  là,  quoique  très  luirement,  on  y rencontrait  des  mollusques 
marins.  J’avais  déjà  trouvé  dans  ces  sables  une  empreinte  qui  rappe- 
lait un  genre  de  l’Eocène  lors([ue,  accompagnant  M.  Hébert  dans  ses 
études  de  l’Eocène  de  Saint-Sever,  nous  trouvâmes  à Montsoué,  non 
loin  de  la  craie,  un  fragment  de  roche  décalcifiée  laissant  voir  bien 
nettement  l’empreinte  d’une  Janire  crétacée. 

Pour  une  seconde  raison,  on  ne  peut  plus  assimiler  les  sables 
fauves  à V Ilelvélien,  parce  qu’ils  reposent  sur  tous  les  étages  de  la 
protubérance  de  Saint-Sever,  depuis  l’/l/iie»  jusqu’au  Tongrien,  et, 
en  dehors  des  diverses  protubérances,  sur  V Aquilanien  et  sur  V Ilel- 
vétien  vérilahle.  En  deux  mots,  ils  recouvi-ent  toute  la  Chalosse  et  ce 
n’est  que  le  démantèlement  des  vallées  qui  permet  de  voir  les  cou- 
ches sous-jacentes. 

Ces  sables,  dont  la  puissance  diminue  en  s’éloignant  des  Pyrénées, 
accusent  encore,  sur  les  coteaux  qui  bordent  l’Adour,  une  épaisseur 
de  15  à 20  mètres.  A Saint-Pierre  de  Mont-de-Marsan,  leur  épaisseur 
est  moindre  et  peut  être  estimée,  ainsi  qu’à  Ygos  où  ils  forment  un 
îlot  de  plusieurs  kilomètres  carrés,  à 10  mètres  au  maximum. 

A Uchacq,  Cère,  Brocas  et  Labrit,  où  les  signalent  MM.  Jacquot  et 
Ilaulin,  leur  épaisseur  serait  encore  moindre! 

On  aurait  pu  penser  que  dans  ces  dernières  localités,  ces  îlots, 
épargnés  par  la  dénudation,  marquaient  la  fin  de  ce  système.  Aujour- 
d’hui, nous  avons  la  [)reuve  qu’ils  s’étendent  jusqu’à  Salles  avec  une 
épaisseur  de  quelques  mètres  et  <pie  de  nouvelles  observations  les 
feront  connaître  encore  plus  pi'ès  de  la  Garonne,  région  vers  laquelle 
ils  finissent  en  biseau. 

Quoique  avec  quelques  doutes,  nous  tes  considérons  comme  le 
résidu  des  glaciei'S  boueux  (pii  ont  entraîné  vers  la  plaine  tous  les 
matériaux  friables  qui  recouvraient  les  Pyrénées  après  leur  bombe- 
ment. 

Immédiatement  après  les  blocs  de  la  partie  supérieure  de  ces 
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sables,  nous  trouvons  en  place  les  instruments  en  silex  et  quartzites 
qui  correspondent  très  bien  au  Slrépyien  de  iM.  Rutot,  le  Chelléen 
classique  faisant  suite  immédiatement,  c’est-à-dire  le  quaternaire 
moyen  pour  le  point  de  passaj2,e  des  sables  fauves  aux  argiles  bario- 
lées qui  les  surmontent  toujouis,  lorsqu'il  n’y  a pas  eu  démantèle- 
ment. 

Le  Nummulitique  dans  la  région  du  sable  des  Landes 
rive  droite  de  l’Adour) 

Par  M.  P.-E.  Dubalen. 

Il  y a (|Lielques  jours,  M.  I.artigau,  maire  de  Dax,  me  donnait  mis- 
sion de  lui  présenter  un  ra[)port  géologique  sur  la  possibilité  de 
trouver  aux  environs  de  la  ville  de  l’eau  potable.  Laissant  de  côté, 
pour  ces  étiub's,  toute  la  région  où  se  montrent  le  crétacé  et,  çà  et 
là,  l’ophile,  nous  dirigeâmes  toutes  nos  recherches  dans  le  tertiaire 
supérieur,  c’est-à-dire  vers  le  IVord.  Un  pointement  marqué  sur  la 
carte  géologi(pie  des  l^andes  par  M.  Raulin,  comme  appartenant  au 
Tongrien  sans  fossiles,  me  préoccupait.  Accompagné  de  MM.  Foucaud 
et  Cazalis,  (pii  s’intéressent  à la  question  de  l’eau  et  aussi  à la  géo- 
logie de  la  région,  nous  visitâmes  le  pointement  marqué  tongrien 
(gris  bleu  plus  ou  moins  dur),  situé  sur  le  côté  gauche  de  la  route 
nationale  de  Dax  à l^ontoux,  500  mètres  avant  d’arriver  dans  cette 
dernière  ville.  M.  I.,assallo,  propriétaire  exploitant,  voulut  bien  nous 
accompagner  et  mettre  à notre  disposition  les  rares  fossiles  mis  de 
côté;  nous-mêmes  fûmes  assez  heureux  [)Our  recueillir  cinq  ou  six 
espèces,  sous  forme  d’empreintes  qui  rappelaient  les  espèces  aqui- 
loniennes.  M.  Destouesse,  de  Pontonx,  nous  conduisit  à quelque 
cent  mètres  plus  à l’Rst  et  mit  à notre  disposition  des  sables  bleus 
retirés  d’un  puits  à quelques  mètres  de  profondeur;  ils  contenaient 
divers  très  petite  exemplaires  de  Cerilhinin  plicnlnni,  Neritinn 
picLa  qui  confirmèrent  le  déi>ôt  aqnilnnien.  Une  ancienne  mar- 
nière  nous  fut  signalée  dans  la  direction  de  Dax,  près  de  Téthieu, 
bourg  situé  à moitié  chemin  entre  Pontonx  et  Dax;  nous  revînmes 
sur  nos  pas  et  à un  kilomètre  au  nord  de  l’église  de  Téthieu,  à 
500  mètres  de  la  route  nationale,  près  de  la  ligne  de  séparation  des 
ariondissemcnts  de  Dax  et  de  Saint-Sever,  au  fond  d’un  vallon  étroit 
et  profond,  nous  trouvâmes  une  ancienne  exploitation  d’une  marne 
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bleue  gréseuse,  pétrie  de  nummuliles  (deux  ou  trois  espèces  non 
encore  étudiées).  En  remontant  vers  le  Nord,  près  de  la  route  natio- 
nale et  longeant  les  petits  coteaux  de  la  rive  gauche  de  l’Adour,  nous 
reconnûmes  une  longueur  de  1 kil.  500  mètres  de  nummiilitique  sur 
1500  mètres  environ  de  largeur.  La  carte  géologicpie  des  Landes 
marque  la  fin  de  VEocène  à 4 kilomètres  de  cet  alignement,  sur  la 
rive  droite  de  l’Adour. 

Il  y avait  donc  intérêt  à aller  reconnaître  les  pointements  de  la 
rive  droite.  A Gribeliaoute  Caplanne  nous  ne  fûmes  pas  moins  sur- 
pris de  trouver  les  grès  à paver  que  M.  Jacquot,  avec  raison,  avait 
placé  en  dernier  lieu  à la  base  du  tertiaire.  Tout  à côté,  <à  Peyré,  une 
ancienne  carrière  nous  donna  quelques  échantillons  de  calcaire  à 
Milioles,  semblables  à ceux  de  Baraque  de  Classun  et  à la  même 
place  par  rapport  aux  grès  ù,  paver.  Ces  mêmes  calcaires  avaient  été 
trouvés  dans  une  place  semblable,  par  M.  Reyt  et  moi,  à la  Peyra- 
dère  de  Saint-Aubin.  Me  souvenant  des  conseils  qui  m’avaient  été 
donnés  par  MM.  Hébert  et  Tournouer,  d’étudier  en  détail  la  région 
Gaillarde,  Louer,  etc...,  j’ai  poursuivi  mes  investigations.  Pour  le 
moment,  je  rapporte  l’impression  que  les  plongements  des  couches 
qui  paraissaient  assez  désordonnées,  rentrent  bien  dans  le  système 
d’un  bossellement  propre  à cette  région,  qui  serait  parallèle  au  plis- 
sement de  Rivière  Tercis  Saint-Paudelon.  Une  ligne  aniicliuale  parti- 
rait un  peu  plus  bas  que  le  moulin  de  Gamarde  dans  la  direction  du 
pont  de  Louer  (au  Sergent)  pour  prendre  fin  à Gribeliaoute  au  con- 
tact de  la  faille  de  Saint-Sever,  Peyradère,  bains  de  Préchacq,  etc. 
Les  grès  apparaissent  dans  un  ovale  s’élargissant  vers  l’extrémité  S 
au  moulin  de  Gamarde  (1.200  mètres).  Les  couches  éoccnes  du  revers 
S. -O.,  cété  de  Dax,  sont  plus  fortement  relevées  que  les  couches  S.-E. 
du  côté  de  Saint-Sever.  Près  de  la  faille,  à Tambourin,  à l’Est  de 
Gribeliaoute,  de  grands  blocs  craquelés  plongent  en  sens  assez  divers. 
La  note  d’aujourd'hui  doit  être  considérée  comme  donnant  une  vue 
d’ensemble  et  ce  ne  sera  qu’après  des  études  très  minutieuses  des 
détails  que  nous  pourrons  donner  un  travail  définitif  sur  celte  inté- 
ressante région. 
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Succession  des  couches  (de  bas  en  haul). 


l’OUH  M.  TüLHNOUIiR 

1-UUR  M.  HÉBERT 

I-OUR  NOUS 

— 

— 

Grès  à paver  avec  Cerillies, 
calcaire  à Milioles. 

— 

(;alc.  Oriolampas  Miclie- 
lini. 

Calcaire  à Oriolampas  Mi- 
clielini. 

Oslrea  rarilamella. 

Xanlliopsis  DuCüiirii. 

Xanlliopsis  Dufourii,  Osl. 
rarilamella. 

Serpula  spirulæa. 

(ioiiüclypiis  conuïdeiis, 

N mil  mu  nies  complanala 

Coiioclypiis  coiioïdeus  el 
Echinides  iioinbreii.x. 

Niiinmulites  peii'urala. 

iSerpula  spirulæa. 

Serpiila  spiriihea  el  Crus- 
tacés iioiiibreux,  « llar- 
jiaclocrimis  ». 

.Nalica  crassalina. 

Calcaire  à Macropiieusle.s 

Nummuliles  perforata, 
Macropneustes. 

— 

Nalica  crassalina. 

Recherches  sur  révolution  de  l’amidon  dans  les  feuilles 

de  Pin  maritime. 

Par  M . A.  Bargue. 

Objet  de  ces  recherches.  Procédés  d’examen. 

Aucune  élude  complèle  de  l’évoluLion  de  l’amidon  dans  les  feuilles 
des  Conifères  el  spécialement  du  Pin  maritime  n’a  été  publiée  jus- 
(ju’ici,  à ma  connaissance.  C’est  cette  étude  que  j’ai  entreprise  en 
considérant  à la  fois  l’intérêt  théorique  et  les  facilités  pratiques 
qu’elle  présente. 

D’une  part,  en  effet,  les  plantes  gymnospermes,  [>ar  leur  situation 
exceptionnelle  entre  les  Angiospermes  et  les  Cryptogames  vasculai- 
res, méritent  qu'on  recherche  si  l’évolution  d’une  substance  com- 
mune, comme  est  l’amidon,  y subit  des  variations  semblables. 

D’antre  part,  les  Fins  ont  des  feuilles  persistantes,  ce  (jui  permet  do 
suivre  l’évolution  dans  une  môme  feuille  pendant  plusieurs  années. 
De  plus  les  feuilles  y sont  disposées  par  groupes  de  jumelles  aussi 
identiques  que  possible,  circonstance  très  favorable  h l’observation 
et  à l’expérimentation  : on  possède  ainsi  un  sujet  de  variation  et 
un  témoin  non  variant  tout  ci  fait  comparables. 

Nous  choisissons,  par  exemple,  deux  feuilles  de  la  même  paire; 
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1 une  esl  immédiafeinenl  cueillie,  l’aiilre  est  soumise  k rinduence  k 
étudier,  puis  elle  esl  ensuite  cueillie  k sou  tour,  l/expérience  a mon- 
tré que  le  fait  d’enlever  l’iine  des  feuilles  d’un  couple,  ou  l’un  des 
couples  de  feuilles  d’une  même  branche,  u’influe  pas  sur  les  feuilles 
qui  restent. 

Dans  tous  les  cas,  les  feuilles  sont  plongées  aussitôt  cueillies  dans 
l’alcool  à 90°.  La  comparaison  se  fait  au  moyen  de  coupes  minces 
pratiquées  au  mémo  niveau  dans  la  feuille  ayant  varié  et  dans  sa 
jumelle  ayant  servi  de  témoin. 

I.  Evolution  dans  les  conditions  naturelles. 

a)  Variation  avec  Vàge  des  feuilles.  — Pendant  l’année  de  leur 
naissance,  les  feuilles  ne  possèdent  d’amidon  que  tardivement  et  en 
très  faible  quantité:  quelques  grains, petits  et  peu  nombreux,  appa- 
raissent au  mois  de  Juin  et  de  juillet  dans  leur  tissu  de  transfusion. 
Le  tissu  chlorophyllieu  en  demeure  entièrement  dépourvu  pendant 
toute  la  première  année.  Les  années  suivantes,  au  contraire,  le 
développement  de  l’amidon  est  considérable  dans  tous  les  tissus 
pendant  la  belle  saison,  comme  nous  allons  le  voir. 

b)  Variation  saisonnière.  — Dans  les  feuilles  âgées  d’un  an  et  plus 
l’amidou  apparaît  au  printemps  et  subit  ensuite  une  évolution  dont 
voici  les  phases  : 

1°  Apparition  en  mars,  croissance  et  multiplicalion  des  grains; 
maximum  en  mai  (premier  maximum); 

2°  Résorption  partielle  coïncidant  avec  la  croissance  des  pousses 
nouvelles;  minimum  k la  fin  du  printemps; 

3°  Nouvelle  croissance  jusqu’à  la  fin  d’août;  deuxième  maximum 
ou  maximum  d’été,  plus  élevé  ([ue  celui  du  printemps.  Etat  station- 
naire jusqu’à  la  fin  de  septembre; 

4°  Résorption  brusque  aux  premiers  froids  d’octobre  ; absence 
complète  d’amidon  pendant  toutriiiver. 

Au  point  de  vue  topographique, l’apparition  de  l’amidon  progresse 
dans  la  feuille  en  direction  basifuge  suivant  la  longueur  et  en  direc- 
tion centrifuge  suivant  l’épaisseur.  Elle  se  propage  de  la  base  vers  le 
sommet  pour  les  diverses  feuilles  d’une  même  branche. 

Les  premiers  grains  apparaissent  dans  le  tissu  de  transfusion, 
dans  les  cellules  qui  bordent  extérieurement  le  liber.  Ils  sont  très 
petits.  Plus  lard,  on  en  voit  d’autres  envahir  les  celhdes  voisines,  de 
proche  en  proche  jusqu’à  l’endoderme  qui,  lui-même,  en  est  bientôt 
rempli. 
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])’abord  très  petits  et  cullés  aux  parois,  les  grains  grossissent, 
prennent  nue  forme  ovale;  ils  tinissent  par  remplir  toute. la  cavité 
des  cellules  où  ils  se  trouvent.  Les  cellules  <i  ponctuations  aréolêes 
n’en  contiennent  jamais. 

Dans  le  tissu  chlorophyllien,  l’apparition  de  l’amidon  est  plus  tar- 
dive et  les  grains,  sphériques,  restent  toujours  plus  petits  (jiie  dans 
le  tissu  de  transfusion.  Les  premières  cellules  où  il  se  montre  sont 
celles  qui  touchent  ü l’endoderme;  les  dernières  sont  celles  de  la 
périphérie.  On  les  voit  toujours  se  développer  dans  les  chloroleucites. 
D’ahord  le  centre  de  ceux-ci  hlenit  par  l’iode;  puis  le  noyau  amylacé 
grossit,  distend  le  chloroleucite  qui  devient  moins  visible. 

La  disparition  automnale  se  fait,  dans  tous  ses  détails,  selon  le  pro- 
cessus inverse  de  celui  de  l'apparition  printanière. 

c)  Variation  diurne.  — La  variation  diurne,  surtout  visible  aux 
époques  maximales,  n’atteint  cpie  la  partie  périphérique  du  tissu 
vert,  c’est-à-dire  précisément  celle  où,  dans  le  courant  de  l’année, 
l’amidon  apparaît  en  dernier  lieu  et  disparaît  en  premier  lieu.  L’ami- 
don s’y  résorbe  pendant  la  nuit  et  s’y  reforme  pendant  le  jour. 

C’est  dans  les  cellules  sons-stomatifjues  ([uc  la  résorption  nocturne 
de  l’amidon  ])arait  s’opérer  tout  d’abord,  et  dans  la  partie  plate  de  la 
feuille  elle  est  en  général  plus  avancée  que  dans  la  partie  convexe. 

Dans  le  tissu  de  transfusion,  au  contraire,  l’amidon  reste  sans 
modification. 

Un  fait  remarquable  accompagne  du  reste  les  oscillations  diurnesde 
l’amidon  ; des  gouttes,  probablement  oléo-résineuses,  et  qui  sont  par- 
ticulièrement abondantes  à ces  époques  dans  la  feuille  de  Pin,  subis- 
sent des  tluctuations  inverses  de  celles  de  l’amidon,  c’est-à-dire, 
diminuent  pendant  le  jour  et  augmentent  pendant  la  nuit  : il  y a là 
un  balancement  physiologique  intéressant. 

d)  Variations  accidentelles.  — Queh{ues  cas  accidentels  ont  été 
observés.  Sous  l’in  fluence  de  variations  brusques  de  température, 
d’orages,  de  mutilations,  la  marche  de  l’amylogenèse  subit  des  varia- 
tions sensibles,  mais  que  je  ne  puis  décrire  ici. 

It.  Variations  expérimentales. 

Puisque  l’amidon  varie  dans  la  feuille  selon  l’âge,  la  saison,  et 
même  du  jour  à la  nuit,  on  doit  pouvoir  le  faire  varier  aussi  expéri- 
mentalement, en  modifiant  artificiellement  la  lumière,  la  tempéra- 
ture et  aussi  l’alimentation  de  la  feuille. 
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RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PDELICATIONS 


Article  2,  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — l.es  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets;  texte  et  dessins,  et  accompagnés  d'un  devis  approximatif  rela- 
tif au  clichage  des  dessins.  Sinon  un  manuscrit  complet  pourra  être  imprimé 
avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné  aux 
Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l'article  3,  et  lorsque  ce  manuscrit,  sou- 
mis à la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « Bon  à imprimer  » avec  la 
signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance.  • 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi  il  sera 
passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7. — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  Société  à 
l’Athénée,  53,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai,  la 
Commission  décline  toute  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  lés  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communica- 
tions originales,  et,  dans  les  journaux  quotidien.s,  les  titres  des  communications 
faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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a)  Expériences  d’hiver.  — J’espérais  obtenir  l’apparition  expéri- 
mentale de  l’amidon  en  hiver.  En  réalité,  rien  n’est  plus  difficile  et 
j’ai  constamment  échoué  sauf  dans  les  cas  très  rares  que  voici  : 

1“  Jeunes  pins  en  pot,  alimentation  sucrée,  culture  en  serre  ti  15“ 
depuis  octobre. 

En  février,  apparition  de  l’amidon,  très  précoce  mais  très  fugace; 
la  végétation,  très  hâtive  dans  ces  conditions,  consomme  l’amidon 
aussitôt  formé. 

•2“  Bi-anches  coupées,  soumises  par  leur  section  à l’alimentation 
sucrée,  maintenues  à la  lumière  et  à une  température  de  15  à 20“. 

L’amidon  apparaît  une  seule  fois,  le  18  décembre,  après  trois  Jours 
d’alimentation  avec  utie  solution  à 15  p.  100  de  glucose. 

3“  Feuilles  détachées,  plongées  dans  des  solutions  sucrées  à des 
concentrations  vai-iées  et  à la  lumière,  à une  température  de  15  à 
20°. 

Une  seule  fois,  le  12  décembre,  il  y a formation  d’amidon  après 
immersion  depuis  vingt-quatre  heures  dans  solution  à 15  p.  100  de 
glucose,  à une  température  de  12  à Jü“. 

Dans  ces  deux  derniers  cas,  l’amidon  était  très  peu  abondant  et 
limité  îi  quelques  cellules. 

h)  Expériences  d’élé.  — En  été,  l’inertie  de  la  feuille  au  point  de  vue 
de  l’amidon  existe  encore,  à certains  égards,  pour  l’action  de  la 
lumière,  mais  non  pour  celle  de  la  température. 

1“  On  sait  qu’il  suffit  de  quelques  heures  pour  que,  dans  les  feuil- 
les des  dicotylédones  mises  à l’obscurité,  l’amidon  disparaisse  com- 
plètement. Au  contraire,  celui  des  feuilles  de  pin  présente  une  résis- 
tance remarquable  : il  subsiste  même  à l’obscurité  complète,  dans  le 
tissu  chlorophyllien,  pendant  plus  d’une  semaine.  Dans  le  tissu  de 
transfusion,  il  en  subsiste  encore  dans  plusieurs  cellules,  même  après 
un  mois  de  séjour  à l'obscurité.  La  fanaison  des  feuilles  a empêché 
de  prolonger  les  expériences  plus  longtemps. 

2“  Une  élévation  artificielle  de  température,  sans  variation  d'éclai- 
rement (lumière  solaire,  lumière  dilïïise  ou  obscurité),  a permis  au 
contraire  de  constater  la  complète  disparition  de  l’amidon,  même  en 
pleine  lumière,  au  bout  de  douze  heures,  par  l’ell'et  d’une  tempéra- 
ture de  3Ü“  sur  des  branches  feuillées,  au  mois  de  Juillet.  La  même 
action  se  produit  d’autant  plus  rapidement  que  la  lumière  est  moins 
intense;  elle  est  plus  lente  sur  les  feuilles  détachées  que  sur  les 
branche  feuillées. 

Procès  Verbaux  1910  ^ 
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L'amidon  disparu  dans  ces  conditions  réparait  abondamment  et 
vile  si  la  température  est  convenablement  abaissée  (^10  à 

La  disparition  de  l’amidon  est  accompagnée  d’une  abondante 
apparition  de  globules  oléo-résinenx  ; inversement  la  réapparition  de 
l’amidon  est  marquée  par  la  diminution  de  ces  mêmes  substances. 

En  Juin,  l’alimeulation  sucrée,  établie  sur  des  branches  où  l’ami- 
don a été  très  réduit  par  un  séjour  prolongé  à l’obscurité,  a produit 
dans  les  feuilles  une  réapparition  très  abondante  de  l’amidon  dans 
tons  les  tissus.  Môme  dans  les  jeunes  feuilles  de  l’année  il  s’est  mon- 
tré en  quantités  très  grandes,  bien  que,  normalement,  il  n’y  appa- 
raisse pas  à ce  moment.  La  solution  de  glucose  à 15  p.  100  s’est 
montrée  plus  favorable  à ce  phénomène  que  celle  de  saccharose  à la 
même  dilution;  au  bout  de  douze  jours  (du  1“‘‘ au  15  juin  1910),  la 
production  amylacée  a paru,  dans  ces  conditions,  atteindre  son 
maximum. 

Conclusion. 

Indépendamment  des  conclusions  partielles  que  nous  avons  i‘ésu- 
mées  dans  ce  (jui  précède,  nue  conclusion  d’ordre  général  ressort 
nettement  de  nos  observations  et  expériences  : c’est  que  les  facteurs 
esseni iels  de  l’amylogenèse  sont  internes,  et  que  ces  facteurs  sont 
tantôt  fort  [)eu  sensibles  aux  actions  extérieures  (amidon  du  tissu  de 
transfusion,  absence  totale  d’amidon  en  hiver),  tantôt,  au  contraire, 
très  sensibles  à ces  mêmes  actions  (amidon  du  parenchyme  chloro- 
phyllien, présence  de  l’amidon  en  dehors  de  l’hiverj. 


Séance  du  5 octobre  1910 

Présidence  de  M.  le  D*'  Henri  Lamarqle,  président. 


COltliESPONDANCE 

Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  à Caen,  en  1911. 

COMMUNICATIONS 

MM.  LAMARotu-:  et  Harrère  relatent  leursdernières  excursions  bola- 
uifiues  dans  la  vallée  d’Ossau,  aux  environs  des  Eaux-Chaudes  et  de 
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Gabas.  Ils  s.eslimeni,  salisfails  d’avoir  pu  remellre  la  main  sur 
1 Orobanche  Casltdlana  i\\x\\ÿ,  reclierchaieiiL  depuis  trois  ans,  et  d’avoir 
récolté  en  abondance  sur  le  Cézy  l’intéressant  Lilhospermum  Gas- 


De  la  pullulation  des  mouches  et  autres  insectes  ailés. 

Par  M.  Léopold  Doinet. 

L’été  dernier,  pendant  un  séjour  à Ax-les-Thermes  (Ariège),  j’ai 
été  très  fortement  incommodé  par  les  mouches  et  les  taons  qui  pul- 
lulent dans  cette  ré.eiou  des  l^yrénées,  el.  parliculièrement  près  des 
babilations.  En  certains  endroits  où  je  rn’élais  rendu  pour  faire  des 
éludes,  j’ai  dû  me  retirer  devant  les  attaques  multipliées  de  ces 
insectes  voraces.  L’un  d’eux,  de  la  grosseur  d’une  cigale,  en  enfon- 
çant son  rostre  dans  la  veine  d’un  de  mes  poignets,  m’a  occasionné 
une  induration  qui  n’était  pas  encore  dissipée  un  mois  après  la 
piqûre. 

D’autre  part,  j’ai  eu  l’occasion  de  voir,  dans  les  environs  d’Ax,  des 
ânes  recouverts  d’un  véritable  vêtement  destiné  à mettre  ces  animaux 
à l’abri  des  attaques  des  taons.  Il  faut  évidemment  que  ces  ennemis 
soient  redoutables  pour  que  dans  ce  pays,  qui  est  un  pays  pauvre, 
les  agriculteurs  aient  été  obligés  de  faire  une  dépense  semblable 
pour  protéger  leurs  bêtes  de  somme. 

Dans  sa  lutte  contre  les  insectes  ailés,  les  meilleurs  auxiliaires  de 
l’homme  sont  les  oiseaux  de  la  famille  des  passereaux;  les  chauves- 
souris;  les  araignées,  ces  ingénieux  animaux  dont  on  méconnaît 
l’utilité  et  contre  lesquels  on  a de  si  injustes  préventions;  certaines 
espèces  de  caméléons  qui  vivent  à l’état  apprivoisé  dans  divers  pays 
méridionaux;  plusieurs  espèces  de  geckos  que  l’on  rencontre  égale- 
ment dans  les  habitations  de  certaines  régions  intertropicales,  où  ils 
font  entendre  leur  cri,  analogue  au  bruit  produit  par  deux  gouttes 
d’eau  tombant  dans  un  vase  rempli  de  ce  liquide,  et  où  on  les  voit, 
dès  la  chute  du  jour,  commencer  leur  chasse  aux  insectes  en  se  pro- 
menant en  tous  sens  sur  les  murailles  et  au  plafond,  grâce  à leurs 
pattes  à ventouses. 

On  a reconnu  depuis  longtemps  le  rôle  que  jouent  dans  la  trans- 
mission des  maladies  contagieuses  les  mouches  et  autres  insectes 
ailés.  Il  est  inutile  d’insister  sur  les  conséquences  que  leur  affluence 
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peut  occasionner  en  temps  d’épidémie.  On  ne  saurait  donc  trop 
recommander  de  laisser  vivre  les  animaux  utiles  qui  concourent  à la 
destruction  des  insectes  nuisibles. 

D’autre  part,  le  grand  nombre  de  monclies  à Ax  et  dans  ses  envi- 
rons provient  beaucoup  des  déplorables  habitudes  de  malpropreté 
d’une  certaine  catégorie  des  habitants. 

Une  bonne  administration  doit  surtout  prévoir.  Certaines  muni- 
cipalités agiraient  sagement  en  prenant  les  mesures  nécessaires 
pour  faire  cesser  les  dépôts  immondes  qui  souillent  le  territoire  de 
leur  commune,  pour  généraliser  des  règles  d’bygiène  et  de  propreté 
dont  l’observation  est  utile  partout,  et  principalement  dans  les  loca- 
lités (pii  désirent  attirer  dos  étrangers. 


Séance  du  19  Octobre  1910 

Présidence  de  I\l.  le  Dr  Henri  Lamauque,  président. 


COMMUNlCATlOAiS 

.M.  Daydik  désirerait  savoir  à ([uel  endroit  il  pourrait  trouver,  en 
ce  moment,  et  en  abondance,  le  Scabiosa  Succisa  la’n.  M.  Bahdié  dit 
avoir  observé  en  grande  (piantité  cette  plante  commune  dans  les 
environs  immédiats  de  Saint-Mariens.  M Bahrère  fait  d’ailleurs 
remarquer  (pie  Laterrade  la  signale  comme  répandue,  de, juin 
octobre,  dans  les  bois  de  tout  le  département. 

M.  Doinet  a récolté  à nouveau  : Pholiola  ægerila,  Pholiola  aurea, 
iMClarius  deliciosm,  LacAiirim  piperalus  et  divers  autres  champi- 
gnons : Hggrophoms,  Collgbia,  Mgcena,  llehe.loma,  Slropharia, 
encore  indéterminés. 

M.  le  Docteur  Manon  présente  ci  la  Société  une  douzaine  d’exemplai- 
res du  grand  Blastophage  des  pins  ( PlaslopJiagus  pinipenla)  et  de 
nombreux  spécimens  de  branches  ravagées  par  ce  coléoptère.  Ce 
grand  dévastateur  de  nos  forêts  des  landes  apparaît  dès  mars,  si  le 
temps  est  favorable  ; on  le  trouve,  en  nombre,  durant  toute  la  belle 
saison,  jusqu’en  septembre,  octobre.  Sa  présence  dans  les  forêts  de 
pins  est  décelée  j>ar  le  Jaunissement  des  j(Mines  pousses  (pi’il  attaipie 
et  perce  tout  d’abord  transversalement  poiw,  ensuite,  y pratiipu'.r, 
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de  bas  en  haut,  de  longues  galeries  longitudinales.  A l'entrée  du 
trou,  et  souvent  aussi  à l’orifice  de  sortie,  s’élève  une  éminence  rési- 
neuse produite  par  exsudation  de  la  sève;  le  centre  de  cette  émi- 
nence est  lui-même  percé  d’un  trou,  l’animal  se  gardant  bien  de  se 
laisser  emprisonner  par  agglutination  de  la  résine.  Ces  insectes  à 
mandibules  puissantes,  fpie  l’on  trouve  presque  toujours  tapis  dans 
leurs  trous,  lorsqu’on  divise  les  branches  atteintes,  ne  paraissent 
pas,  en  efi'et^  aimer  la  réclusion  complète,  et  sont  susceptibles  de 
forer  autre  chose  que  du  bois  de  pin,  si  on  en  juge  par  ce  fait  qu’un 
certain  nombre  d’entre  eux  enfermés  dans  un  tube  bonclié  avec  un 
long  bouchon  de  liège  ont,  en  quelques  heures,  repris  lem- liberté, 
en  perçant  le  bouchon  de  part  en  part.  Le  blaslophagus  piniperda  se 
déplacerait  donc  assez  facilement  et  serait  susceptible  de  forer  et  de 
perdre  successivement  plusieurs  pousses  du  môme  arbre  et  d’arbres 
avoisinants,  dont  l’évolution  se  trouverait  ainsi  singulièrement  retar- 
dée, si  les  éclosions  sont  nombreuses. 

On  ne  connaît  guère  de  remède  à l’invasion  tic  ce  petit  coléoptère. 
On  a conseillé  de  multiplier,  dans  la  mesure  du  possible,  un  autre 
coléoptère  qui  ferait  une  guerre  acharnée  au  blastophage  et  h sa 
larve,  nous  avons  nommé  le  Clairon  ïovnûciûve  {Cloras  fotinica fins) 
qui  fait,  des  vieilles  souches,  son  habitat  ordinaire  : il  suffirait  de 
transporter  un  certain  nombre  de  ces  vieilles  souches  formicariées 
sur  les  lieux  contaminés  ; mais  combien  aléatoire  est  pareil  remède! 
Contre  une  invasion  trop  grande  il  ne  reste  guère  cjue  l’abatage. 


Herborisation  du  26  Juin  1910 
(93«  fête  Linnéenne,  à Léognan  et  à Martillac) 


par  M 

Bois  autour  des  dolmens  de 

Ilelianthemum  rjullalum  Mili. 
Dianlhm  prolifer  !.. 

Lin^un  cmgiisli folium  1^. 
Trifolium  sublerraneum  L. 
Jb'ifoliiim  an  gus  li  folium  \j. 
Œnanllie  pimpineUoid.es  L. 
Conopodium  dénudai um  Koch. 


G.-Ji  Neyraut. 

Bicon  : 

Scorzonera  humilis  L. 
Jlieriacium  Pilosella  L. 
Hieriacium  vulgalum  Fr. 
Campanula  palula  !.. 
Melampgrum  pralense  L. 
Urunella  alba  Bail. 
Anlhericum  plani folium  L. 
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Ijéoîrnan,  aux  abords  du  ruisseau  de  l’Eau-Blauche  : 


Uadiola  linoides  UoUi. 

Carurn  verlicillalum  Koch. 
Ilieriocium  murorum  L. 
Cijnoglossiim  piclum  Aït. 

Sur  le  parcours  de  Léognan  à 
les  champs,  etc. 

Fumaria  of/icinnlis  b. 

Itaphanus  Itaphanistram  b. 
Uelianlhemam  nhjssoides  Ve  ni. 
Lychnis  Gilhayo  Scop. 

Mœhrinyia  Irinevvia  b. 

Hypericnm  liumifasnin  b. 
//ypericiim  pcrforatum  b. 

U ypcricAim  pulchruni  b. 

I.olus  hispidiis  Desi“. 

Lotii.s  ulirjinosus  Schk. 

Cenlaurea  Cyanna  b. 

SHyfjum  Marianum  Gairln. 
Lampsana  communis  b. 

Crépis  virens  b. 

Andryala  inleyrifolia  b. 

Linaria  striata  DG. 

Fuphrasia  nemorosa  bers. 
ürobanche  minor  Suit. 

Stacliys  arvoisis  b. 

AulOLir  du  village  de  Maiiillac; 

Arenaria  leploclados  Giiss. 
Lathyrus  pralensis  b. 


Thesiam  humifusum  De. 

Carex  panicea  b. 

Carex  Ot-Jderi  Ehrh. 

Bquisetum  ramosum  Sclileich. 

Marlillac  ; dans  les  bois,  — dans 

Teucrium  Scorodouia  b. 

Vicia  Cracca  ï,. 

Lathyrus  Aphaca  b. 

A Ichemilla  arveusis  Scop. 
Scleraiithus  aninius  b. 

Gnlhnn  palustre  b. 

Senhiosa  Columharia  L. 

Eriyero)!  canadeusis  b. 

Filayo  miuiina  Fi'. 
Chrysanthemum  seyetum  b. 
Thesiuin  humifusum  DC. 
Polygouatum  officinale  Ail. 

Carex  kirla  b. 

Alopecurus  pralensis  b. 

Ayroslis  selacea  Curlis. 

Avenu  longi folia  Thore. 
llolcus  lanatus  li. 

Glyceria  fluilaus  U.  Br. 

Promus  slerilis  L.  ■ 

sur  les  murs  et  dans  les  haies  : 

Pubia  peregriua  b. 
i Iris  fœlidissima  b. 
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Séance  du  9 Novembre  1910 

Présidence  de  M.  le  D'’  Henri  Lamarque,  président. 


ADMINISTRATION 

La  Société  procède  aux  élections  pour  l’année  191 1.  Sont  élus  ; 

Membres  du  Conseil  d’ Administra  lion. 

MM.  Bamuié,  Rarrère,  Breignet,  Boyer,  Daydie,  Degrange-Toüzi.n, 
Devaux,  Lamarque,  Lambertie,  Llaguet,  Muratet,  Rozier. 

Membres  de  la.  Commission  des  Archioes. 

MM.  Boyer,  Feytaud,  Peyrot. 

Membres  de  la  Commission  des  Finances. 

MM.  Baudri.mo.nt,  Daydie,  Lacouture. 

Membres  de  la  Commission  des  Publications. 

MM.Doinet,  Muratet,  Rozier. 

Membres  de  la  Commission  des  Excursio)is. 

MM.  B.ardié,  Barrère,  Feytaud,  Lacouture,  Lambertie,  Motelay, 
Rozier. 

A propos  des  élections,  M.  Gouin  soutient  à nouveau  le  vœu  du 
vote  par  correspondance.  M.  le  Président  fait  remarquer  que  celte 
discussion  ne  peut  venir  utilement  qu’après  l’approbation  définitive 
des  statuts  qui  sont  actuellement  soumis  au  Gouvernement. 

COMMUNICATIONS 

M.  Lacouture  montre  un  Volvaria  rjloiocephala. 

M.  Doi.xet,  à son  tour,  fait  circuler  quelques  champignons  : Ama- 
nila  phalloïdes  Fr.,  Lepiota  pudica  B.,  Lepiotaerminea  ¥i\,Armillaria 
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rohnsla  A.  cl  ?>.,  CoUijbia  di/fonitix  Vers.,  Tricholoma  nudum,  Hijgro- 
pliorus  virgineiis  Wulf'.,  Siropharia  coronilla,.  Slrophorin  ærurjinosa, 
lloleliis  boviiius,  var.  inilis  K.,  /iolctns  Inleus  L.,  HijdiUDii  graveolcns 
Del.,  Poh/porns  Incidus,  Clavavia  ])islillaris  L.,  Clavaria  rineren  B., 
Xijlaria  hiipoxijlo)i  L.,  el  une  foniie  ciii  ieuse  de  Laccaria  laccala. 


Séance  du  23  Novembre  1910 

Présidence  de  M.  le  Dr  Henri  L.\M.\nyuE,  président 


COUBESPOADANCB 

Lellre  d(>  la  Eacullé  de  iMédecine  de  Toulouse  deuiaudaut  l’aicJe  de 
toutes  les  Sociétés  seienliliques  pour  la  re(;oustitutiou  des  bihliolliè- 
(jiies  de  Médecine  et  des  Sciences  qui  ont  été  anéanties  par  le  récent 
incendie  de  TUniversilé. 

iM.  BiŒiGNET  fait  remarquer  fpie  la  Société  Biunéenue  u’avait  jamais 
fait  le  service  de  ses  publications  à la  l-'aculté  de  Toulouse,  mais 
avec  rasseuliment  de  la  Société,  il  estime  (jue  la  bibliolbèque  pos- 
sède un  assez  grand  nombre  d’exemplaires  de  certain’es  années 
pour  en  faii-e  profiter  la  bibliothèque  universitaire,  sans  dépareiller 
elle-même  ses  collections. 

Sur  la  proposition  du  Président,  il  est  décidé  (jue  l’envoi  sera  fait 
dans  ces  conditions. 

DONS  D’OÜVIIAGKS 

M.  Feytaud  offre  à la  Société  un  certain  nombre  de  ses  dernières 
publications  : 

Eudémis  el  cochglis,  en  collaboratiot)  avec  M.  Cai>us. 

La  lutte  contre  l’endâiiis  el  la  coclujlis,  des  mêmes  auteurs. 

Expériences  contre  t'endéinis  et  la  cochijlis,  en  1903. 

Insectes  ])arasiles  du  liège. 

Les  chrgsomèles  de  l'osier. 

I.e  traitement  de  l’osier  contre  les  cbn/somèles. 
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M.  LAMBEirriE  donne  égaleinenl  : 

Mœurs  et  métamorphoses  des  insectes  (2®  fasc.),  par  le  capitaine 
Xambeu. 


PERSONNEL 


M.  le  Président  sonhaite  la  bienvenue  à M.  le  D‘‘  CuarbOiX  qui 
assiste  pour  la  première  fois  aux  séances.  Notre  collègue  remercie 
le  président  et  rappelle  que  son  éloignement  de  Bordeaux  ne  lui 
permet  pas  d’ètre  plus  régulier.  11  profite  de  la  circonstance  pour 
inviter  la  Société,  au  nom  du  maire  de  Saint-i\ndré-de-Cubzac  et  au 
sien,  à célébrer  si  possible  sa  fête  annuelle  dans  celte  région  giron- 
dine ou,  tout  au  moins,  à y faire  une  excursion. 

iM.  Lamahque  remercie  M.  Charron  et  accepte  l’invitation  au  nom 
de  la  Société.  La  commission  des  excursions  fixera,  au  mois  de  jan- 
vier, la  date  précise  de  ce  déplacement. 

I^a  Société  enregistre  avec  satisfaction  la  nouvelle  distinction  accor- 
dée par  le  gouvernement  notre  collègue  et  collaborateur,  M.Gruvel, 
qui  vient  d’obtenir  la  médaille  coloniale  avec  agrafe  « Mauritanie  ». 

iM.  le  [R-ésident  a le  regret  de  porter  à la  connaissance  de  la  So 
ciété  les  démissions  de  deux  de  ses  membres  : MM.  Desebces  et 
Pierre  Nadal. 

Enfin  M.  Lamahque  proclame  la  constitution  du  bureau  pour  l’an- 
née 1911.  Ont  été  nommés  par  le  Conseil,  dans  sa  séance  du  15 
novembre  : 

Président  . MM.  A,  Bardié. 

Vice-Président B.  Llaguet. 

Secrétaire  général 1^.  Barrèbe. 

Secrétaire  adjoint Müratet. 

Trésorier X.  Rozier. 

Archiviste Bbeignet. 


COMMUNICATIONS 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  de  la  Société  une  nouvelle 
suite  aux  travaux  de  la  mission  Gruvel,  portant  sur  la  chimie  des 
sources  minérales  de  la  Mauritanie,  et  le  phytoplancton  de  cette 
région. 

M.  Doîxet  parle  d’un  empoisonnement  Amanila  Muscaria^  k 
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Morlaas  (Basses-Pyrénées).  Il  étudié  ensuite,  pièces  en  main,  une 
longue  et  intéressante  série  de  champignons,  dont  il  a fixé  avec  le 
pinceau  les  caractéristiques  eu  de  délicates  aquarelles.  Grâce  et  ses 
démonstrations  pratiques,  la  flore  mycologique  ne  peut  que  faire  des 
adeptes  pour  le  plus  grand  intérêt  de  la  région  girondine. 


Séance  du  7 décembre  1910. 

Présicience  de  M.  le  D*'  Llaguet,  vice-président. 


COBUESPÜNDANCE 

Circulaire  de  ht  « Société  préhistorique  de  France  » qui  combat  le 
texte  du  projet  de  loi,  relatif  aux  fouilles  intéressant  l’archéologie  et 
la  paléontologie,  déposé  par  le  gouvernement. 

Protestation  dans  le  môme  sens  de  la  Société  polymathique  du 
Morbihan. 


COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  présente  les  champignons,  dont  les  noms  suivent,  récol- 
tés par  MM.leD'"  Boyer  et  Eacouture,  dans  leurs  excursions  mycolo- 
giques  du  i décembre  1910  ; 

Amnnila  cilrina  var.  niappa  Fr. 

» rubescens  Fr. 

Lepiota  granulosa  var.  mesomorpha  B. 

Laclarh(s  Ihniogalns  B. 

» mitissimus  Fr. 

Collgbia  drgephila  Fr. 

Rnssula  nigricans  B. 

'»  helerophylla  R. 

» cganoxanlha  Sch. 

))  lepida  Fr. 

» laica  Iluds. 

liggrophorus  oureus  Arrh. 
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Mycena  (sp.?). 

Laccaria  laccala  var.  amelhyslina  V''aill. 

Niclalis  aslcrophora  lu-, 

Hypholoma  hydrophi lum  B. 

Bolelus  sublomenlosus  L. 

Trametes  socialis  Fi-, 

Telephora  SowerbU  B.  el  Br. 

M.  Doinet  fait  passer  sous  nos  yeux  vingt-cinq  aquarelles  repré- 
senlant  quelques  chainpignons  intéressants,  dont  il  doit  la  plus 
grande  partie  ix  l’amabilité  de  nos  collègues,  MM.  le  D'"  Boyer,  Lacou- 
lure  et  Lambertie,  qui  ont  bien  voulu  lui  offrir  le  résultat  de  leurs 
excursions  mycologiques. 

M.  Bahdié  lit  le  compte  rendu  du  VF  Congrès  prébislorique  où  il 
avait  été  délégué  par  la  Société  Linnéenne.  11  insiste  en  particulier 
sur  la  découverte,  par  M.  le  D*"  Léveillé,  des  gisements  du  Grand 
Fressigny. 

M.  DoiiNET  expose  rapidement  une  nouvelle  méthode  personnelle, 
permettant  de  préciser  pratiquement  la  forme  exacte  de  quelques 
champignons  supérieurs. 

M.  Boyer  montre  des  œufs  d’insecte  supportés  par  un  long  pédi- 
cule et  ressemblant  à des  sporanges  de  mousses  ou  de  moisissures. 
Ils  proviennent  de  la  monture  du  bec  de  gaz  d’une  officine  pharma- 
ceutique. 

M.  Castex  apporte  un  magnifique  échantillon  du  très  rare  Clypeas- 
ler  inlermedim,  trouvé  par  lui  dans  le  Burdigalien  supérieur  de  Cestas. 
Il  le  met  en  opposition  avec  le  Clypeasler  marginaliis  de  l’Helvétien, 
et  le  Clypeasler  Scillæ  du  Burdigalien  inférieur. 


Note  sur  l’habitat  de  l’Apion  Chevrolati  Gyll.  et  du 

Gronops  lunatus  F. 

par  M.  Maurice  Lambertie. 

Je  possédais  deux  Apion  Chevrolali  Gyll.  qu’accidentellement, 
sans  doute,  j’avais  capturés,  l’un  en  1891  et  l’autre  en  1902,  à Cazaux, 
en  iilocliant  sur  les  rares  brindilles  des  clairières,  en  juillet  ; et  deux 
Gronops  lunalns  F.  dont  un  très  fiaiis,  pris  en  1903,  dans  le  sable,  au 
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pied  d’un  pommier,  ii  Sl-Médard-d’Eyrans.  Depuis  Jors,  pas  d’autre 
capture. 

Cette  année,  je  suis  allé  passer  la  première  fiuinzaine  de  juillet  à 
Soulac,  dans  le  but  de  recbercher  le  Callicnemis  Lnlreillei  Lap.,  mais 
je  n’ai  pu  le  rencontrer.  Logé  non  loin  des  dunes,  et-  ayant  sur  le 
côté  du  chalet,  opposé  à la  mer,  une  superbe  étendue  de.  bois  de 
pins  et  de  chênes  verts,  j’en  fis  le  but  de  mes  excursions  journalières. 

Un  jour  de  forte  chaleur,  m'étant  assis  ii  l’ombre  d’un  chêne  vert, 
je  grattai  machinalement  au  pied  des  Heüanlhemum  gullalum  Mill. 
qui  tapissaient  le  sol,  et  j’eus  la  surprise  de  capturer  un  Apion  Che- 
vrolali  Gyll.  Encouragé  par  ce  résultat,  je  fouillai  de  plus  belle  et  à 
la  lin  de  la  journée  j’en  possédais  une  douzaine. 

I^e  lendemain,  je  recommençai,  mais  avec  une  nouvelle  lactique  ; 
eu  etl'et,  j'avais  remarqué  que  c’était  sous  les  touffes  les  plus  épais- 
ses, où  se  trouvaient  en  tas  les  feuilles  sèches  et  où  les  tiges  n’étaieul 
pas  enveloppées  d’une  couche  de  mousse  ,que  j’avais  pris  presque 
tous  les  A pions.  J’avisai  alors  quelques  buttes  de  saisie  isolées, 
tapissées  d’IIéliauthemum  et  de  quelques  géraniacées,  et  commençai 
mes  recherches  qui  déi)assèrent  considérablemeut  mou  attente  ; non 
seulement  je  retrouvais  mes  bestioles,  mais  par  douzaine  au  pied  de 
chaque  touffe;  en  compagnie,  de  temps  en  temps  de  quelques  Gro- 
nops  et  aussi  queUjues  Liniohius  mirlus  Boh.  et  hornalis  Payk, 

Eiualement,  je  dus  renoncer  à poursuivre  ma  chasse,  me  conten- 
tant pour  l’instant  de  deux  à trois  cents  .\pions,  d’une  trentaine  de 
Gronops  et  de  quelques  /Àmohius,  f[ue  j’avais  récoltés  en  assez  grand 
nombre,  en  grattant  les  lichens  des  pommiers,  ù St-Médard-d’Eyrans, 
en  novembre. 

J’espère  que  ces  indications  permettront  ù bon  nombre  de  collè- 
gues de  capturer  ces  bonnes  espèces  qui,  somme  toute,  ne  sont  pas 
plus  rares  que  les  autres.  11  faut  connaître  l’habitat  cl  la  date  d’ai>- 
parition,  voilà  tout  ! 
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Séance  du  21  décembre  1910. 

Présidence  de  M.  Henri  Lamarque,  président. 


personniî:l 

Sur  rapport  du  Conseil  d’adniinislralion,  sont  nommés  membres 
titulaires  de  la  Société  : 

M.  Jacob  (^Charles),  maître  de  conférences  à la  Faculté  des  Sciences, 
s’occupant  de  géologie,  présenté  par  MM.  Devaux  et  Lamarque. 

M,  SouLEAU (Joseph), s’occupant  de  biologie, présenté  par  MM.  Brei- 
gnet  et  Llaguet. 

ADMINISTRATION 

Les  dates  des  séances  pour  l’année  1911  sont  ainsi  fixées  : 


Janvier 4-18  Juin 7-21 

Février 1-15  Juillet 5-19 

Mars.  8-22  Octobre 4-18 

Avril 5-19  Novembre  ....  8-22 

Mai 3-17  Décembre  . . . 6-20 


COMMUNICATIONS 

.M.  Daleau  donne  le  compte-rendu  anthropologique  du  Congrès  de 
l’iXssociation  Française,  à Toulouse,  en  août  1910,  auprès  duquel  il 
représentait  la  Société  Linnéenne. 

M.  Daleau, à ce  propos,  déplore  l’étroitesse  et  le  mauvais  état  des 
salles  du  Musée  d’Histoire  Naturelle  d’une  grande  ville  comme  Bor- 
deaux. 

M.  Doinet  rappelle,  en  la  renouvelant,  une  de  ses  motions  précé- 
dentes, tendant  à organiser  annuellement  entre  certaines  sociétés 
savantes  de  Bordeaux,  une  réunion  générale,  sorte  de  congrès,  où 
seraient  étudiées  en  commun  les  questions  intéressant  également 
ces  sociétés,  et  particulièrement  celle  des  musées. 

M.  le  Présidext  approuve  l’idée  de  M.  Doinet;  il  a d'ailleurs  la 
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satisfaction  d’annoncer  à l’Assemblée  que  le  Conseil  municipal  a 
l’intention  de  consacrer  un  crédit  k la  réfeclion  des  salles  du  Musée. 

M.  Bardié  présente  deux  curieux  manuscrits  d'histoire  naturelle 
de  la  lin  du  xviii®  siècle.  Ils  ont  élé  rédigés  par  un  érudit  naluralisle 
de  l’époque  qui  avait  voyagé  dans  les  Imles.  On  y trouve  un  ajierçu 
des  connaissances,  surtout  botaniques,  de  ce  temps,  exposé  en  ter- 
mes simples  et  clairs,  sous  forme  de  cours  à l'usage  de  la  jeunesse. 
Ces  ligures  coloriées  sont  nombreuses  pour  les  familles  et  les  espè- 
ces. Par  leur  vérité,  leur  finesse,  leur  exécution  en  grandeur  natu- 
relle, ces  figures  sont  tout  à fait  comparables  aux  meilleures  repro- 
ductions modernes.  M.  Bardié,  en  terminant,  offre  ces  deux  volumes 
à la  bibliothèque  de  la  Société,  qui  aurait  intérêt  k ne  pas  s’en 
dessaisir. 

M.  LE  Président  remercie  vivement  M.  Bai-dié  de  sa  générosité  et 
l’assure  que  les  manusciâts  auront  une  bonne  place  parmi  les  raretés 
de  la  bibliothèque,  que  l’on  vient  consulter  dans  nos  salles. 

M.  Doinet  présente  divers  champignons. 

M.  Castex  montre  une  molaii'e,  une  incisive  et  la  mandibule  pro- 
bablement d’un  cervidé,  provenant  de  Gans,  près  Bazas,  et  trouvés 
dans  du  gravier  argileux. 

A ce  propos,  M.  Manon  dit  qu’il  a ti-ouvé  à la  frontière  tunisienne, 
près  de  Tebessa,  des  corps  organiques  siliciliés  qu’il  présentera  aune 
prochaine  séance. 

M.  Peyrot  a le  plaisir  d’annoncer  k la  Société  que  la  « Concholo- 
gie  » qu’il  rédige  avec  M.  Cossmann,  avance  rapidement. 
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32,443.  — Bordeaux,  Y.  Cadoret,  impr.,  rue  Poquelin  Molière,  17. 


Composition  du  Bureau  de  la  Société  pour  l’année  1910. 


MM.  D'  Henri  Lamarque,  Président. 
Llaguet,  ^ A.,  Vice-Président. 
D’’  Barrère  (P.),  Secrétaire  géné- 
ral. 

Bardié,  p I.,  Secrétaire-adjoint. 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  p A.,  BiblioUiécaire- 
Arcliiviste. 


MM.  Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  Q I. 
Doinet. 

Lambertie. 

Muratet,  Q A. 


COMMISSIONS  : 


Finances. . ......  BIAL  de  BBLLERADE,  p A.,  DAYDIE,  DESERCES. 

Archives BAUDRIMONT,  D>-  BOYER,  Q A.,  PEYROT,  p I. 

Publications DOINET,  D^  MURATET,  iï  A.,  X.  ROZIER. 


Dates  des  Séances  pour  1910. 


Janvier  .... 

. . 5-19 

Février  .... 

. . 2-16 

Mars 

. . ■ 2-16 

Avril 

6-20 

Mai  ...  . . . 

. 4-18 

Juin 

. . 1-15 

Juillet  .... 

6-20 

Octobre.  . . . . 

5-19 

Novembre 

. . 9-23 

Décembre.  . . , 

7-21 
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Publications  périodiques  paraissant  tous  les  mois 


PROCES-VERBAUX 

DE, LA 


SOCIETE 


DE  BORDEAUX 

1 

FONDÉE  LE  25  JUIN  1818 

Et  reconnue  comme  établissement  d’utilité  publique 

"par  Ordonnance  Royale  du  1 5 juin  i 8.28 


Athénée 


Rue  des  Trois-Conils,  53 
■ ^ 

TOME  EXV 

1911 


BORDEAUX 


A.  SAUGNAC,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 


Paru  le  12  Mars  1011. 


3,  PLACE  d’aquitaine,  3 


4 


Le  Gérayft  : X.  HOZIER. 


I 


EXTRAIT 


RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


Article  2.  — Les  Aeles  paraîlroiil  lous  les  Iroi.s  mois.  ' 

Article  3.  — Les  manuscrits,  deslinés  à fdre  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
rends  complets  : texte  et  dessins,  et  accompaf^nés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clichage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  iin- 
primé  avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  (jiie  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  Commission  d’examen,  portera  lil  mention  « lion  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verl)anx  paraîti’ont  régidièrement  lous  les  deux  mois  au 

moins,  f|uelle  que  soit  leur  importance. 

• 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu'ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  pas.sé  outre  et  simple  mention  sera  fa^le  du  litre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  le.s  épreuves  au  siège  delà  Société,  à 
l’Athénée,  53,  rue  des  Troi.s-Gonils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leiii’  réception!  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  resimnsabilité  quant  à la  date  de  la  ])ublicalion. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf^avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  Journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  litres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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PERSONNEL  DE  LA  SOCIÉTÉ"’ 

Au  1er  janvier  1911 


Fondateur  directeur  : J. -F.  LaTERUADE  (mort  le  31  octobre  1858),  direc- 
teur PENDANT  QUARANTE  ANS  ET  CINQ  MOIS,  MAINTENU  A PERPÉTUITÉ  EN  TÈTE 
DE  LA  LISTE  DES  MEMBRES,  PAR  DÉCISION  dU  30  NOVEMBRE  1859. 

Des  moulins  (Charles,  mort  le  24  décembre  1875),  président  pendant  trente 

ANS,  MAINTENU  A PERPÉTUITÉ  EN  TÈTE  DE  LA  LISTE  DES  MEMBRES,  PAR  DÉCI- 
SION DU  6 FÉVRIER  1878. 

L,  MOTELAY,  ||  I.,  è,  Président  honoraire. 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

pour  Vannée  1911. 


MM.  Bardié,  I.,  Président. 

Dr  Llaguet,  \.,]'ice-Présidenl 
Drp.  Barrère , Secréta  i re-général 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  A.,  Archiriste. 

Dr  Muratet,  A.,  Secrétaire-ad^ 


MM.  Dr  Boyer,  ||  A. 
Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  ||  1. 

Dr  H.  Lamarque. 
Lambertie. 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 

MM.  Doinet. 

Dr  Muratet,  ||  A. 

Rozier. 


COMMISSION  DES  FINANCES 

MM.  Dr  A.  Baudrimont. 
Daydie. 

Lacouture. 


COMMISSION  DES  ARCHIVES 

MM.  Dr  Boyer,  ||  A. 

Dr  Feytaud. 

Peyrot,  ||  I. 


(U  Fondée  le  25  juin  1818,  la  Société  Linnéeniie  de  Ronleaii.x  a été  reconnue 
coninie  Flablisseinenl  d'utilité  publique,  par  ordonnance  royale  du  15  juin  1828. 
Elle  a été  autorisée  à modifier  ses  slaluls.  par  décret  du  Président  de  la  Républi- 
(lue  du  25  Janvier  188i. 
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MEMBRES  D’HONNEUR 

MM. 

Le  Préfet  de  la  Gironde. 

Le  Président  du  Conseil  général  de  la  Gironde. 

Le  Maire  de  Bordeaux. 

Gossmann  (M.),  8,  clKiussd'C  de  la  Muetle,  l^aris. 

Decrais  (Alberl),  ü.  O.  ifit.  à Mérignac. 

Dollfus  ((\.).  45,  me  de  Chahrul,  J^aris. 

Linder,  C.  ^ I.,  38,  me  du  Juixend)our^,  Pariÿ. 

Loynes  (de).  1..  24,  allées  de  Toiimy. 

Pérez,  I.,  73,  cours  l’asleur. 

Vaillant  (Léon),  O.  I.,  prulesseur  au  Mu.-éuin,  Paris. 

Van  Tieghem,  C.  1.,  processeur  au  Muséum,  Paris. 

MEMBRES  HONORAIRES 

MM. 

Bial  de  Bellerade,  ^ A.,  villa  Pslher,  Monrepos  (Cciion-La-Baslidel. 
Granger  (All)erl),  I.,  27,  rue  Mellis. 

Leynion  (K.  M.),  à Floirac  ((iiroiule). 

Lustrac  (de),  .50,  me  Maiidroii. 

Mège  (Abbé),  cui'é  de  Villeneuve,  près  lîlaye, 

Neyraut,  'Q  A.,  237,  rue  Sainle-Calbcriuc. 


MEMBRES  TITULAIRES 


et  Membres  à vie  (★) 

MM. 

Arné  (Paul),  121,  me  .Judaïque. 

Artigue  (Félix),  104,  me  Mondenard. 

Ballion  (!)'■),  A.,  à Villaiidiaul  (riimnde). 

Bardié  (.Vrinand  . ^ 1.,  40,  eoui's  de  Touriiy. 

Bargues  (André),  85,  rue  Sainle-Fidalie. 

Baronnet,  213,  me  de  Sainl-ricnès. 

Barrère  (I)''  J’.',  5,  place  de  Tourny. 

Baudrimont  (!)'■  Albeid),  58,  rue  Turenne. 

Beille  (l)'),  I.,  35,  rue  (ionslanlin. 

Bergon,  82,  boulevard  des  Balif^nolles,  Paris. 

Boutan,  Pi'oCesseur  de  Zoologie,  Facullé  «les  Fcicnees,  140,  cours  Fa'.nl  .Ican. 
Bouygues,  ^ A.,  §,  Id,  rue  Malbieu. 

Boyer  (D''  (7.),  A.,  Facullé  des  Sciences. 

Breignet  (Fi'édéric),  A.,  10,  l'ue  de  rKglise-Sainl-Seur'n. 

Brown  (liobei'l),  1.50,  avenue  de  la  llépublicpie,  (iaudéi'an. 

Cadoret  (Yves),  17,  me  Poquelin-Molière. 

Castex  (Louis),  4i,  rue  Henri  IV. 

Charron  (l)"  L.).  Sainl-Ain'iv- le-Lubzac. 

Dautzenbcrg  (Pliilipp(').  2O0,  rue  de  rL’ni\ ers'lé,  Paris. 


PROCKS-VERUAL'X 


Daydie  ruo  Fi"inlz-De,spaii;ncl,  R"),  For.leaux-Sainl-Aiiguslin. 

Degrange-Touzin  (Armand),  157,  rue  de  rFglisc-Sainl-Seurin. 

Devaux,  p I.,  47,  ruo  Millièro. 

Directeur  de  l’Fcolo  de  Sainl-Genès. 

Doinet  ([^éopold),  131,  rue  David-.Iohnslun. 

Dupuy  (!)'■  Henri),  Yillandraul  (Gironde). 

Dupuy  de  la  Grand’Rive  (G.),  3),  Grande-Hue,  Idhonrne. 
Durand-Degrange,  p A.,  ®.  clulleau  Beauregard,  Pomerol  (Gironde). 
Durègne,  P L,  3 )9,  l)oidevard  de  Gaudéran. 

Duvergier,  17,  boulevard  Chanzy,  Areaelion. 

Feytaud  !)'■),  préparateur  à la  Faculté  des  Scienco.s,  l'i9,  cours  Saint-Jean. 
Gouin  (Henri),  99,  cours  d’.Alsace-et-Lorraine. 

Grangeneuve  (Maurice),  32,  alléc.s  (te  Tourny. 

Gruvel,  p 1.,  4,  rue  Hagarde,  Pai'is  (V”). 

Guestier  (Daniel),  41,  cours  du  Pavé-des-Gl'.arli'ons. 

Jacob  (Charles),  maître  de  conférences  à la  Faculté  des  Sciences,  2,  rue  S'‘'-Eidalie. 
Jolyet  (D'),  P L,  Arcaclion. 

Journu  (Auguste),  55,  cours  de  Tourny. 

Kunstler,  iSt,  P H,  Muséum  d'histoire  naturelle  (Jr.rdin-Puhlic). 

★ Labrie  (Abhé),  curé  de  Frontenac, 

Lacouture,  27,  cours  Balgueric-Stutlcnherg. 

Lalanne  (D''  Gaston),  p A.,  Castel  d'Andorte,  T.,0  Bouscat  (Gironde). 
Lamarque  (D"  Henri),  85,  rue  de  Saint-Geuès. 

★ Lambertie  (Maurice),  19,  rue  Henry-Dctlès. 

Lawton  (Edouard),  9i,  quai  des  Chartrons. 

Llaguet  (D''  B.),  p A.,  pharmacien,  IGi,  rue  Sainte-Catherine. 

Manon  (D''),  médecin-major  en  retraite,  35,  cours  Pasteur. 

Mil®  Maysonnade,  82.  cours  d'Alsace-ct-Lorraine. 
ir  Motelay  (T^éonce),  P H,  §,  8,  cours  de  Gourgue. 

Muratet  (D'"  Léon),  p A.,  1,  place  (rAquitainc. 

Peragallo  (Commandant),  0.  13,  rue  Leyteire. 

Peytoureau  (!)'■),  14,  cours  de  Tourny. 

Pitard,  p A.,  Ecole  de  Médecine,  Tours. 

Preller  (L.),  5,  cours  de  Gourgue. 

Queyron,  p .4.,  médecin-vétérinaire,  Grande-Rue,  La  Réole. 

Reyt  (Pierre),  Bouliac  (Gironde). 

Rozier  (Xavier),  7,  rue  Gouvion. 

Sabrazès  (D''),  p L,  2(),  rue  Boudet. 

Sallet  (IP),  lui  Souterivaine  (Creuse). 

Sarry  (A.),  Ecole  de  Saint-Geuès.  IRO,  me  de  Saiid-Genès. 

Sauvageau  (Camille),  professeur  à la  Faculté  des  Sciences,  Bordeaux. 

Souleau  (Joseph),  62,  rue  du  I.^oup. 

Viault  (D'),  p L,  Faculté  de  Médecine,  place  d'Aquiiaine. 


G 


PROCKS-VERBAUX 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 

(Les  meinbi’es  dont  les  noms  sonl  marqués  d'un  ic  i>out  colisanis 
el  recjoivcnt  les  puljlicalious). 

MM. 

Archambaud  (Gasloii),  9.  rue  Bel-Oime. 

★ Blasius  (NV.),  prof.  Teclmischo-llochsclmlo,  Oans.s-Slrasse,  17,  Bi-unswiek. 
Garez  (L.),  18,  Bue  ilamelin,  Paris. 

Choffat  (Paul).  13,  rue  Ai'co  a Jésus,  Lisbonne  (Porlugal). 

★ Clark  (Graham),  Lovaine  Bow,  5,  Xeweaslle-on-Tine  (.Nni>-leU'rro). 

★ Daleau  (Fiainçois),  I.,  Bour{’-sur-Gironde. 

★ Dubalen,  directeur  du  .Muséum,  .Mont-de-Marsan  (Landes). 

Dupuy  de  la  Grand’Rive,  l)oulevai'd  Araj^u),  10,  Paris. 

ir  Ferton  (Glu),  chef  d'escadron  d'artillerie  en  r(‘lraite,  Bonifacio  (Gorse). 

-Ar  Fiscber  (Henri),  51,  boulevard  Saint-Micbel,  Paiâs  (V"). 

★ Gendre  (1)'’  Lrnest).  aux  Bartlies,  par  Laiij>oiran  (('liroiule). 

Gobert  (!)'■  L.),  .Mont-de-.Marsan. 

Gosselet,  1.,  doyen  lionoi’aire  de  la  Facidlé  des  Sciences,  18,  rue  d’.Nntin, 

Lille. 

★ Hermann,  8,  rue  de  la  Sorbonne.  Paris. 

Horvatb  (iR),  directeur  de  la  section  de  zoolof’ic',  Biidapestb. 

Hidalgo,  llertad,  u"  7,  dupl.  2"  derecba,  .Madrid. 

Janet  (Gliarles),  71,  rue  de  Paris,  à Voisiidieu,  pi-ès  Beauvais  (Oise). 

Lamie,  2,  rue  Sainte-Germaine,  Toulouse. 

★ Lataste  (Fernaud),  Gadillac. 

if  Maxwell  (J.).  ^ A.,  substitut  du  Procui’cui'  général,  rue  Villarel-de-Joyeuse. 
(i,  Paris  (.wii"). 

if  Oudri  (Généiad),  G.  O.  à Durlal  (Maine-et-Loire). 
if  Pécboutre,  au  lycée  Louis-le-Grand,  rue  Toullier,  G,  Paris. 

★ Perdrigeat,  pharmacien  de  P*  classe  de  la  marine.  Hôpital  maritime,  Boche- 
fort-sur-.Mer. 

if  Peyrot,  !..  31,  rue  Wustemberg. 

Ramon-Cajal,  laboratoire  d'bistologie  de  la  l’acuité  d(!  Mécb'cine  de  Matirid. 

★ Ramon-Gontaud,  L,  assistant  de  géologie  au  Muséum  national  d'iiistoirc 
naturelle,  18,  rue  Loui.s-Pliilippe,  Xeuilly-sur-Seine. 

Regelsperger  (G.),  85,  rue  de  la  Boétie,  Paiûs. 

Roebebrune  (de),  !..  assistant  au  Muséum,  7.5,  me  Buffon,  Paris. 

Rondou,  inslituteur,  Gè<li-e  (Hautes-Pyrénées). 
if  Simon  (Lug.).  1),  Villa  Saïd,  Paris. 

★ "Vasseur,  professeur  à la  Faculté  des  Sciences,  Marseille. 

Vendryès,  chef  de  bureau  au  .Ministère  de  rinstruclion  publi((ne,  ii,  rue  Madame. 
Paris. 

Verguin  (Louis),  capitaine  d'artillerie,  villa  Baphaël,  boulevard  du  Littoral,  Toulon. 


PnOHES-VERBArX 
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Liste  des  publications  périodiques  reçues  par  la  Société'" 


I-  — Ouvrages  donnés  par  le  Gouvernement  français. 
Ministère  de  rinstniction  pul)liqiio  ; 

Académie  des  sciences  iTnstitnl  de  France).  Comptes  rendus  lielKlomadaires  des 
séances. 

Bil)liographie  générale  des  travaux  historiques  et  archéologiques  puldiée  pai'  les 
Sociétés  savantes  de  France. 

Comité  des  travaux  liistoriques  et  scientifiques. 

Nouvelles  archives  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Faris. 

Annuaire  des  Bihliothèques  et  des  Archives. 

Revue  des  Sociétés  savantes. 

’ Essai  d’une  description  géologique  de  Tunisie,  par  M.  Ph.  Thomas. 

II.  — Sociétés  françaises. 


Amiens Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

Arcacuon Société  scientifi(|ue.  Station  hiologique. 

.VuTüN Bulletin  de  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun. 

Auxerre Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 

de  r Yonne. 

B-xoNÈRES-DE-RtooRRE.  BullcUn  dc  la  Société  Ramond. 

Bar-le-duc Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 

Bar-le-Duc. 

Bes.vnçon Mémoires  de  la  Société  d’émulation  du  Doubs. 

Bordeau.x Bulletin  de  la  Société  de  géographie  commerciale  dc  Bor- 


deaux. 

Annales  de  la  Société  d’Agriculture  du  département  dc  la 
Gironde. 

Nouvelles  annales  de  la  Société  d’horticulture  du  départe- 
ment de  la  Gironde. 

Académie  nationale  des  sciences,  hcllcs-letlrcs  et  arts  de 
Bordeaux. 

Procès-verbaux  et  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 
physi(iues  et  naturelles  dc  Bordeaux. 


(U  L"S  Soaiété.s  marquées  d’uQ  astérisque  sont  celtes  dont  les  publications  ne  sont  pas  par- 
venues à la  Société  Linnéenne  dans  le  courant  do  l’année  1910.  Messieurs  les  Bibliothécaires  de 
ces  Sociétés  sont  priés  d’en  faire  l’envoi  dans  le  plus  bref  délai. 
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PROCliS-VERD.U’X 


UOUUEALX 


BuL  RG 

Bue.st 

) ^VEN 

(Carcassonne 

Chai,çns-sl  r-Marne  . 

CllARI.EVII.I.E 

Creruourc. 

Clermont-Ferrand . . 

CoNGARNEAL' 

Dax 

Dijon 

Crenori.e 

I^E  Havre 

Levali.ois-Perret  . . . 

Lille 

Limoges 

Lyon 

Maçon 

Le  Mans 

^^ARSEILLE 


Montpellier 

Moulins 

Nancy 

Nantes 


* (3bservalions  pluviomélri(|iies  ol  Ihonnoiiiplriiinos  l'ailos 

dans  la  Fiance  méridionale  el  pins  spécialeinenl  dans  le 
déj  arienicnl  de  la  (lironde. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  d'Olndos  el  de  viilgarisalion  de  la 
Züolog’ie  aj^ricole. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  des  Nalnralisles  de  l’Ain. 

* Bnllelin  de  la  Sociélé  acadéinii|ne  de  Bresl. 

Sociélé  Linnéenne  de  Normandie. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  d'élndes  scienlirK|iies  de  FAnde. 

* Mémoires  de  la  Sociélé  d'agricnllnre,  commerce,  sciences, 

el  arls  dn  déiiarlemenl  de  la  Marne. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  d'Iiisloire  nalnrelle  des  Ardennes. 
'Mémoires  de  la  Sociélé  naliomile  des  sciences  nainrelles  el 
malhéinalii|iies  de  Cherbourg. 

Annales  de  la  slalion  limnologiijne  de  Besse. 

Travaux  scienlifRiues  du  Laboi'aloire  de  zoologie  el  de 
jdiysiologie  mari  limes. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  de  Borda. 

'Mémoires  de  rAcadémic  des  sciences,  arls  el  belles-lellres 
de  Dijon. 

Annales  de  rCniversilé. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  géologiijne  de  Normandie. 

' Annales  de  r.Vssocialion  des  Nalnralisles. 

' Sociélé  géologiipie  dn  .Nord, 
llevue  scienliliiine  du  Limousin. 

.Annales  de  la  Sociélé  Linnéenne  de  l.,yon. 

.Annales  de  la  Sociélé  bolaniijne  de  Lyon. 

Bnllelin  Irimeslriel  de  la  Sociélé  d'Iiisloire  nalnrelle. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  d’agricnllnre,  sciences  el  arls  de  la 
Sarlbe. 

'.Annales  dn  Musée  d'Iiisloire  nalnrelle  de  Marseille. 

'.\^nnalcs  de  la  Facnllé  des  sciences  de  Marseille. 

Bevnc  borlicole  des  Boncbes-dn-Bbone. 

'Béperloire  des  Iravan.x  do  la  Sociélé  de  slalisliqne  de 
Marseille. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  Linnéenne  de  Provence. 

.Académie  des  sciences  el  lellrcs  de  .Monlpellier  (Mémoires 
de  la  seclion  des  Sciences). 

Bcvne  scienliliqne  dn  Bourbonnais  el  dn  ccnlre  de  la 
France. 

Mémoires  de  r.Académio  Slanislas. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  des  sciences  nainrelles  el  Bénnion 
biologi(|uo. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  des  sciences  nainrelles  de  l'Onesl  de 
la  France. 

Bnllelin  de  la  Sociélé  d’éliide  des  sciences  nainrelles  de 
Nimes. 


Nîmes 
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Ijiilleliii  (le  la  Süciélé  de  botani(jue  des  Deux-Sèvres,  de  la 


Vienne  el  de  la  Vendée. 

Oni.É.XNS Mémoires  de  la  Société  (ragricullnre,  sciences,  belles- 

lellres  el  arts  d'Orléans. 

D-vms Société  yéolo^iqne  de  France. 


Journal  de  concbyliolog-ie. 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  do  Fi-ance. 

Bevne  générale  de  botanique  (G.  Bonnier). 

Journal  (te  botanique  (L.  Morot'. 

Bulletin  de  la  Société  mycologique  de  France.  — Atlas  des 
champignons  par  Holland. 

flerbier  du  Muséum  de  Paris.  Phanérogamio.  Notulæ 
systematicæ. 

La  Feuille  des  jeunes  naturalistes. 

Bulletin  de  la  Société  philomathique  de  Paris. 

Société  de  secours  des  Amis  des  sciences.  Comptes  rendus 
annuels. 

Revue  de  médecine. 

Société  zoologique  de  France. 

Société  entomologique  de  France. 


Peupign.vn Société  agricole,  scientitique  et  littéraire  des  Pyrénées 

Orientales. 

Le  Puy Bulletin  de  la  Société  d’agriculture,  sciences,  arts  et 

commerce. 

Bennes 'Travaux  scientinques  de  l'Université  de  Bennes. 

BocuE(mou.\RT 'Bulletin  de  la  Société  « Les  Amis  des  sciences  et  arts  de 

Bochechouart  ». 

L.v  Boghei. i.E Académie  de  la  Bochellc.  Section  des  sciences  naturelles. 

Rouen Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles  de 

Rouen. 

Semur 'Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles. 


Toui.ouse Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 

helles-leltrcs. 

— Société  d'histoire  naturelle  et  des  sciences  biologiques  et 


énergétiques. 

Troyes Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  des 

sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l’Aube. 
V.xNNES Bulletin  de  la  Société  polymalhi([ue  du  Morbihan. 


III.  — Sociétés  étrangères. 

Ai.i.emagne. 

Zeitschrift  der  dcutschen  goologischen  Gcsellschaft.  Mona 
Isberichte. 


Berun 
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Berun 

Bonn 

Brème 

Fr.vncfurt-slr-Mein  . 
Frirourg 

Ü1ESSEN  

IIai.i.e 

Il.vMum.Rn 

Kie[ 

Kie[,  et  Hei.ooi.and  . . 

KœniCiSuerci 

Leipzig 

MlnigIi 

WlESüADEN 

Metz 


Yerliamlhingcn  des  bolaiiischen  Vereiiis  der  provinz  Bran- 
denburg. 

Millbeilungen  und  Berlchl  ans  dein  zoologiscben  Mnsenin 
zu  Berlin. 

Knloinolügisebe  Bli.ller. 

Verhandlimgon  des  nalurbislorisclien  Vereins. 

Silziingsbericlite  der  Niederrheiniscben  (iesellscliafl  für 
Xaliir  und  Ileilkunde. 

Abhandlungen  lierau.-^gegeben  voui  naluiAvissenscbafllicben 
Vereiu  zu  Bremeu. 

Bericlit  und  Abbaiullungeii  der  Senckenliergisclien  Xaliir- 
l'orscheuden  Gesellsebafl. 

Berichle  der  naturrorsebeiuien  rjesellscliafl. 

Bericbt  der  Oberhessiscben  Gesellscbart  fiir  Xalur  uud 
Ileilkunde. 

* Xüva  ada  Acadcmiæ  Ca^saræ  Leopoldino-Carolina'  Gerina- 

niæ  uaturæ  curiosorum. 

* Leopoldina  aiullicbes. 

.labrbiidi  der  1 laïuburgiscben  wissensdiaftlichen  .\nslalten. 

Selirifleu  des  nalurwisscnsdianiieben  vereins  lurScbleswig- 
llulsleiu. 

Wisseuscliartliclie  Meeresiiulersuduingen,  berausgcgeben 
vou  der  Ivouuuissiuu  zur  vvissenscliarilicben  Uulersiicbuud 
der  deulsclieu  .Meere  in  Kiid  uud  der  biologiscbeu  .\iis- 
lall  auf  llelgolaud. 

Sebririen  der  pbysikaliscb-ükonoiniscben  Gesellsebafl  zu 
Kœnigsberg. 

‘ Zoolügiseber  .\nzeiger. 

Malbeinaliseb-])bysikalisclieu  Classe  der  K.  B.  .\kademie  der 
Wisscuscbafleii  zu  Muiielien. 

* Correspoudeuz-Blall  der  deulseben  Gesellsebafl  für  Anlbro- 

pulogie,  Klhiiologie  und  Ui’gesebieble. 

.lahrbüeher  des  Xassauiselien  vereins  für  Xalurkuiule. 

.\i.sage-Lorraine. 

Mémoires  de  l'Aeadémie  des  lellres,  seienees,  arts  et  agri- 
eiilture. 

Bulletin  de  la  Société  d'iiisloire  naturelle  de  Metz. 

.\i;  ST  R A ME. 

Records  and  Memoirs  of  tbe  Auslraliaii  Muséum. 

Xombrcuses  autres  publiealions. 


Sydney..  . 
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AuTniCIlE-IIONGRlE. 


Vei'handhingen  des  nalurforschenden  vorcinos  in  Brünn.— 

Berichl  der  meleorologischen  Commission. 

Budapest Annales  hislorico-nalurales  Musci  nalionalis  Himgarici. 

Cracoyie Bullelin  inlcrnalional  de  l’Académie  des  sciences  (Comples 

rendus  des  séances). 

Graz Millheilnngen  des  nalurwissenschaflliclie  Vereins  fur  Slei- 

ermark. 

Vienne Akademie  der  Wissenschafllichcn.  Silznngsberichle.  Denks 

chriflen.  Miltlieilnngen  der  Krdbeben  Commission. 


— ‘Annalen  der  K.  K.  nalurbislorischen  Ilofmuscums. 

— Verbandlimgen  der  K.  K.  zoologisch-ljolaniscben  Gesells- 

cliafl. 

— Jahrbuch  and  Yerhandlungen  der  K.  K.  geologiscben 

lleichsanslall. 

Belgique. 

Bruxelles Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  beau.\-arts  de 

Belgique. 

— Mémoires  de  l’Académie. 

— Bulletin  de  l’Académie  (Classe  des  sciences). 

— Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers. 

— Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires. 

— Annuaire  de  l’Académie. 

— E.xtrait  des  Mémoires  du  Musée  royal  d’histoire  naturelle. 

— Bullelin  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique. 

— Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  belge  de  géologie,  de 

paléontologie  et  d’hydrologie. 

— Société  entomologiquc  de  Belgique. 

— Annales  de  la  Société  royale  zoologiqiie  el  malacologique 

de  Belgique. 

Liège Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique. 

Canada. 


Québec Le  Xaturaliste  Canadien. 

Ottawa Geological  and  natural  bystory  Snrvey  of  Canada. 

— Canada  Department  of  mines.  Geological  Survey  brandi. 


— Nombreuses  publications. 

Costa  Rica. 

San  José Bolctin  de  la  Sociedad  nacional  de  agricnltura. 
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])ANKMArUv. 

CuPEMiAOUE Aoadoinio  royale  des  seieiices  el  lellres  du  Danemark.  Mé- 

moires el  Hullelins. 

— Videnskaheliye  Meddelelser  fra  deii  naliirliisloriske  loreiiiiifi’. 

Kspaone. 

Maduiu Sociedad  espanola  de  liisloria  naliii'al. 

— * 'J'rahajos  del  Laboralorio  de  inveslii'aciones  l)ioloi>icas  de 

la  Uiiiversilad  de  Madi'id  (Siiile  de  la  « llevisla  Irimeslrial 
Micrografica  »). 

Sauagosse Dolelin  de  la  Sociedad  aragonesa  de  ciencias  naliii'ales. 

Etats-Unis. 

Derkef.ey Uiiiversily  of  ékiliforiiia  publiealions. 

Doston Dosloii  Sociely  (d' iialural  bisloi'y. 

BrioOKi.YN The  iimsemn  ol'  Ibe  Brooklyn  liisliliile  of  arls  and  sciences. 

ÜAMimmoE Bidlelin  of  lin;  .Muséum  of  compai'alive  zoology  at  Harvard 

(À)llege. 

CiiAPEi.-llii.i lournal  of  Ibe  Elisba  Milcbell  scienlidc  Sociely. 

CiiiCAno Field  Golumbian  .Muséum. 

Gi.auemont Pomona  College.  .lournal  of  enlomology. 

Haufax The  proceedinggs  and  Iransadions  ofllie  Nova  Scolian  Ins- 

titule  of  science. 

Inoianopoi.is Proceedings  of  Ibe  Indiana  Academy  of  sciences. 

Maoison Transaclions  of  Uie  Wisconsin  .Vcademy  of  sciences,  arls 

and  lellers. 

Michigan Beporl  of  tlie  Micbigan  .\cadomy  of  sciences. 

Montana Bullelin  Univei'sily  of  Monlana. 

Ne\v-A'ori< .\nnals  of  Ibe  .New- York  .Vcademy  of  sciences. — Memoirs. 

Norman The  state  Universily  of  Oklaboma. 

Piiii.AüEi.piiiE .Vcademy  of  .Nalural  sciences  ; Pi-oceedings.  .Journal. 

— Proceedings  of  Ihc  .Vmerican  pbilosopbical  Sociely. 

Pori.ano l^roceediugs  of  Ibc  Sociely  Nalural  bislory. 

Saint-Louis 'Transactions  of  lhe  .Vcademy  of  sciences. 

— * Missouri  bolanical  Garden. 

Topera Transaclions  of  llie  Kansas  .Vcademy  of  sciences. 

Tlfts Tufls  Gollege  Sludies. 

Uruana Bullelin  of  lhe  lllinois-Slale  laboralory  of  nalural  bislory. 

Washington Smilhsonian  Inslilullon  : 

— .Vniuial  report  of  lhe  Board  of  Regents  of  lhe  Smilhsonian 

Inslitiilion. 

— Smilhsonian  conlribulions  lo  knowledge. 

— U. -S.  .Nalional  Muséum  : Proceedings,  Bullelin  and  ainuial 

Ileporl. 
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-^SuiNGTON Cunlribulion  from  Ihc  U.  S.  national  herbarium. 

— Sinilbsonian  Miscellnncous  collcclion.  Qiiarterly  issue. 

— Carnef/ie  Institution  ; 

— Publications  tliverscs. 

Grande-Beetagne. 

I^lgun Royal  Dublin  Society  ; Economie  proceetlings,  Scientific 

pi'oceedings,  Scientific  transactions. 

Edimuogrg Proceetlings  of  tbe  royal  pbysical  Society. 

Glasgow Transactions  ol‘  tbe  natiii'al  bystoi'y  Society. 

Liverpooi Proceetlings  and  transactions  of  tbe  Liverpool  biological 

Society. 

Londres Ilooker's  icônes  plantarum. 

— The  quarterly  journal  of  tbe  geological  Society.  — Geolo- 

gical  litorature. 

— Proceedings  of  tbe  gcologisls'  Association. 

— Tbe  journal  of  tbe  Linncan  Society  : Botany,  Zoology. 

Inde. 

Cat.cutta Asiatic  Society  of  Bengal  : .lonrnal,  Proceeilings, 

— Geological  Survey  of  Initia  : Memoirs,  Records,  Palæon- 

tologia  indica. 

Pl's.a Memoirs  of  tbe  deparlment  of  Agriculture  in  India. 

— Agi'icultui'al  rescareb  Institute. 

Italie. 

Anoia L'Agricultura. 

Bologne ‘Academia  delle  scienze  dell'  Instituto  di  Bologna  : Memorie 

y Rendiconto. 

Mii.an Atti  délia  Societa  italiana  di  scienze  naturali  e del  Museo 

civico  ili  Storia  naturale. 

PiSE Societa  toscana  di  scienze  naturali. 

PuRTici Bolletino  del  Laboi'atorio  di  zoologia  generale  e agraria. 

— Annali  tlella  Regia  scuola  superiore  tli  agriniltiira. 

Rmme Atti  delta  Beale  Academia  dei  Lincei  : Rendiconli. 

— Bolletino  delta  Societa  geologica  italiana. 

— Bollelina  del  Real  Gomitatu  geologico  d'ilalia 

— Annali  di  Bolanica. 

Japon. 

ToKio Annolaliones  zoologicæ  japonenses. 

Ll  XEMDOL  lUÎ. 

Lu.\emi!ulkg Société  des  naturalistes  lu.xembourgeois.. 


14 


PROCÈS-VERBAL’X 


MEXigLE. 

Mexico Memorias  y Revisla  de  la  Sociedad  cienlifica  « Anlonio 

Alzate  ». 

— Bülelin  del  Instiliilo  geologico. 

Nuuvèue. 

CiiKiSTi.vM.v Xyl  niagazin  l'or  nalurvideiiskaberne. 

Pays-Bas. 

Numegen Xederlandscdi  kruidkiindig  arcliief. 

— Becueil  des  travaux  bolaniques  néerlandais. 

l^ÉROU. 

Lima Boletin  del  Cuerpo  de  Ingeniores  de  Minas  del  Peru. 

POUTl  GAI.. 

Lisuonne * Coinmnnicaçoes  da  seccao  dos  Irabalbos  gcologicos  de  Por- 

tugal. 

— Gonnnunicaçoes  da  coinniissao  do  servico  geologico. 

— * Goininission  des  travaux  géologiques  du  l’orlugal. 

Porto Annaes  seienliticos  da  Aeadeinia  polylecbnica  do  Porto. 

San-Fiei Broleria.  Revisla  de  scioncias  nalurales  do  collegio  de 

S.  Fiel. 

R Él*  U O I .ig  U E- A R G E N T l.N  E . 

Blenus-Ayres Museo  nacional  : Anales,  memorias,  communicaciones. 

Russie. 

Helsingeurs Aela  Socielatis  pro  l'aima  et  llora  l'cnniea. 

— Meddelanden  of  Socielas  pi'o  l'auna  et  llora  fenniea. 

Kiew Mémoires  de  la  Société  des  Xaluralisles  de  Kiew. 

Moscou Société  impériale  des  Xaturalistes  de  Moscou. 

Sai.nt-Pétersüourg.  . Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  : 

Publicalions  diverses. 

— Travaux  du  Musée  bolani(|uc  (te  l’Académie  impériale  des 

sciences. 

— * .\cti  Ilorti  Peiropolitani. 

— * Schedæ  ad  lierbarium  flora'  rossicæ. 

— Gomilé  géülogi(|ue  de  Saint-Pélersbourg. 

— ‘Iloræ  Socielatis  cntomologica'  rossieie. 

— Itevue  russe  d'entomologie. 
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SrioDE. 


Le'nd Acla  universilalis  Lundensis. 

Stockholm KungliiJi'a  svenska  Venlenskaps-Akademiens  ; Ilandlinjjar, 

Bihanjî,  üfvci’sigl. 

— Arkiv  fiir  Bolanik,  Keini-niineralogi,  Zooloyi,  MaleinaUk, 

Aslronoini  ocli  Fisick,  Geologi. 

— Arsbok.  — Lernadsleckningar. 


— * Sverig'cs  geologiska  uiiderskübning. 

— (Jeologiska  iui'omiingc'iis  lorhandlingar. 

— Knloniologi.sk  lidskiâl'l. 

— Meddolandan  fran  K.  Volenskapsakadeiniens  Aobclinslilnl. 

— Journal  cnloinolügiqiie,  publié  par  la  Société  enloniologitiue. 

— Le  pri.x  Nobel  en  1907. 

Ui’SALA Publications  diverses  de  FUniversité. 


Suisse. 


Bale Bericht  iiber  die  Verhandlungcn  der  naturforshchenden 

Gesellschaft. 

Genève ' Annuaire  du  Conservatoire  et  du  Jardin  botaniques  de  Genève 

— Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  d’histoire  naturelle 

de  Genève. 

— Bnllelin  de  la  Société  botanique. 


* Bulletin  de  l’herbier  Boissier. 


Lausanne Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles. 

Neuchâtel Bulletin  de  la  Société  nencInUeloise  des  sciences  naturelles. 

Zurich * Vierleljabrschrirt  der  naturforschenden  Gesellschart. 


Uruguay. 

Montevideo Viiales  del  Museo  nacional. 


Ouvrages  divers. 

Baudrimont  Albert'..  Inlluence  do  la  Imnière  et  de  ses  radiations  sur  les  êtres 

vivanis,  son  application  an  traitement  des  plaies  au 
moyen  de  pansements  colorés,  Bordcan.x, 

Breuil  (Abbé) L’évolnlior.  de  l’art  quaternaire  et  les  Iravau.x  d’Edouard 

Piette,  Paris,  1909 

C.vnus  (J.)  et  Fevtaud  D''  J.)  Les  traitements  insecticides  contre  les  chenilles 

lib'uses  des  arbres  IVniliers,  Paris,  1909. 

— — Ivxpériences  contre  l’Endemis  et  la  Goebylis  en  1!)09. 

Essai  comparatil’  do  divers  traitements  insecticides. 
Paris,  1910. 
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Capus  J.)  el  Feytaud  (D’ J.  La  lulle  contre  rFiuléinis  el  la  Cochylis  parla  méthode 


préventive.  (E.\périence.s  de  1909,,  Paris,  1910. 

— — Eudémis  et  Cochylis.  Mœurs  el  traitements,  2“  édit., 

Bordeaux,  1910. 

CiiAPTAi Traité  sur  la  culture  de  la  vifîne, Paris,  1801. 

Cleumont  (G.) Excursion  du  5 .Juillet  19o3  à Gamelles  el  à Presles 


(S.  et  O).  Compte-rendu  enlomolo<,dque,  Paris,  19t»3. 
— Sur  une  anomalie  antennaire  observée  chez  Phylax 

( Panel avi nus}  Iristis  Rossi,  Paris,  1907. 

— Liste  de  Coléoptères  et  d'Orlhoptères  capturés  à Lu- 

dion et  au  Port  do  Vénasque,  l^aris,  1909. 

— Liste  de  Coléoptères  récoltés  en  Transcaucasie  par 

M.  Louis  Mesinin,  1909. 

CoLPiN  (Henri Allas  des  Champif^nons  parasites  et  pathogènes  de 


riiomme  el  des  animaux,  l^aris,  1909. 

Dsmerson La  Botanique  enseignée  en  22  leçons.  Paris,  1827. 

Dou.kls  a.) Les  Graminées  des  Landes,  Paris,  1910. 

Dou.fls  (G.  M.). PJxcursion  à Paris.  I.,ondres,  1909. 

Dluai.en  (P.  E.) Rapport  géologiiiue  siii'  les  environs  de  Dax,  1910. 


— Le  littoi'al  préhisloriifue  des  ]>amles. 

— Pépinière  départementale  de  plants  américains.  Rapport 

présenté  à M.  te  I^rél'el,  l'.RO. 

Dlcomet  (V.) Gonlrihulion  à rélude  de  la  Maladie  des  cluUaigniers, 

Rennes,  1910. 

Fehton  ’Ch.) Notes  délacliées  sur  rinstinct  des  Hyménoptères  melli- 

fères  el  ravisseurs,  Paris,  1909. 

— Bonifacio  à répo(|ue  de  la  (irèce  anliiiue.  Une  œuvre 

d'art  antique  corse.  I.,e  Mans.  1910. 

I'evtaud  ^D''  J.) lœs  Clirysomèles  de  l'osii'r,  Bordeaux,  1008. 

— Le  traitement  de  l'osier  contre  hxs  chrysomèles.  (Essai 

démonslralin,  Bordeaux,  1909. 

— Les  insectes  parasites  du  liège.  Leiii's  dégrtis  dans  les 

caves  sur  les  l)ouclions  des  l)ouleilles  à vin,  Paris, 
1910. 

— l*’ormalion  de  colonies  noinclles  par  les  sexués  essai- 

mants du  Tcu'mite  lucifuge,  Bordeaux,  1910. 


l'h  ru’.rs  .Iulio  Anliguadades  il)ei'igas  en  .\i-agon,  S.aragosa,  1909. 

G Aii.i.AunoT  ,1)''' L(dlre  à M.  le  1)''  Mougeol  sur  l('s  Mollus(iues  dt'  Syrie 

(uu'oyés  au  musé<‘  des  Vosges,  RiMuiremonl,  18.7C). 

Gléiu.x  ^.loseplt Matériaux  poui-  servir  à l'Iiisloii-e  des  llémi|)lères  de 

la  l'aune  alpine.  Gongrès  d(‘  ('irenol)le,  l'.Mt'i. 

Grio.NE.u;  ;!)'■) Discours  prononcé  à la  Sociél(>  d'horticulture  de  la  (îi- 

rond((  l(!  3)  st'plemhre  187.7,  aux  runérailles  de 
M.  .Iules  Lamixulie,  Ronleaux,  1877. 


IloiM.uEUT  el  Gomtesse  Lecointiie.  . Les  bois  d('s  l'aluiis  de  Touraine,  Paris,  1910. 
Ja.net  ^Gliarles Sur  la  Mor|)hologie  île  l'Insecle,  Limoges,  RtOll. 
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2«  LIVRAISON  (Février-Mars  1911). 


BORDEAUX 

A.  SAUGNAC,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 
3,  PLACE  d’aquitaine,  3 


■7K 


Paru  le  12  Avril  1911. 


Le  Gérant  : X.  ROZIER. 


t'ÇA  , I 


RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


Article  2.  — Les  Actes  paraîtronl  tous  les  trois  aiiois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  (testin'és  à Pire  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clichage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n'acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  .\.cles  que  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  m'anus- 
cril,  soumis  à la  Commis.sion  <rexamen,  portera  la  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Proccs-Verl)aux  paraîtronl  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance.  , 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7,  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  delà  Société,  à 
r.\lhénée,  53,  rue  des  Tfois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  re.sponsabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  Journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  litres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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•Janet  ^Cha^les) Sut  rOiilogéiièse  de  riiLseclc,  Limoges,  1909. 

Klincksieck  el  Valette.  Le  Code  des  couleurs,  Paids,  1908. 

Lamuertie  (Maurice)....  Conlribuliou  à la  France  des  Hémiptères,  Iléléroplèrcs, 

Cicadines  el  Psyllides  du  Sud-Ouesl  de  la  France, 
Narbonne,  1910. 

Lecointre  (Comtesse  Pierre).  Elude  sommaire  des  Mammifères  fossiles  des  faluns 

de  la  Touraine,  Paris,  1909. 

— Etude  des  faluns  delà  Touraine  en  1908  el  1909,  Tours, 

1909. 

— Les  Entomoslracés  oslracodes  des  faluns  de  la  Touraine, 

Paris,  1910. 

— Bafanus  des  faluns  de  la  Totiraine,  Paris,  1910. 

— Les  Sauriens  des  faluns  de  Touraine,  Rennes,  1910. 

— Les  formes  diverses  de  la  vie  dans  les  faluns  de  la 

Touraine,  Paris,  1910. 

Linstovv  ;Q.  V.) Zwei  Asleriden  ans  Mtirluscben  Septarienlou  sRupeltou) 

nebsl  einer  übersicbl  liber  die  bisher  bekannl  gewor- 
denen  lertiîiren  Arien.  Berlin,  1909. 

Longinos  Noyas  (R.  P.)  . Ilmo  S''  D.  José  Pardo  Saslron,  Saragosa,  1909, 


Maas  lO.) Japanische  anlipalbarien. 

Mascart  (Jean) La  comète  de  Ilalley,  Paris,  1910. 

Planet  (Louis) Essai  Monograpbique  sur  les  Coléoptères  des  genres 

- Pseudolucane  et  Lucane,  Paris. 


R.vmonü  (G.),  Comues  (Paul)  et  Morin  (M.).  Etudes  géologiques  dans  Paris  el  sa 

banlieue.  — Note  sur  le  gîte  fossilifère  du  Guerpel, 
Paris,  1908. 

Ramond  (G.).  Comues  (Paul)  el  Doi.i.ot  (Aug.).  La  tranchée  des  Balignolles,  Paris, 

1909. 

Reuter  (O.  M.) Généra  quatuor  nova  divisionis  Capsidarum  Resthenia- 

ria,  1909. 

— Capsidæ  très  riovæ  in  Brasilia  a D'"  R.  F.  Sablberg  col- 


lecta, Stockholm,  1909. 

— Anthocoridæ  novæ  descripta\  Stockholm,  1909. 

Rou.and  (L.) Atlas  des  champignons  de  France,  Suisse  et  Belgique 

Paris,  1910. 

Sii.berfei.d  (E.) Japanische  antipatharien. 

AVüi.ker  (Gerhard) Cher  Japanische  Cephalopoden. 

Xamueu  (Capitaine) Mœurs  el  Métamorphoses  des  Insectes,  2®  fasc.,  Lyon, 

1910. 
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Séance  du  4 janvier  1911. 

présidence  de  MM.  le  Docteur  Henri  L.vm.vuque  et  Bardié. 


A propos  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  M.  le  Président 
confirme  que  des  mesures  sont  prises  pour  hâter  l’installation  des  col- 
lections dans  les  salles  du  Muséum,  et  annonce  qu’il  a demandé  l’entrée 
permanente  pour  les  membres  de  la  Société,  sur  simple  présentation  de 
leur  carte. 

M.  le  D'’  H.  Lamakque  procède  à l’installation  du  bureau  pour  iOll. 
En  quittant  le  fauteuil  de  la  présidence,  il  remercie  tous  les  membres 
présents  des  nombreuses  marques  de  confiance  et  de  sympathie  qu’ils 
lui  ont  données,  il  constate,  avec  joie,  que  neuf  nouvelles  admissions 
sont  venues  augmenter  la  phalange  des  Linnéens.  En  remerciant  le 
bureau  sortant,  il  dit  combien  il  est  heureux  de  voir,  à sa  place,  M.  Bardié, 
qui  a déjà,  par  deux  fois,  été  appelé  à la  vice-présidence  et  reçoit  aujour- 
d’hui la  preuve  de  la  reconnaissance  et  de  l’affection  de  tous. 

M.  Bardié  adresse  ses  remerciements  à ses  collègues.  11  félicite 
iM.  le  D‘‘  II.  Lamarque  des  succès  obtenus  pendant  les  deux  dernières 
années,  et  lui  exprime  la  gratitude  de  tous  les  Linnéens  pour  la  pros- 
périté qu’il  a su  donner  aux  travaux  de  la  Société. 

CORRESPONDANCE 

Lettre  de  remerciement  du  Bibliothécaire  de  l’Université  de  Toulouse, 
pour  l’envoi,  à titre  gracieux,  des  Actes  de  la  Société. 

PERSONNEL 

M.  LE  Président  fait  part  de  la  démission  de  M.  Clermont. 

Il  annonce  qu’une  médaille  d’or  vient  d’être  décernée  à MM.  Cossmann 
et  Peyrot,  par  l’Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Bordeaux. 

COMMüNICATIOxNS 

M.  Breignet,  parcourant  les  documents  de  1833-37  et  1857,  a retrouvé 
dans  les  archives  qu’une  lettre  de  Linné  avait  été  donnée  par  M.  Arduiset 
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et  remise  à notre  Société;  depuis  plus  de  cincjuante  ans,  cette  pièce 
n’existe  plus  dans  les  collections. 

M.  Bardié  indi  jue  un  procédé  pour  obtenir  les  empreintes  des  plan- 
tes fraîches,  au  cravon  Conté. 

M.  Doinet  présente  une  Ilussula  décolorée,  cueillie  par  M.  Boyer,  et 
un  Cohjbia  velulipcs. 


L’Anthropologie  au  Congrès  de  Toulouse. 
Par  M.  François  Daleau. 


La  Société  Linnéenne  m'a  fait  l'honneur  de  me  nommer  délégué  auprès 
du  Congrès  de  l’As.sociation  française  pour  l’avancement  des  Sciences. 
.Je  vais,  à ce  titre,  essayer  de  vous  rendre  compte  de  mon  mandat,  et 
vous  présenter  un  résumé  succinct  des  travaux  de  la  section  d’anthro- 
pologie, des  conférences,  des  visites  de  musées  et  des  excursions 
auxquelles  j’ai  pris  part  durant  cette  session. 

Le  39"'®  Congrès  de  l’A.  I’.  A.  S.  (tel  est  le  monogramme  adopté)  a 
tenu  ses  assises,  à Toidonse,  du  L’’’  au  7 août  1910,  sous  la  présidence 
de  M.  Gariel,  membre  de  l’.Académie  de  médecine,  ingénieur  général  des 
Ponts  et  Chaussées.  Près  de  quatre  cents  membres  y ont  assisté. 

Cette  Association  comprend  aujourd’hui  vingt  sections  ; j'ai  l’avantage 
de  faire  partie  de  la  onzième  Section  (anthroj)ologie)  de|)uis  la  fondation 
de  r A.  F.  A.  S.,  (|ui,  pour  la  première  fois  s’est  réunie,  en  Congrès,  à 
Bordeaux,  en  1872. 

La  séance  d’ouverture  de  la  39^  Session  a eu  lieu  le  l'’’’  août,  à dix 
heures,  dans  la  salle  du  Grand-Théâtre  du  Capitole.  M.  Baymond 
Leygue,  maire,  a adressé  aux  Congressistes,  au  nom  de  la  ville  de 
Toulouse,  des  souhaits  de  bienvenue. 

A trois  heures,  la  Section  d’Anthropologie  réunie  dans  une  des  salles 
du  Lycée,  sous  la  présidence  de  M.  Léon  Coutil,  président,  nommé  au 
Congrès  de  Lille,  a procédé  à l’élection  du  bureau  qui  a été.  constitué 
comme  suit  : 

Presidents  d' Honneur  nu  litre  d'élrnngers  : 

MAI.  Alcaf.de  DEL  Bio,  directeur  de  l’Ecole  des  Arts  et  .Métiers  de 
Santander,  Espagne; 

IIeierli,  directeur  du  Musée  de  Zurich,  Suisse; 
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MM.  Marett,  professeur  d’Anthropologie  sociale  à TUniversilé  d’Ox- 
ford,  Angleterre; 

SoLi.AS,  professeur  de  Géologie,  à la  même  Université. 

Présidents  d' Honyieur  français  : 

MM.  Emile  Cartailuac,  Toulouse; 

D*’  CiiERViN,  Paris  ; 

D'"  Garrigou,  Toulouse; 

Adrien  de  Marïillet,  Paris. 

Viro-]*résidenls  : xMM.  Commont,  Amiens; 

SciiAUDEL,  Nancy. 

Secrétaire  : M.  Vassy,  Vienne  (Isère). 

Secrétaire  adjoint  : ÎM.  le  D‘'  Jullien,  Joyeuse  (Isère). 

Deux  c[uestions  avaient  été  mises  à l’ordre  du  jour  de  la  ll'«c  Section, 
au  Congrès  de  Lille,  en  190V)  : 

1°  Etude  sur  la  denture  des  préhistoriques.  Rapporteur  : M.  le 
D*"  SilTre,  Paris. 

2°  Les  Pétroglyphes  et  les  pierres  à cupules. 

La  onzième  Section  a tenu  huit  séances.  Cinquante  quatre  communi- 
cations ont  été  faites  par  quarante  auteurs,  qui  ont  présenté  des  mémoi- 
res et  pris  part  aux  discussions.  Il  serait  trop  long  de  vous  donner  une 
analyse,  même  succincte,  de  ces  cinquante  quatre  communications  que 
vous  pourrez  lire  plus  tard,  in  extenso,  dans  le  volume  de  l’Afas. 

Conférences. 

Conférence  de  M.  l’abbé  Henri  Breuil  (le  2 août,  à neuf  heures  du  soir, 
à rilôtel  d'.Vssezat),  sur  Les  Cavernes  peintes  des  Pyrénées  françai- 
ses ”.  L’orateur  fait  l’historique  des  gravures  et  des  peintures  de  la 
période  paléolithique.  Nous  voyons  défiler  des  projections  représentant 
les  tableaux  des  animaliers  des  temps  quaternaires;  dessins  relevés  ou 
photographiés,  par  l’iidrépide  et  savant  conférencier,  dans  les  grottes 
de  Gargas,  du  Portel,  de  Niaux,  de  Marsoulac,  etc.  Les  auditeurs  ne  lui 
ont  pas  ménagé  les  applaudissements. 

Au  sortir  de  la  conférence,  notre  collègue  et  ami,  M.  Emile  Cartaimiac, 
président  du  Comité  local,  nous  relient  dans  la  cour  delTlotel  et,  en 
quelques  mots,  nous  fait  l’historique  de  ce  magnifique  monument  de  la 
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Renaissance;  sa  péroraison  terminée,  nous  assistons  à l’enibrasement 
féerique  de  l’édifice. 

Le  3 août,  à 0 heures  du  soir,  dans  la  salle  du  Gymnase  du  Lycée, 
conférence  de  M.  le  D''  Comandon  “ Les  microbes  au  cinématographe", 
voyage  dans  le  monde  des  cellules  et  des  microbes,  au  pays  des  infiniment 
petits,  très  curieuses  et  fort  intéressantes  projections  cinématographi- 
ques, grâce  auxquelles  nous  avmnsvu  défiler,  sur  l’écran,  tout  un  monde 
mystérieux,  des  êtres  microscopiques  vivants  s’agiter,  grouiller  parmi 
les  globules  sanguins  et  dans  d’autres  milieux. 

Le  Df  Comandon,  souvent  interrompu  par  des  applaudissements,  nous 
a donné  la  primeur  d’un  certain  nombre  de  films  nouveaux  qu’il  a pu 
réussir  non  sans  de  grandes  difficultés. 

Le  5 aoi’d,  le  soir  à huit  heures  trois-quarts,  dans  la  même  salle  du 
Gymnase,  conférence  de  M.  Khancuet,  “ La  Céramique  à travers  les 
âges  ”.  Le  conférencier  nous  parle  de  l’origine  de  la  poterie,  qui  com- 
mence, en  France,  à l’époque  néolithique. 

A l’aide  de  projections,  il  fuit  passer  sur  l’écran  des  clichés  obtenus 
par  la  photographie  en  couleurs,  représentant  les  formes  et  les  ornements 
des  poteries  des  âges  de  la  pierre  polie,  du  bronze  et  du  fer;  par 
d’intéressantes  descriptions,  il  arrive  aux  faïences  et  aux  porcelaines  de 
formes  variées,  décorées  de  reliefs  et  de  peintures  polychromes,  admira- 
blement reproduites  en  couleurs  sur  l’écran.  Durant  cette  intéressante 
causerie,  l’orateur,  qui  appartient  à la  onzième  Section,  a été  plusieurs 
fois  applaudi. 

Visite  des  Musées. 

.Musée  d’IIistoire  naturelle.  — Le  2 août,  à 5 heures.  — Les  mem- 
bres de  la  Section  d’Anthropologie,  au  nombre  d'une  trentaine,  ont 
visité  ce  musée  sous  la  direction  de  M.  Emile  Cartailuac. 

.Après  avoir  traversé  plusieurs  salles  remp'ies  de  richesses  scientifiques, 
nous  entrons  dans  la  galerie  “Edouard  Lartet  ” spécialement  réservée 
à 1a  paléontologie  humaine  et  à l’ethnographie.  .Notre  érudit  et  obligeant 
cicerone  nous  montre  la  faune  et  l'industrie  des  temps  les  plus  reculés 
de  la  préhistoire;  passant  en  revue  les  différentes  époques,  il  arrive 
graduellement,  pièces  en  mains,  jusqu’à  la  fin  de  l'àge  de  la  pierre  polie. 
Nous  avons  assisté  à une  savante  conférence  de  paléthnologie,  tout  en 
admirant,  en  détails,  les  précieuses  séries  si  méthodiquement  classées  et 
étiijuetées  de  main  de  maître. 
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Celle  longue  galerie  comprend  Irois  rangs  de  vilrines  parallèles.  D’un 
coté  est  exposée  la  faune  des  cavernes,  des  groltes  et  de  toutes  les  assi- 
ses du  quaternaire,  jusques  et  y compris  celles  des  palafittes  et  des 
grottes  sépulcrales  néolithiques.  Dans  les  vitrines  du  centre  sont  réunies 
de  précieuses  séries  de  l'industrie  humaine,  de  toutes  les  époques  de  la 
pierre,  rangées  chronologiquement.  Enfin  l’Ethnographie,  destinée  à 
servir  de  termes  de  comparaison,  occupe  le  troisième  rang  de  ces  vitri- 
nes. Tout  est  si  bien  agencé  ici,  qu’en  peu  de  temps,  on  peut  étudier  et 
suivre  les  différentes  phases  de  l’industrie  lithique.  Nous  sortons  émer- 
veillés de  ce  temple  de  la  Science. 

J’ai  déploré,  une  fois  eucore,  et  mes  collègues  ont  fait  chorus,  l’état 
lamentable  des  salles  insalubres  et  trop  étroites  des  musées  de  Bordeaux, 
où  se  dégradent  des  échantillons  de  grande  valeur,  souvent  sans 
étiquettes,  placés  dans  des  meubles  tombant  de  vétusté. 

Quand  donc  la  municipalité  se  décidera-t-elle  à créer  des  locaux  dignes 
de  la  grande  et  riche  cité  Bordelaise,  pour  y exposer  méthodiquement, 
pour  l’instruction  de  tous,  de  précieuses  collections  qui  sont  légions  et 
qui,  depuis  des  ans,  sont  entassées  dans  des  caisses,  reléguées  dans  des 
sous-sols  ou  des  greniers  ! 

Musée  des  Augustixs.  — Le  3 août,  à 4 h.  1/2,  — Le  bâtiment 
qu’occupent  le  musée  des  antiques  et  les  musées  de  peinture  et  de 
sculpture,  est  un  ancien  couvent  des  Augiistins,  superbe  monument 
du  XIV®  siècle,  en  partie  remis  à neuf.  Le  rez-de-chaussée,  composé  de 
vastes  salles  et  d’un  magnifique  cloître  encadrant  un  jardin,  est  réservé 
au  dépôt  des  antiques  ; on  ne  pouvait  pas  mieux  le  placer.  Ici  encore, 
M.  Emile  Cartailhac  nous  fait  les  honneurs  de  ce  splendide  musée 
archéologique. 

Musée  Saint- Raymond  ou  des  Arts  décoratifs.  — Le  6 août,  à 
10  heures.  — C’est  toujours  M.  Emile  Cartailhac  qui,  avec  le  même 
savoir,  nous  montre  en  détail  les  innombrables  richesses  rangées  dans 
les  salles  du  remarquable  monument  qu’est  l’ancien  Collège  Saint- 
Raymond.  Meubles  anciens,  coffre  de  mariée  et  ferronneries  de  Tou- 
louse; céramiques  et  insignes  locaux;  collection  d’art  exotique,  objets 
d’ethnographie  rapportés  par  des  voyageurs  toulousains  ; mesures  de 
capacité  en  bronze  ; poids  municipaux  du  Midi  de  la  France. 

Galerie  gauloise  et  romaine  comprenant  de  très  belles  séries  des  âges 
du  bronze  et  du  fer,  torques  et  bracelets  d’or,  statuettes,  roues  et  timon 
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d’ua  char  de  bronze,  poteries  de  ces  époques  reculées;  médaillier  com- 
pi-enanl  4.000  pièces,  etc.,  etc. 

Notre  intéressante  pérégrination  à travers  ce  Cluny  toulousain  dura 
près  de  deux  heures. 

Excursions. 

Excursion  générale  a Carcassonne  et  aux  Châteaux  de  L\stours. 
— Le  4 août.  — Cent-vingt  congressistes  environ,  prenant  part  à cette 
excursion,  partent  de  Toulouse,  le  matin  à G h.  28,  dans  des  wagons- 
couloirs  qui  leur  ont  été  réservés.  A 8 h.  18,  à Carcassonne,  nous 
traversons  le  canal,  pour  prendre  à l’entrée  du  jardin  public,  un  train 
spécial  du  tramivay  à vapeur  de  U Aude. 

Ce  train  qui  nous  emporte  suit  d’abord  le  Canal  du  Midi,  puis  tra- 
verse d'immenses  vignobles  aux  pampres  pauvres  de  raisins  (année  de 
disette)  et  aux  feuillages  tàcliés,  jaunes  et  grillés  par  le  mildiew;  les 
maisons  sont  rares,  quelques  modestes  cabanons  servent  d’abri  aux 
viticulteurs;  près  d’un  logis,  nous  apercevons  les  i)remiers  oliviers.  Nous 
voici  dans  la  région  montagneuse.  Puis,  on  entre  dans  la  vallée  de’l’Urbiel, 
au  ruisseau  torrentueux,  dont  la  voie  ferrée  suit  la  rive  droite  jusqu’à 
Lastours.  Au  dire  du  guide,  on  trouve  dans  cette  région  a en  abondance 
l’or,  le  cuivre,  le  plomb,  le  mispickel,  etc.  ».  Sur  la  rive  droite,  je  fais 
remarquer  à mes  collègues  des  abris  sous  roches,  des  grottes  qui,  peut- 
être,  ont  été  habités  par  les  préhistoriques. 

Vers  9 h.  1 '2,  le  train  s’arrête  à la  gare  de  Lastours,  point  terminus 
de  la  ligne.  Au  sortir  des  wagons,  M.  Roger,  maire  de  cette  localité, 
nous  souhaite  la  bienvenue.  Les  touristes  se  divisent  en  trois  groupes  : 
les  très  bons  marcheurs,  les  bons  marcheurs,  et...  les  autres,  je  fais 
jiartie  de  ce  dernier.  Pendant  que  les  deux  premiers  groupes  se  dirigent 
vers  les  quatre  châteaux,  ascension  longue,  voire  même  difücile,  le 
troisième  monte  lentement  vers  l’église  bâtie  sur  le  flanc  de  la  montagne, 
d’où  on  jouit  d’un  panorama  merveilleux.  Nous  apercevons  au-dessus  de 
nous,  les  intrépides  marcheurs  qui,  en  file  indienne,  suivent  les  lacets 
qui  mènent  aux  quatre  châteaux,  surperbes  monuments  en  ruines  : 
Fleur-Espine,  Quertinheux,  Tour-Régine  et  Cabaret,  dont  l’origine 
remonte  au  vP  siècle,  d’après  les  auteurs. 

Le  temps  est  magnifique;  descendant  vers  la  vallée,  accompagné  d'un 
incessant  concert  de  cigales,  je  remarque  plusieurs  lépidoptères  qui 
n’existent  pas  dans  notre  région,  j’admire  la  llore  : Convolvulus  canta- 
bvicaj  Momordica  elateriuni,  plantes  relativement  rares  en  Gironde,  qui 
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ici  sont  légion.  Sur  la  rive  gauche,  j’aperçois  des  tranchées,  des  exca- 
vations où  travaillent  de  nombreux  prospecteurs,  reclierchanl  le  précieux 
mêlai.  Mais,  la  locomotive  siffle...  les  retardataires,  il  y en  a toujours, 
arrivent  et  le  train  part.  Vers  midi,  nous  descendons  à Carcassonne. 
Nous  traversons  en  voiture  la  ville  basse  qui  ne  manque  pas  d'intérêt 
et  nous  faisons  notre  entrée  dans  la  Cité,  par  la  porte  Narbonnaise.  Je 
n’essaierai  pas  de  vous  décrire  cette  Cité  que  tout  le  monde  connaît. 
Petite  ville  de  954  habitants,  entourée  d’une  double  enceinte,  fortifiée 
de  cinquante  tours,  « je  ne  sache  pas,  dit  Viollet-le-Duc,  qu’il  existe 
» nulle  part,  en  Europe,  un  ensemble  aussi  complet  et  aussi  formidable 
» de  défenses  des  xi«,  xii*=  et  xiii®  siècles,  un  sujet  d’études  aussi  intéres- 
» santés  et  une  situation  plus  pittoresque.  » Il  y a là  un  grand  nombre 
de  marchands  d’antiquités,  fort  obligeants  du  reste,  qui  ne  vendent  que 
des  objets  aulhenliques^  tous  recueillis  dans  la  Cilé ! 

Nous  descendons  vers  la  ville  basse,  admirant  en  passant  les  deux 
ponts  jetés  sur  l’Aude.  Le  manque  de  temps  m’a  empêché  de  voir  les 
curieux  monuments  de  cette  ville,  construite  en  1247,  qui  forme  un  qua- 
drilatère entouré  de  belles  promenades;  j’ai  vivement  regretté  de  ne 
pouvoir  visiter,  comme  l’a  fait  un  de  nos  collègues,  une  collection  parti- 
culière renfermant  des  richesses  de  préhistoire...  Vers  7 h.  i/2,  nous 
rentrions  à Toulouse. 

Assemblée  générale  de  clotûre  a l’IIotel  d’Assezat.  — Le  6 août, 
à 5 heures.  — M.  Arloing,  professeur  à la  Faculté  de  médecine,  direc- 
teur de  l’Ecole  Nationale  vétérinaire  de  Lyon,  est  élu  président  de 
l’Association  française,  pour  1911. 

M.  Gariel,  président  actuel,  déclare  la  session  de  1910  close.  Le  Con- 
grès de  1911  aura  lieu  à Dijon. 

Excursion  a la  Grotte  de  Niaux.  — Deux  excursions  non  officielles, 
étaient  préparées  pour  les  membres  de  la  onzième  section  : 

1°  Excursion  à la  grotte  de  Niaux,  7 août. 

2°  Excursion  à la  grotte  de  Gargas,  8 août. 

L’excursion  à la  grotte  de  Niaux  (.Vriège),  était  organisée  et  dirigée 
par  notre  infatigable  camarade,  iM.  Emile  Cartailhac.  Le  dimanche  7 août, 
une  vingtaine  d’anthropologistes  partaient,  à 9 h.  10,  de  Toulouse  pour 
Tarascon  (Ariège).  A quelques  kilomètres  de  la  ville  nous  apercevons  les 
Pyrénées,  en  partie  couvertes  de  neige.  Les  neiges  sont  très  basses  cette 
année,  nous  dit  un  indigène.  Plus  loin,  l’immense  plaine  que  traverse  la 
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voie  ferrée,  est  sillonnée  d’iine  multilude  de  réseaux  de  fils  mélalliques, 
transporUml  à distance  l’énergie  et  la  lumièi'e  que  fournit  la  houille 
Idanche,  de  plus  en  plus  utilisée.  Vers  Pamiers,  nous  distinguons  fort 
bien  la  silhouette  du  Pic-du-.\lidi  de  Barèges,  distant  d’une  centaine  de 
kilomètres.  Nous  nous  rapprochons  des  montagnes  neigeuses,  paysages 
grandioses,  puis  nous  passons  à Foix,  non  sans  admirer  le  château 
moyennage  bâti  sur  un  roc  élevé  au  centre  de  la  ville,  le  tout  encadré 
de  montagnes,  admirablement  éclairées  par  un  beau  soleil  du  Midi.  Sui- 
vant l’Ariège  torrentueuse,  nous  arrivons  à Tarascou  à 11  h.  22. 

-Nous  déjeunons  dans  un  hôtel  de  la  rive  droite  et  à midi  trente,  heure 
indiquée  par  le  programme,  on  nous  invite  à monter  en  voitures.  En 
effet  : calèches,  breaks  et  landaux  antiques,  recrutés  difficilement  dans 
la  région,  sont  rangés  dans  la  rue  étroite  qui  conduit  au  restaurant;  on 
monte,  on  s’installe  et...  au  départ,  la  voiture  de  tête  tourne  trop  court^ 
chavire  et  verse  doucement  ses  voyageurs.  <ln  se  précipite,  fort  heureu- 
sement personne  n’est  blessé,  l’accident  se  borne  à la  rupture  d’un 
brancard.  Enfin,  la  caravane  se  met  en  route,  traverse  la  ville,  la  voie 
ferrée,  pénètre  dans  une  étroite  va.lée  verdoyante  et  suit  la  rive  droite 
du  Vic-de-Sos,  aftluent  de  l’Ariège,  dominé  par  de  superbes  rochers  de 
teintes  variées,  souvent  percés  de  grottes.  A trois  kilomètres,  les  voitures 
s’arrêtent  devant  la  Forge  Catalane  de  M.  Blazy,  maire  de  Niaux,  qui 
nous  fait  le  meilleur  accueil.  Nous  sommes  ici  à 008  mètres  d’altitude, 
le  seuil  de  la  grotte  est  à 100  mètres  au-dessus.  Le  programme  porte  : 
montée  en  vingt-cinq  minutes.  Suivant  un  chemin  ombragé,  puis  des  sen- 
tiers escar[)és,  plutôt  désagréables,  couverts  de  pierrailles  qui  roulent 
sous  les  pieds,  harassé,  car,  en  très  mauvais  alpiniste,  j'ai  marché  trop 
vile,  je  fais  halle  au  milieu  de  blocs  de  rochers  qui  abritent  des  buis 
rachitiques  et  des  lavandes  aux  jolies  fleurs  d'un  beau  violet  [Invandula 
spica,  si  je  ne  m’abuse).  Encouragé  par  mes  camarades,  j’arrive  enfin 
à la  porte  de  la  grotte.  Pendant  qu’on  abreuve  les  lampes  à acétylène, 
des  excursionnistes  prennent  un  peu  de  repos,  d’autres  changent  de  cos- 
tume et...  notre  ami  MiUler  prend  des  clichés.  11  est  2 h.  1/4,  un 
premier  groupe  dirigé  par  M.  Henri  Breuil,  collaborateur  de  notre  chef 
de  file,  entre  dans  la  grotte,  suivi  de  près  par  un  second  groupe,  dont 
je  suis,  que  pilote  M.  Emile  Cariai lhac.  Dès  l’entrée,  le  souterrain  est 
d’accès  peu  facile,  puis  on  pénètre  dans  un  couloir  d’abord  étroit  et  bas  qui, 
bientôt,  prend  de  très  grandes  proportions;  le  sol  est  comme  crayeux, 
on  traverse  un  lac  actuellement  à sec  ; ici,  le  passage  est  en  partie 
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obstrué  par  d’énormes  blocs  qu’il  nous  faut  contourner,  plus  loin  on 
escalade  un  talus  stalagmitique  entaillé  de  marches  un  peu  hautes  et 
enfin,  on  gravit  une  accumulation  de  sable,  sorte  de  dune. 

A 000  mètres  de  l’entrée,  notre  érudit  cicerone  nous  montre  les  pre- 
miers signes  peints  sur  la  paroi  de  droite,  deux  ou  trois  traits  verticaux 
rouges  séparés  par  des  points  de  même  couleur.  A 772  mètres,  nous 
sommes  à la  rotonde,  en  admiration  devant  le  salon  noir  des  animaliers, 
aux  parois  décorées  de  bisons,  de  chevaux,  de  cerfs  et  de  bouquetins, 
légèrements  gravés,  très  artistiquement  dessinés  au  trait  noir  ou  rouge, 
d’une  conservation  surprenante.  Un  peu  plus  loin,  d’autres  bisons,  un 
cerf,  puis  des  chevaux  et  un  bouquetin,  ayant  tous  un  grand  air  de 
famille,  rappelant  les  gravures  paléolithiques  de  Pair-non-Pair,  mais  les 
surpassant  en  tant  que  dessins.  Sur  le  sol  argileux  protégé  par  une 
paroi  en  surplomb,  on  nous  fait  remarquer  des  dessins  : le  bison  classi- 
que, puis  un  poisson,  comme  tracés  du  bout  du  doigt,  et  enfin  des 
empreintes  de  pieds  humains  (découvertes,  tout  à fait  par  hasard,  par 
notre  collègue,  M.  H.  Breuil),  peut-être  les  traces  des  artistes  quater- 
naires qui  illustrèrent  cette  galerie.  Les  dessins,  les  peintures  sont  à 
peu  près  tous  couverts  d’une  mince  glaçure  stalagmitique;  le  temps 
semble  avoir  procédé  au  vernissage  de  ces  tableaux. 

Réunis  à 900  mètres  de  l’entrée,  nous  assistons  à un  spectacle  gran- 
diose; des  feux  de  bengale  et  de  magnésium  éclairent  une  vaste  cou- 
pole dont  la  voûte  se  perd  dans  le  noir. 

Pendant  que  mes  confrères  continuent  leur  visite  dans  cette  galerie 
explorée  sur  un  parcours  de  1.100  mètres,  je  reviens  vers  l’entrée;  che- 
min faisant,  je  rencontre  deux  des  nôtres  partis  à la  recherche  d'insectes 
cavernicoles  et,  vers  4 h.  1/2,  je  sors  absolument  émerveillé  de  cette 
grotte  inoubliable. 

J’adresse  ici,  mes  bien  sincères  remerciements  à nos  inlassables 
ciceroni  et  à mes  bons  camarades,  qui,  avec  la  plus  grande  obligeance, 
m’ont  facilité  l’ascension  et  les  passages  difficiles  de  Maux;  je  les  remer- 
cie, dis-je,  de  leurs  marques  de  sympathie. 

Nous  reprenons  nos  voitures  et,  après  un  arrêt  trop  court  àTarascon, 
nous  montons  dans  le  train  qui  nous  laisse  à Toulouse. 

Je  regagnais  Bordeaux,  le  8 août,  regrettant  de  ne  pouvoir  suivre  mes 
collègues,  le  lendemain,  cà  l’excursion  de  la  Grotte  de  Gargas. 
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Note  sur  Leptidea  brevipennis. 

Pan  M.  le  Docteur  Manon. 

L’été  dernier,  une  corbeille  en  osier,  abandonnée  dans  une  chambre 
à la  suite  d'un  déménagement  datant  de  deux  ans  environ,  était  trouvée 
complètement  vermoulue  et  couverte  d’un  grand  nombre  de  spécimens 
d'un  insecte  que  je  reconnus  être  Lcplidea  brevipennis^  élégant  i)eiit 
coléoptère  de  la  famille  des  longicornes.  Leptidea  brevipennis,  qui 
mesure  en  moyenne  0,005“  de  longueur  sur  1 millimètre  à 1 mil- 
limètre 5 de  large,  est  déjà  pour  nous  une  vieille  connaissance.  Il  y a 
une  dizaine  d’années,  alors  que  je  remplissais  les  fonctions  de  chef  de 
service  dans  une  petite  garnison  du  centre,  j’avais  déjà  eu  l’occasion  de 
noter  les  dégâts  commis  par  cet  insecte  sur  les  paniers  d’osier  du  maté- 
riel de  guerre.  J’eus  d’aUleurs  toutes  les  peines  du  monde  à m'en  débar- 
rasser, tout  au  moins  en  apparence,  et  si  j’ajoute  ces  derniers  mots,  c’est 
(pie  je  me  suis  demandé,  depuis,  si  (pielcpies  sujets,  échappés  à ma  surveil- 
lance et  aux  moyens  employés  pour  les  détruire,  n’avaient  pas  après  mon 
départ,  continué  le  travail  commencé  dans  le  matériel  en  question.  Je  me 
demande  également  si  les  nombreux  sujets,  récoltés  l’été  dernier  sur 
cette  corbeille  successivement  transportée,  par  suite  de  changement  de 
garnison,  de  la  Haute-Vienne  dans  l’Eure-et-Loir,  d'Eure-et-Loir  dans 
le  Loiret  et  du  Loiret  dans  la  (jironde,  ne  seraient  pas  les  descendants 
de  spécimens  introduits  primitivement  chez  moi  pour  l’étude  et  dont 
quelques-uns  se  seraient  échapjiés  par  mégarde.  (ie  qu’il  y a de  certain, 
c'est  qu'à  Montargis,  garnison  que  j’ai  quittée  il  y a bientôt  trois  ans, 
j'avais  dû  déjà  abandonner,  complètement  vermoulu,  un  grand  panier 
d’osier  qui  avait  suivi  les  mêmes  étapes  que  la  corbeille  citée  plus  haut, 
et  qui,  elle,  paraissait  à ce  moment  complètement  indemne,  alors  qu’en 
réalité  elle  ne  l’était  probablement  pas. 

Un  poète  a dit  : 

Il  n’est  floAir  ici-bas  sans  un  ver  qui  la  ronge. 

En  appliquant  à la  plante  et  au  bois  ce  que  le  poète  a dit  de  la  fleur 
on  peut  afiirmer  que  Leptidea  brevipemiis  es\  tout  spécialement,  avec  un 
autre  petit  longicorne  qui  lui  i-essemble  beaucoup  {Gracilia  pigmea), 
le  « ver  » rongeui-  de  l’osier  sec,  comme  Aromia  moschala  est,  par  excel- 
lence, le  ver  rongeur  de  l'osier  sur  pied. 
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Les  mœurs  de  Leplidea  brcvipennis  sont  parliculièremeal  intéressan- 
tes : un  de  mes  distingués  collègues  de  la  Société  entomologique  de  France, 
M.  Magnin,  a Lien  voulu,  il  y a longtemps  déjà,  me  documenter  à son  sujet 
et  ce  sont  ses  observations  ainsi  que  celles  d’un  autre  entomologiste, 
M.  Henri  Nicolas,  et  mes  observations  personnelles,  que  je  vais  résumer  : 

D’après  M.  Henri  Nicolas,  Leplidea  serait  abondant  dans  le  Midi  de 
la  France;  si  j’en  juge  par  ce  que  j’ai  vu,  sa  propagation  doit  se  faire 
avec  beaucoup  de  facilité  également  dans  le  Centre  et  le  Nord  où  les 
conditions  météorologiques  ne  doivent  pas  la  gêner  beaucoup  pour  une 
évolution  qui  se  fait,  tout  naturellement,  dans  les  habitations. 

L’instinct  génésique  paraît,  chez  cet  insecte  comme  chez  beaucoup 
d’antres  d’ailleurs,  très  développé  ; doués  d’une  très  grande  agilité, 
mâle  et  femelle  se  promènent  fébrilement,  dès  leur  éclosion  sur  les  bran- 
ches qui  leur  ont  servi  d’habitat  à l’état  de  larves  ; la  femelle  semble 
appeler  le  male  par  de  légers  bruissements  d’ailes  et  l’attirer  par  des 
poses  et  des  attitudes  qu’on  peut  presque  caractériser  de  provocantes. 
Lorsqu’elle  est  fécondée,  alors  que  le  mâle  trouve  dans  la  mort,  pour 
employer  la  phrase  classique,  un  repos  bien  mérité,  elle  ne  perd  pas  son 
temps;  elle  parcourt  les  tiges  d'osier  en  tous  sens,  avec  une  rapidité  et 
une  irrégularité  d’allures  qui  la  feraient  passer  pour  une  petite  folle  si  la 
fin  n’était  là  pour  justifier  les  moyens.  A l’encontre  du  mâle,  qui  a le 
ventre  complètement  glabre,  elle  est  pourvue,  au-dessous  des  derniers 
anneaux  de  son  abdomen,  de  petits  poils  qui  forment  par  leur  réunion 
une  véritable  brosse  ; elle  rama.-se  dans  sa  brosse,  en  traînant  l’abdomen 
au  ras  de  la  tige,  les  fines  poussières  qui  y sont  répandues  et  c’est  alors 
que,  recherchant  les  dépressions  et  principalement  celles  de  l'attache 
pédonculaire  des  feuilles,  elle  dépose  son  œuf.  Pendant  qu’il  est  encore 
frais  et  gluant,  la  brosse  poudreuse  entre  en  fonction;  par  des  mouve- 
ments de  va-et-vient  et  de  rotation  de  son  abdomen,  leplidea  revêt  cet 
œuf  d’un  enduit  terreux,  d’une  sorte  de  ciment  qui  sera  capable  de 
résister  parfois  aux  plus  énergiques  frictions  et  qui  indiquera,  en  outre, 
à la  future  larve,  la  voie  qu’elle  devra  suivre  dès  son  éclosion.  De  fait, 
cette  larve  n’aura  d’autre  moyen  de  sortir  de  sa  carapace  en  ciment  que 
de  s’engager  sous  l’écorce;  elle  pratiquera  alors,  dans  ce  bois  tendre 
qu’est  l’osier,  de  sinueuses  et  interminables  galeries. 

En  résumé,  tous  les  gros  ouvrages  de  vamierie  sont  détruits  rapide- 
ment lorsqu’ils  sont  occupés  par  Leplidea  brcvipennis,  qui  choisit  de 
préférence,  comme  le  fait  justement  remarquer  M.  Henri  Nicolas,  ceux 
où  la  poussière  a pu  s’accumuler. 
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Quels  sont  les  remèdes?  Cet  insecte  s'attaquant  de  préférence  aux 
osiers  recouverts  de  poussière,  des  manipulations  fréquentes  auront 
pour  effet  de  diminuer,  tout  au  moins,  sa  propagation.  On  a recommandé 
de  passer  au  pétrole  les  paniers  contaminés;  le  pétrole,  bon  insecticide, 
très  diflusible,  offre  évidemment  certains  avantages  ; il  détruira  un  cer- 
tain nombre  de  ces  insectes,  mais  en  dehors  des  dangers  d’incendie  qu’il 
présente  il  restera  insuffisant  : 1°  contre  les  œufs,  parce  que  l’enduit  qui 
les  recouvre  forme  une  carapace  très  dure  qui  se  laisse  difficilement 
traverser;  2°  contre  les  larves  et  même  contre  quelques-uns  des  insectes 
parfaits  qui,  logés  dans  la  profondeur  du  bols,  ne  seront  pas  atteints. 
Le  mieux  est  de  prévenir  l’invasion  par  un  moyen  que  j’ai  indiqué 
autrefois  au  Directeur  du  Service  de  Santé  du  12<’ Corps;  il  consisterait  à 
n’employer  pour  la  confection  des  paniers  d’osier,  tout  au  moins  de  ceux 
qui  intéressent  la  défense  nationale,  que  de  l’osier  qui  au  moment  de  la 
récolte  aurait  été  soumis  à une  macération  de  plusieurs  jours  dans  une 
solution  (le  sulfate  de  cuivre,  et  qui  serait,  de  cette  fa(;;on,  imprégné  par 
osmose  : comme  les  bois  injectés,  il  serait  inattaquable  par  les  insectes. 


Séance  du  18  janvier  1911. 

Présidence  de  M.  A.  B.vuuik,  présidenl. 


l^ERSOAAEL 

Sur  rapport  du  Conseil  d’Administration,  M.  Graham  Clark,  de 
Newcastle-on-Tine,  s’occu[)ant  de  Géologie,  présenté  par  MM.  Breignet 
et  Rozier,  est  nommé  membre  correspondant  cotisant. 

ADMIMSTHATION 

Après  avoir  constaté  que  la  plupart  des  membres  de  la  Commission 
sur  le  “ Projet  de  loi  concernant  les  fouilles  préhistoric|nes  ” assistent  à 
la  séance,  M.  le  Président  estime  que  celte  Commission  et  la  Société 
doivent  prendre  une  decision  définitive.  Après  lecture,  par  le  Secrétaire 
général,  des  documents  relatifs  à ce  projet  du  gouvernement,  la  Com- 
mission adopte  immédiatement  la  résolution  suivante,  qui  sera  adressée 
au  Gouvernement  et  aux  députés  de  la  Gironde  : 
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Dès  1909,  à la  suite  d’une  excursion  scientifique  aux  Gorges  de  la 
Vézère,  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  s’était  émue  de  l’exode, 
hors  de  France,  de  documents  quelquefois  uniques  de  la  Préhistoire 
nationale.  Elle  désirait  que,  sans  tarder,  des  dispositions  fussent  prises 
pour  empêcher  le  renouvellement  de  pareils  l'ails,  préjudiciables  à notre 
enseignement  et  à nos  musées.  Aujourd’hui,  elle  estime  que  le  projet  de 
loi  présenté  par  le  gouvernement  dépasse,  de  beaucoup,  la  portée  que  lui 
attribue  l’exposé  préliminaire  des  motifs.  Pour  remédier  à des  abus 
regrettables,  le  Gouvernement  impose  aux  amateurs  français  une  sur- 
veillance impérative  qui  menace  de  les  frustrer  de  leurs  trouvailles,  au 
moment  où  elles  deviennent  intéressantes.  La  Société  Linnéenne  se 
rallie  donc  entièrement  aux  protestations  de  la  Société  Préhistorique 
Française  et  des  autres  groupes  régionaux  : la  réglementation  suffisante 
serait  d’empêcher  la  sortie  des  documents  préhistoriques  et,  pour 
cela,  devrait  viser  la  surveillance  des  fouilles  entreprises  par  des 
étrangers. 

En  conséquence,  la  Société  Linnéenne  adopte  les  trois  articles,  addi- 
tionnels à l’article  14  de  la  loi  du  30  mars  1887,  proposés  par  la  Société 
Préhistorique,  en  y ajoutant  les  deux  modifications  en  caractère  italique  : 

Article  premier,  — Aucun  objet  présentant  un  intérêt  national 
archéologique  ou  paléontologique  ne  pourra  franchir  les  frontières  fran- 
çaises sans  autorisation  du  ministère  compétent. 

Art.  2.  — En  cas  de  vente  d’objets  intéressant  l’Archéologie  et  la 
Préhistoire,  l’Etat  pourra  exercer  un  droit  de  préemption  au  profit^  tout 
d’abord,  des  Musées  de  la  région  où  auront  été  trouvés  les  dits  objets. 

Art.  3. — Tout  étranger  désirant  faire,  directement  ou  indirectement, 
des  fouilles  sur  le  territoire  français,  devra  solliciter  l’autorisation  minis- 
térielle. 


COMMUMCATIONS 

M.  Barrère  informe  la  Société  que  la  session  extraordinaire  de  la 
Société  botanique  de  France  se  tiendra  sur  le  littoral  et  dans  les  îles  de 
la  Vendée,  pendant  les  Fêtes  de  la  Pentecôte. 
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■ Présentation  de  quelques  oursins  fossiles  de  Biarritz. 

Par  M.  L.  Castex. 

J'ai  l’honneur  de  présenter  à la  Société  Linnéenne  quelques  oursins 
fossiles  que  j’ai  recueillis  dans  deux  ou  trois  excursions  à Biarritz. 

En  multipliant  le  nombre  des  gisements,  je  n’ai  pas  voulu  seulement 
faciliter  les  recherches  des  multiples  géologues  venant  passer  leurs 
vacances  à Biarritz;  j’ai  désiré  également  suivre  les  différents  étages 
paléontologiques  fjui,  en  une  magnifique  coupe,  se  succèdent  depuis  la 
(Jiambre  d'Amour  jusqu’aux  falaises  sur  lesquelles  est  construite  la  villa 
(lu  baron  de  l'Epée;  dans  celte  série,  il  n’exisle  qu’une  seule  lacune 
correspondant  à la  grande  plage. 

A la  Chambre  d’Amour,  j’ai  recueilli  divers  8f/tiva.s-/er  indéterminables. 

Au  phare  : 

Schiznsler  rîmosiis  Desor. 

— vicinalîs  Ag. 

/ Echinolampns  de  petite  taille. 

Dans  les  roches  de  l’Ib’del  du  Palais,  j’ai  pu  ramasser  : 

Echinolampas  suhsimilis  d’Arch.,  diverses  Sculclla  su/jlelragona, 
Eupalngus  ornaluK  et  quehpies  Schizasler. 

ftaiis  la  roche  écroulée,  en  face  du  Basta  ou  abondent  les  Eupalngus 
oi'nnlus,  j’ai  ramassé  de  magniliqiies  exemplaires,  isolés  de  leur  gan- 
gue par  la  mer,  de  diverses  Sculclla  suhlelrngona,  qui  à cet  endroit, 
sont  placées  dans  une  couche  distincte  dure  et  de  cotdeur  jaunâtre,  ne  se 
trouvant  jamais  mêlées  avec  les  Eupalngus  isolés,  plus  haut,  dans  un 
calcaire  marneux,  bleuâtre,  grossièrement  feuilleté. 

Avec  les  Eupnlagua,  j'ai  ramassé  divers  oursins  dont  un  Cûlaris, 
diverses  radiides  parmi  lesquelles  Cû/a?-/.v  strinlogranosa,\)]\\s\curs  Schi- 
zaslcr  et  un  petit  oursin  régulier,  de  forme  conique,  à ambidacres  très 
étroits. 

A la  C(')le  des  Basques,  je  n’ai  rien  trouvé,  sauf  aux  gisements  des 
Penlacrincs  et  de  Lad  g liruce. 

Au  gisement  des  Lcnlacriucs,  j’ai  ramassé'  diverses  radiolos  et  mor- 
ceaux d'oursins  parnii  lesepicis  j’ai  pu  délerminei-  : 

Cidaris  subserrala  d’Arch. 

— slrialogranosa  d’Arcli. 
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Au  gisement  de  Lady  Brucc^  diverses  radioles  de  : 

Cidaris  subularis  d’Arch. 

Un  morceau  de  Chjpeasler  fort  bien  reconnaissable,  la  moitié  d’nn 
Macropneustes,  fort  bien  conservé  et  plusieurs  petits  oursins  voisins  des 
Echinocijamus. 

Enfin,  dans  les  roches  près  desquelles  est  bâtie  la  villa  Marbella,  j’ai 
fait  une  excellente  récolte,  malgré  les  algues  et  les  balanes  qui  du  côté 
de  la  haute  mer  recouvrent  le  roc,  et  le  sable  qui,  du  côté  de  terre,  empê- 
che tonte  recherche  à cette  époque  de  l’année. 

J’ai  ramassé  : 

Radioles  de  Cidaris  subularis  d’Arch. 

— — subserrala  d’Arch, 

i Salenia  pellali  Cott.  Oursin  très  rare. 

Divers  Cœlopleurus,  parmi  lesquels  : 

Cœlopleurus  coronalis  Klein. 

1 Macropneustes  brissoides  Leske. 

/ Echinopsis  biarrilzensis  Cott. 

Divers  Echinolampas  ellipsoidalis  d’Arch, 

— Echinanlhus  sopilianus  d’Arch. 

.2  Pygorhynchus  Desori  d’Arch. 

/ Amblypygus  Pellali  Cott. 

Prenasler  Julieri  Cott. 

Linlhia  verlicalis  Ag. 

Schizaster  Leymeriei  Cott. 

— Sluderi  Cott. 

Enfin,  plus  loin,  dans  les  falaises,  Schizaster  Leymeriei  très  abondant 
près  de  la  couche  à crabes  : 

/ Echinolampas 
i Echinanlhus 

Et  de  nombreuses  radioles  de  Cidaris  et  Cyphosoma,  parmi  lesquelles  : 
Rhabdocidaris  Pseudoserrala  Cott, 

Cette  petite  liste  de  fossiles,  d'ailleurs  composée  exclusivement  d’our- 
sins pour  la  plupart  peu  rares,  n’a  pas  la  prétention  d’étre  scientitlffiie  ; 
ce  n’est  qu’un  vulgaire  document  destiné  à être  l’amorce  d’un  prochain 
fascicule  sur  les  fossiles  de  Diarritz,  avec  quelques  observations  inédites 
et  surtout,  ce  qui  sera  plus  utile  et  plus  intéressant,  avec  la  description 
de  quelques  fossiles  nouveaux. 


3. 
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Note  sur  Tutilité  de  préciser  le  sens  de  certaines 
expressions  usitées  en  mycologie, 

Par  M,  Léopold  Doinet. 


Los  descriptions  des  champignons  dits  supérieurs  présentent  fréquem- 
ment des  expressions  telles  que  «charnu,  mince,  épais,  court,  allongé, 
grêle,  etc.  » expressions  qui  manquent  de  précision,  dont  la  signification, 
toute  relative,  varie  souvent  suivant  les  auteurs. 

11  ne  serait  pas  sans  utilité  d’employer,  pour  les  diagnoses,  une 
méthode  uniforme,  permettant  de  s’entendre  sur  l’emploi  et  la  valeur  de 
ces  expressions. 

Il  semble  que  l’on  obtiendrait  facilement  ce  résultat  en  adoptant, 
conventionnellement,  une  règle  basée  sur  l’emploi,  comme  unité  de 
mesure,  d'une  des  dimensions  du  champignon,  de  même  qu’en  architec- 
ture la  dimension  des  parties  constitutives  des  divers  ordres  est  basée 
sur  le  module,  mesure  dérivant  du  diamètre  de  la  l)ase  du  fût  d'une 
colonne,  et,  pour  les  petites  dimensions,  sur  le  douzième  du  module. 

Si  l’on  considère,  par  exemple,  un  champignon  adulte,  ayant  une 

bail  leur  égale  à son  diamètre  — 
proportion  que  présentent  souvent 
des  champignons  de  divers  genres 
— et  que  l’on  inscrive  la  section 
de  ce  champignon  dans  un  carré 
de  sa  dimension,  on  voit  que  pour 
l'individu  de  l’espèce  rejirésentée 
ci-contre,  l’épaisseur  du  chapeau, 
la  largeur  des  feuillets,  le  diamètre 
du  pied,  correspondent  environ  au 
cinquième  du  diamètre  du  chapeau. 

On  ])eut  évidemment  admettre, 
par  convention,  qiicccs  pro|)ortions 
sont  celles  d’un  champignon  du  type  dit  régulier  : chapeau  charnu  à 
feuillets  larges,  à |)ied  épais. 

Dans  CCS  conditions,  en  représentant  par  D le  diamètre  du  chapeau 
d’un  champignon  adulte  (mesure  qui,  pour  le  chamjiignon  dont  le  chapeau 
présente  une  forme  conique  ou  celle  d'un  segment  d’ellipsoïde,  corres- 
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pondrait  à deux  fois  la  longueur  des  feuillets  plus  le  diamètre  du  sommet 
du  pied)  et  par  m un  module  égal  à y,  on  comprend  que  les  cham- 
pignons dont  les  différentes  parties  auraient  des  dimensions  proportion- 
nelles, supérieures  ou  inférieures  à celles  du  type  régulier,  pourraient 
alors  être  décrits  en  employant  les  expressions  indiquées  plus  haut,  dont 
la  signification  deviendrait  alors  suffisamment  précise.  Un  chapeau  très 
charnu  sera  celui  dont  l’épaisseur  dépassera  y ou  m;  peu  charnu,  celui 
dont  l’épaisseur  sera  inférieure  à y;  mince,  celui  dont  l’épaisseur  sera 
plus  petite  que  y.  Un  pied  épais  correspondra  à celui  du  type  régulier  ; 
si  son  diamètre  est  plus  grand  que  m,  il  sera  très  épais  ; plus  petit  que 
.5-  le  pied  sera  grêle  ; plus  petit  que  le  pied  sera  très  grêle  ; si  le  pied 
est  plus  court  que  — D,  le  pied  sera  trapu  ; si  la  longueur  du  pied  dépasse 
2 D,  le  pied  sera  dit  élancé,  et  très  élancé  si  cette  longueur  dépasse  3 D. 
11  en  sera  de  même  pour  les  expressions  qui  détermineront  la  largeur  des 
feuillets  ou  la  longueur  des  tubes. 

En  ce  qui  concerne  certains  champignons  supérieurs  dont  le  chapeau 
présente  une  forme  parfaitement  géométrique,  il  paraît  également  possi- 
ble de  préciser  cette  forme  par  l’emploi  conventionnel  d’expressions  très 
simples. 

L’expression  usuelle  “ hémisphérique  ” peut  être  complétée  par  les 

3 1 

expressions  : segment  sphérique  -j;  segment  sphérique  — ; segment 
sphérique  — \ en  admettant  que  ces  fractions  représentent  la  hauteur  du 
segment  par  rapport  au  rayon  de  la  sphère. 

La  forme  ellipsoïdale  peut  être  précisée,  d’une  manière  analogue,  par 
une  fraction  ou  une  expression  fractionnaire,  représentant  le  rapport  de 
la  longueur  des  deux  axes,. en  convenant  que  le  numérateur  correspond 
à l’axe  vertical  ou  de  révolution,  et  le  dénominateur  au  second  axe  ou 
au  diamètre  de  l’ellipsoïde. 

Dans  ces  conditions,  en  admettant  que  la  hauteur  du  segment  ellipsoi- 
dal — comme  pour  le  segment  sphérique — sera  déterminée  par  rapport 
au  demi-axe  de  révolution,  et  que  la  fraction  ou  l’expression  fraction- 
naire se  rapportera  au  terme  qu’elle  suit,  on  voit  que  l’expression  : 
chapeau  en  forme  de  segment-^  ellipsoïdal  — permetdese  rendre  compte 
facilement  de  cette  forme  très  fréquente  chez  de  nombreux  champi- 
gnons du  genre  Mycena,  Galera,  Panæolus,  etc. 

Par  l’adoption  de  cette  méthode,  il  serait  facile  au  mycologue  ne  con- 
naissant pas  le  dessin,  qui  rencontrerait  un  champignon  supérieur  en 
mauvais  état,  d’une  fragilité  n’en  permettant  pas  le  transport  sans  en 
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altérer  les  formes,  de  prendre  immédiatement  des  notes  qui,  plus  tard, 
permettraient  de  reconstituer  avec  une  approximation  suffisante  la  forme 
exacte  et  les  dimensions  de  l'individu  qu’il  aurait  observé. 

Pour  la  détermination  des  champignons  de  petite  taille  appartenant  à 
des  espèces  voisines,  présentant  de  nombreux  caractères  communs,  il 
est  indispensable  que  les  diagnoses  soient  aussi  précises  que  possible. 

Un  chapeau  ayant  un  diamètre  de  plusieurs  centimètres  et  une  épais- 
seur de  deux  millimètres,  n’est  évidemment  pas  un  chapeau  charnu, 
mais  si  le  diamètre  est  seulement  d’un  centimètre,  peut-on  dire  qu’il 
n'est  pas  charnu?  C’est  un  point  sur  lequel  les  mycologues  ne  sont  pas 
d'accord. 

Le  système  indiqué  ferait  disparaître  cette  indécision,  en  fixant  l'éten- 
due et  la  signification  toutes  relatives  qu'il  convient  de  donner  aux 
expressions  faisant  l’objet  de  la  présente  note. 


Séance  du  1®'’  février  1911. 

PrObidcnce  de  M.  Bauuik,  pré:?idenl. 


.\l)MLNISTUATlO.\ 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  Linnéenne 
pendant  l’année  1910. 

Par  M.  le  Docteur  P.  Barrère. 


Messieurs, 

En  terminant,  l’année  dernière,  mon  compte  rendu,  je  souhaitais 
])0ur  1910  autant  d’ardeur  cà  notre  tâche  scientifique,  autant  d’assiduité 
à nos  travaux,  autant  de  dévouement  à notre  chère  Société.  Les  Lin- 
néens  ont  fait  ample  mesure;  chacun  a tenu  à donner  du  sien  et,  du 
meilleur.  La  Commission  des  Archives  a doté  notre  bibliuthè(|ue  de 
précieux  éléments  de  recherches  pour  nos  travailleurs.  Les  « Aotiilæ 
systematicæ  » du  Muséum,  le  Hulletin  du  Laboratoire  de  Concarneau 
maii(|uaicnt  à nos  belles  collections.  La  Commission  des  l'inances  a su 
a[)lanir  de  lourdes  difficultés  budgétaires  et  la  généreuse  subvention  du 
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gouvernement  est  venue  lui  apporter  le  rayon  de  soleil  qu’elle  espérait. 
Quant  à la  Commission  des  Publications,  il  nous  suffit  de  constater 
ensemble  que  le  volume  de  1910  est  terminé  à l'heure  même  où  je  vous 
parle.  Je  crois  qu’il  ii’y  a pas  de  plus  bel  éloge  à faire.  N’oubliez  pas 
d’ailleurs  que  c’est  elle  qui  a préparé,  avec  son  scrupule  habituel,  le 
choix  d’un  nouvel  imprimeur.  MM.  Doinet,  Muratet  et  Rozier  ont  droit 
une  fois  de  plus  à notre  vive  reconnaissance. 

Hors  des  Commissions,  tous  les  Linnéens  ont  tenu  à prouver  qu’ils 
collaboraient  effectivement  à la  prospérité  de  la  Société.  Plus  nombreux 
que  jamais  sont,  en  etfet,  les  nouveaux  membres  amenés  de  toutes  parts; 
votre  secrétaire,  suivant  l’usage,  est  heureux  de  souhaiter  une  cordiale 
bienvenue  à M^*®  Maysonnade,  à MM.  Bergon,  Boutan,  Caslex,  Feytaud, 
Jacob,  Manon  et  Souleau.  Neuf  nouveaux  adeptes  en  une  année,  car  il 
faut  compter  aussi  M.  Clermont,  qui  n’a  pu  malheureusement  demeurer 
davantage  parmi  nous. 

Mais,  à côté  des  satisfactions,  il  y a aussi  les  moments  de  déception. 
Trois  Linnéens  nous  ont  quittés  pour  des  raisons  personnelles  devant 
lesquelles  nous  avons  dù  nous  incliner.  Que  MM.  Deserces,  Bodier  et 
lherre-Nadal  soient  persuadés  qu’ils  emportent  l’affection  de  tous  l^urs 
anciens  collègues. 

Nous  avons  aussi  une  perte  cruelle  à déplorer.  Odon  Debeaux  était 
correspondant  de  la  Linnéenne  depuis  1860.  Botaniste  convaincu,  il  a 
écrit  des  ouvrages  justement  appréciés,  même  hors  de  France,  sur  la 
flore  de  notre  pays,  de  l’Algérie,  de  PEspagne  et  de  la  Chine.  Travailleur 
infatigable,  notre  confrère  augmentait  sans  relâche  la  valeur  de  ses 
connaissances;  seule,  la  mort  devait  arrêter  ce  splendide  élan  de  dévoue- 
ment à la  Science. 

Après  ce  juste  tribut  à la  mémoire  de  celui  qui  disparaît,  vous  me 
permettrez  de  penser  aussi  à ceux  qui,  continuant  la  noble  lignée  de 
leurs  prédécesseurs,  honorent  la  Linnéenne  par  les  récompenses  qu’ils 
obtiennent.  M.  Neyraut  vient  d’être  nommé  Officier  d’Académie.  Tout  le 
monde  a déjà  applaudi  à cette  distinction  méritée  et  je  ne  crains  pas 
d’affirmer,  à cette  occasion,  que  M.  Neyraut  est  un  des  botanistes  qui, 
actuellement,  connaissent  le  mieux  les  plantes  de  notre  Sud-Ouest  et  des 
Pyrénées  occidentales.  M.  Pérez  vient  d’être  élu  membre  correspondant 
national  de  l’Académie  des  Sciences.  C’est  un  honneur  qui  a été  fort 
sensible  à notre  distingué  collègue  et  nous  en  sommes  heureux  pour  la 
vie  de  labeur,  qu’il  incarne.  Ajoutons  enfin  que  M.  Cossmann  a été 
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choisi  par  ses  pairs  pour  occuper  la  vice-présidence  de  la  Société  Géolo- 
gique de  France. 

Au  moment  de  vous  donner  un  aperçu,  oh!  très  imparfait,  de  nos 
travaux  pendant  l'année  qui  vient  de  s’écouler,  votre  secrétaire  éprouve 
presque  un  embarras.  Autant  l’on  résume  facilement  un  ouvrage  qu’on 
lit  pour  la  première  fois,  autant  il  semble  délicat  de  donner  une  impres- 
sion satisfaisante  du  livre  que  l’on  connaît  trop  pour  l’avoir  trop  feuil- 
leté. Or,  songez  que  votre  secrétaire  s’est  efforcé  d’assister  à toutes  vos 
séances,  qu’il  a écouté  religieusement  vos  doctes  discussions,  qu’il  a lu 
et  relu  les  moindres  lignes  de  vos  Procès  Verbaux  et  de  vos  Actes. 
S’il  ne  consultait  que  lui,  il  ne  ferait  aucune  séleclion  dans  un  ensemble 
si  parfait;  mais  il  faut  savoir  se  borner.  M.  Sabrazès  ne  disait-il  pas 
autrefois  que  le  ra|)porl  annuel  ne  doit  pas  faire  double  emploi  avec  la 
fable  des  matières.  Et  puis  à vouloir  ne  rien  omettre,  on  risquerait  peut- 
être  d’oublier  le  plus  important;  or,  cela  s’est  vu  et  je  n’oserais  pas 
affirmer  que  je  n’étais  pas  le  coupable! 

Donc,  la  Conchologie  doit,  aujourd’hui  encore,  mériter  la  première 
place  par  le  haut  intérêt  et  la  valeur  des  travaux  qu’elle  nous  a valus. 
M.M.  Cossmann  et  Peyrot  travaillent  à leur  grand  œuvre  avec  une  ponc- 
tualité qui  devrait  donner  à rétléchir  à bien  des  auteurs.  Je  n’étonnerai 
personne,  en  disant  que  la  Société  est  en  retard  sur  eux!  Déjà,  ils 
ont  décrit  entièrement  les  cinq  premiers  sous-ordres  de  leur  tableau 
systématique.  De  nombreuses  espèces  nouvelles  émaillent  leur  descrip- 
tion. Plusieurs  d'entre-elles  sont  dédiées  a nos  collègues  : Psnmmobia 
JJiali,  Tapes  Benoisli,  Cliione  Uiali,  Meretrix  lienoisli,  montrant  bien 
que  nombre  de  Linnéens  ont  collaboré  par  leurs  recherches  passées  à la 
belle  entreprise  de  M.M.  Cossmann  et  Peyrot.  Nous  devons  nous  en 
féliciter. 

A côté  de  cette  remarquable  monographie,  que  vient  de  récompenser 
une  médaille  d’or  de  l’Académie  de  Bordeau.x,  je  placerai  le  travail  de 
.M.  P.  Dautzenberg  sur  la  faune  malacologique  de  l’Afrique  occidentale. 
Là,  sont  groupés  les  importants  matériaux  rapportés  par  M.M.  Gruvel  et 
Chudeau  de  leurs  voyages  de  1005  et  1008-1000.  Cette  partie  du  littoral, 
jusque-là  inexplorée,  a donné  elle  aussi  d’intéressantes  espèces  nou- 
velles : dix-huit  environ,  qui  font  l’objet  de  reproductions  lithographi- 
ques. Notre  volume  04  présente,  cela  va  sans  dire,  un  luxe  de  planches 
bien  venues  et  d'une  clarté  saisissante;  n’oublions  pas  que  c’est  le 
docteur  Muratet  qui  surveille,  avec  compétence,  cette  partie  de  nos 
publications. 
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L’exposé  Conchologique  de  la  mission  Gruvel  est  accompagné  d’une 
série  d'autres  travaux  dûs  à MM,  Bouvier,  Buysson,  Germain,  Pellegi‘in, 
et  Santschi  sur  les  crustacés,  les  mollusques,  les  reptiles  et  les  hymé- 
noptères. Cet  important  complément  aux  études  antérieures  de  M.  Gruvel, 
publiées  naguère  dans  nos  Actes,  forme  une  sorte  d’encyclopédie  de  la 
faune  et  de  la  bore  de  la  Mauritanie  occidentale,  qui  sera  consultée  avec 
profit  par  tous  ceux  qu’intéresse  l’avenir  commercial  de  la  nouvelle 
Afrique  française. 

L’entomologie  a conquis,  dans  nos  Bulletins,  une  place  d’honneur 
qu’elle  a le  souci  évident  de  ne  pas  abandonner.  M.  Pérez,  auquel  le 
professorat  honoraire  laisse  davantage  de  loisir,  a commencé  une  étude 
sur  les  Vespides  nouvelles,  qu’il  a recueillies  patiemment  depuis  un 
grand  nombre  d’années.  A cette  occasion,  il  critique,  avec  justesse,  cer- 
taines tendances  de  la  terminologie  moderne. 

Au  cours  de  ses  fréquentes  excursions,  M.  Lambertie,  a pu  récolter 
quelques  hémiptères  nouveaux  pour  la  Gironde.  Mais  cette  année,  il  a 
spécialement  orienté  ses  recherches  vers  les  Cécidies  et  il  faut  l’en 
féliciter,  car  aucun  Linnéen,  que  je  sache,  ne  l’avait  précédé  dans  cette 
voie. 

Je  signalerai  encore  la  capture,  dans  les  Landes,  du  très  rare  Masca- 
rauxia  cyrlica  par  M.  Clermont  et  l’étude  qu’a  entreprise  le  Dr  Manon 
sur  le  Blaslophagus  piniperda,  ce  lléau  de  certaines  plantations  de 
pins.  M.  Doinet  a montré  les  dangers  de  la  pullulation  des  mouches  et 
des  insectes  dans  les  centres  thermaux  que  fréquentent  des  milliers  de 
touristes. 

La  botanique  a tant  fouillé  les  moindres  recoins  de  notre  département 
qu’elle  doit  se  borner  actuellement  à suivre  l’évolution  biologique  des 
espèces.  C’est  ainsi  que  M.  Bardié  a noté  la  plus  grande  précocité  de 
floraison  des  liliacées  et  l’aire  d’extension  de  certaines éricacées.  M.  Ney- 
raut,  au  cours  des  promenades  de  la  Linnéenne,  a dressé  des  listes  de 
plantes  qu’il  est  instructif  de  comparer  aux  récoltes  du  siècle  dernier. 
La  floraison  d’un  Agave  mnericana,  chez  M.  Daleau,  à Bourg,  est  chose 
digne  d’être  notée. 

Une  branche  de  la  botanique  a pris,  en  revanche,  une  extension  rapide  ; 
grâce  aux  efforts  de  MM.  Doinet,  Boyer  et  Lacouture,  la  bore  mycolo- 
gique  des  environs  de  Bordeaux  commence  à nous  devenir  familière.  Le 
délicat  pinceau  de  M.  Doinet  s’est  plu  à fixer  par  faquarelle  les  organes 
fragiles  de  ces  champignons  dont  la  conservation  est  si  difficile. 

Viennent  maintenant  deux  travaux  de  physiologie  botanique  : 1 un, 
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de  M.  Bargues,  sur  révolution  de  ramidon  dans  les  feuilles  de  pin  mari- 
lime;  le  second,  de  xM.  Boyer,  sur  l’emploi  dans  la  culture  du  champi- 
gnon de  couche,  d’un  blanc  permettant  de  sélectionner  les  variétés  (pii 
donnent  le  meilleur  rendement.  Son  auteur  s’intéresse  d’ailleurs  à tout 
ce  qui  peut  améliorer  le  sort  des  petits  producteurs.  Convaincu  de  la 
nécessité  du  reboisement,  il  propose  la  culture  du  chêne  truflier  qui  a 
l’avantage  d'assurer,  presqu'e  dès  le  début,  au  propriétaire  une  produc- 
tion rémunératrice.  Les  détenteurs  de  terrains  calcaires  à sol  i>eu  pro- 
fond pourraient  obtenir  ainsi  un  rendement  hâtif,  comjiarable  à celui 
des  résineux,  du  pin  en  particulier,  dans  les  terrains  siliceux  et 
profonds. 

Entre-temps,  notre  bibliothèque  s’est  accrue,  grâce  à la  libéralité  de 
notre  président  M.  Bardié,  de  deux  curieux  manuscrits  botaniques  de 
la  fin  du  xviii®  siècle. 

Si  la  botanique  n’a  pas  permis,  même  aux  chercheurs  les  plus  persis- 
tants, d’enrichir  notre  llore  de  nouvelles  découvertes,  en  revanche 
M.  Dubalen  a pu  capturer,  cette  année,  dans  les  Landes,  deux  oiseaux 
rares  pour  nos  régions  : un  Hollier  et  un  Guêpier  africains.  De  son  ciMé, 
.M.  Ciistex,  notre  nouveau  collègue,  mettait  la  main  sur  un  merveilleux 
exemplaire  de  Clypeasler  inlermedius ^ dans  le  Burdigalien  supérieur  de 
Ceslas,  tandis  que  M.  Rozier  signalait,  entre  i\Iios  et  Salles,  dans  la 
Gironde,  un  nouveau  gisement  fossilifère  de  l’ilelvélien  inférieur. 

En  outre,  M.  Dubalen  profitait  de  sa  venue  à la  Fêle  Linnéenne  pour 
nous  soumettre  deux  questions  importantes  de  stratigraphie  aquila- 
nienne. 

Enfin,  la  Biologie,  qui  depuis  longtemps  a conquis  droit  de  cité  chez 
nous,  clôt  cette  longue  série  d'observations,  par  une  note  de  ]\1M. 
Muralet  et  Lande  sur  la  recherche  médico-légale  du  sang.  Cette  élude 
vient  â son  heure,  alors  que  successivement  on  préconisait,  ces  mois 
derniers,  dans  le  même  but,  le  réactif  à la  phénolphtaleine  de  Meyer  et 
la  déviation  du  complément  de  Bordet  et  Gengou. 

Due  dois-je  ajouter.  Messieurs,  à cette  courte,  mais  si  instructive 
énuméralion  1 La  Linnéenne  donne  la  preuve  de  sa  puissante  fertilité. 
Notre  souci  constant  doit  être  de  lui  conserver  cette  verdeur  scientifique 
dont  nous  sommes  fiers  pour  elle;  faire  mieux  en  1011,  mieux  encore 
en  1012,  et  préparer,  en  une  envolée  splendide,  répanouissemenl 
radieux  du  centenaire  dont  l’éclat  surgit  à l'horizon! 
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Rapport  de  la  Commission  des  Archives. 
Par  M,  le  D''  Feytaud. 


Messieurs, 

La  Commission  des  Archives  s'est  réunie  le  17  Février,  à l’Atliénée. 

Fiaient  présents  : MM.  Peyrot,  D*’  Boyer,  D''  Feytaud,  assistés  de 
votre  dévoué  archiviste,  M.  Breignet. 

La  Commission  a examiné,  en  premier  lieu,  divers  projets  d’échange. 
Elle  vous  propose  d’accepter  l’échange  de  nos  Procès  Verbaux  avec  le 
Bullelin  de  la  Société  Dauphinoise  d'études  biologiques,  de  Grenoble; 
celui  de  nos  Actes,  avec  le  IJoletin  del  Instituto  Geologico,  de  Mexico, 
Qi  le  Zeitschrift  fur  \\  issemchaftliche  Insektenbiologie,  de  Berlin;  et, 
à titre  d’essai  seulement,  avec  les  Mémoires  de  la  Société  de  Vulgarisa- 
tion des  Sciences  naturelles  des  Deux-Sèvres,  et  le  Boletin  de  la 
Sociedad  Aragonesa  de  Scientias  naturales,  de  Saragosse. 

Une  demande  faite  par  la  Société  historique  et  scientifique  des  Deux- 
Sèvres  a dù  être  écartée,  cette  société  ne  nous  ayant  envoyé  aucun 
exemplaire  de  ses  publications. 

Notre  archiviste  avait,  sur  la  demande  de  M.  Peyrot,  sollicité  le  ser- 
vice du  Bulletin  de  la  carte  géologique  de  France.  On  lui  a répondu 
que  les  exemplaires  en  réserve  étaient  épuisés.  Sur  l’avis  de  la  Com- 
mission, il  a bien  voulu  faire  une  nouvelle  démarche  pour  obtenir,  à 
l'avenir,  le  service  régulier  de  cette  publication. 

Sur  la  proposition  de  M.  Boyer,  la  Commission  décide  de  demander 
l’échange  des  Actes  avec  les  Annales  du  Jardin  botanique  de  Buitenzorg. 

Notre  Société  avait  été  priée,  il  y a quelques  mois,  par  l’Académie  de 
Toulouse  de  contribuer  à la  reconstitution  de  la  Bibliothèque  universi- 
taire détruite,  en  grande  partie,  dans  l’incendie  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Vous  avez  généreusement  décidé  de  faire  tous  vos  efforts  pour  aider  à 
réparer  ce  désastre,  et  votre  archiviste  a envoyé  à l’Université  de 
Toulouse  trente-trois  volumes  de  nos  Actes.  Son  envoi  méritait  mieux 
que  le  banal  avis  de  réception  qu’il  a reçu  pour  toute  réponse;  aussi, 
votre  Commission  des  Archives  vous  propose-t-elle  de  ne  pas  continuer 
l’envoi  de  nos  Actes. 

Nous  adressons  des  remerciements  à M®®  la  Comtesse  Lecointre,  à 
MM.  Bardié,  Clermont,  Daydie,  Feytaud,  Ch.  Janet,  Lambertie,  Ramond, 
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qui,  au  cours  de  l’année  1910,  ont  fait  don  de  diverses  brochures  à notre 
bibliothèque;  nous  remercions  aussi  l\l.  Hozier  qui  nous  a donné  une 
intéressante  collection  de  coléoptères  exotiques. 

Depuis  plusieurs  années,  le  rapport  de  la  Commission  des  Archives 
enregistrait  toujours  les  doléances  de  l'arclnviste  au  sujet  de  la  lenteur 
avec  laquelle  les  volumes  empruntés  réintégraient  la  bibliothèque.  Cette 
année,  il  nous  est  agréable  de  constater  avec  notre  archiviste,  que  tous  les 
volumes  ont  été  remis  ponctuellement  à la  date  fixée.  Souhaitons  qu'il 
en  soit  toujours  de  même  à l’avenir. 

Pour  faire  connaître  d’une  façon  plus  précise  les  richesses  de  notre 
bibliothèque,  la  Commission  pense  qu’il  y aurait  intérêt  à dresser  et  à 
publier  un  catalogue  des  périodiques  reçus  par  la  Société  depuis  sa 
fondation,  en  mentionnant  depuis  quelle  année  nous  les  recevons,  et, 
s’il  y a lieu,  les  interruptions  dans  les  séries. 

Ce  catalogue  faciliterait  beaucoup  les  recherches  bibliographiques;  il 
suffirait,  pour  le  tenir  au  courant,  d'indiquer  au  début  de  chaque  année, 
dans  nos  Procès  Verbaux,  les  nouvelles  publications  reçues  et  celles  que 
nous  avons  cessé  de  recevoir. 

La  Commission  vous  prie  d’adopter  la  proposition  faite  par  notre 
collègue  M.  Doinet,  ayant  pour  but  de  dresser  une  liste  des  divers 
ouvrages,  manuscrits  et  olijets  qu’il  y a intérêt  à ne  pas  laisser  emporter 
hors  de  la  sal'e  des  séances.  Ce  sont  en  particulier  : 

1“  Le  « Livre-d’Or  »,  qui  renferme  de  nombreux  documents  relatifs  à 
la  Société  Linnéenne  depuis  sa  fondation  et  des  autographes  de  savants, 
notamment  une  lettre  autographe  de  Linné; 

2^  Diverses  notes  manuscrites  d’anciens  membres  de  la  Société; 

S'’  Deux  volumes  manuscrits  de  Botanique  : Catalogus  llerbarii 
Ayméniani  ; 

4®  Huit  volumes  offerts  par  M.  Motelay  et  renfermant  les  lettres  de 
botanistes  reçues  par  M.\I.  Motelay  et  Durieu  de  Maisonneuve,  dans  la 
dernière  moitié  du  xix®  siècle; 

5°  Deux  volumes  manuscrits  d’Ilistoire  Naturelle,  avec  nombreuses 
gravures  noires  et  en  couleurs,  offerts  par  .M.  Bardié; 

Les  Médaillons  Bordelais  consacrés  aux  membres  de  la  Société 
Linnéenne  ; 

7°  Tous  les  registres  de  Procès  Verbaux  et  de  Comptabilité  ; 

8°  Un  microscope. 

11  serait  bon  qu’une  décision  fut  prise  pour  que  ces  documents  pré- 
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cieux  et  ces  instruments,  mis  à la  disposition  de  nos  collègues  dans  la 
salle  de  travail,  ne  soient  en  aucun  cas  emportés  au  dehors. 

11  me  reste  enlin,  Messieurs,  en  terminant  ce  rapport  un  agréable 
devoir  à remplir  ; celui  de  complimenter  et  de  remercier  notre  excellent 
archiviste  au  nom  de  la  Commission,  et  je  ne  crains  pas  d’ajouter  au 
nom  de  tous  nos  collègues,  pour  le  zèle  et  le  dévouement  qu’il  met  si 
aimablemsnt  au  service  de  notre  Société. 


Rapport  de  la  Commission  des  Finances. 
Par  M.  Lacouture. 


Nous  avons  examiné  les  pièces  comptables  qui  nous  ont  été  rournies 
par  notre  Trésorier,  pour  l’exercice  1910,  et  nous  ne  pouvons  que  nous 
déclarer  satisfaits  de  la  gestion  de  nos  finances. 

Voici  l’état  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l’année  qui  vient  de 
s’écouler  ; 


RECETTES  1910  DÉPENSES 


ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

SOMMES 

encais- 

sées 

DiiTérences 

ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

j SOMMES 

dépen- 

sées 

DilTéreDces 

Revenus  de  la  Souiéte  . . . 

125  » 
1.503  ï 

217  70 
1.6il  » 

+ 92  70 
+ 138  » 

Frais  généraux  et  envois 
de  publications 

400  » 

527  15 

+ 127  15 

Cotisations  1910 

» arriérées^  . . . 

50  » 

229  » 

+ 179  » 

Bibliothèque 

150  » 

117  55 

— 32  45 

Ventes  de  publications  . . 

100  )) 

176  40 

+ 76  40 

Employé  de  la  bibliothè- 
que   

100  » 

100  » 

Subventions 

600  » 

1.400  • 

+800  ï 

Souscriptions  et  Fête  Lin- 

50  « 

125  65 

+ 75  65 

Total  des  recettes  pré- 
vues  

2.378  » 

Publications  : 

Arriéré  Tome  LXIf 

249  » 

395  20 

+ 146  20 
—313  95 

Tome  LXIV.  Impres.  tvpo. 

l . 700  » 

1.386  05 

Planches.. . . 

800  » 

642  25 

—157  75 

Total  des  dépenses  pré- 
vue.à , 

. 

Total  des  sommes  déper 

isées. . . , 

3.293  85 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses. 

370  25 

3.664  10 

Somme  écrale  . 

3.664  10 

Si  nous  regardons  en  détail  les  chiffres  indiqués  ci-dessus,  nous  avons 
quelques  constatations  à faire  : 

D’abord,  nous  voyons  avec  satisfaction  que  toutes  les  cotisations  arrié- 
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rées  sont  encaissées  ainsi  que  toutes  celles  de  l’année  1010.  C'est  un 
résultat  digne  d’éloges  et  dont  nous  devons  téliciter  notre  Trésorier. 
Ainsi,  nous  avons  de  ce  chef  un  surcroît  de  recettes  de  300  francs  envi- 
ron sur  nos  prévisions. 

La  vente  des  publications  a marché  normalement. 

Quant  à l’article  « subventions  » nous  le  voyons  en  augmentation  de 
800  francs  sur  le  projet  de  budget.  Vous  savez  que  cette  somme  nous  a 
été  accordée  par  le  ministère  de  l’Instruction  publique,  cela  grâce  à 
l’énergie  et  à la  persévérance  de  notre  Bureau. 

Passant  à la  colonne  des  dépenses,  nous  voyons  en  premier  lieu  une 
augmentation  de  127  IV.  15  j)ai‘  rapport  à la  somme  j)révue  pour  les 
frais  généraux  et  envois  de  publications.  Nous  avons  examiné  avec  soin 
ces  divers  frais  et  nous  pouvons  afllrmer  que,  seuls,  ceux  reconnus 
indispensables  ont  été  faits. 

Un  excédent  de  dépenses  de  140  fr.  20  pour  le  tome  LXll  est  motivé 
par  des  arriérés  de  comptes  sur  les  exercices  antérieui’s. 

.Vu  sujet  du  lotne  LXIV  et  des  impressions  en  typographie,  nous  avons 
payé  en  1910,  313  IV.  95  de  moins  que  ne  porlait  notre  projet  de  budget. 
.Mais  il  reste  dù,  à la  maison  Delmas,  le  montant  des  factures  des  trois 
derniers  fascicules  des  Actes  et  de  deux  livraisons  de  Procès-Verbaux, 
factures  que,  malgré  nos  démarches,  ce  fournisseur  ne  nous  a pas  encore 
remises.  Xous  porterons,  dans  le  projet  de  budget  de  1911,  une  somme 
globale  pour  solder  cet  article. 

En  ce  qui  concerne  les  planches,  nous  n’avons  pas  atteint  la  somme 
de  800  francs  qui  nous  était  allouée,  bien  que  leur  nombre,  figurant  cette 
année  dans  nos  Actes,  ait  été  relativement  important.  Soyons  donc 
satisfaits  de  ce  résultat. 

Pour  terminer,  il  nous  reste  à vous  donner  un  extrait  du  mouvement 


de  la  caisse  pour  l’exercice  qui  vient  de  finir  : 

Au  31  décembre  1910,  il  y avait  en  caisse F.  703  05 

Nos  recettes,  en  1910,  se  sont  élevées,  suivant  détail  plus 
haut  à 3.004  10 

Total F.  4.427  15 

A déduire  : nos  dépenses  de  1910 3.293  85 

Reste  en  caisse,  au  31  janvier  1911 F.  1,133  30 
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Cette  somme  de  1.133  fr.  30  se  décompose  comme  suit  : 


l'’  Espèces  entre  les  mains  du  trésorier F.  375  GO 

2°  En  dépôt  à la  Société  Bordelaise 757  70 

Ensemble.  . . .F.  1.133  30 


Notre  rapport  est  terminé.  Nous  le  soumettons  à votre  approbation. 
Et,  pour  conclure,  nous  formons  l’espoir  que  les  subsides  des  pouvoirs 
publics,  que  les  cotisations  de  membres  toujours  de  plus  en  plus  nom- 
breux, permettent  à notre  chère  Société,  non-seulement  de  continuer, 
mais  encore  d’étendre  ses  travaux  pour  la  grande  satisfaction  des  amis 
de  la  Science. 

M.  Hozier,  trésorier,  présente  le  projet  de  budget  pour  1911. 


PROJET  DE  BUDGET  POUR  1911 

RECETTES  DÉPENSES 


SOMMES 

5C0 

» 

750 

» 

1.920 

)) 

1.50 

» 

100 

)) 

100 

» 

38 

30 

ARTICLES 


Solde  en  caisse  au  31  décem- 


Revenus  de  la  Société 

Oot.i.sations 

Ventes  de  publications.. 

Subventions  : 

Conseil  général 

O 

O 

Conseil  municipal 

O 

O 

Totai 

SOMMES 


1.133  30 
125  » 
1.600  » 
100  » 


GOO  » 


3.5.58  30 


ARTICLES 


Frais  généraux 

Publications  ; 

Tome  LXIV.  En  cours  de  pu- 
blication   

T.  LXV.  Tmpres.  typo.  1.320 

Planches 600 

Bibliothèque 

Employé 

Souscriptions,  fêtes,  excur- 
sions   

Solde  en  caisse 

Totai 


3.558  30 


La  Société  adopte,  à l’imanimité,  le  rapport  de  M.  Lacouture  et  le  pro- 
jet de  budget  du  Trésorier. 
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Rapport  de  la  Commission  des  Publications. 

Par  M.  L.  Doinet, 

Après  les  rapports  si  complets,  si  détaillés,  présentés  par  notre  Secré- 
taire général  et  par  le  Rapporteur  de  la  Commission  des  Finances,  un 
nouveau  rapport  de  la  Commission  des  Publications  serait  presque  une 
superfétation.  Mieux  que  des  appréciations,  les  faits  établissent  les 
résultats  dus  à l'activité  de  nos  collègues  MM  . Muratet  et  Rozier. 

Je  ne  puis  donc  que  donner  l’assurance  à la  Société  que  la  Commission 
mettra  tous  ses  soins,  pendant  cette  nouvelle  année  comme  pendant 
l'année  ])récédente,  à étudier  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à assurer  la 
publication  de  nos  Actes  et  de  nos  Procès  Verbaux  dans  des  conditions 
aussi  économiques,  aussi  régulières  et  aussi  parfaites  que  possible. 

COMMUNICATIONS 

.M.  Llaguet  montre  à la  Société  des  œufs  de  poule  décalcifiés  et  diffor- 
mes. L'un  deux  est  très  allongé  et  se- termine  en  pointe  aiguë.  Enroulé 
sur  lui-même,  il  décrit  deux  spires  et  rappelle  vaguement  une  forme 
blanche  de  reptile. 

ce  propos,  M.  Lamarque  fait  remarquer  qu'il  a observé  un  phéno- 
mène identique,  chez  des  pigeonnes. 

M.  Doi.NET  soumet  quelques  remarques  au  sujet  de  l’éclosion  de  diver- 
ses mouches  dans  le  courant  du  mois  de  janvier. 

A ce  sujet,  M.  le  Df  Mano.v  rappelle  que  beaucoup  de  mouches  se 
développent  dans  les  cocons  de  différents  lépidoptères  qu'ils  rendent 
ainsi  stériles.  Aussi  les  collectionneurs,  qui  fout  l'élevage,  s'assurent-ils 
toujours  de  l'état  des  cocons. 

M.  Doineï  apporte  les  quelques  cliampignons  qu'il  a récoltés  avec 
M.  Boyer,  à Lafon  Féline  : Trameles  Pini,  Tramelcs  inodora,  et  enfin 
un  Schizoplvjlluyn  commune  et  un  Trameles  inodora,  venus  côte  à côte, 
sur  le  tronc  d’un  même  arbuste. 


PROCÈS-VERBAUX 


47 


Séance  du  15  février  1911. 

Présidence  de  M.  A.  Baudié,  président. 


ADMINISTRATION 

Lettre  de  M.  Gruvel,  accompagnant  un  travail  de  M.  le  professeur 
Yerneau  sur  les  échantillons  néolithiques,  rapportés  de  la  Mauritanie 
en  1908. 


DONS 

M.  Bardié  offre  une  plaquette  sur  l’Archéologie  populaire  et  les 
boiseries  du  xviii®  siècle  à Bordeaux. 


COMMUNICATIONS 

Compte  rendu  mycologique  de  la  93e  Fête  Linnéenne, 
le  26  juin  1910,  à Léognan  et  Martillac. 

Par  M.  L,  Doinet. 


Outre  un  certain  nombre  de  champignons  appartenant  à des  espèces 
qui  n’ont  pu  être  déterminées,  ont  été  recueillis  des  champignons 
appartenant  aux  espèces  suivantes  : 


Amnnila  ruhescens  Fr. 
Colhjlna  fusipes  Fr. 

I drijophila  Fr. 

Ihissula  mustelina  Fr. 

J Mollis  Q. 
J/ijrjrophunis  conicus  Scop, 
» ohnisseus  Fr. 
CanlhareAlus  cihnvius  Fr. 
Leiiliniis  squnmosus  Sch. 

» ticjrinus  B. 


Volvn  ri  a gloioceph  a In . 
Crepidolus  mollis  Schæff. 
Slropliaria  merdaria  Fr. 
Pnmeulus  pnpilionnceiis  Fr. 
]*objporus  fiiscopellis  Q. 

B oie  lus  ednlis  B. 

» gramdaius  L. 
Schizopligllum  commuue  Fr. 
(lensler  hggromclricus  Pers. 
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Séance  du  8 mars  1911. 


Présidence  de  M.  A.  Baudié,  président. 


COM  MUNI  CATION  S 


M.  Doinet  montre  deux  champignons  : Pohjponis  adii.slns  Fr.  et 
Polllponis  venicolo)-  Fr. 

De  son  colé,  M.  Lacouturk  a récolté  : Pezizn  cocchicn  Jacq.  et 
A IJ  I aria  ln/p  oxij  Ion. 

Enfin,  M.  Lambertie  a trouvé  une  cécidie  : Pcrrisia  n/finis  Kietî, 
sur  une  Viola  cultivée. 

Champignons  de  couche  obtenus  sur  pots  en  carrière 
au  moyen  de  blanc  pur  préparé  par  un  procédé  nouveau. 

Par  M.  G.  Boyer. 

.]’ai  l’honneur  de  présenter  aujourd’hui,  à la  Société,  des  champignons 
venus  en  carrière  dans  le  pot  à lleurs  que  vous  avez  sous  les  yeux. 
Ce  pot,  d’une  contenance  de  un  litre  et  demi,  a été  presque  entièrement 
garni  de  fumier  de  champignonniste,  puis  ensemencé,  le  12  décembre, 
avec  le  blanc  pur  que  j'obtiens  par  le  procédé  nouveau,  dont  j’ai  déjà 
entretenu  la  Société  (IC  La  variété  de  champignon  employée  avait  reçu 
le  nom  de  « la  Griffe  ».  Ce  pot  et  un  autre,  traité  de  la  même  façon, 
avaient  été  placés  dans  une  petite  meule  qui  ne  fut  pas  ensemencée. 
A côté  de  celte  meule  en  furent  disposées  deux  autres  semblables. 
L’une  fut  lardée  avec  du  blanc  pur  et  la  deuxième  servant  de  témoin 
ne  reçut  rien. 

La  longueur  des  meules  était  d’environ  0'"80.  La  hauteur  et  la  lar- 
geur étaient  les  mêmes  qne  celles  des  autres  meules  voisines  cultivées 
en  même  temps  dans  la  carrière.  Toutefois,  la  meide  reid'ermant  les 
pots,  au  lieu  d’avoir  comme  les  aidros  0'"22  à 0"’2'j  de  hauteur,  fut 
arrêtée  au  niveau  des  bords  soit  à Ü"‘L5  ceut.  du  sol.  Le  tout  fut  goheté 


(1)  Pré.sfMil:ili()n  do  cliainpif^nons  issus  d'un  blanc  pur  ul)leim  en  milieu  slérilisé. 
par  une  inélliodo  nouvelle  J'.  U.  ^>uc.  Lin.,  18  mai  lUlO). 


Composition  du  Bureau  de  la  Société  pour  l’année  1911. 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

pour  l’année  19H. 


MM.  Bardié,  I.,  Président. 

MM.  Dr  Boyer,  p A. 

Dr  Llaguet,  A.,  Vice-Président 

Daydie. 

Drp.Barrère,  Secrétaire-général 

Degrange-Touzin. 

Rozier  (X.),  Trésorier. 

Devaux,  p I. 

Breignet,  lyi  A.,  Archiviste. 

Dr  H.  Lamarque,  p A. 

Dr  Muratet,  ^ A.,  Secrétaire-ad'^ 

Lambertie. 

COMMISSION  DES  PUBLICAT^  NS 

MM.  Doinet. 

Dr  Muratet,  f’’' 

Rozier. 

COMMISSION  DES  FINANCES 

•rilSSION  DES  ARCHIVES 

MM.  Dr  A.  Baudrimont. 

M.  Boyer,  P A. 

Daydie. 

Dr  Feytaud. 

Lacouture. 

Peyrot,  p I. 

Dates  des  Séances  pour  1911. 

Janvier . . . . 

. . 4-18 

Juin 

. . 7-21 

Février . . . . 

. . 1-15 

Juillet 

. . 5-19 

Mars 

. . 8-22 

Octobre.  . . . 

. . 4-18 

Avril 

. . 5-19 

Novembre  . . 

. . 8-22 

Mai 

. . 3-17 

Décembre.  . . 

. . 6-20 

Publications  périodiques  paraissant  tous  les  mois 


w 

U 


PROCÈS-VERBAUX 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 


;.DE  BORDEAUX 


FONDÉE  LB  25  JUIN  ItJ18 

Et  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique 

par  OrdiOnnance  Royale  du  1 ^ jvin  18.28 

' . •••,.*  , ^ ^ - 


^ * 
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3«  LIVRAISON  (Avril-Mai  1911). 


BORDEAUX 

A.  SAUGNAC,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 
3,  PLACE  d’aquitaine,  3 


A 


Paru  le  15  Juillet  1911. 


Le  Gérant  : X.  ROZIER.  ' 


REGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1. — L:i  Commission  des  publications  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  partageront  le  travail  suivant  leurs  aptitudes  et  suivant  les 
besoins.  < 

'Article  2.  — Les  .\ctes  paraîtront  toiis  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  mannscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : te.vte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  appro-ximatif 
relatif  an  clichage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
au.x  Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  il  la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission.  . 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
‘nications,  ta  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  (|uoi,  il 

»sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications.. 

♦ 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  delà  Société,  à 
l’.Vthénée,  53,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  responsabilité  <|uant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  joui'naux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations originales,  et,  dans  les  journaux  (|uotidiens,  les  titres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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en  temps  voulu  et  traité  comme  à l’ordinaire.  Suivant  les  prévisions,  le 
témoin  et  la  meule  contenant  les  pots  ne  furent  envahis  par  aucun 
blanc  et  ne  donnèrent  pas  de  champignon.  La  meule  ensemencée  et  les 
pots  commencèrent  à en  produire  au  milieu  de  février 

Je  rapportai  de  Caudéran  l’un  des  pots,  le  17  février.  Il  supportait  un 
champignon  de  5 gr.  80  et  plusieurs  autres  tout  petits.  Le  deuxième 
pot,  qui  a été  transporté  à Bordeaux  le  24  février,  est  celui  que  je  pré- 
sente à la  Société.  Il  est  surmonté  de  deux  beaux  champignons,  offrant 
bien  les  caractères  de  la  Griffe.  Pesés  après  la  séance,  ils  accusent 
15  gr.  et  8 gr.  à l’état  frais.  Plusieurs  marques  en  rocher  se  voient  aussi 
à la  surface  dugobetage.  Il  est  probable  qu’en  carrière  la  production  eût 
été  abondante. 

Cette  expérience  venant  après  plusieurs  autres,  montre  d’abord  que 
c’est  bien  le  blanc  que  je  produis  qui  donne  lieu  aux  champignons 
obtenus,  puisque  les  témoins  n’en  fournissent  pas,  et  que,  en  outre, 
j’obtiens  la  variété  ensemencée  par  moi.  De  plus,  elle  confirme  mes 
précédents  résultats  au  sujet  de  la  valeur  des  blancs  fournis  par  mon 
procédé  nouveau. 

Sur  l’importance  que  présente  un  pareil  blanc  pour  la  culture  en 
carrière,  je  renvoie  à mon  article  : De  l’utilité  du  blanc  pur  dit  stérilisé 
dans  la  culture  du  champignon  de  couche.  {P.  V.  Soc.  Lin,,  18  mai  1910). 


M.  Llaguet  offre,  au  nom  de  M.  Arligues,  ancien  membre  de  la 
Société,  deux  manuscrits  botaniques  de  Charles  Desmoulins.  Ces  manus- 
crits renferment  des  travaux  sur  les  Euphorbiacées,  sur  la  végétation  du 
sommet  du  Pic  du  Midi  d’Ossau  et  sur  des  questions  soumises  au 
Congrès  de  Nancy. 


M.  Bardié  a le  grand  plaisir  d’annoncer  à la  Société,  la  récente  dis- 
tinction obtenue  par  son  prédécesseur  à la  présidence,  le  docteur  Henri 


Séance  du  22  mars  1911. 


Présidence  de  M.  A.  Bauüié,  présidenl. 


DONS 


PERSONNEL 
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Lamaniue.  Sa  nomination  an  litre  d’Ordcier  d'Académie  est  accueillie 
avec  satisfaction,  par  tous  ses  collègues  qui  la  désiraient  ardemment 
pour  lui  depuis  longtemps.  Sur  la  même  promotion,  M.  le  f’résident  est 
heureux  de  relever  aussi  le  nom  d'un  autre  Linnéen,  M.  le  D‘‘  Dupuy, 
de  Villandraut. 


COMMÜMCATIONS 

M.  l’abbé  Labrie  envoie  à la  Société  le  travail  de  M.  Lambert  sur  la 
« Révision  des  Echinides  fossiles  du  Bordelais  ».  Ce  travail  sera  pré- 
senté à une  prochaine  séance  par  M.  l’abbé  Labrie  qui  en  a écrit  la 
préface. 

M.  Llaguet  signale  la  présence  du  Cijsticercus  pisiformis  dans  une 
lapinière.  Un  grand  nombre  de  lapins  sont  infestés  par  ce  parasite,  et  si 
le  fait  ne  présente  que  peu  de  danger  pour  l’iiomme  qui  rejette  les 
abats  de  son  alimentation,  la  contamination  est  à craindre  pour  le  chien, 
qui  se  nourrit  des  viscères  rejetés  et  peut  devenir  ainsi  un  intermediaire 
entre  le  lapin  et  l’homme. 


Séance  du  5 avril  1911. 

J’résidence  de  M.  A.  Baiujik,  president. 


M.  Barrère  donne  connaissance  du  programme  définitif  des  excur- 
sions de  la  Société  : 30  avril,  Canéjan-Gaziuet  ; 14  mai,  Ïhil-Léognan  ; 
25  mai,  Lormont;  4 et  5 juin  (Pentecôte),  gorges  de  Kakueta  et 
d'ilolçarte;  25  juin  (Fête  Linuéenne),  Saint-André-de-Cubzac  ; 0 juillet, 
Lacanau-lac  ; courant  octobre,  Tresses-Mélac,  Toutes  les  excursions 
seront  publiques,  sauf  la  Fête  Linnéenne. 

M.  LE  Président  transmet  l’invitation  de  M.  Beille  à visiter  les 
serres,  le  jardin  botanique  et  les  herbiers  du  Jardin  des  Plantes  de 
Bordeaux.  Celte  visite  aura  lieu  le  dimanche  matin  21  mai. 

COMMUNICATIONS 

M.  Llaocet  présente  reslomac  d’un  des  lapins  infestés  par  le  C\f.sti- 
ccrcus  pisiformis  dont  il  a parlé  à la  dernière  séance. 
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M.  DubaleN,  dans  les  fouilles  qu’il  exécute  à la  grotte  de  Rivière, 
près  de  Dax,  vient  de  trouver  deux  gravures  sur  os,  représentant 
chacune  une  figure  humaine  très  étudiée  et  très  nette.  Ces  gravures 
paraissent  devoir  être  attribuées  aux  primitifs  de  l’époque  magdalé- 
nienne. Les  foyers  de  la  grotte  sont  placés  à deux  mètres  environ 
au-dessus  du  niveau  des  basses  eaux  de  l’Adour  et  à trois  mètres  de  ce 
fleuve.  Cette  observation  devra  donc  modifier  l’opinion  que  les  grottes 
habitées  pendant  le  quartenaire  étaient  au  moins  de  quinze  à vingt 
mètres  au-dessus  du  niveau  actuel  des  grandes  vallées.  Les  consé- 
quences sont  que  les  vallées,  à cette  époque,  étaient  plus  profondes  et  le 
niveau  de  la  mer  plus  bas;  puisqu’en  ce  moment,  la  marée  arrive  jusqu’à 
la  grotte,  les  conditions  d’habitation  ne  seraient  plus  possibles. 


Toxicité  des  pulpes  glycérinées  de  sarcosporidies 

du  cheval. 

Par  MM.  J.  Sabrazès  et  L.  Muratet. 

Plus  de  90  °/o  des  chevaux  d’abattoir  sont  atteints,  à Bordeaux,  de 
sarcosporidiose.  La  musculature  de  l’œsophage  héberge  avec  prédi- 
lection ces  parasites.  L’extraction  des  kystes,  à l’aiguille,  exige  beaucoup 
de  patience.  On  peut,  en  y mettant  le  temps,  retirer  des  centaines  de 
kystes  d’un  seul  œsophage  et  les  faire  servir  à des  expériences  diverses. 

Orientés  généralement  suivant  le  grand  axe  des  fibres  musculaires, 
ces  kystes  mesurent  de  5 à 10  millimètres  de  longueur;  ils  sont  filifor- 
mes. Nous  réservons  pour  le  moment  leur  étude  ainsi  que  celle  de 
leurs  localisations  et  des  lésions  qu’ils  provoquent. 

Comme  l’ont  fait  Laveran  et  Mesnil  pour  déterminer  la  toxicité  des 
sarcosporidies  du  mouton,  nous  avons  choisi  le  lapin  comme  animal 
d'épreuve  et  nous  avons  utilisé  la  pulpe  glycérinée  de  kystes  broyés. 
Le  broyage  prolongé,  au  mortier,  rompt  la  ‘membrane  des  kystes  et 
dégage  leur  contenu. 

En  procédant  aussi  aseptiquement  que  possible  et  en  abandonnant  en 
vase  clos,  à la  glacière,  le  matériel  glycériné,  on  obtient  en  quelques 
jours  une  pulpe  dépourvue  de  tout  microbe,  qui  ne  sera  d’ailleurs 
inoculée  qu’après  ensemencements,  aérobie  et  anaérobie,  restés  stériles. 
Le  séjour  à la  glacière  pendant  un  mois  ne  modifie  pas  sa  toxicité. 

Injecte-t-on  sous  la  peau  de  lapins  pesant  de  1.200  à 2.000  gr.  un 
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cenlimètre  cube  de  celte  pulpe  glycérinée  représentant  la  teneur  de 
100  à 150  kystes  (soit  quelques  centigrammes  de  parasites  broyés), 
l’animal  maigrit,  faiblit,  se  refroidit  et,  cinq  à six  heures  après  l’injec- 
tion, a une  diarrhée  profuse  très  fétide.  11  succombe  au  bout  de  deux  à 
trois  jours. 

Le  même  tableau  s’est  toujours  très  exactement  reproduit  à chaque 
expérience  similaire. 

L’autopsie  montre  un  état  congestif  des  viscères,  particulièrement 
marqué  le  long  du  tractus  gastro-intestinal,  dont  la  muqueuse  est 
abrasée. 

La  pulpe  glycérinée,  débarrassée  des  résidus  par  centrifugation, 
accuse  la  même  toxicité;  la  mort  survient  dans  les  délais  habituels, 
mais  après  une  phase  d'hyperleucocytose  que  nous  n’avons  pas  observée 
lorsqu'on  inocule  l’extrait  total  (leucopénie). 

L’hémoculture,  l’ensemencement  des  viscères  et  du  point  d’injection 
sont  stériles. 

L’extrait  aqueux,  obtenu  en  broyant  les  kystes  dans  de  l’eau  distillée 
et  éliminant  la  pulpe  par  centrifugation,  chauffé  ou  non  à 80°,  n’a  pas 
déterminé  de  phénomènes  toxiques  et  n’a  pas  eu  d’eiïet  préventif. 

Une  injection  préalable  de  pulpe  glycérinée  de  dix  kystes  seulement 
n’entraîne  que  des  phénomènes  morbides  atténués,  passagers  (refroidis- 
sement), et  ne  préserve  pas  non  plus  de  la  mort  les  lapins  qui  reçoivent, 
deux  mois  plus  tard,  la  pulpe  glycérinée  de  cent  kystes. 

11  résulte  de  ces  recherches  que  les  kystes  de  sarcosporidies  du  cheval, 
pulpés  dans  la  glycérine,  libèrent  une  substance  toxi(pie  qui  provoque 
chez  le  lapin  des  phénomènes  morbides  et  rapidement  mortels  rappelant 
ceux  que  MM.  Laveran  et  Mesnil  ont  obtenu  en  opérant  avec  la 
sarcosporidie  du  mouton. 

La  dose  mortelle  représente  la  pulpe  de  cent  kystes  pour  un  lapin  de 
deux  kilos.  Une  diarrhée  cholériforme  précoce  constitue  le  synqilùme 
saillant.  Une  dose  de  dix  kystes  épargne  l’animal  et  ne  le  vaccine  pas. 
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Séance  du  26  avril  1911. 

Prôsiilence  de  M.  A.  Baudié,  présitlenl. 


correspondance 

M.  Grüvel  a informé  le  secrétaire  général  qu'il  fera  deux  conférences 
sous  les  auspices  de  la  Société,  les  mercredi  4 et  jeudi  5 octobre  1911, 
sur  les  résultats  scientilîques  de  sa  mission  en  Afrique  occidentale. 

PERSONNEL 

M.  LE  Président  a la  douleur  d’annoncer  à la  Société  la  mort  d’un  de 
ses  plus  anciens  membres,  M.  Albert  Oranger. 

Lettre  de  candidature  du  Carnegie  Muséum  de  Pittsburg-Pensylvannia 
U.  S.  A.  Le  vote  sur  cette  candidature  est  renvoyé  à la  prochaine 
séance. 


ADMINISTRATION 

La  Commission  des  Archivas  décide  d’accepter,  en  principe,  l’échange 
avec  la  Revue  entomologique  « Insecta  ». 

COMMUNICATIONS 

M.  Manon  signale  la  propagation  possible  des  maladies  infectieuses 
par  les  Stercoraires  : Apliodius,  Staphylins  et  toute  la  série  des  Rousiers. 
Dans  une  de  ses  garnisons,  M.  Manon  a observé  une  épidémie  de  dysen- 
terie occasionnée  par  l’imprudence  des  cavaliers  qui  se  désaltéraient 
dans  le  même  abreuvoir  que  les  chevaux.  Dans  cet  abreuvoir  venaient 
s’abattre  d’abondants  Stercoraires  qui  polluaient  l’eau.  Ces  insectes  sont 
d’autant  plus  dangereux  qu’ils  franchissent  de  beaucoup  plus  grandes 
distances  que  les  mouches  ordinaires. 

M.  B.vrdié  soumet  un  intéressant  compte-rendu  du  VP  Congrès 
Préhistorique,  à Tours,  au  mois  d’aoùt  1910. 

Après  avoir  donné  un  aperçu  des  séances,  des  voeux  et  des  confé- 
rences, il  insiste  sur  les  excursions  et  les  visites  auxquelles  il  lui  a été 
donné  d’assister.  C’est  ainsi  qu’il  promène  successivement  ses  auditeurs 
à l’abbaye  de  Marmoutiers,  parmi  les  monuments  et  les  vieilles  maisons 
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(le  Tours,  au  dolmen  du  Meltray  (Saint-Antoine  du  Rocher),  à la  Taille- 
rie de  silex  de  Meusnes,  au  Menhir  de  la  Pierre  Bachelière,  enfin  au 
Grand  Pressigny. 


Séance  du  3 mai  1911. 

Présidence  de  M.  A.  Bakdié,  présidenl. 


ADMINISTRATION 

M.  Barrère  rend  compte  des  obsèques  de  M.  11.  Granger.  La  Société 
décide  de  demander  à M.  Degrange-Touzin  une  notice  biographique  sur 
son  regretté  membre  honoraire. 

Sur  rapport  du  Conseil  d’administration  sont  nommés  membres  corres- 
pondants cotisants  : 

M.  Lambert,  de  Troyes,  s’occupant  de  Conchyliologie,  présenté  par 
MM.  Daleau  et  l'abbé  Labrie. 

Le  Carnegie  Muséum  de  Pittsburg-Pensylvannia  U,  S.  A.  présenté 
par  MM.  Bardié  et  Barrère, 

COMMUNICATIONS 

M.  LE  r^RÉsiDENT  informe  la  Société  que  sa  première  excursion,  à 
Gradignan,  Canéjan,  Gazinet  a eu  lieu  le  dimanche  30  avril,  quoicpi'un 
peu  contrariée  par  le  mauvais  temps.  Sur  vingt  et  un  adhérents,  treize 
étaient  au  rendez-vous  de  départ.  Après  une  visite  instructive  au  jardin 
botanique  de  Talence,  onze  excursionnistes  allaient  déjeuner  à Canéjan 
où  devait  les  rejoindre  M.  Motelay. 

M.  Doinet  dépose  une  note  sur  le  Congrès  de  Caen,  et  présente  les 
champignons  ramassés  par  ses  collègues  à la  première  excursion  de 
Canéjan  : Pübjporus  ocimis,  Dacn/omilra  filos.soide.s,  Pobiporus  fulvus. 

M.  Bardié  dit  avoir  remarqué,  dans  une  église  du  Poitou,  sur 
un  pilier  intérieur,  l’existence  d’une  splendide  fougère  en  pleine  vitalité, 
M.  MuRATE'ra,  lui-même,  observé  le  même  fait  dans  une  petite  église 
du  pays  landais  (Aiibagnan)  et  dans  la  chapelle  de  Sainte-Rose  (Sama- 
det.  Landes). 
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Découverte  d’Urocystis  violæ  (Champignon, 
tribu  des  Ustilaginées)  dans  le  département  de  la  Gironde. 

Par  M.  M.  Lambertie. 

La  Mycocécidie  que  je  présente  à la  Société  Linriéenne,  a été  trouvée 
cette  année,  dans  mon  jardin,  sur  une  Viola. 

Voici  ce  que  m’écrit,  à son  sujet,  mon  aimable  collègue  M.  C.  Houard, 
à qui  je  l'avais  adressée  pour  la  détermination. 

« Cette  cécidie  est  fort  intéressante.  Autant  que  je  puisse  en  juger 
par  les  échantillons  désséchés  que  j’ai  sous  les  yeux,  il  s’agit  de  la  belle 
mycocécidie  engendrée  sur  les  Viola  par  V Croc  y slis  violæ  Son.,  cham- 
pignon du  groupe  des  Ustilaginées.  » 

Elle  a déterminé  sur  l’échantillon  que  j’ai  trouvé,  dans  le  cas  actuel, 
des  déformations  de  la  fleur,  de  la  feuille  et  de  la  tige. 

La  fleur  s’est  transformée  de  la  manière  suivante  : les  pétales  se  sont 
gonflées  en  durcissant  et  en  prenant  une  coloration  verte  ; l’ovaire  s’est 
durci  et  le  pédoncule,  épaissi,  s’est  recourbé  sur  lui-même.  La  nervure 
médiane  de  la  feuille  s’est  également  gonflée  en  son  milieu.  Enfin  la 
tige  s’est  déformée,  au  niveau  des  bifurcations,  s’est  épaissie,  durcie,  en 
prenant  vaguement  la  forme  d’une  corne  de  chèvre. 


Sur  une  végétation  anormale  d’un  Convolvulus  sepium  L. 

par  M.  L.  Motelay. 

Le  fait  dont  je  vais  vous  entretenir  m’a  paru  suffisamment  intéressant 
pour  retenir  un  instant  votre  attention. 

L’an  dernier,  me  trouvant  au  mois  d’Aoùt  à Ax-les-Thermes,  Ariège, 
je  prenais  des  douches  dans  une  salle  de  4 mètres  environ  en  contre-bas 
d’un  jardin.  Une  grande  fenêtre  au  ras  du  sol  éclairait  suffisamment 
la  pièce  par  en  haut.  Tous  les  jours,  pendant  près  d’un  mois,  j’observais 
une  première  racine  d’un  pied  de  Convolvulus  sepium  L.  qui  s'était 
glissée  sous  la  boiserie  de  la  fenêtre  et  grandissait  très  rapidement,  mais 
en  descendant.  Bientôt  apparurent  des  petites  feuilles  jaune  pâle,  de 
forme  normale,  triangulaires,  en  flèche  mais  très  petites  prenant  peu  à 
peu  la  couleur  verte,  et  enfin  sans  grandir  beaucoup,  se  garnirent  de 
chlorophyle  comme  les  feuilles  des  tiges  extérieures. 
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Quelques  jours  après,  une  seconde  racine  prit  le  même  chemin  et 
dans  les  mêmes  conditions  de  végétation  me  tint  compagnie  ; puis  une 
troisième  et  une  quatrième  me  permirent  de  revoir  ce  que  j’avais  déjà 
noté. 

Mon  départ  prématuré  ne  me  permit  pas  de  suivre  assez  longtemps 
cette  végétation  absolument  anormale  de  sève  descendante  et  non 
volubile  de  ce  Convolvulus.  J'ai  pu  constater  que  j’avais  alTaire  à des 
racines  malgré  les  feuilles  dont  elles  étaient  garnies.  En  effet  elles 
étaient  rondes,  cylindriques,  et  non  un  peu  anguleuses  comme  les  tiges  ; 
l’extrémité  était  hyaline,  transparente,  s’allongeant  rapidement  vers  le 
sol  comme  pour  chercher  un  point  de  contact  et  former  un  nouveau  pied  ; 
il  y eut  émission  de  nouvelles  racines  à l’aisselle  des  feuilles,  à la  place 
qu’occupent  sur  les  tiges  ordinaires  les  pétioles  des  Heurs.  Ces  racines 
secondaires  sont  en  tout  semblables  à la  racine  qui  les  porte.  Enfin,  il 
y avait  perte  complète  de  volubilité.  J’ai  même  essayé  de  la  mettre  en 
contact  avec  une  corde  un  peu  forte,  afin  de  voir  si  la  racine  s’enroule- 
rait; après  quelques  jours  je  n’ai  constaté  aucun  indice  de  torsions 
autour  de  la  corde  qui  était  pourtant  tendue  et  bien  placée. 

D’un  autre  côté  ces  racines  ont  des  dispositions  à devenir  tiges,  par 
l’émission  de  feuilles  plus  petites  mais  vertes,  et  normales  comme  formes 
générales,  par  l’émission  à l’aisselle  de  chaque  feuille,  d’un  pétiole 
unique  qui  dans  le  cas  présent,  se  convertit  en  racine  au  lieu  de  porter 
la  grande  fleur  blanche. 

Si  le  temps  me  l’eût  permis,  j’eusse  voulu  voir  si  la  première  de  ces 
racines,  la  plus  âgée,  remise  dans  le  jardin  d’où  elle  venait,  n'eut  pas, 
comme  je  le  pense,  émis  des  Heurs  sous  l’influence  du  soleil,  et  ne 
serait  pas  redevenue  volubile,  c’est-à-dire  de  racine  descendante  passer 
tige  normale  et  ascendante. 

Ce  fait  donne  une  idée  des  modifications  que  certains  milieux  peuvent 
apporter  aux  organes  importants  de  la  végétation. 

N.-D.  — Les  échantillons  qui  ont  servi  à cette  petite  note  sont  dans 
mon  ex-herbier,  au  Jardin  des  Plantes,  dans  la  chemise  des  Convolvulus 
sepium  L. 
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Séance  du  17  mai  1911. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  M.  Lambert  ^de  Troyes)  remerciant  de  son  élection  comme 
membre  correspondant. 

Lettre  du  président  de  l’Association  des  Étudiants  qui  se  met  à la 
disposition  de  la  Société  pour  faire  afficher  dans  son  local  les  progra- 
mmes des  Excursions  de  la  Société  Linnéenne. 

Lettre  de  faire  part  annonçant  la  mort  de  M.  Georges  Durand,  ancien 
imprimeur  et  membre  de  la  Société.  MM.  le  Président  et  l’Archiviste 
assisteront  aux  obsèques  de  M.  Durand. 

COMMUNICATIONS 

M.  Bardié  rend  compte  à la  Société  de  la  réception  qui  a été  faite,  au 
Château  Carbonnieux  (Léognan)  par  1e  docteur  G.  Martin,  aux  excur- 
sionnistes Linnéens,  le  14  Mai.  Des  remerciements  unanimes  sont 
votés  à M.  Martin,  qui  a mis  le  comble  à l’amabilité  en  invitant  la 
Société  à célébrer  un  de  ses  prochains  banquets  dans  la  magnifique 
salle  du  château. 

M.  Charron  entretient  la  Société  d’un  phénomène  particulier  de 
putréfaction  des  œufs  d'une  poule.  Ayant  sacrifié  celle-ci,  notre  collègue 
a pu  observer  une  sorte  de  tumeur  contenant  huit  œufs,  à divers  stades 
de  développement.  Celte  tumeur  était,  en  réalité,  constituée  par  une 
évagination  de  l’oviducle  ayant  abouti  â la  formation  d’une  sorte  de  sac 
appendu  à ce  dernier.  Par  un  mécanisme  indéterminé,  les  œufs,  à cer- 
tains moments,  pénétraient  dans  ce  sac,  s’y  putréfiaient,  puis  retombaient 
dans  l’oviducte,  où  ils  se  revêtaient  de  la  membrane  coquillifère.  La 
poule  pondait  ainsi  successivement  des  œufs  normaux,  qui  avaient 
traversé  sans  arrêt  l’oviducle  et  des  œufs  putréfiés,  ayant  parcouru  le 
cycle  précédent. 

M.  La.vibertie  signale  les  cécidies  récoltées  à Léognan  et  Cadaujac, 
le  14  mai  : Pemphigus  Spirolhecæ  Pass.,  Aphis  persicæ  Fons.,  Ero- 
phyes  Tiliæ  Pagenst.,  Dasyneiira  Sisymhryi  Schrank. 

M.  Barrère  lit  un  article  médical  notant  la  coloration  rouge  sang  des 
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urines  après  la  consommation  de  Lactarius  deliciosus.  M.  Doi.net 
s’elTorcera  de  répéter  l’expérience,  mais  il  fait  remarquer  qu’il  y a deux 
champignons  qui  se  ressemblent  et  qu’il  faut  étudier  séparément  ; ce 
sont  les  : Lactarius  deliciosus  et  Lactarius  sanguifluus. 

MM.  Charron  et  Ll.\guet  exposent  le  programme  de  la  Tête  Linnéenne 
à Saint-André-de-Cubzac. 

-M.  Boyer  transmet  l’offre  de  M.  Dubreuilh,  ancien  membre  de  la 
Société,  qui  tient,  à la  disposition  de  celle-ci,  sa  collection  des  Actes 
de  1875  à 1890  environ.  Cette  aimable  proposition  est  acceptée  et  des 
remerciements  seront  adressés  à M.  Dubreuilh. 


Séance  du  7 juin  1911. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  pré.sidenl. 


COMMUAI  CATIONS 

M.  Hozier  présente  une  fort  belle  collection  de  dents  fossiles  trouvées 
dans  la  région  du  sud-ouest  : 

Carclinrodon  mcgahnlon  Ag.  (Léognan);  C.  sp.?  (Salles);  C.  nngus- 
tidcns  Ag.  (Léognan;;  C.  polggxirus  Ag.  (Léognan);  Odontaspis  coutor- 
tidens  Ag.  (Léognan);  0.  ferox  Risso.  (Léognan-Saucats);  Oxgritiua 
hastalis  Ag.  (Léognan,  Salles);  0.  Spallnnzani  Bon.  (Léognan);  0. 
cyrlodouta  Ag.  (Léognan);  Galeocerdo  nduncus  Ag.  (Léognan);  G. 
latidens  Ag.  (Léognan);  Notidanus  griseus  Gmel.  (Léognan);  N.  Tlterc- 
nardi  Delf.  (Léognan);  I/cmipristis  srrra  Ag.  (Léognan-Saucats). 

M.  Li.AorET  montre  un  rouleau  feuilleté  d’écorce  de  bouleau. 

M.  Muratet  montre  deux  nouveaux  cas  tératologiques  lloraux  : un 
œillet  et  une  fleur  de  coignassier. 

Compte-rendu  de  l’excursion  du  14  mai  1911 
à Léognan  et  Cadaujac. 

Par  M.  G.  Boyer. 

Celte  excursion,  favorisée  d'un  meilleur  temps  que  la  première,  a 
obtenu  un  indiscutable  succès. 

Le  public  invité  à y participer  a répondu  à notre  appel  et  son  empres- 
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sement,  son  désir  de  s’instruire,  nous  font  bien  augurer  de  nos  pro- 
chaines randonnées. 

Partis  à une  heure  du  boulevard  de  Talence  par  le  tramway  de 
Léognan,  nous  descendîmes  au  Bicon,  et  nous  nous  dirigeâmes  d’abord 
vers  les  dolmens  curieux  qu’on  y trouve.  Nous  les  avions  déjà  exami- 
nés lors  de  la  dernière  Fête  Linnéenne  et  j’ai  donné  à cette  occasion 
dans  le  compte-rendu  de  cette  fête,  des  renseignements  sur  ces  monu- 
ments préhistoriques.  Je  prie  le  lecteur  de  s’y  reporter. 

Chemin  faisant  M.  le  professeur  Boutan,  secrétaire  général  de  la 
Société  de  Zoologie  agricole,  nous  montre  sur  les  vignes,  dont  la  végéta- 
tion est  encore  peu  avancée,  un  grand  nombre  d’altises,  insectes  qui 
produisent  de  grands  dégâts  sur  les  bourgeons  et  les  feuilles  qu’ils  dévo- 
rent, surtout  dans  leur  jeune  âge.  Après  nous  avoir  fait  connaître  le  para- 
site, M.  Boutan  nous  indique  les  moyens  de  le  combattre.  Les  Bulletins  de 
la  Société  d’études  et  de  vulgarisation  de  la  Zoologie  agricole  renferment 
plusieurs  articles  sur  cet  important  sujet.  Je  donne  cette  indication 
pour  les  personnes  qui,  n’ayant  pas  assisté  à l’excursion,  désirent  se 
documenter  sur  la  question. 

Après  le  Bicon,  nous  devions  nous  rendre  au  château  du  Thil,  mais 
la  réputation  de  nos  laborieux  géologues,  leurs  outils  d’aspect  redou- 
table tirent  sans  doute  reculer  d’effroi  le  propriétaire  qui  ne  put  accepter 
une  telle  invasion. 

Nos  bonnes  intentions,  notre  discrétion  et  notre  absolu  respect  de  la 
propriété  furent  mieux  compris  par  l’iin  des  propriétaires  du  château 
Carbonnieux,  le  D*'  Georges  Martin,  spécialiste  de  talent,  homme  char- 
mant, ami  des  sciences  et  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à leur  utile 
diffusion.  11  nous  réserva  dans  son  antique  demeure  un  cordial  accueil 
dont  nous  fûmes  très  touchés  et  dont  nous  le  remercions  bien  vivement. 
Il  voulut  même  nous  faire  déguster  quelques  fines  bouteilles  de  son  vin 
blanc  du  Duo  d’Epernon.  Prenant  la  parole  il  souhaita  la  bien- 
venue à la  Société.  II  nous  rappela  que  la  Linnéenne  fit  une  de  ses 
premières  fêtes  vers  1820  au  château  Carbonnieux,  qui  s'est  toujours 
montré  hospitalier  aux  œuvres  scientifiques  et  d’intérêt  général.  Nous 
constatons  avec  joie  que  les  propriétaires  actuels  perpétuent  dignement 
d’aussi  nobles  traditions. 

Notre  président,  M.  Bardié  répondit,  en  excellents  termes,  au 
D*’  Martin  auquel  il  adressa  des  remerciements  bien  mérités. 

Puis,  tournant  nos  regards  vers  toutes  les  belles  choses  qui  nous 
entouraient,  nous  admirâmes  les  vignobles  modèles  qui  avoisinent  le  > 
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château,  la  belle  vue  dont  on  y jouit.  Un  poirier,  plus  que  centenaire, 
abrita  sans  doute  il  y a longtemps  nos  prédécesseurs.  Enfin,  le  Château 
du  XVII®  siècle  et  une  belle  cheminée  renaissance,  située  dans  la 
grande  salle,  captivèrent  notre  attention.  M.  Martin  tint  ensuite  à nous 
faire  visiter  les  dépendances  du  château  ; d'abord  les  locaux  indispen- 
sables à toute  exploitation  viticole,  le  cuvier,  le  pressoir  particuliè- 
rement remarquable  par  son  importance,  son  ancienneté,  j’entends  les 
bâtis,  car  les  presses  elles-mêmes  sont  munies  des  perfectionnements 
modernes.  M.  Martin  nous  donna  d'intéressants  détails  sur  leur  agen- 
cement, leur  fonctionnement.  L'ancien  et  trop  accrédité,  voire  même 
discrédité,  foulage  par  les...  vignerons  n'est  plus  â Carbonnieux  qu'une 
légende.  Le  bouquet  du  vin  n'y  a rien  perdu...  Nous  savons  par  expé- 
rience qu'il  est  exquis. 

Après  visite  de  l’étable  (vaches  de  race  bordelaise)  nous  quittâmes  ce 
domaine  hospitalier  pour  cotoyer,  â une  certaine  distance  de  lâ,  la  pro- 
priété du  ïtiil.  Récolté  près  de  la  route  un  lot  d’orchidées  dont  orchis 
mililaris  (très  rare). 

Après  arrêt  dans  un  village  pour  les  rafraîchissements  que  solda 
notre  trésorier,  toujours  récoltant,  les  uns  des  plantes,  les  autres  des 
insectes  et  des  galles,  nous  arrivions  à Cadaujac  non  sans  avoir,  par  un 
crochet,  été  explorer  les  bords  de  l’Eau  Blanche. 

Au  total  excellente  journée  qui  fait  grand  honneur  aux  Linnéens  et 
aux  participants  étrangers  guidés  par  MM.  Bardié,  Larnarque,  Barrère, 
Neyraut,  etc. 

La  nombreuse  assistance  avide  de  grand  air  et  de  savoir  qui  s’attacha 
à nos  pas  et  usa  de  notre  enseignement,  nous  permit  d’évoquer  et  de 
nous  représenter  les  jours  prospères  où  Clavaud,  entraînant  avec  lui  une 
nombreuse  suite,  faisait  goûter  à son  auditoire  charmé  les  joies  simples 
mais  saines  et  réconfortantes  de  la  botanique,  en  même  temps  que  tous 
y gagnaient  en  hygiène  morale,  intellectuelle  et  physique. 

Ce  beau  temps  est  bien  loin  de  nous,  mais  ne  pourrait-il  pas  revenir? 
L’excursion  du  14  mai  nous  en  donne  une  espérance  formelle. 

Je  sais  bien  qu’aujourd'hui  le  public  est  sollicité  de  toutes  parts  par 
de  nombreuses  manifestations  sportives  ou  plus  ou  moins  artistiques, 
sans  parler  des  attractions  gastronomiques,  que  notre  Société  n'exclut 
pas  d’ailleurs,  témoin  nos  fêles  linnéennes.  Mais  gardons-nous  de 
délaisser  pour  cela  les  plaisirs  champêtres  ! 

Quand  donc  voudra-t-on  bien  se  convaincre  ou  se  souvenir  que  tout 
ce  qui  est  art,  plaisir,  savoir  réside  dans  la  nature,  cette  fée  inimitable, 
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qui  a placé  à notre  portée  immédiate  des  merveilles  incomparables  que 
rien  ne  saurait  jamais  égaler. 

L’aviation  est  certes  une  invention  admirable,  mais  avant  l’aéroplane 
l’oiseau  vola  et  vole  mieux  ! 

Pour  comprendre,  ne  fut-ce  qu’en  partie,  la  grandeur  et  l’attrait  des 
beautés  naturelles,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  brillants  ornements 
qui,  durant  la  belle  saison,  font  resplendir  d’un  vif  éclat  nos  admirables 
campagnes.  Laissez  venir  à nous,  tous  ceux  que  passionnent  leurs 
charmes  puissants  et  constamment  renouvelés! 

Si  l’ascension  vers  les  beautés  de  la  nature  exige  parfois  des  guides 
éclairés,  ceux-ci  ne  feront  pas  défaut,  à la  Linnéenne. 

Que  seulement,  nos  instructeurs  se  sentent  en  complète  communion 
d’idées  avec  leur  auditoire,  et  leur  zèle  attisé  et  réchautfé  s’efforcera 
d’être  toujours  inlassable  ! 


Quinze  Linnéens  ; MM.  Artigue,  Bardié,  Barrère,  Bial  de  Bellerade, 
P‘‘  Boutan,  D‘‘  Boyer,  Brown,  Lacouture,  Lamarque,  Lambertie, 
D'’  Llaguet,  D*"  Manon,  Neyraut,  Rozier,  Souleau. 

Invités  participants  : M™®“  Manon,  Godemet,  Dantras,  Jacquet. 

M"®®  Lamarque,  Neyraud,  Kreyssig,  Le  More,  Dantras  (2),  Barthe. 

MM.  Godemet,  Dan'ras,  Fouquet,  Sigalas,  Soulé  père,  Soulé  fils. 
Bouchon,  Imbert,  J.  Barrère,  Souleau  frère,  D*"  Chambrelent,  Kippieu, 
Barthe,  Léglise,  Eyquem,  Colombier. 

Liste  des  plantes  récoltées  le  14  Mai  1911,  en  allant  du  Bicon  à 
Cadaujac  par  Carbonnieux  et  le  Thil. 


Prenaient  part  à l’excursion  : 


EICON.  — Bois  (dolmens)  : 

Potentilla  tormcnlilla  Nestler. 


Œnànlhe  pimpineUoides  L. 
Pleris  aqnilina  L. 

Cnlendida  arvensis  L. 
l)act[ilis  glomerata  L. 
Anihoxanihum  odornlum  L. 
Lotus  corniculatus  L. 
Trifolium  pralense  L. 


» splondens  Ram. 
Carex  pankea  L. 
Scorzoncra  humilis  L. 
Arenaria  montana  L. 
Lgchnis  dioica  D.  C. 
Ranunculus  acris  L. 


subterraneum  L. 


» bulhosus  L. 
Briza  media  L. 

Orobus  luberosus  L. 


Ulex  europæus. 

Linum  augusti folium  Huds. 
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Prairies,  Chemins  : 

^nlt'ia  j)rate))sls  L. 

.4 juga  rpplans  L. 

(iermïhnn  rohertianiun  L. 
Charoplnjllum  silvestre  L. 
Cltelidoiüiim  mnjiis  L. 

Veronica  chamnedrijs  L. 
(Iledtoina  lipdi’racea  L. 

Snmhur}i.s  ehulus  L.  (non  en  Heurs) 
/{ItinniilliHS  major  Ehrh. 

(ialium  aparinp  L. 

Crnlnrgus  oxgncaatha  L.  (en  fleurs), 
Lnlhraea  clandeslina  L. 

Acer  psendo  plalanm  L.  (Erable 
sycomore). 

Eiiphurhia  silcalica  L. 

Slellaria  floloslea  L. 

Ergaginm  campesire  L.  (non  en  fleurs) 
Ulhospermum  officinale  L, 
Primula  grnndiflora  Lam.  (encore 
en  fleurs). 

Lgclinifi  fl  os  cnculi  L. 

\’i(dn  si  Ires  Iris  Lam, 

Poiggala  vulgaris  L. 

CARBONNIEUX.  — Bois,  che- 
mins : 

Puimonarin  nngusli folia  L. 

Silene  inflala  Sm. 

Ilainex  acelosa  L. 

/lumex  acelosella  L. 
hJnphorhia  nngniala  Jacq, 
Conopodium  denmlnhnn  Koch. 
GaUum  crnciala  Scop. 

(ialium  laeve  Th. 

(ialium  rernum  Scop. 

.)fgo  solis  sglralica  llollm. 

Ophrgs  aranifera  Iluds. 

Pellis  perennis  L. 


Capsella  bursa  pastoris  Mœnch. 
liarbaren  vulgaris  H.  Br.  var.  sfricta. 
Spergula  arvensis  L. 

Spergularia  rubra  Pers. 
Melampgrum  pralense  L. 
Cerasiium  triviale  Link. 

')  glomeralum  Th. 

Sagina  apetala  L. 

A rubis  tlialiana  L. 

Sisgmbriinn  officinale  Scop. 
Orobanche  rapum  Th. 

TiHa  si  1res  Iris  Desf. 

Alliaria  officinalis  D.  C. 

Murs  : 

Celerach  officinarum  Willd. 
Asplénium  trichomanes  L. 
Polerium  dictgocnrpum  Spach. 

Chemins,  Bois  : 

l*lantago  coronopus  L. 

Sanicula  europaea  L. 

Orchis  maculai  a !..  (digité). 

Orobus  niger  L. 

Polggonatum  officinale  AU. 
Aristolochia  rotunda  L. 

T 7cm  sepium  L. 

Muscari  comosum  Mill. 

Neoltin  avala  Rich.  = JJslern 
ovula  H.  Br. 

Mtphringia  Irinervia  Clairv. 

THIL.  — Bois. 

Lgcopsis  arvensis  L. 

Orchis  bif(dia  L. 

— monlana  Schmidt. 

— morio  L. 

Serapias  lingua.  L. 

Ergsimum  alliaria  L. 
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Cardum  pijcnocephnlus. 


Iris  pseiido  acorus  L. 
Avena  piihescens  L. 
Equiselum  palustre  L. 


Orchis  mililaris  L. 
Car  ex  pi  lui  I fera  L. 
Papaver  rliaeas  L. 


Arum  italicum  Mill, 


Quercus  Tozza  Bosc. 


Cardamine  pralensis  L. 
Glijceria  fluilans  R.  Br. 


CADAU JAC.  — Prairies,  bords 


du  ruisseau. 

Veronica  heccahunga  L. 
Carcx  liirla  L. 


Champignons  : 

Marasmius  oreades  Boll. 
Slropharia  slercoraria  Fr. 


Eupliorbia  pilosa  L. 

Compte-rendu  de  l’Excursion  du  25  Mai  1911 
à Gradignan,  Canéjan,  Gazinet 


Cette  troisième  excursion  a,  comme  la  seconde,  parfaitement  réussi. 
Un  grand  nombre  de  personnes  avait  répondu  à l’appel  de  la  Société 
parmi  lesquelles  des  étudiants,  des  dames,  des  demoiselles  ; ces  der- 
nières, du  reste,  n’ont  pas  été  les  moins  empressées,  dans  le  courant  de 
la  journée,  à s’intéresser  aux  plantes  qui  frappaient  leurs  regards  par  le 
coloris  de  leurs  lleurs. 

A 8 h.  30  tout  le  monde  était  déjà  réuni  au  Boulevard  de  Talence 
lorsque  arriva  le  tramway  de  Gradignan,  dans  lequel  une  voiture  avait 
été  réservée  pour  notre  Société.  Une  quarantaine  de  personnes  y pren- 
nent place  et  l’on  quitte  Bordeaux,  heureux  de  constater  que  le  ciel  est 
pur  et  que  le  soleil  va  nous  prodiguer  largement  — trop  largement  — 
ses  rayons.  Quel  contraste  avec  le  temps  pluvieux  et  sombre  de  la  même 
excursion,  il  y a un  mois  ! 

Arrivés  à Gradignan,  la  première  visite  est  pour  les  ruines  de  Cayac 
devant  lesquelles  M.  Bardié,  en  archéologue  érudit,  fait  en  quelques 
mots  l’historique  de  cette  étape  de  nos  ancêtres  des  Xll®  et  XllU  siècles 
lorsqu’ils  se  dirigeaient  en  pélérinage  vers  St-Jacques  de  Compostèle. 

Puis,  deux  groupes  se  forment,  l’un  composé  plus  spécialement  des 
botanistes,  explore,  sous  la  conduite  savante  de  M.  Neyraut,  les  prairies 
avoisinant  « l’Eau-bourde  >>  et  fait  une  ample  récolte  de  plantes  dont 
la  liste  figure  plus  loin. 


Par  M.  Lacouture. 
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L'autre  groupe,  comprenant  le  plus  grand  nombre  des  excursionnistes, 
prend  le  chemin  du  Castéra.  C’est  ainsi  qu’on  nomme  dans  le  pays  les 
ruines  pittoresques  du  Château  d’Ornon.  On  y parvient  en  traversant  la 
propriété  de  M,  Courbin,  qui,  très  aimablement,  accueille  la  Société 
Linnéenne  et  ses  invités. 

A travers  un  touillis  de  grands  arbres  on  aperçoit  les  épaisses  murailles 
du  Castéra  qu’un  large  fossé  entoure  complètement.  Le  lieu  est  sauvage 
et  semble  propice  aux  études  de  nos  passionnés  naturalistes.  Mais  on  ne 
peut  trop  s’attarder  car  il  faut  visiter  l’établissement  de  pisciculture  de 
M.  Lestandi  situé  un  peu  plus  loin  sur  la  route  et  alimenté  par  l’Eau- 
Bourde. 

Un  évènenient  malheureux,  survenu  tout  récemment,  a été  celui  de 
l’empoisonnement  de  la  rivière.  Cette  Eau-Bourde  si  réputée,  dont  les 
eaux  alimentèrent  jadis  notre  Bordeaux  Gallo-Homain,  a vu  en  quelques 
heures  toute  sa  gent  poissonneuse  anéantie  par  suite  de  la  rupture  des 
murs  qui  renfermaient  d’importantes  réservées  de  potasse  emmagasinées 
à quelques  kilomètres  plus  loin  sur  le  bord  de  la  rivière.  M.  Lestandi  a 
perdu  du  même  coup  plusieurs  milliers  de  kilos  de  poissons.  Aussi  a-t-il 
le  regret  de  ne  pouvoir  nous  montrer  que  les  alevins  de  truites  arc-en- 
ciel  que  nous  voyons  disposés  dans  de  minuscules  bassins  au  nombre  de 
10.000  par  récipient.  11  nous  explique  la  nourriture  et  le  genre  de  vie 
de  ces  poissons.  Il  nous  montre  les  grands  bassins  à sec  que  les  alevins 
peupleront  bientôt  — à la  place  des  poissons  qu’il  a vu  disparaître 
malencontreusement. 

■ Cependant  il  assure  que  dans  toute  catastrophe,  il  y a des  rescapés. 
Ici  ce  sont  les  carpes  mères  qui  ont  survécu.  Nous  les  voyons  assez 
nombreuses  dans  un  grand  vivier.  Notre  intérêt  pour  ces  poissons 
reproducteurs  est  d’autant  plus  grand  et  nous  acceptons  en  quittant  cet 
endroit  charmant,  l’invitation  de  M.  Lestandi  de  revenir  voir  l’établis- 
sement quand  il  sera  entièrement  repeuplé. 

A midi,  tout  le  monde  se  retrouve  au  restaurant  Cazaux,  à Canéjean. 
Le  déjeuner  lut  joyeux  — comme  toujours. 

Au  dessert,  le  Président,  M.  Bardié,  souhaite  la  bienv^enue  à M.  Delau- 
nay,  président  de  la  Société  d’Agriculture  de  la  Gironde,  qui  a bien 
voulu  se  joindre  à nous  et  lui  dit  combien  il  est  heureux  de  voir  cette 
Société  qui  est  en  somme  une  Pdiale  de  la  Société  Linnéenne,  représentée 
à cette  excursion.  M.  Bardié  remercie  ensuite  les  personnes  présentes 
d’être  venues  en  aussi  grand  nombre  et  témoigner  ainsi  qu’elles  s’inté- 
ressent aux  beautés  de  là  nature. 


9 Si?.  1911 
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."Barrère,  Secrétaire-fjénéral 

Degrange-Touzin. 
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Devaux,  p I. 
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( Dr  H.  Lamarque,  p A. 
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. . 3-Î7 

Décembre.  . . . 

. 6-20 
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4e  LIVRAISON  (Jiiiii-Jiiillet  1011). 


BORDEAUX 

A.  SAUGNAC,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 
3,  PLACE  d’aqihtaine,  3 ® 


Paru  le  15  Seplembi-c;  1911. 


J^e  Gérant  : X.  IIOZIER. 
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RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 

(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — La  Commission  des  pul)licalions  se  réunira  an  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  parlageronl  le  travail  suivant  leurs  aptitudes  et  suivant  les 
besoins. 

Article  2.  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  el  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatil' 
relatif  au  clicliage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet -remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  .Vctes  que  dans  les  conditions  prévues  à l’arlicle  3,  el  lor.sque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  (jonunissiou  d’examen,  portera  la  mention  <<  lion  à impri- 
. mer  » avec  la  signalure  du  Président  de  la  dite  Commission.  , 

Article  5.  — I.es  l^rocès- Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  (juelle  que  soit  leur  Importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  (lu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  passé  outre  et  .simple  mention  sera  faite  du  titre  des  comimmicalions. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  delà  Société,  à 
l’.Mhénée,  .ü3,  rue  des  Trois-Couils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  l'csponsabililé  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  auloiâséc  à faire 
paraitre,  dans  les  jqurnaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  litres  des  communi- 
cations faites  a\i  cours  des' séances  du  mois. 
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M.  Delaimay  répond  que  la  Société  d’ Agriculture  est  heureuse  de  se 
dire  une  fdle  de  la  Société  Linnéenne.  11  parle  ensuite  de  la  crise  de  la 
viticulture. 

L’après-midi,  la  promenade  continue,  à travers  bois,  le  long  de  l’Eau- 
Bourde,  jusqu’au  pont  de  Fourc,  oii  la  troupe  un  peu  fatiguée  par  le 
grand  soleil,  rencontre  le  groupe  venu  de  Gazinet  et  fait  halte  quelques 
instants.  Puis  d’intrépides  chercheurs  explorent  encore  les  alentours  et 
finalement,  à 7 heures,  toute  la  caravane  est  réunie  à Gazinet  d'où  le 
train  la  ramène  à Bordeaux. 

Prenaient  part  à l'excursion  ; 

Quatorze  Linnéens  : MM.  Bardié.  Barrère,  Bial  de  Bellerade,  Bontau, 
Boyer,  Brown,  Feytaud,  Lacouture,  I.ambertie,  Llaguet,  Manon, 
Neyraut,  Rozier,  Souleaii. 

Invités  participants  : M“®"Beylard,  Dantras,  Godemet,  Manon,  ïaisne. 

Mlles  Crapuchet,  Dantras,  Kreyssig,  Le  More,  Mavier,  Neyraut,  Rozier. 

MM.  Beauseigneur,  Beylard,  Borkowsky,  Bonchon,  Boyer  fils, 
D''  Chambrelent,  Chambrelent  fds,  Dantras,  Delaunay,  Donezan,  Fou- 
quet,  Godemet,  Godillon,  Hochmann,  D^  Imbert,  Rotgès,  Rotgès  fils, 
Sigalas.  Taisne. 

PLANTES  RÉCOLTÉES  : 


l{anu)iciilus  scélérat  us  L. 
Barbarea  slricla  Boreau. 
Cardamine  silvalica  Linl<. 
Cardamine  impatiens  L. 

Thlaspi  arenarium  Jord. 

Silene  Gallica  L. 

Lijchnis  diurna  Sibth. 

Arenaria  trinervia  L. 

Adrdus  stricta  L. 

Osmunda  regalis  L. 

Nitella  capitata  Nees. 

Vicia  angustifolia  var.  V.  Bobar- 
tii  Forst. 

Latliip-iis  Aphaca  L. 

Montia  fontana  L. 

Saxifraga  tridactglites  L. 
Valeriana  officinalis  L. 

Carduiis  pycnorephahis  Jac]. 


Chondrilla  Juncea  L.  (non  fleuriy 
Ornitbojxis  roseiis  Dufour. 

Mg  osotis  silcatica  Idoffm. 

Lgsimachia  Nummularia  L.  (non 
fleuri). 

Euphorbia  angulata  Jacq. 

» pilosa  L. 

Mgrica  Gale  L. 

Elodea  canadensis  Rich. 

Arum  italicum  Mill.  var  à spathe 
maculée. 

Ophris  api  fera  lliids. 

Convallaria  Polggonatum  L. 

» Maialis  L.  ("passé  fleur). 
Ornithogalum  umbellatum  L. 
Allium  ursinum  L. 

Carex  pseudo-brizoidcs  Clav. 

1)  punrtata  Gaudin. 
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Ca  re.v  panicea  L.  Avenn  lon^i folia  Thore. 

A ira  prœco.r  L.  Danthonia  decumhens  D.  C. 

Auena  puhescens  L. 

A propos  (le  celte  excursion,  M.  Doixet  montre  : 

/ Peziza  sculelbiln  L.  / Pohjporus  nigricans  Fr. 

trouvés  à Gazinet  par  M.  Boyer. 


Séance  du  21  juin  1911. 

Préüiclence  de  M.  le  IR  Baurèue,  Secrclairc  yénéial. 


CnH  H FSP(  INDANCE 

Circulaire  de  l'Association  franraise  pour  l'avancement  des  Sciences 
invitant  la  Société  à sa  40'’  Session  qui  sera  tenue  à Dijon  du  31  juillet 
au  5 août. 

ADMINISTRATION 

Le  I^RÉsiDENT  remercie  MM.  Daydie  et  Breigxet  qui  ont  offert  à la 
Sjciété  4 années  de  procès-verbaux  manuscrits  manquant  à sa  collection. 

communications 

I\l.  Castex  présente  des  GupAtardin  Thiolati  Arch.,  dont  un  exem- 
plaire avec  ses  ailes,  qu’il  a récoltées  à Biarritz  (Iri  Gourépe). 

M.  Doi.NET  montre  des  Ihodalon  récoltés  par  M.  le  D*’  Muratel. 

Compte  rendu  de  la  visite  des  Collections  de  M.  le  D»'  Manon. 

Par  M.  H.  Gouin. 

.M.  le  D''  .Manon  avait  adressé  aux  membres  de  la  Société  Linnéejine, 
une  invitation  ayant  pour  but  la  visite  de  ses  collections  d'histoire 
naturelle.  Cette  invitation  fut  acceptée  avec  empressement,  et  le  19  jan- 
vier, a 10  heures,  MiM.  Motelay,  Bardié,  Llaguet,  Doinel,  Boyer,  Lacou- 
ture,  Souleau,  Lamberlie  et  votre  rapporteur  se  trouvaient  réunis  dans 
les  salons  de  notre  aimable  collègue. 

'four  à tour,  M.  Manon  lit  j^asser  devant  nos  yeux  émerveillés  de  nom- 
breuses boîtes  de  lépidoptères  et  chaque  espèi.'e  |dus  intéressante  que  ses 
•'ongénères  était  l’objet  d’une  démonstration  savante.  C’est  ainsi  que 
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nous  admirons  tout  d’abord  la  série  des  avec  leurs  chenilles, 

cocons  et  chrysalides.  M.  Manon  attire  notre  attention  sur  VOrneria 
dispar,  espèce  des  plus  nuisibles  en  tant  que  chenille  : polyphage  et 
ne  vivant  pas  en  société,  elle  cause  de  nombreux  ravages  aux  arbres  de 
nos  promenades.  Le  meilleur  moyen  de  s’en  débarrasser  est  de  détruire 
les  œufs,  ce  qui  est  facile  quand  on  connaît  les  rnoeuirs  de  cette  espèce. 

La  boîte  des  Sphingides  vient  ensuite  charmer  nos  yeux;  nous  y 
voyons  le  Deilephiln  Nerü  ou  sphinx  du  laurier  rose,  remarquable  par 
la  coloration  de  ses  ailes  ressemblant  à nos  plus  beaux  marbres  des 
Pyrénées;  le  Bril.  niecla,  micœn  avec  sa  chenille;  le  Siiio-intlni.s  Irc- 
mulœ,  rarissime  espèce.  Je  crois  pouvoir  ajouter  au  sujet  de  cette  inté- 
ressante espèce  qu’un  jeune  entomologiste,  M.  Couteau,  a fait  l’an  der- 
nier une  ample  moisson  de  Iremulœ,  en  élevant  des  chenilles  d’Algérie. 
Nous  voyons  aussi  le  N.  guevcus,  signalé  comme  très  rare  dans  la 
Gironde  et  que  notre  collègue  M.  Daydie  avait  rencontré  lors  d’une 
excursion  de  la  Société  à Saint-Emilion. 

Dans  les  boîtes  suivantes,  signalons  au  hasard  (car  il  faudrait  les 
nommer  tous).  Cossus,  levehra  et  arenicola,  Arclia  flavn,  une  superbe 
variété  de  Callimorpha  Dominula,-\a  variété  Ilalica,  Rhupavia  pur- 
purata.  Notre  collègue  ayant  fait  l’élevage  de  cette  espèce  a remarqué 
que  les  chenilles  se  dévorent  entre-elles  au  moment  de  faire  leurs  cocons. 
Pareil  fait  se  rencontre  chez  les  noctuelles,  notamment  chez  Heliothis 
scutosa.  Dans  la  série  des  Lasiocampa,  surnommés  feuilles  mortes  par 
suite  de  la  couleur  et  de  la  découpure  des  ailes,  notons  : L.popuUfoUa, 
L.  Tremulifolia,  L.  Ilicifolia,  L.  Pruni,  Pachgpassn,  Otus,  etc.  etc. 

Les  noctuelles  et  géomètres  viennent  ensuite,  et  malgré  que  la  livrée 
de  ces  bestioles  soit  plus  sévère,  elles  n’en  sont  pas  moins  des  plus 
curieuses.  Nous  admirons  la  série  des  Cucullia,  celle  des  Plusia,  des 
Catocaln  ; mais  notre  attention  est  surtout  attirée  par  Grammodes 
Pogenhoferi  espèce  des  plus  rares.  Les  exotiques  nous  permettent 
d'admirer  tout  d'abord,  la  magnifique  collection  de  Séricigènes  parmi 
lesquels  citons  : Snmia  pvomethea , S.  Cecropin , Epiphora,  Banheuiœ, 
Philosomia  Cgnthin,  Atfncus,  Atlas  dont  un  des  exemplaires  ne  mesure 
pas  moins  de  34  centimètres  d’envergure,  Alt.  Ed/rarsii,  Oriznhn, 
Tropaca  luna,  Actias  sileue  et  sa  variété  Mingfoana  dont  les  spéci- 
mens sont  remarquables  de  fraîcheur  et  enfin  Autlievca,  Ynmn-ma'i  et 
Anth.  Pevngi,  dont  les  cocons  servent  à fabriquer  toute  la  soie  prove- 
nant du  Japon,  de  la  Chine  et  du  Tonkin. 

Que  dire  des  Ornithoptora  et  des  Papilio?  Nous  marchons  de  surprise 
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CQ  surprise  el  il  faudrait  les  citer  tous.  Notons  cependant  Ornilhoplem 
Priamns  et  O.  Cvœsua,  Tun  d’un  beau  vert,  l’autre  d’un  beau  jaune 
d’or,  ().  Hippolilns,  l hjases.  Impériales,  etc.  etc.  C’est  un 

éblouissement  pour  nos  yeux.  L’heure  passe  rapidement  et  les  instants 
sont  trop  courts;  à la  liùte  nous  examinons  une  collection  inédite  de 
sauterelles  étalées  d’.Mgérie,  en  particulier  la  fameuse  sauterelle  dévas- 
tatrice Pèlerin  que  nous  voyons  depuis  sa  naissance,  à l’état  de  criquet, 
jusqu'à  complète  transformation.  Avant  de  prendre  congé  de  .M.  Manon, 
nous  examinons  aussi  avec  curiosité  une  série  de  corps  organiques 
pétriliés,  de  provenance  algérienne,  tels  que  troncs  d’arbres,  navets, 
graines,  reins  de  cheval  ou  de  chameau,  condyle  fémoral,  etc.  etc.  Midi 
sonne;  il  faut  nous  séparer  à regret  de  notre  aimable  Collègue. 
M.  Bardié  se  fait  notre  interprète  en  remerciant  M.  Manon  et  en 
l'assurant  du  plaisir  que  nous  a causé  cette  trop  courte,  mais  si  inté- 
ressante visite.  -\  notre  tour  nous  adressons  une  fois  de  plus,  à 
.M.  Manon,  nos  plus  sincères  remerciements  lui  disant  au  revoir  pour 
visiter  les  collections  de  coléoptères  et  de  reptiles. 

Sur  quelques  espèces  d’Hétérakis  du  Dahomey. 

Par  le  D''  E.  Gendre. 

Je  donne,  dans  la  présente  note,  la  liste  des  esi)èces  de  Nématodes 
parasites,  appartenant  au  genre  Helerakis,  que  j'ai  récoltées  pendant 
mon  séjour  au  Dahomey,  de  juillet  1000  à mars  1011.  11  en  est  aussi 
quelques-unes  qui  m’ont  été  obligeamment  communiquées  par  M.  le 
D'‘  Bouet,  médecin-major  des  troupes  coloniales,  en  mission  dans  la 
colonie,  et  par  M.  le  vétérinaire  F*écaud,  d’Abomey. 

Sur  les  onze  espèces  que  contient  cette  liste,  trois  sont  nouvelles,  six 
existent  au  Fouta-Djalon,  en  Guinée  française,  d'oi'i  je  les  ai  antérieu- 
rement rapportées  et  décrites  (1),  une  est  européenne  el  la  dernière 
brésilienne. 

La  présence  sur  la  (iùtc  Occidentale  d'Africpie,  de  parasites  du  Brésil 
et  d’Europe,  n'a  pas  lieu  de  surprendre,  si  l'on  songe  que  les  lnMes  sont 
des  animaux  domestiques  et,  qu’historiquement,  depuis  les  premiers 
temps  de  la  colonisation  portugaise  jusqu’à  la  période  récente  de  la  sup- 


(1)  K.  (iciulrr  : Notes  (l'iiclmiiitliolof^ic  îirrieiiiiio,  deuxirmo  et  troisième  note 
(l’ror.  rrrh.  Soc.  liiiii.  lîonicti u.c,  vol.  I.,.\III,  l'.HI'.t.  pp.  XXX1II-.\M  el  LX.XIV- 
LXXXill). 
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pression  de  la  traite  des  noirs,  les  échanges  directs  ont  été  considérables 
entre  ces  trois  régions  du  globe. 

IIÉTÉHAKIS  DES  REPTILES 

Heterakis  strongylura  Müllor. 

Syn  ; SlrongijlKris  hrnvicdudala  A.  Millier,  1894. 

Dans  la  portion  terminale  de  l'intestin  de  l’Agame  des  colons,  Arjama 
colonoriim  Daud.,  vulgairement  connu  des  Européens  sous  le  nom  de 
« margouillat  ». 

Heterakis  elegans  Gendre. 

Dans  le  gros  intestin  des  Caméléons  ,sp  ? à Abomey. 

L’abondance  des  exemplaires  me  permet  de  préciser  ma  première 
description.  Sur  les  onze  paires  de  papilles  de  la  queue  du  mâle  que 
j'avais  décrites,  dix  seulement  existent  d'une  i'açon  constante;  la 
seconde  paire  de  papilles  postanales,  submédianes  et  libres,  n’est,  en 
effet,  très  souvent  représentée  que  d’un  seul  coté,  parfois  même  elle 
tait  complètement  défaut.  Dans  ce  dernier  cas,  la  disposition  générale 
rappelle  celle  de  VH.  stronrpjhira  et  peut  prêter  à confusion,  mais 
l’examen  de  la  queue  des  femelles,  dont  la  forme  est  aiguë  chez  H.  elegans 
et  obtuse  chez  //.  strongglura,  enlève  tous  les  doutes. 

Heterakis  africana  Gendre. 

Trouvée,  une  seule  fois,  à Abomey,  dans  l’intestin  d’un  Varan  du 
désert,  Varnniis  nrennrius  Dum.  et  Bibr.  Je  l'avais  récoltée  en  Guinée, 
chez  une  tortue  terrestre,  Cinixgs  belliana  Gray. 

Le  nombre  des  papilles  préanales  de  cette  espèce  est  de  douze  paires 
au  lieu  de  onze,  car  il  y a quatre  paires  dont  les  deux  premières  ont  à 
peu  près  la  même  taille,  sur  les  côtés  latéraux  de  la  ventouse. 

HÉTÉRAKIS  DES  OISEAUX 

Heterakis  maculosa  Riul. 

Cet  helminthe  se  rencontre  très  fréquemment  et  parfois  en  grande 
abondance  dans  l’intestin  grêle  des  Pigeons  domestiques,  Columha 
domestica  L.,  originaires  des  cercles  d’Abomey  et  d’Athiémé.  J’en  ai 
récolté,  une  fois,  271  sur  un  même  individu,  il  y avait  151  mâles  et 
120  femelles.  Je  l’ai  trouvé  encore,  mais  plus  rarement,  chez  le  Pigeon 
vert,  Vinago  (Treron)  calva  Tem.,  à Irocogny,  dans  le  cercle  de 
Zagnanado. 
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l,a  longueur  niaxima  qu’on  lui  assigne  d’ordinaire,  de  20  à 30  rnilli- 
mèlres  pour  le  inàle  et  de  40  millimètres  pour  la  femelle,  est  trop  réduite* 
Les  dimensions  données  par  Slossicli  (1)  se  rapprochent  plus  de  la 
réalité,  il  n’est  pas  rare  de  recueillir  des  mâles  de  35  à 37  millimètres 
et  lies  femelles  de  50  a 55  millimètres.  Un  mâle  de  taille  exceptionnelle, 
extrait  d’un  Pigeon  vert,  mesurait  45"">'08. 

11  existe  un  certain  désaccord,  entre  les  auteurs,  sur  le  nombre  des 
papilles  de  la  queue  du  mâle.  Schneider  (2),  à qui  on  doit  la  première 
diagnose  précise  île  17/.  ninculosu,  fixe  ce  nombre  à dix  paires,  mais  il 
est  à remarquer  que  dans  la  ligure  annexée  au  texte,  il  en  a dessiné 
onze,  jilus  une  papille  impaire  sur  le  côté  droit  de  la  queue,  en  avant  de 
la  ventouse.  Stossich  donne  la  description  suivante  : « Les  papilles  de 
l’extrémité  caudale  du  mâle  sont  grandes  et  globuleuses,  exception  faite 
pour  la  papille  apicale;  elles  sont  au  nombre  de  dix  (de  chaque  côté), 
il  y a : trois  préanales,  trois  papilles,  celle  du  milieu  étant  la  plus 
grande,  à la  hauteur  du  cloaque,  et  quatre  postauales  situées  à égale 
distance  les  unes  des  autres  ».  Le  chitfre  de  dix  est  encore  adopté  par 
liailliet  (3)  et  Neumann  (4)  qui  le  reproduisent  dans  leurs  traités.  Selon 
von  Linstow  (5),  au  coutraii’e,  toutes  les  desci'iptions  précédentes  sont 
inexactes,  17/.  macitlosa  possède  quatorze  paires  de  papilles,  décompo- 
sables,  d’après  le  dessin  de  cet  auteur,  en  six  préanales,  trois  paranales 
et  cinq  postanales. 

Chez  tous  les  vers  (pie  j’ai  examinés,  j’ai  retrouvé  constamment  le 
même  nombre  de  onze  paires  que  Schneider  avait  dessinées,  avec  la 
même  disposition  qu’il  leur  a donnée,  à savoir  : trois  paires  en  avant, 
trois  paires  au  niveau  et  cinq  paires  en  arrière  de  l’orifice  ano-génital. 
La  paire  de  papilles  postanales  supplémentaires,  inaperçue  par 
Stossich,  mais  signalée  par  von  Linstow,  que  Schneider  n’avait  pas 
comptée  dans  son  dénombrement,  se  trouve  sur  les  lianes  du  mamelon 


(1)  M.  Slossicli  : niciTclio  t‘lmiiil()loi"iHio  [Itull.  Soc.  Atiriti/.  Trie.'tic,  vul.  XVII, 

PI). 

(2)  A.  Sclmciiler  : Mouo{>:r:iplii('  d<*r  Niuiialudc'ii.  iîoiliu,  IHACi.  p.  7'2,  lig. 

(‘.5)  .\.  riiiillicd  : Tcailt*  de  zoologie  médicale  cl  agcicole,  édil.  l’aris,  ISllô, 

])|).  'iO()-'i07. 

(i)  L.  Ci.  Neumann  : l’arasUe.«  el  maladies  i)arasilaires  des  oiseaux  domesrujues. 
l’aris.  inoU,  lid-l'iS. 

(o)  V.  l/msiow  ; .Xemaloden  ans  der  HerliiU'r  Zoologisclien  Sammlimg  {Ml.  .Mus. 
Her/in.  Bd.  1,  llell  2,  p.  11,  Taf.  2,  (ig.  17). 
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cloacal.  J’ai  retrouvé  aussi  les  trois  autres  paires  de  préanales,  indiquées 
par  von  Linstow  (la  papille  impaire  de  Schneider  appartient  à ce  groupe), 
mais  celles-ci  ont  une  situation  et  des  dimensions  moins  constantes  que 
les  papilles  précédentes.  Quelquefois  on  les  voit,  comme  von  Linstow 
les  a figurées,  dans  le  prolongement  antérieur  et  sur  le  même  axe  que 
les  trois  premières  préanales  ; le  plus  souvent  elles  sont  disposées  sur 
une  ligne  latérale,  plus  externe,  qui  chevauche  en  partie  sur  la  ligne  des 
papilles  internes.  Leur  taille,  en  général  plus  faible  que  celle  de  ces 
dernières,  va  en  diminuant  progressivement  de  la  troisième  à la  pre- 
mière qui  est  parfois  difficilement  perceptible.  Si  on  examine  attentive- 
ment la  queue  d’individus  de  grande  taille,  préalablement  bien  éclaircis 
avec  de  la  glycérine,  on  s’aperçoit  qu’elles  appartiennent  à une  double 
rangée  de  petites  papilles  latéro-ventrales,  peu  saillantes,  échelonnées  le 
long  de  la  face  inférieure  du  corps,  en  avant  de  (a  ventouse,  dont  elles 
sont,  par  leurs  dimensions,  les  éléments  les  plus  caractéristiques.  H y a 
encore  une  petite  papille,  impaire  et  médiane,  cpii  a été  décrite  pour  la 
première  fois  par  Stossich,  dans  la  paroi  de  la  ventouse,  à l’extrémité 
postérieure  du  diamètre  longitudinal. 

La  queue  de  la  femelle  présente  deux  ou  trois  papilles,  disséminées 
dans  la  longueur,  au  voisinage  des  champs  latéraux. 

Heterakis  calcarata  (jendre. 

Je  l’ai  souvent  récoltée  dans  l’intestin  grêle  et  quelquefois  dans  les 
appendices  cœcaux,  chez  la  Pintade  domestique  et  sauvage,  Ainnidn 
meleagrls  L.,  dans  les  cercles  d’Abomey  et  de  Zagnanado.  Elle  m’a  été 
aussi  envoyée  d’Agouagon  par  le  D*’  Bouet,  et  rapportée  du  Haut- 
Dahomey  par  M.  le  vétérinaire  Pécaud. 

Le  D''  Bouet  l’a  trouvée,  une  fois,  en  octobre  1910,  chez  un  Saurien, 
Mabuia  perroleti  Dum.  et  Bibr.,  mais  je  présume  qu’it  s'agit  là  d’un  cas 
de  pseudoparasitisme  dù  à l’ingestion  récente  de  tripes  de  pintade  par 
cet  animal,  analogue  à ceux  qu’on  observe  souvent  chez  les  serpents 
peu  de  temps  après  qu’ils  ont  avalés  des  proies  à parasites  connus. 

Parn)i  les  exemplaires  recueillis,  beaucoup  dépassent  les  dimensions 
maxima  de  28  et  de  30  millimètres  que  j’avais  données  au  mâle  et  à la 
femelle  dans  ma  première  description.  11  existe  des  mâles  de  35  milli- 
mètres et  des  femelles  de  48  à 50  millimètres. 

L’//.  calcarata  se  rapproche  beaucoup  de  VU.  maciilosa  Rud.,  par 
certains  caractères  anatomiques,  tels  que  la  forme  des  lèvres,  celle  de 
l’œsophage  en  massue  et  sans  ventricule,  et  le  type  des  spiculés. 
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Heterakis  brevispiculum  n.  sp. 

Dimensions.  — Mâle  : longueur  totale,  5““34  à 8““35 ; largeur, 
0“™25  à 0''*“'30  ; œsophage  ^ et  queue  ,3  3 à de  la  longueur  totale. 

Frmelle  : longueur  totale,  G""*‘38  à 10"*“60  ; largeur  Ü‘“"'2G  à 0"‘"'3G; 
œsophage  à et  queue  de  la  longueur  totale. 

Cette  nouvelle  espèce  présente  une  ressemblance  frappante  avec 
17/.  re.siciilnris  Frolich,  et  17/.  isolonche  v.  Linst.  (1).  Les  dimensions, 
le  nombre  et  la  disposition  des  papilles  caudales  du  mâle  (Fig.  1), 
la  forme  des  lèvres  peu  saillantes,  celle  de  l’œsophage  dont  l’extrémité 
est  renllée  en  ventricule,  de  la  queue  qui  est  effdée  dans  les  deux  sexes, 
sont,  en  effet,  à peu  près  les  mêmes  chez  tous  ces  helminthes. 

Elle  se  distingue  de  1'//.  resicularis  par  l’égalité  de  taille  des  deux 
spiculés,  de  même  que  1’//.  isolonche,  et  par  la  disposition  de  la  deuxième 
paire  des  papilles  préanales  qui  est  intimement  accolée  à la  ventouse 
dont  l’anneau  chitineux  présente  deux  encoches  aux  points  d’émer- 


gence (Fig.  2).  Chez  If.  vesicularis,  au  contraire,  il  n’y  a pas  de 
relation  étroite  entre  la  ventouse  et  les  papilles,  et  l’anneau  chitineux 
a un  contour  très  régidier  (Fig.  3). 


(1)  V.  Linslow  : Xenialoden  des  zoologistdioa  Muséums  in  Künigsl)er^  {Arcli. 
XuUj.,  Berlin,  12,  Bd.  I,  lOüG,  p.  2Ô2,  Taf.  .WII,  fig.  7). 
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Le  principal  caractère  distinctif  de  \'H.  brevispiculum  et  de  VH.  iso- 
lonche  réside  dans  la  différence  de  longueur  des  spiculés  (probablement 
aussi  de  leur  forme,  mais  le  peu  de  détails  fournis  par  von  Linstow  ne 
permet  guère  la  comparaison).  Ceux-ci  sont  très  longs,  par  rapport  aux 
dimensions  du  corps,  chez  //.  isolonche  où  ils  mesurent  l““4i,  tandis 
qu’ils  sont  très  courts  chez  H.  brevispiculum.,  la  longueur  ne  dépasse 
pas  0““40.  Leur  aspect  très  caractéristique,  est  celui  d’un  petit  clou  à 
tête  élargie  et  à pointe  renforcée  par  une  saillie  dorsale  en  forme 
d’épine  (Fig.  4).  Ils  sont  munis  d’une  aile  transparente  latérale-externe. 

Chez  la  femelle,  la  vulve,  peu  saillante,  se  trouve  au  niveau  du  milieu 
du  corps;  l’appareil  génital  est  double;  les  œufs  sont  elliptiques  et 
pondus  après  la  formation  de  l’embryon,  ils  mesurent  en  moyenne 
03  tj.  de  long  sur  36  u.  de  large. 

Trouvée  à Abomey  et  à Zagnanado  dans  les  appendices  cœcaiix  de  la 
Poule  domestique,  Gallus  gnllinaceus  Pallas,  et  de  la  Pintade,  Numida 
meleagris  L.,  et  récoltée  à Agouagon,  en  juin  1910,  par  le  D''  Bouet 
chez  un  Francolin,  hrancolinus  bicnlcnratus  L. 

Heterakis  suctoria  Molin. 

Dans  les  appendices  cœcaux  et  quelquelois  dans  l’intestin  de  la  Poule 
domestique  et  de  la  Pintade  domestique  et  sauvage;  recueillie,  en  jan- 
vier 1910,  chez  le  Francolinus  bicalcaralus  L.  par  le  D*'  Bouet.  Ce  para- 
site vit  la  plupart  du  temps  en  compagnie  de  VH.  brevispiculum. 

Heterakis  similis  Gendre. 

Dans  les  appendices  cœcaux  d’un  Rapace  nocturne,  Scops  leucolis 
Tem.,  d’un  Rollier,  Eurgstomus  nfer  Lath.,  et  d’un  Coucou,  Ceniropus 
monachus  Rupp. 

Ses  dimensions  chez  ce  dernier  hôte  sont  de  9‘"'"4  à 13“*“’08  de  lon- 
gueur pour  le  mâle  et  de  ll^'^OG  à 18““4  pour  la  femelle. 

Heterakis  leprincei  Gendre. 

Une  femelle  de  18°'“20  de  long,  trouvée  dans  les  appendices  cœcaux 
d’un  Engoulevent,  Caprimulgus  Fussii  Lath. 


74 


PROCKS-VEFTBAüX 


HÉTÉRAKIS  DES  MAMMIFÈRES 

Heterakis  Boueti  n.  sp. 

Dimensions.  — Mâle  : longueur  totale,  9“‘“’55  à 11"’“10;  largeur 
0““44  à0““48;  œsophage  ^ à 4-  et  queue  ^ à de  la  longueur  totale. 

O J D U 60  V 1 ^ 

Femelle  : longueur  totale,  15‘"“52  à 18““78;  largeur  0““60  à 0”'‘“04  ; 
œsophage  à et  queue  à jj-g  longueur  totale. 

« Le  corps  est  jaune  paille  et  aminci  de  part  et  d’autre,  principalement 
en  arrière,  dans  les  deux  sexes.  11  possède  latéralement  deux  très  petites 
ailes  membraneuses.  La  cuticule  est  finement  striée. 

L'extrémité  céphalique,  tronquée,  n’offre  ni  trace  de  lèvres,  ni  ligne 
de  démarcation  d’avec  le  reste  du  corps.  Elle  porte  six  papilles  fongi- 
formes,  à peu  près  équidistantes  ; quatre  siibmédianes  et  deux  latérales, 
disposées  en  cercle  autour  de  l’orifice  buccal  qui  est  béant,  large  et  circu- 
laire. La  bouche  est  vaste  et  cylindrique;  trois  fortes  dents  musculeuses, 
revêtues  de  chitine,  en  garnissent  le  fond.  Le  pharynx  est  court.  L’œso- 
phage s’épaissit  graduellement  jusqu’à  son  extrémité  postérieure  où  il 
présente  un  léger  renllement.  Le  bulbe  est  arrondi.  L’intestin  très  dilaté 
et  plus  large  que  le  bulbe  à l’origine  se  poursuit  en  ligne  droite  et  sans 
grandes  variations  jusqu’à  l’anus. 

L’oi'ifice  de  l’appareil  excréteur  se  trouve  à la  face  ventrale,  au  tiei's 
antérieur  de  la  longueur  de  l’œsophage. 

La  région  postérieure  du  mâle  (Fig.  1 et  2),  toujours  recourbée 
du  côté  ventral,  est  terminée  par  une  queue  conique,  pointue,  suivie 
d’un  petit  appendice  rnucroné.  Elle  est  munie  d’une  bourse  dont  les 
ailes  bien  développées  s’étendent  de  la  région  de  la  ventouse  qui  est 
libreuse  et  ovalaire,  jusqu’à  la  base  de  l’appendice  caudal.  Les  papilles, 
au  nombre  de  onze  paires,  se  décomposent  en  cinq  paires  de  papilles 
préanales  et  en  six  paires  de  papilles  postanales.  Les  trois  premières 
préanales  sont  submédianes  et  situées  respectivement  : la  première  au 
niveau  du  milieu  de  la  ventouse,  la  seconde  à peu  près  à égale  distance 
de  cette  dernière  et  de  l’anus,  la  troisième  en  avant  du  cloaque.  Les 
deux  autres  sont  latérales  et  voisines;  la  cinquième  la  plus  externe  sou- 
tient la  bourse  caudale.  Le  groupe  des  postanales  comprend  : deux 
paires,  grosses  et  submédianes,  à la  partie  antérieure  de  la  queue,  deux 
paires  plus  petites  dont  la  dernière  est  la  plus  externe,  au  voisinage  de 
l’extrémité,  et  deux  paires  latérales,  intermédiaires,  proches  des  précé- 
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(lentes.  La  quatrième  postariale,  de  dimension  très  réduite,  est  la  plus 
petite  de  toutes  les  paires  de  papilles. 

L’appareil  génital  mâle  est  simple,  mais  il  n’y  a qu’un  acid  apiculc  au 
lieu  de  deux,  à l’inverse  de  ce  qui  existe  chez  toutes  les  espèces  connues 
à' Heterakis.  Ce  spiculé  (Fig.  3),  arqué,  robuste  et  finemeut  strié 


dans  le  sens  transversal,  est  situé  à droite;  il  mesure  0""“94  de  longueur 
et  se  compose  de  deux  parties  distinctes  : l’une,  lu  plus  courte,  terminée 
par  une  tête  en  entonnoir,  est  cylindrique,  l’autre  taillée  en  pointe,  est 


7G 


PROCKS-VERBAUX 


munie  de  deux  ailes  latérales.  La  pièce  accessoire  (Fig.  4 et  5,  vues 
de  trois  quarts  antérieure  et  postérieure)  a la  forme  d’une  alêne  brus- 
quement élargie  à la  base.  Elle  présente  sur  sa  face  ventrale,  une 
gouttière,  le  long  de  laquelle  le  spiculé  glisse  à l’état  normal,  qui  est 
constituée  par  une  simple  dépression  du  coté  de  la  base  et  par  deux 
petits  replis  membraneux,  très  souples,  du  côté  de  la  pointe. 

Chez  la  femelle,  la  queue  (Fig.  0)  est  droite,  conique  et  terminée 
par  une  petite  pointe  comparable  à celle  du  mâle.  La  vulve  est  très 
saillante  et  visible  à l’œil  nu;  elle  s'ouvre  transversalement,  à la  face 
ventrale,  dans  la  moitié  antérieure  du  corps  (environ  au  — de  la  lon- 
gueur). L’appareil  génital  est  double.  Les  œufs,  de  forme  arroiadie  et  à 
coque  mince,  mesurent  en  moyenne  G2  pt  de  long  sur  52  [/.  de  large;  ils 
sont  pondus  après  la  formation  des  embryons  qu'on  aperçoit  tous 
enroulés  sur  un  mode  uniforme,  en  colimaçon,  t 

Dédiée  jà  mon  confrère  et  ami  le  D*"  Bouet  qui  l’a  trouvée  en  novem- 
bre 1900,  à .\gouagon,  dans  l’intestin  d'un  Ecureuil,  Xerus  enjtliropiis 
E.  Geoff. 


Heterakis  dahomensis  n.  sp. 

r>imensions.  — Mâle  : longueur  totale,  8"’"'72  à largeur, 

0"""08  à 0'""’40;  œsophage  et  queue  ^ à ^ de  la  longueur  totale. 

Femelle  : longueur  totale,  10"‘"‘92  à 12"""20;  largeur,  0"""48  à0"‘"'52; 
œsophage  et  queue  ^ de  la  longueur  totale. 

« Le  corps  est  blanc-jaunâtre  et  aminci  de  part  et  d’autre,  principa- 
lement en  arrière  dans  les  deux  sexes.  11  présente  latéralement  deux 
ailes  membraneuses  qui  vont  du  voisinage  de  la  tête  où  elles  sont  bien 
développées  au  voisinage  de  la  queue.  La  cuticule  est  finement  striée. 

L’extrémité  céphalique  est  constituée  par  trois  petites  lèvres,  jieu 
saillantes,  une  dorsale  et  deux  latéro-ventrales,  dont  le  bord  libre 
surbaissé,  est  arrondi  et  dont  la  base  se  confond  avec  le  reste  du  corps. 
Chacune  porte  deux  papilles  sur  la  face  externe.  Le  pharynx  est  muscu- 
leux et  court.  L’œsophage  s’accroît  graduellement  d'avant  en  arrière  et 
se  transforme  en  un  petit  bulbe  à l’extrémité  postérieure.  L’intestin  est 
très  dilaté  à l’origine  et  droit  jusqu’à  l’anus. 

L’orifice  de  l’appareil  excréteur  se  trouve  â la  face  ventrale  vers  le 
milieu  de  la  longueur  de  l’œsophage. 

La  région  postérieure  du  mâle  (Fig.  1 et  2)  est  terminée  par  une 
queue  conique  et  pointue.  Elle  est  ornée  latéralement  de  deux  larges 
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expansions  membraneuses,  amples  el  festonnées,  qui  constituent  une 
grande  bourse  caudale  d'aspect  très  élégant.  Les  papilles,  au  nombre  de 
neuf  paires,  comprennent  : deux  paires  de  papilles  pédonculées  de 
chaque  côté  de  la  ventouse,  deux  paires  de  papilles  sessiles,  submé- 
dianes, autour  du  cloaque,  deux  paires  de  petites  papilles  dans  la  moitié 


postérieure  de  la  queue,  et  trois  paires  de  papilles  latérales,  piriformcs, 
qui  soutiennent  la  bourse  caudale  dans  la  région  ano-génitale.  Ces  der- 
nières paires  de  papilles  sont  toutes  très  grosses,  mais  la  première  est 
de  beaucoup  la  plus  forte,  son  volume  est  au  moins  quadruple  de  celui 
des  deux  autres.  11  existe  en  outre  une  petite  papille,  impaire  et  médiane. 
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dans  la  paroi  de  la  ventouse,  à l’extrémité  postérieure  du  diamètre  lon- 
gitudinal. La  ventouse,  plus  large  que  longue,  possède  un  anneau 
chitineux  et  fait  saillie  en  avant  de  la  paroi  du  corps. 

L'appareil  génital  mâle  est  simple.  Les  spiculés  (Fig.  3 et  4),  au 
nombre  de  deux,  sont  égaux,  droits,  en  forme  de  bâtonnets,  et  striés 
longitudinalement.  Leur  flexibilité  est  extrême,  surtout  celle  de  la  moitié 
terminale,  on  peut  presque  les  nouer  sans  les  rompre,  au  cours  de 
manœuvres  d'isolement  (la  figure  4 représente  un  spiculé  tordu  dans 
ces  conditions).  Ils  mesurent  Ü"""40  de  long. 

Chez  la  femelle,  la  queue  (Fig.  5),  est  coni(]ue,  pointue  et  recourbée 
du  coté  dorsal;  son  amincissement,  progressif  dans  les  deux-tiers 
antérieurs  se  fait  d'une  fa<;on  plus  brusque  à partir  du  tiers  posté- 
rieur. La  vidve  s’ouvre  à la  face  ventrale  vers  le  milieu  de  la  longueur 
du  corps;  elle  est  limitée  par  deux  lèvres  transversales,  très  proémi- 
nentes, au  voisinage  desquelles  se  trouvent  trois  saillies  verruqueuses, 
analogues  à des  papilles,  disposées  sur  une  même  ligne  longitudinale 
médio-ventrale.  Lne  de  ces  saillies  est  immédiatement  en  avant  de  la 
vulve,  les  deux  autres  sont  échelonnées  à peu  de  distance  en  arrière. 
L'appareil  génital  est  double.  Les  œufs  sont  elliptiques  et  mesurent  en 
moyenne  04  g de  long  sur  44  u de  large;  ils  sont  pondus  après  la  for- 
mation de  l’embryon.  » 

J’ai  trouvé  celle  espèce  a Abomey,  en  avril  1910,  dans  le  cæcum  d’un 
Rat  de  Gambie,  Cricetomjjs  gambiamis  VVath. 


Encore  une  Gécidie  (Lasioptera  Eryngii  Vallot). 

Par  M.  M.  Lambertie. 

Avant  fait  une  excursion  avec  notre  collègue  M.  L.  Domet,  le  11  juin 
dernier,  au  Moulin  du  Tliil,  j'ai  trouvé  sur  V Eri/ngium  campesire  L. 
une  Gécidie,  Lafiioptera  Erifngii  Vallot,  qui  se  distingue  par  un  gon- 
flement pluriloculaire  vei’t  à la  base  du  pétiole.  Elle  atteint  3 cm.  de 
long  sur  2 cm.  de  large. 
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Séance  du  5 juillet  1911. 

Présidence  de  M.  A.  Bahdié,  président. 


CORRESPONDAA'CE 

Lettre  de  MM.  les  Df»  Barrère  et  Lamarqiie  s’excusant,  en  raison  de 
leur  deuil  récent,  de  ne  pouvoir  assister  à la  séance.  M.  le  Président 
dit  toute  la  part  que  la  Société  prend  au  deuil  cruel  qui  frappe  nos  deux 
dévoués  et  sympathiques  collègues,  en  la  personne  de  leur  mère  et 
belle  mère. 


CANDIDATURES 

A l’unanimité  sont  élus  membres  de  la  Société  Linnéenne  : 

Titulaires  : M"'*  Sarrazin  ; M.  le  D’’  Abadie  (de  Bourg). 

Auditeurs  : M''®  E.  Rreyssig  ; M.  Bouchon. 

ADMINISTRATlOxN 

La  Société  délègue  M.  Bardié  pour  la  représenter  au  Congrès  du 
Préhistorique  qüi  tiendra  ses  assises  à Nîmes. 

M.  LE  Président  demande,  qu'à  l’av^enir,  les  rapporteurs  des  excur- 
sions ne  mentionnent  dans  leurs  comptes  rendus  que  les  trouvailles 
rares  et  intéressantes.  Les  vulgarités  ne  devront  être  signalées  qu’à 
l’occasion  d’observations  spéciales  et  importantes. 

COMMUNICATIONS 

Note  sur  la  marche  des  Insectes. 

Par  le  A.  Baudrimont. 

Je  voudrais  présenter  quelques  observations  relatives  à la  marche  des 
ins,ectes,  ainsi  que  quelques  empreintes  obtenues  en  faisant  courir 
certains  d’entre  eux  sur  une  feuille  de  papier  préalablement  enfumée. 
Bien  que  je  ne  veuille  pas  faire  ici  une  étude  d'ensemble  sur  cette  ques- 
tion, mais  présenter  une  simple  Jiote,  il  me  semble  intéressant  de  dire 
d’abord  un  mot  des  principaux  travaux  que  la  locomotion  des  insectes 
a suscités. 

Cette  étude  est  relativement  récente.  En  1879,  Carlet,  dans  une 
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communication  faite  à l’Académie  des  Sciences,  montre  que,  chez  les 
insectes,  le  jeu  simidtané  des  pattes  est  beaucoup  plus  régulier  que  l’on 
pourrait  le  croire.  La  seule  règle  posée  jusqu’alors  par  les  auteurs  était 
que  les  deux  pattes  d’une  même  paire  ne  se  mouvaient  pas  simulta- 
nément. Expérimentant  sur  des  insectes  à allure  lente  (Oryctes  nasi- 
cornis,  Timarcha  tenebricosa),  il  voit  que  les  pattes  se  meuvent  dans 
l'ordre  suivant,  les  chiffres  représentant  les  pattes  en  place  et  indiquant 
de  plus  l’ordre  dans  lequel  elles  se  déplacent  : 


Les  pattes  1,  2,  3 se  soulèvent  presque  en  même  temps,  les  trois 
autres  étant  à l’appui  et  se  soulevant  à leur  tour  dès  que  les  premières 
reviennent  au  sol.  L’insecte  repose  donc  sur  un  triangle  de  sustentation 
formé  par  les  deux  pattes  extrêmes  d’un  côté  et  la  moyenne  du  côté 
opposé.  Pour  rendre  la  chose  plus  apparente,  il  compare  la  marche  des 
insectes  à celle  de  trois  hommes  placés  l’un  derrière  l’autre  et  marchant 
rapidement,  le  premier  et  le  dernier  étant  au  pas,  celui  du  milieu  allant 
au  pus  contraire. 

En  1880,  J.  Demoor  entreprit  des  recherches  sur  la  marche  des 
insectes  et  des  arthropodes  en  général,  recherches  qu’il  continua  jus- 
qu’en 1890.  11  montre  lui  aussi  que  le  système  mécanique  hexapode  des 
insectes  est  celui  du  double  trépied  à mouvements  alternatifs  et  étudie 
leurs  traces  en  les  faisant  marcher  sur  une  feuille  de  papier  après  avoir 
enduit  leurs  pattes  de  couleurs  dillerentes.  Il  voit  le  rôle  qui  revient  à 
chaque  patte  dans  le  mécanisme  de  la  progression  : l’antérieure  est  un 
levier  de  traction,  la  postérieure  un  levier  de  poussée  et  la  moyenne  un 
levier  d’appui.  11  observe  de  plus  les  oscillations  du  corps  et  les  dépla- 
cements du  centre  de  gravité. 

C’est  à Graber  que  l’on  doit  l’étude  la  plus  détaillée  sur  le  mécanisme 
de  la  marche  chez  les  insectes.  Après  avoir  minutieusement  étudié  leurs 
pattes  au  double  point  de  vue  anatomique  et  physiologique,  il  décrit  les 
mouvements  de  chacune  d’entre  elles  prise  isolément  et  passe  ensuite 
au  jeu  combiné  des  trois  paires  se  mouvant  simultanément.  Pour  cela, 
il  choisit  des  insectes  à longues  pattes  et  à marche  lente  {Blaps  morli- 
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saga)  et,  après  avoir  enduit  leurs  tarses  de  substances  colorantes,  les 
fait  se  déplacer  sur  une-feuille  de  papier.  Même  résultat  que  Carlet  : les 
deux  pattes  extrêmes  d’un  même  côté  et  la  moyenne  du  côté  opposé  se 
soulèvent  en  môme  temps,  tandis  que  les  trois  autres  supportent  le 
corps.  H remarque  sur  ces  empreintes  que  les  traces  laissées  par  les  pas 
successifs  tombent  juste,  ou  presque,  l’une  sur  l’autre  et  étudie  l’ordre 
dans  lequel  elles  se  produisent.  11  observe  de  plus  les  traces  dues  au 
déplacement  du  corps  traînant  plus  ou  moins  sur  le  sol.  Il  remarque 
enfin  que,  quelle  que  soit  l’allure  de  l'insecte,  la  longueur  du  pas  est 
sensiblement  ta  même. 

L’exactitude  de  ces  observations  a été  vérifiée  par  Marey  au  moyen 
d'instantanés. 

Enfin,  on  trouvera  une  excellente  et  très  complète  étude  d’ensemble 
sur  l’appareit  locomoteur  et  le  mécanisme  de  la  marche  des  insectes, 
ainsi  que  la  reproduction  des  tracés  de  Graber  et  le  résumé  de  ses  tra- 
vaux, dans  le  traité  d’Entomologie  de  Packard. 


.l’ai  entrepris,  en  1006,  une  série  d’observations  sur  le  même  sujet  et 
suis  arrivé  aux  mêmes  conclusions  générales  que  les  auteurs  précédents. 
Mes  recherches  n’ayant  été  influencées  en  rien  par  la  nofion  antérieure 
de  leurs  travaux  que  je  n'ai  consultés  qu'après  coup,  si  elles  ne  révèlent 
aucune  particularité  absolument  nouvelle,  n'en  gardent  pas  moins  dans 
toute  son  intégrité  la  valeur  d'expériences  de  contrôle. 

,1'ai  cru  de  plus  intéressant  de  vous  présenter  un  certain  nombre 
d'empreintes  obtenues  en  faisant  marcher  quelques  coléoptères  (Luca- 
7ms  cervus  cf  d Q , Blaps  moi^tisaga,  Ce(o)iia  aurala,  Cct077Îa  slklica, 
H gdrophilus  piceus)  sur  des  feuilles  de  papier  préalablement  enfumées. 
Ces  quelques  recherches  peuvent  se  résumer  ainsi  ; 

1°  Lorsque  l’insecte,  au  départ,  n’a  pas  encore  pris  une  allure  trop 
rapide,  les  pattes  se  soulèvent  dans  l’ordre  suivant,  s’il  part  de  la 
première  patte  gauche  : 


1 4 


3 6 
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la  première  patte  gauche,  la  deuxième  du  côté  opposé  et  la  dernière  du 


côté  gauche  se  levant  presque  simultanément,  tandis  que  les  trois 
autres  4,  5,  6 restent  à l’appui  pour  se  soulever  a leur  tour  dès  que 
1,  2,3  se  lixeronl  au  sol.  Mais,  dès  qu’il  augmente  sa  vitesse,  les  pattes 
1,  2,  3 se  soidèvent  en  môme  temps  et  retoml)ent  en  même  temps,  il  en 
est  de  même  des  pattes  4,  5,  0;  on  a donc  alors  le  tableau  suivant  : 


Dans  les  deux  cas,  on  voit  que  l'insecte  repose  toujours  sur  le  sol  par 
trois  pattes,  tandis  que  les  ti‘ois  autres  se  |)orteut  en  avant;  par  suite,  le 
polygone  de  sustentation  est  un  triangle  dont  les  den.\  pattes  extrêmes 


dissociation  aussi  nette  des  mouvements  des  ditlérentes  pattes  (1,  2,  3, 
4,  5,  ())  se  voit  assez  bien  an  départ  chez  les  cétoines  [Cj'lnnia  miratn, 
('rlonin  .slirlica);  je  l'ai  également  observée  chez  le  Blaps  mortisaga.  Les 
autres  colé«iptères  (pie  j’ai  examinés,  ayant  même  an  départ  une  allure 
trop  rapide,  ne  m’ont  permis  de  saisir  qu’une  dissociation  incmnplète  : 


Chez  l’hydrophile  cette  décomposition  des  mouvements  est  assez  difti- 
cile  à surprendre  au  départ  et,  l'insecte  accélérant  sa  mat’che  presque 
aussitôt,  on  arrive  au  tableau  suivant  : 


1 2 


1 2 
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2°  soit  le  tableau  ; 

ü — a 


(i^  étant  les  pattes  de  la  première  paire,  é,  S celles  de  la  deuxième 
et  c,  7 celles  de  la  troisième.  Si  l’on  s’en  tient  à la  définition  générale 
du  pas,  on  peut  dire  que  l’insecte  aura  fait  un  pas  lorsque  la  patte  o, 
partie  du  sol,  reviendra  à l’appui  après  avoir  décrit  son  trajet  dans 
l’espace.  JNlais,  lorsque  l’allure  est  tant  soit  peu  rapiile,  ^ et  c touchent 
le  sol  presque  en  même  temps  rpie  a ; on  pourra  donc  dire  que  l'insecte 
aura  etléctué  un  pas  lorsque  les  pattes  a,  S,  c ou  «,  />,  y,  ayant  pivoté 
cliacune  autour  de  leur  axe  respectif,  reviendront  à leur  position 
d’appui. 

La  longueur  du  pas  est,  à peu  de  chose  près,  invariable  quelle  que 
soit  l’allure  de  l’insecte  (voir  figure  4 et  suivantes). 

4°  On  remarquera  facilement  sur  les  empreintes  qui  suivent,  particu- 
lièrement sur  celle  du  Blaps  (fig.  G),  que  les  traces  des  dilïérentes 
pattes  tombent  tiès  près  les  unes  des  autres,  le  plus  souvent  la  trace  de 
la  deuxième  patte  se  trouvant  en  dehors  et  un  peu  en  arrière  de  celle  de 
la  première,  la  dernière  étant  située  en  dedans  et  plus  en  arrière.  Cela 
se  voit  nettement  sur  la  fig.  1 qui  représente  le  schéma  d’une  empreinte 
obtenue  en  faisant  marcher  un  Blaps  mortisaga,  les  pattes  préalablement 
enduites  de  couleurs  différentes,  sur  une  feuille  de  papier  blanc.  (Les 
pattes  antérieures  étaient  enduites  de  bleu  de  méthylène,  les  moyennes 
d’éosine,  les  postérieures  de  violet  de  Parme). 

5°  Ce  n’est  pas  tout  de  savoir  dans  quel  ordre  les  pattes  se  meuvent 
les  unes  par  rapport  aux  autres,  il  faut  voir  encore  dans  quel  ordre 
chacune  d’entre  elles  laisse  son  empreinte  sur  le  papier.  Si  l’on  sup- 
pose un  Blaps  en  marche  (fig,  1)  de  telle  manière  qu’il  se  trouve 
reposer  sur  le  triangle  de  sustentation  «,  4,  y,  les  autres  pattes  o,  p,  c 
étant  en  l’air  (en  appelant  toujours  a,  h,  c les  pattes  de  gauche  et 
a,  jS,  y,  celles  de  droite),  tiré  en  avant  par  la  patte  « en  même  temps 
que  poussé  par  les  pattes  h et  y,  il  progressera  tandis  que  la  première 
patte  de  gauche  («)  viendra  se  fixer  en  1,  l’intermédiaire  de  droite  (;3) 
en  2 et  la  dernière  de  gauche  (c)  en  3.  Les  pattes  1,  2,  3 soutiendront 
à leur  tour  le  corps  et  le  feront  avancer,  tandis  que  a se  portera  en  4, 
b en  5^  y en  G et  ainsi  de  suite. 

Chez  certains  insectes,  le  corps  est  totalement  isolé  du  sol  pendant 
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la  marche;  chez  d’autres,  au  contraire,  il  traîne  plus  ou  moins  sur  un 
point  qiielconcpte  de  sa  face  ventrale  imétasternum  chez  le  Lucane, 


I 


Fig.  1.  — Fmproinic  laisséo  pai*  k*  pas.'iagc  d’un  I<lap.s  morti.saga  (Figure 
.^cliémalique.  grandeur  naturelle)  — «,  «,  Iraee.s  des  deu.\  pre- 
mières pâlies;  />.  ^5,  des  intermédiaires;  c.  y,  des  pattes  pos- 
térieures. La  llèclie  indique  la  direction  de  l'insecle  ; les  ehiflres 
l'ordre  dans  lequel  les  dill'érentes  pattes  se  déplacent. 


extrémité  du  pygidium  chez  les  Cétoines)  et  la  trace  plus  ou  moins 
sinueuse  qu’il  laisse  sur  le  papier  peut  être  ou  continue  ou  interrompue 
à intervalles  plus  ou  moins  réguliers  (voir  empreintes). 

7®  Les  observations  de  J.  Demoor,  montrant  que  les  oscillations  réac- 
tionnelles du  corps  se  font  dans  les  trois  plans  horizontal,  vertical  antéro- 
postérieur et  vertical  transversal,  sont  faciles  à vérifier  (Fig.  7 et  8). 

8®  Malgré  la  diflérence  des  attitudes  qui  caractérisent  l’insecte  en 
marche  et  au  repos  (Fig.  2 et  3),  et  malgré  les  travaux  de  Carlet,  de 
Uemour,  de  Graber,  de  Marey,  on  trouve  encore  dans  la  i»lupart  des 
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ouvrages  des  planches  où  des  insectes,  prétendus  en  marche,  sont 
cependant  représentés  dans  l’attitude  du  plus  parfait  repos.  C'est  ainsi 


que  l’une  d’elles,  reproduite  un  peu  partout,  montre  un  brachine  immo- 
bile fuyant  devant  un  carabe  également  immoljile;  ce  qui,  pour  un 
esprit  prévenu,  produit  le  même  elfet  que  lerait  un  tableau  représentant 
des  cavaliers  chargeant  sur  leurs  chevaux  arrêtés. 

9*^  Si  l’on  veut  étudier  maintenant  le  rcMe  que  joue  chaque  patte  dans 
la  progression  de  l’insecte,  on  peut  voir,  en  faisant  marcher  un  Lucane 
Cerf-volant  sur  un  plan  liorizonlal,  que  la  première  patte  d’un  côté,  une 
fois  fixée,  tire  le  corps  en  avant,  tandis  que  la  dernière  du  même  côté 
le  pousse  dans  la  même  direction  et  que  l’intermédiaire  du  coté  opposé 
lui  sert  de  soutien.  On  peut  donc  dire,  avec  Demoor,  que  la  premièi'e 
patte  est  un  levier  de  traction,  la  dernièi‘e  un  levier  de  propulsion  et 
l’intermédiaire  un  levier  d’appui.  J’ajouterai  de  plus  que  cette  dernière 
n’est  pas  étrangère  à la  progression  de  l’insecte;  c’est  ainsi  que  chez  le 
Lucane,  en  plus  de  son  rôle  de  soutien,  elle  vient  manilestement  ren- 
forcer la  troisième  paire  dans  son  mouvement  de  propulsion. 

Je  n’ai  envisagé  ici  que  la  marche  sur  un  plan  horizontal. 


Fig.  2.  — (Firaho  ou  iiiarolio 
(d'aprùs  (irabor). 


Fig.  !).  — t,e  luêiiie  au  repos. 
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Ces  quelques  noies  montrent  i|ue  mes  observations  concordent  exac- 
tement avec  celles  des  auteurs  jirécédemmenl  cités. 


Fui.  'i.  — 'J'iaccs  |>i'()(luil(‘s  par  nu  Liicanus  coi'mis  Q (mi  'marclu'.  — 
II.  (/.,  Irarcs  des  pâlies  anlérieui’es  (emchels  ; />,  'î.  Iraros 
(les  pall(‘s  iii leriiu'iliaires  (erueliels)  ; e.  y,  eiiipreinU's  d('s 
pâlies  posU'rieiu'es,  la  doiilde  Iraee  (daiil  pmd.  1‘  en  di'dans 
par  r('‘pemn  inlem-exteriie,  en  dehors  par  l'exlia'inih''  niÎMiie 
(In  lihia;  il.  einpreiide  lai'S(''c  pai'  le  nudaslemnin  Iraînanl 
sur  le  papier. 

Ilans  celle  (i^ui’e  el  les  suivantes  la  IR'^elie  indi(ine  la  direc- 
tion de  l'insecte. 
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IG.  . — Ti’arcs  produilrÿ  |:iir  im  lairaini.s  ('(m-vus  . — a.  a.  rmciiels 
aiil.:  h.  3.  l'i'nclu’ls  inlonni'd.  ; c.  y.  Iract’s  de?  e.xlri'ndlds  inl'p- 
rif'iin's  des  liliias  pnsl..  c\  y’,  dlaid  crdlc  des  cmchoLs  des 
iiiciiies  pallos:  il,  Irai'e  du  méla.'-li'mum. 

On  peid  n'mai'i|iiPi’  <laiis  la  paiii('  inréideure  de  reinpreinle 
i[iie,  pai’  exeeplion,  du  côle  ^aiedie,  la  demièi’e  pallc  loinbc 
en  dedans  de  la  pi'emiére.  landis  (pie  du  e(M(‘  di’oil  elle  lonibc 
en  dehors:  dans  In  parlie  snpiM'ii'iire.  an  conli’aire,  idles  ehe- 
niinenl  lonb^s  deux  en  dedans  de  la  pia’inii're,  e(>  ipii  doit  eire, 
refiardé  eonime  le  cas  babilnel  chez  le  Lneanc  niandiani  droit 
devant  lui. 

Les  lif^nres  l el  .>  monirenl.  en  onire,  les  ditlerences  d as- 
pect rjne  penvcnl  présenler  a premii'n’e  vue  des  empreintes  pro- 
duites par  des  insecles  de  la  imnne  espèce. 
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Fiq.  6.  — Traces  proclniles  par  un  Blaps  morlisaga.  — a,  pâlies  anl.  ; 

h,  pâlies  interméd.  ; c.  y,  libias  post.;  c’,  y',  crochets  des 
pattes  post. 

Les  chiffres  1,  2,  3,  4.  5,  (j  indiquent  l'ordre  dans  lequel  les 
pattes  se  succèdent  dans  leur  mouvement  en  avant  : 1.  pre- 
mière patte  franche  — 2,  deuxième  patte  droite  — 3.  dernière 
patte  Igauche  — i.  première  palte  droile  — 5.  ; dxième  patte 
gauche  — b,  dernière  pâlie  droite. 
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Para  le  8 Décembre  1911. 


U Gérant  : X.  ROZIEIL 


REGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — La  Commission  des  puljlicalions  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  parlageronl  le  travail  suivant  leurs  aptitudes  et  suivant  tes 
besoins. 

Article  2.  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  <à  être  imprimés  dans  tes  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clichage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceplcra  un  manuscrit  destiné 
aux  .\ctes  que  dans  les  condition.s  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  Commission  irexamon,  portera  la  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  (Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  anlcurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  dé.sirenl  voir  imprimer.  Faute  de  (juoi,  il 
sera  pas.sé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  litre  des  communications.- 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  delà  Société,  à 
r.Vthénéc,  .53,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  tonte  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  dos  au Uuirs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations originales,  el,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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Fiii.  7.  — Traces  iirmliiUes  par  une  (Polonia  aui-ala.  — h.  ?j,  pâlies  inlcr- 
inéd.  ; (',  y,  li'aiu's  d(>s  libias  pusi.;  d,  Irace  siimenso  el  dis- 
continue produite  juir  b'  pypidiinn  Iraînanl  sur  le  pajiier  el 
ti’aduisanl  ainsi  les  osrillalions  réaclionnelles  du  corps  dans 
les  deux  plans  liorizonlal  el  vc'rliral  anléro-poslcricur. 


P’ip;  çi  — Traces  produilcs  par  une  (lelonia  sliclica.  — a.  «.  pâlies  ani.: 
b,  ,5.  pâlies  inlerinéd.  ; e,  y,  libias  posl.  laissanl  sur  le  papier 
une  succession  de  Iraces  nhli(|ues  s’iinbri(|uanl  les  unes  sur 
les  aulres  el  donnanl  à renipreiide  l'aspecl  l’énéral  d'un  épi 
renversé.  — (L  exlr.  du  pygidium  se  soulevanl  i‘é”'ulièremeid 
à clu'uiue  pas  Iraduisanl  ainsi  l(!s  oscillalions  réaclionnelles  du 
corps  dans  le  plan  vcrlical  aidéro-poslérieur. 
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Fin.  !>.  — Tr.ir''s  proiliiito.s  par  un  llydropliilns  pinuis.  — Fivs  tra('(\s  lai."<- 
sùi'.s  .'<nrr('s.';i vomciil  par  1rs  Irnis  pallos  dr  cliainr  cjlù  li> 
snpn’poscnl  plus  ou  luoius.  (lollc  du  miliou  ost  tluc  à la  face 
vculralc  de  l’inscclc  Iraîuanl  sur  lu  papier. 
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Séance  du  19  juillet  1911. 

Présidence  de  M.  A.  Bardik,  pré.sidc'iil. 


CAADID.\TURES 

M.  Cl.werie,  17,  cours  Gambetta,  à Talence,  et  .M.  Goniu.ON,  3G,  ave- 
nue (les  Camps  (Le  Bouscal),  s'occupant  le  premier  de  botanique,  le 
second  d’histoire  naturelle,  sont  élus  membres  auditeurs. 

COMMUNICATIONS 

Lecture  est  donnée  dn  rapport  de  M.  Lacol'tl're  sur  l’excursion  du 
9 juillet,  à Lacanau-lac. 

M.  le  D*’  Manon  montre  une  collection  de  papillons,  avec  leurs  che- 
nilles, récoltés  à Lacanau-lac  et  notamment  une  Lithosia  imita  que 
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M.  Manon  n’a  jamais  rencontrée  en  France,  mais  dont  il  possède  des 
exemplaires  du  Caucase. 

M.  Artigue  présente  une  Matrknive  cultivée  dans  son'jardin  sur 
laquelle  pousse  avec  beaucoup  de  vigueur  et  d’abondance  Cu-'indri  rnliwr. 

.M.  Doixet  montre  des  planches  des  derniers  champignons  récoltés  par 
lui  : 

Clitocijhe  paradoxa  C.  et  D. 

/ioh-tiis  ediilis  var.  relictilnlHs  Fi . 

Tricholoinu  terrenin  var.  avijijraceiun  B. 

Remarques  sur  diverses  Cécidies. 

Pan  Maurice  Lambertie. 

Rhabdophaga  Salicis  Sclirank.  (Diptri'c.  Oridomyidc). 

Cécidie  fusirorme  à rentre-meud  des  feuilles  du  S<iUx  ropeus  L., 
trouvée  à Lacanau. 

Rhabdophaga  dubia  Kioiï. 

Cécidie  en  forme  de  mamelle  à la  place  du  bourgeon  du  Sdlix  citunxa  L., 
récoltée  par  M.  Hob.  Brown. 

Notre  collègue  M.  Laeouture  m’a  porté  de  (Jiiinsac  une  cécidie  sur  une 
Ch'iiiali.s  (pie  j’ai  (h'derminée  comme  étant  une  h'rioplnjidx  el  M.  le  f>'’ 
Muratet  une  galle  du  Chêne,  produite  par  .1  /ém/m/o/or  llarlig 

(Cynipide). 

A la  dernière  excursion  de  Lacanau,  je  signalerai  enfin  : 

Sur  le  Saule  rampant  : Iknlnmia  proxima  Lepel.  (Tenthnblinide). 

Sur  le  Chêne  : Cipiips  Qacrcu.s-lozæ  Bosc.  (Ilyménoptère). 

Sur  l’Aulne  : Eriophij('s  l.riu.s  .\al.  (Acarien). 


Séance  du  4 octobre  1911. 

PK'sidcnco  de  M.  A.  Hamuik,  iii-ésideiil. 


ADMINISTHATIMN 

M.  i.E  l^RÉsioEXT  souhaite  la  bienvenue  aux  nouveaux  membres  audi- 
teurs : M""  Kreysig,  MM.  Bouchon  et  Codillon. 
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M.  Breignet  fait  pari  des  décès  de  M.  le  Général  Paris  et  de  la 
Comtesse  Lecointre.  l.e  Président  charge  le  Secrétaire  général  d’adresser 
une  lettre  de  condoléances  à la  famille  Lecointre. 

M.  LE  Présidemt  annonce  que  M.  Oruvel,  professeur  à 'la  Faculté  des 
Sciences,  chargé  de  mission,  membre  de  la  Société  Limiéennc,  fera  sa 
conférence  le  jeudi  30  noveiuhre. 

iM.  Goüin  annonce  à la  Société  que  M.  Uondou  vient  d’être  nommé 
Officier  d’Académie.  Une  lettre  dé  félicitations  lui  sera  adressée. 

M.  Breignet  remet  le  nouveau  catalogue  de  la  bihliolhèque  et  demande 
que  son  travail  soit  soumis  à la  Commission  des  publications. 

Oranger,  fille  de  notre  regretté  Collègue,  désire  se  défaire  de  la 
bibliothèque  scientifique  de  son  père.  Les  ouvrages  qu’elle  contient 
pourraient  peut-être  intéresser  les  membres  de  la  Société. 

DON 

M.  Llaguet  offre  à la  Société  une  photographie  de  notre  regretté 
collègue  M.  le  Professeur  de  Nabias.  M.  le  Président  lui  adresse  les 
remerciements  de  la  Société. 

COMMUNICATION 

M.  Doinet  présente  un  ceitain  nombre  de  champignons  parmi 
lesquels  : 

IJulelus  livklus  B.  Bolehis  chrijsrnlrron  B. 

— granulahis  L.  CoUghia  niuiimiiluria  var.  nunosa  B. 

J*ulgpuriis  lucidus  Leys.  Lepiola  procera  var.  prominpm  Viv. 

Lepiola  seminuda  Fr. 

Remarque  sur  quelques  Hémiptères. 

Par  Ma  urice  Lambentie. 

Je  crois  être  utile  à mes  collègues  s’occupant  d'entomologie  en  leur 
faisant  connaître  quelques  captures  faites  dans  le  département  de  la 
Gironde  et  de  la  Charente-Inférieure. 

Grâce  à l’obligeance  de  quelques  amis,  j’ai  pu  compléter  la  liste  des 
Hémiptères  que  je  présente  aujourd’hui  à la  SuciHé  Lnuiéemip  de 
Bordeaux. 

Les  déterminations  ont  été  vérifiées  par  le  D‘  G.  llorvâth  de  Budapest. 
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Chlorochroa  juniperina  L. 

Celle  inléressanle  espèce  a élé  pi'ise  par  IM.  11.  Laborderp,  à Salnl- 
(lp(n'<jt‘s-de-hidi)nn(%  en  Avril,  sur  le  (u‘iif>i'rier. 

I)ans  mon  Iravail  publié  en  lOiO  (I  ),  je  la  cile  comme  ayanl  élé 
capliirée  dans  le  déparlement  de  la  Cnronde,  par  M.  Rob.  Brown.  Il  faut 
espérer  que  je  la  rencontrerai  un  jour  ou  l’aulre  dans  noire  région. 

l'dle  a élé  observée  dans  les  départements  suivants  : 

Allier  (Olivier);  Aube  (Abbé  d’Antessanty);  Aude  (Gavoy);  l'onlai- 
neblean  (Amyot  et  Servüle)  ; Landes  ( D'  Gobert);  Lyon  uMulsanel  Rey); 
Moselle  (Bellevoye);  Oise  (Carpenlier);  Toulouse  (Marquet;;  Vosges 
(!>■  F-*üton)  ; Yonne  (l)'"  Populus). 

Nezara  viridula  St  Al  var.  torquata  F. 

Celle  variété  a élé  ])rise  à la  /*nliilr-de-(lrar<\  en  juin,  en  (ilocliant. 

l'dio  est  fort  rare  dans  le  di'-parlemenl.  Itllle  rut  jadis  signalée  par  feu 
Saillie,  à ('iihznr,  dans  une  salle  iriiùlel. 

l'dle  se  distingue  de  l’espèce  par  une  bande  jaune  an  devant  tlu  pro- 
nolnm  et  de  la  léle. 

Elle  n’esl  signalée  ipie  du  Midi  de  la  France  el  de  Corse  (U''  l’ulon); 
Var  (Guérin). 

Serenthia  læta  Fall.  var.  confusa  Put. 

Celte  intéressante  variété,  prise  à Sui n l-Mrdnrd-d' /ujr/uif! , en  Octobre, 
en  lilocliant  sur  les  joncs,  est  nouvelle  pour  le  département. 

bdle  a été  signalée  : Loire-Inférieure  (abbé  Dominique);  Gers,  Hautes- 
Pyrénées,  Lyon,  Vosges  (I)''  Piiton). 

Aradus  versicolor  II. -S. 

r^ris  à (i/ijac,  en  juin,  à l’étal  de  nymphe. 

Cette  espèce  fort  intéressante  au  point  de  vue  géographique,  est  nou- 
velle pour  le  déparlement. 

lülle  a été  observée  dans  les  départements  suivants  ; 

Allier  (Olivier) ; .\iii,  Charente,  Gers,  .Nancy,  Lyon,  Paris  (iF  Pulon); 
Mantes-Pyrénées  (Pandellé);  Saône-et-Loire  (Marchai). 


(1)  M.  l.anil)crli<>.  ( à)nliil)ulion  à la  raimc  des  IlriiiiplèiTs,  I léléropU'Ti's,  Oioa- 
(lidos  cl  Psyllides  du  Siid-OiicsI  dt'  la  Franco  (2"  l'diliun)  (Fxlr.  .Mise.  Hiilu  ii.  ItUO). 
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Microvelia  Schneideri  Sclillz. 

J’ai  pris  celle  espèce  nouvelle  pour  le  déparlemenl  à Pessac  n’Alouelle), 
en  aoùl  dernier,  dans  une  mare. 

Elle  esl  cilée  de  ; 

Aube  (Abbé  d’Anlessanly);  Corse,  Morbilian,  Nord,  Vosges  (D’’  Pulon); 
Toulouse  (Marquel);  Yonne  {D'‘  Populus). 

Macropsis  lanio  L.  var.  brunnea  Fall. 

J’ai  pris  cel  inléressanl  llomoplère  à Sainl-Vincenl-de-Panl,  en  juin 
dernier,  el  à Cnzaiix,  sur  le  chêne. 

Celle  variélé  esl  nouvelle  pour  le  déparlemenl.  .\ucun  des  ouvrages 
que  je  possède,  ne  la  signale  comme  ayanl  été  Irouvée  en  France. 

Graphocrærus  ventralis  Fall. 

Celle  nouvelle  espèce  a élé  caplurée  à Cilun,  en  seplembre,  en 
filochanl. 

Elle  esl  cilée  de  l’Alsace  ('1)‘‘  Pulon);  Moselle  (Bellevoye) ; Somme 
(Dubois). 

Ptyelus  exclamationis  Tliunl). 

Celle  inléressanle  espèce  a élé  prise  à Cllon,  en  seplembre.  Elle  est 
nouvelle  pour  le  déparlemenl. 

Elle  signalée  de  Hemiremonl  (D’’  Pulon);  Vosges  (Bellevoye);  Yonne 
(D''  Populus). 

Agallia  reticulata  H. -S. 

Cette  e^i)èce  a été  prise  à Camarsac,  en  avril,  sur  le  Genécrier. 

Idiocerus  ustulatus  M.  H. 

A élé  capturé  à Camarsac.,  sur  le  Genécrier.,  en  avril.  Je  cite  celle 
espèce  dans  ce  compte-rendu  à cause  de  son  habitat.  On  la  prend  ordi- 
nairement sur  le  Peujtlier. 

I 

Sur  une  espèce  nouvelle  d’Oxysoma. 

Par  le  D"  E.  Gendre. 

Les  0.xijsoma  conslilucnl  un  tout  petit  genre  de  Nématodes  parasites, 
isolé,  en  1800,  par  Schneider,  du  groupe  des  As'caris  et  des  Ileterakis 
tel  que  le  comprenaient  Budolpbi  el  Dujardin.  On  en  connait  actuel- 
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lement  neuf  espèces  : trois  ont  pour  hôtes  des  Butraciens,  trois  vivent 
chez  les  Chéloniens,  deux  chez  les  Oiseaux  et  une  chez  les  Marsupiaux. 
L’espèce  dont  je  donne  ci-dessous  la  description  et  que  je  dédie,  en  sou- 
venir, à mon  Maître  et  ami  .M.  le  Prof.  t'di.  Bérez,  a été  trouvée  dans  le 
gros  intestin  d'un  Saurien,  Chamwhon  iji'ariUs  Hall.,  en  juin  1907, 

à Lahé,  en  Guinée  Franraise. 

' » 

Oxysoma  Perezi  n.  sp. 

iJimensions.  — M<ih‘  : longueur  totale,  largeur,  0‘"“*d0; 

œsophage  — et  queue  de  la  longueur  totale. 

: longueur  totale,  7 ‘""‘24  à 8™ "'00;  largeur,  0""‘‘40  à 0"’"'52 ; 
œsophage  à ^ et  (pieue  ^ à de  la  longueur  totale. 

« Le  corps  est  blanc  et  aminci  de  part  et  d’autre  dans  les  deux  sexes. 
La  cuticule  est  linemcnt  striée. 

L’extrémité  cé[)halique  (Fig.  1)  est  constituée  par  trois  petites 
lèvres,  semi-globuleuses  et  égales,  peu  saillantes,  dont  la  base  se  con- 
fond avec  le  reste  du  corps.  Une  de  ces  lèvres  est  dorsale,  les  deux 
autres  sont  latéro-ventrales;  chacune  porte  une  grosse  papille,  en  forme 
de  verrue,  au  milieu  de  la  face  externe.  La  bouche  est  étroite.  L’œso- 
phage très  régulièrement  cylindriipie  dans  toute  sa  longueur,  sauf  à 
l’extrémité  postérieure,  se  termine  })ar  un  bulbe  arrondi.  L’intestin 
dilaté  et  beaucoup  plus  large  (pie  le  bulbe  à l’origine  et  dans  son  tiers 
antérieur,  est  rétréci  dans  les  deux  autres  tiers. 

L’orifice  de  l'appareil  c.xciétenr,  très  apparent,  se  trouve  à la  face 
ventrale,  en  avant  du  bulbe.  Il  présente  le  même  aspect  que  celui  de 
FG.  hrpriruiultilinii  dans  les  dessins  de  Hiijardin  (i). 

La  région  posiérionre  du  mâle  (Fig.  2)  est  lerminée  par  une  queue 
conique,  pointue  et  eftilée.  Les  pa[jilles,  tontes  de  très  [letite  taille,  sont 
au  nombre  de  onze  paires  qui  se  décomposent  en  cinc[  paires  de  préa- 
nales et  en  six  paires  de  postanales.  Les  préanales  sont  snbmédianes  et 
disposées  de  chaque  C(’)té  du  corps  sur  une  même  ligne  longitudinale,  à 
peu  près  à égale  distance  les  unes  des  autres.  Les  iiostanales  compren- 
nent : deux  paires  dont  la  première  est  latérale  et  la  stconde  submé- 
diane, en  arrière  du  cloa  pie,  et  ipiatre  paires,  deux  ventrales  et  deux 
latéro-dorsales,  à rexiréniité  de  la  (pieue.  La  première  des  paires  ven- 
trales ou  quatrième  postanale  est  extrêmement  petite. 


(1)  1)  (jardin  : lli-lnin>  nalimdln  di‘s  I l(‘liiiinllics,  Paris.  ISi.-)  (PI.  5,  lig.  K‘  et  K“). 
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» L’appareil  génital  mâle  est  simple.  Les  spiculés  (Fig.  3)  au  nombre 


Fig,  3. 


Fig.  4 cl  5. 


Fig.  g. 


de  deux,  sont  égaux  et  légèrement  arqués.  Ils  possèdent  deux  ailes  mem- 
braneuses, latérales,  et  ont  la  pointe  entourée  d’une  gaine  hyaline; 
leur  longueur  est  de  0““29.  En  arrière,  se  trouve  une  petite  pièce  acces- 
soire de  forme  naviculaire  sur  laquelle  glissent  à l’état  normal  les  spiculés. 
La  longueur  de  cette  pièce  représentée  de  profil  dans  la  figure  4,  et  vue 
de  face  dans  la  figure  5,  est  de  85  g. 

Chez  la  femelle,  la  queue  est  droite,  conique  et  pointue  comme  celle 
du  mâle  (Fig.  6);  la  vulve  est  située  à la  face  ventrale,  dans  la  moitié 
postérieure  du  corps  (au  environ  de  la  longueur).  — Le  mauvais  état 
de  conservation  des  œufs  ne  m’a  pas  permis  d’en  étudier  les  caractères.  » 
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Compte-rendu  de  la  93me  Fête  Linnéenne 
à Saint-André-de-Gubzac,  le  25  Juin  1911. 

Par  M.  le  D"  A.  Baudrimont. 

La  fêle  de  notre  clière  Société  Linnéenne  fut  célébrée  à Saint- 
André-de-Cnbzac  le  dimanche  25  ,]nin  1911.  l iés  7 heures  du  matin,  et 
malgré  ra|>parence  peu  propice  d’un  ciel  encore  tout  voilé  de  ses  brumes 
matinales,  nos  fidèles  collègues,  exacts  au  rendez-vous,  arrivent  les 
uns  après  les  anti'es,  séparément  ou  jiar  petits  grouiies  à la  gare  de 
l’Ktat.  Liaient  présents  M.M.  les  hocteurs  Heille  et  Loyer,  MM.  Breignet, 
Brown,  lloinet,  Lacouture,  Lambertie,  I»‘'  Llaguet,  Neyraut,  Souleau 
et  votre  serviteur. 

L’heure  du  départ  se  faisant  [iroche,  chacun  de  nous  prend  place  sur 
les  banquettes  du  train-tram,  a[)rès  avoir  amarré  dans  les  filets  au- 
ilessiis  de  nos  têtes,  boîtes,  cartonniers,  piochons,  filets-faiichoirs,  et 
autres  instruments  de  chasse  ou  de  récolte.  Bientôt  a|irès,  notre  véhicule 
s’ébranle  avec  lenteur,  tandis  que  dans  notre  petite  caravane  la  con- 
versation devient  générale.  A la  Benange,  M.  Bial  de  Bellerade,  tidèle 
à la  tradition,  prend  place  an  milieu  de  nous;  le  voyage  se  continue 
instructif  et  agréable,  el  c'est  sans  nous  être  aperçu  de  la  durée  du 
trajet  que  nous  débari|tions  à Saint-Vincent-de-Baul,  où  nous  sommes 
chaleureusement  accueillis  par  notre  synipathi(pie  et  dévoué  collègue 
M.  le  !)'■  Louis  Charron  qui  est  venu  à notre  rencontre. 

Leurs  derniers  jiréparatifs  une  fois  terminés,  les  Linnéens.  par  petits 
groiqies,  s’échelonnent  rajiidement  le  long  de  la  route  (pii  côtoie,  ù 
gauche,  la  ligfte  du  chemin  de  fer  et  longe  les  marais  de  Saint-Vincent- 
de-Baul.  Nous  ne  lardons  pas  à arriver  au  pont  de  Saint-.André-de- 
Cubzac,  sous  le  viaduc  duquel  |)asse  le  chemin  que  nous  suivons.  Mais 
le  ciel  se  fait  de  plus  en  plus  sombre,  les  nuages  s’amoncellent  et  bientôt 
une  pluie  torrentielle  nous  oidige  à nous  réfugier  sous  le  conveit  d’une 
ferme  voisine.  Nous  ne  sommes  heureusement  pas  prisonniers  bien 
longtemps,  la  bourrasque  s’apaise  peu  à peu,  la  pluie  cesse,  et  la 
récolte,  déjà  fructueuse,  peut  se  poursuivre  avec  entrain.  Tandis  (jue 
les  botanistes  remplissent  avec  ardeur  boîtes  et  cartons,  lés  mycolo- 
gistes  font  anq)le  et  intéressante  moisson;  les  entomologistes  eux-aussi, 
(pioique  peu  favorisés  par  le  temps,  n’en  sont  pas  moins  assez  heureux, 
et  nombreux,  les  insectes  de  toute  sorte  vont  remj)lir  leurs  llacons. 

Ensuite,  malgré  une  nouvelle  averse,  le  pont-route  est  allègrement 
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franchi  et  nous  admirons  au  passage  les  remarcpiables  pépinières  qui, 
sur  les  talus,  bordent  de  chaque  côté  le  viaduc. 

Par  la  route  empierrée,  autrefois  nationale,  ([ui  menait  au  bac  faisant 
la  traversée  de  la  Dordogne,  et  par  laquelle  est  passée  l’armée  de 
Napoléon,  puis  par  les  sentiers  lleuris  et  bordés  d’aubépine,  nous 
arrivons  à l’entrée  des  carrières  où  nous  sommes  accueillis  par  le  per- 
sonnel des  Caves  de  M.  Cousteau.  Armés  de  llambeaux,  nous  nous 
profilons  en  un  monome  lumineux  dans  les  couloirs  noirs  et  humides, 
entre  deux  imposantes  théories  de  pyramides  surchargées  de  bouteilles. 
Après  avoir  examiné  les  appareils  à saccharification,  visité  la  chambre 
à température  surchauffée  et  constante,  nous  pouvons  observer  les 
principales  manipulations  par  lesquelles  doit  passer  toute  bouteille  de 
vin  champagnisé  avant  d’étre  livrée  au  commerce.  Ces  diverses  opéra- 
tions nous  sont  au  fur  et  à mesure  savamment  expliquées,  et  nous 
sortons  ravis  de  cette  intéressante  promenade  souterraine  pendant 
laquelle,  la  Linnéenne  ne  perdant  jamais  ses  droits,  botanistes  et  biolo- 
gistes ont  fait  ample  récolte  de  moisissures  et  de  chanqiignons. 

Enfin  nous  revenons  à la  clarté,  et,  en  compagnie  de  notre  distingué 
collègue  M.  Daleau,  (jui  est  venu  nous  rejoindre,  nous  nous  rendons  en 
hâte  à la  terrasse  de  fliôtel  de  la  Dordogne  où  nous  attend  un  déjeuner 
copieux  et  bien  organisé.  Au  pied  de  cette  belle  terrasse,  la  vallée  de 
la  Dordogne  s’étend  à perte  de  vue  en  un  splendide  et  grandiose  pano- 
rama, tandis  que  dans  le  lointain  brumeux  ses  contours  de  plus  en  plus 
effacés  se  perdent  peu  à peu  dans  le  gris  du  ciel.  Le  déjeuner,  rendu 
intéressant  par  la  conversation  scientifique  et  les  savantes  explications 
de  nos  collègues  sur  leur  récolte  du  matin,  peut  se  résumer  en  deux 
mots:  gaieté  et  cordialité.  Au  dessert  il  nous  est  permis  de  déguster  le 
vin  mousseux  dont  nous  connaissons  maintenant  toute  l’histoire,  grâce 
à la  générosité  de  notre  collègue  M.  Charron. 

Après  une  rapide  visite  aux  ruines  du  Château  des  Quatre-tîls-Aymon, 
nous  prenons  place  dans  les  voitures  et,  le  soleil  se  décidant  enfin  à 
être  des  nôtres,  nous  nous  rendons  à la  hâte  vers  St-André-de-Cubzac 
et  St-Laurent-d’Arce.  Le  parcours  a lieu  par  un  soleil  radieux;  de 
chaque  côté  des  terrains  calcaires  couverts  d’une  luxuriante  végétation, 
creusés  par  espaces  de  carrières  profondes  et  étagées,  forment  un  con- 
traste frappant  avec  notre  étape  du  matin  au  milieu  des  marais  de 
St  Vincent. 

Peujard  ! Nous  mettons  pied  à terre  pour  saluer  M.  le  D''  Abadie, 
qui,  en  automobile,  est  venu  à notre  rencontre,  pour  faire  escorte  à son 
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ami,  M.  Daleau,  dans  noire  visite  à la  grotte  de  Pair-non-Dair.  Notre 
aimable  collègue  nous  a donné  sur  ses  découvertes  et  sur  ses  travaux 
des  explications  aussi  détaillées  (pj’instructives,  et  nous  a montré,  taillées 
dans  le  roc  sous  forme  d’équidés,  de  cervidés,  etc.  les  diverses  manifes- 
tations artistiques  de  nos  ancêtres  des  premiers  âges. 

Puis,  par  les  terrains  cultivés  ou  incultes,  mais  jiartoul  émaillés  des 
ricliesses  d’une  merveilleuse  végétation,  nous  rejoignons  les  quelques 
botanistes  qui,  enthousiasmés  par  la  variété  et  l’abondance  des  espèces, 
ont  continué  leurs  herborisations. 

A St-Laurenl-d’Arce,  nous  reprenons  nos  véhicules  pour  nous  rendre 
par  la  roule  poudreuse  aux  Châteaux  du  Mas  et  du  Bouilli.  Après  une 
rapide  course  au  milieu  des  chênes  séculaires,  nous  pouvons  admirer  la 
vieille  fontaine  et  les  curieuses  colonnades  de  ce  vaste  palais  resté 
inachevé. 

Les  heures  s’étaient  vite  écoulées,  et  c’est  à la  tombée  du  jour, 
qu’après  avoir  dépassé  le  coteau  de  Monlalon,  nous  atteignons  les 
premières  maisons  de  St-André  et  arrivons  à notre  dernière  étape, 
riiôtel  du  Lion-d’Ur.  Notre  Président  M.  Bardié  ne  tarde  pas  à nous  y 
rejoindre;  M.  le  D‘‘  Barrère,  M.  Gouin,  MM.  les  Docteurs  Lamarque  et 
Muratet  l’accompagnent;  mais  la  joie  (pie  nous  éprouvons  à les  re- 
trouver, est  attristée  par  le  départ  de  M.  Daleau  que  nous  cherchons  en 
vain  à retenir. 

Nous  sommes  ensuite  présentés  à M.  le  D''  Charron,  maire  de  St- 
André-de-Cubzac,  et  l’Assemblée  Générale  a lieu  dans  un  local  spécia- 
lement affecté  pour  notre  traditionnelle  réunion. 

La  séance  terminée,  l’on  se  dirige  vers  la  salle  du  Bancpiel,  et  chacun 
peut  prendre  place  autour  d’une  table  élégamment  servie,  noire  Prési- 
dent ayant  à sa  droite  M.  le  D’’  Abadie  (pii  remplaçait  le  Conseiller 
général,  à sa  gauche  M.  le  D'' Charron,  Maire  de  St-André-de-Cubzac. 
M.  Bobin  en  ami  avait  bien  voulu  se  joindre  à nous. 

Table  artistement  fleurie,  mets  savoureux,  conversations  intéres- 
santes, franche  et  cordiale  gaieté  ! Mention  spéciale  doit  être  faite  des 
excellents  vins  du  pays  dont  la  réputalion  n’est  plus  à faire.  Nous  ne 
saurions  trop  à ce  sujet,  remercier  les  hôtes  généreux  (jui  nous  avaient 
véritablement  comblés. 

Au  champagne,  notre  Président,  M.  Bardié,  en  termes  vibrants  et  émus, 
nous  esquisse  rapidement  les  brillantes  étapes  iiarcourues  par  notre 
Société  et  rappelle  qu’il  y a neuf  ans,  les  Linnéens  s’étaient  déjà  réunis 
dans  cette  même  salle.  En  notre  nom  à tous  il  adresse  des  souhaits  de 
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bienvcQue  à M.  le  D’'  Abadie,  dont  la  candidaUire  vient  de  lui  être 
présentée,  et  fait  revivre  le  souvenir  de  l’aide  dévouée  et  des  efforts 
soutenus  qu’il  a prodigués  à notre  collègue,  M.  Daleau,  dans  scs  recher- 
ches préhistoriques.  A xM.  le  D''  Charron,  dont  le  dévouement  nous  a valu 
un  si  cordial  acceuil,  il  exprime  toute  notre  gratitude  et  le  remercie  de 
la  grande  marque  d'estime  qu’il  nous  a donnée  en  faisant  entrer  dans 
nos  rangs  son  fds,  notre  sympathique  collègue,  M.  le  D*’  Louis  Charron. 

M.  le  D*"  Abadie  nous  donne  ensuite  l’assurance  de  son  entier  dévoue- 
ment et,  sans  s’engager  pour  son  collègue  dont  il  est  le  représentant,  il 
veut  bien  cependant  nous  faire  la  promesse  de  son  appui  auprès  du 
Conseil  général. 

M.  le  D''  Charron  se  lève  à son  tour  et,  après  avoir  renouvelé  ses 
sentiments  de  sympathie  pour  notre  Société,  la  remercie  de  la  visite 
qu’elle  vient  de  faire  à sa  localité. 

M.  Robin  nous  exprime  sa  satisfaction,  et  le  souvenir  agréable  qu’il 
garde  des  heures  si  vite  écoulées  au  milieu  de  nous. 

Enfin,  pour  clore  la  série,  M.  le  Docteur  Llaguet,  notre  dévoué  Vice- 
Président,  adresse  au  nom  de  tous  de  sincères  et  chaleureux  remercie- 
ments à M.  le  D''  Louis  Charron,  organisateur  de  cette  brillante  journée. 

Mais  hélas  ! tout  a une  fin  et  c’est  avec  regret  que  nous  voyons  venir 
l’heure  de  la  dislocation;  il  faut  partir  et  après  avoir  une  dernière  fois 
remercié  nos  aimables  hôtes,  nous  nous  rendons  à la  gare,  emportant 
dans  nos  cœurs  le  souvenir  ému  et  profond  de  cette  fête  si  simple  et  si 
cordiale  qui,  tous  les  ans,  nous  trouve  plus  nombreux  et  plus  unis  en 
une  même  pensée  : Science  et  vulgarisation. 


Compte  rendu  botanique  de  l’excursion  faite  à l’occasion 
de  la  93e  Fête  Linnéenne. 

Par  E.-J.  Neyraut. 

Nos  récoltes  botaniques  du  25  Juin  on  été  faites  : 

Entre  la  gare  de  Saint-Vincent-de-Paul  et  le  pont  de  Cubzac  (Station  1); 
— autour  des  ruines  du  château-fort  que  la  tradition  attribue  aux 
quatre  fils  Aymon  (Station  llj;  — dans  les  carrières  au  S-0  de 
Saint-Laurent-d’Arce  (Station  111);  aux  abords  du  château  de  Bouilh 
CStation  IV). 

A ma  connaissance,  cette  région  de  Saint-Vincent  à Saint-Laurent 
avait  déjà  été  explorée  trois  fois  par  la  Société  à l’occasion  de  ses  fêtes 
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annuelles;  les  28  juin  1838,  28  juin  1891  et  25  juin  1899.  Mais,  les 
chemins  parcourus  à ces  différentes  dates  n'ont  pas  été  toujours  les 
mêmes;  seules  les  stations  1 et  11  ont  été  visitées  en  1838  et  les  stations 
111  et  IV,  en  partie,  en  1891. 

Entre  Saint-Vincent  et  le  pont  de  Cubzac,  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
noter  deux  plantes  signalées  en  1838  par  Ch.  Des  Moulins  : Gniega 
offichinlis,  évidemment  cultivé  pour  rornement  des  jardins,  et,  Slachgs 
paln.s‘h‘is. 

.Nous  avons  remarqué,  eu  outre,  sur  notre  chemin,  un  bon  nombre 
de  plantes  plus  ou  moins  communes  chez  nous  : 
fi.slnln.sn  L. 

Koripa  nmphihin  Dess.,  var.  iiidir /.sa  Deichb. 

Jlottnnin  pnlH.slri.s  L. 

liinnllin.s  (’nrlIiH.sinHnniHi  L.,  etc.,  etc. 

Puis,  une  j)lante  bien  plus  rare  : 17c/V<  liir.sula  S. -F.  Gray,  var. 
innrrn.sprniia  Clavaud,  fl.  th’  In  Gironde  p.  319;  variété  décrite  d'après 
un  échantillon  trouvé  à La  Bastide  par  Delbos.  ('lette  dernière  vient  dans 
les  haies,  à gauche  de  la  route,  en  allant  vers  le  |jont  de  Cubzac,  en 
compagnie  de  \'iria  hillnpiirn  L. 

Station  11.  — Les  abords  du  château  des  quatre  fils  Aymon  nous  ont 
donné  : 

A.sleri.srii.s  .spino.sii.s  G. -G. 

.{iHiiii  glanrifidiii III  L.  (déjà  observé  en  1838). 

Agrnpgi'Hiii  rniiipr.sire  G. -G.  {'rrilirnm  repcn.s  L.,  var.  inlrnnediiiin 

Llovd'. 

• / 

IhipleiirHiii  prntrnrhnii  llolfm.  et  Link.,  etc. 
et  le  sommet  du  vieux  château,  deux  variétés  de  Go.sn  rnniiin  L.  : la 
var.  rniiin.si.s.siinfi  (Déségl.)  Han,  que  l'on  retrouve  dans  la  Gironde,  à 
Abzac  (récolte  Neyraut)  et  la  var.  Aiiinn.sii  (Déségl.  et  Bip.)  Bony, 
encore  peu  connue. 

[.a  station  111  de  notre  excursion  a été  sans  contredit  la  plus  intéres- 
sante de  la  journée.  .V  [)eine  un  quart  d’heure,  demi-heure  au  plus  — 
ti'op  peu  — i)assé  dans  les  carrières  de  Saint-Laurent-d'Arce,  nous  a 
permis  de  récolter  presque  toutes  les  plantes  rpii  y avaient  été  observées 
le  28  juin  1891  : 

/heri.s  aiiinrn  L.  (Cette  plante  corresjtond  â la  [orme  ni firnuli.s  Lejeune 
/.  deripini.s  .lord.). 

Sedniii  nnnpetnhun  DC.  (var.  geiniiniim  Bony.). 

Ononi.s  nniri.v  L.  (var.  mnjor  Boiss.). 
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Hdlichrusum  slœchns  DO. 

IJnnm  lernii folium  L. 

f/eliaulhemum  puloeruleulnm  DC. 

Fuinana  procumhens  G. -G.  [Helianlhemum  procumhens  Lloyd  et 
Foucaud). 

Coronilla  minima  L.  (var.  genuina  G.. G.). 

Jnula  montnun  L. 

Convolvulas  Cnuln/irir.us  L.  (ce  dernier  observé  bien  plus  abondant 
qu'en  1891!) 

Seuls  : Echiuospenninn  IjipuUa  Lehin.,  Ammi  mnjus  L. , Speculnria 
spéculum  Alph.  DG.,  Onouis  rolumuæ  A\\.,  ont  échappé  à nos  recherches. 

Nous  avons  cueilli,  en  outre,  dans  ces  mêmes  carrières  de  Saint- 
Laurent  : 

Hippocrepis  comnsa  L.  var.  geuuiun  Houy. 

Coronilla  scorpioides  Koch. 

Hupleurum  protraclum  llotîm.  et  Link. 

Thesium  liumifusum  DC. 

(Observes  dans  la  région  soit  eu  1891,  soit  en  1899,  mais  non  dans  ces 
carrières;  puis  les  espèces  suivanles  dont  la  plupart  ont  dû  passer 
inapereues  au  cours  des  excursions  précédentes,  et  qui,  à mon  avis, 
méritent  d’être  signalées  : 

Cluenorrhinum  minus  Lange  {Unnria  minor  Desf.). 

Slachgs  recta  L. 

Asperula  cgnanchica  L. 

Arahis  hirsuta.  Scop.  var.  .1.  puhigera  Jord. 

Kœleria  selareta  Pers.,  ghihra  G.-(  J.  (K.  Vahsiaca,  Gaud)  et  var. 
ciliata  G. -G.  (A.  selacea  DC.). 

A ma  connaissance  cette  espèce  non  encore  signalée  dans  la  Gironde. 

Fuplirasia  Tatarica  Fiseb.,  var.  E.  sirirla  llost.  (E.  rigidula  Jord.). 

Heseda  lulea  L.  var.  culgaris  Mnlb 

Anlligllis  culneraria  L.,  D .1.  commuais  Houy. 

Prunus  Mahalel)  L.  (un  seul  pied  — très  probablement  nouveau  pour 
la  Gironde). 

(ilobularia  vulgaris  L.  sp.  G.  Il  ill<o)nmii  Aym. 

Ceniranlhus  ruber  DC. 

Teucrium  chnmædrgs  L. 

Teucrium  monlanum  L.  var.  lavandulifolium  Houy. 

Polenlilla  verna  L.,  Iluds.,  var.  culgaris  Ser. 

Eumana  Spachii  Gr.  et  Godr.  var.  genuina  Houy  et  Fouc.  (Ilelian- 
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themum  Fumuna  Lloyd  et  Foiic.  fl.  Ouest),  que  l’on  retrouve,  en  outre, 
dans  la  Gironde,  sur  les  coteaux  au  sud  de  Saint-Michel,  près  de  La 
Héole  (récolte  Xeyraut,  26  juin  1892). 

Celle  espèce  est  absente  de  la  flore  de  Clavaud;  mais,  dans  celle  de 
Lloyd  et  Foucaud,  parue  à la  même  époque,  elle  est  parfaitement  indi- 
quée à Saint-Laurent-d’Arce  (Merlet  1882).  Notre  récolte  du  25  juin  ne 
fait  donc  que  confirmer  les  indications  de  Foucaud. 

Fntin,  pour  clore  la  liste,  trois  Jtosn  évidemment  négligés  : 

/{.  micraniha  Sm.  et  Sow.,  var.  Borænna  Rouy  {B.  nemorosa 
Bureau). 

It.  stylosa  Desv.  var.  systyIa{BsiSl.)  Baker,  que  l’on  retrouve  à Saint- 
Emilion  (récolte  Xeyraut,  23  juin  1907). 

/{.  Canina  L.,  var.  curticoln  (Pug.)  Rony.  — Ce  dernier  vient  égale- 
ment entre  Facture  et  Lamothe,  en  (umpagnie  de  Basa  lomentosa 
(récolte  Xeyraut). 

Le  Fumann  procumhcns  G. -G.  que  nous  avons  rapporté  des  carrières 
de  Saint-Laurent,  n’est  pas  typique.  G’est  un  sujet  stérile,  un  état  téra- 
tologique qui,  par  le  port,  la  disposition  des  feuilles  étalées,  très  serrées, 
ses  tiges  et  ses  rameaux  tortueux,  entièrement  couverts,  surtout  dans 
le  haut,  par  les  cicatrices  des  anciennes  feuilles,  rappelle  certains  Pnsse- 
rinn  dioica  Ram.  à feuilles  très  étroites. 

L’état  normal,  fructifère,  a échappé  à nos  recherches. 

La  station  IV,  au  château  de  Bouilli,  que  nous  avons  vue  très  rajii- 
dement,  ne  nous  a donné  rien  d’intéressant,  si  ce  n’est  Anchusn  ilnlica 
Retz.,  observé  d’ailleurs,  dans  ces  parages,  en  1891,  puis,  Orchis  mon- 
laua,  récolté  dans  le  parc  du  château. 
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FONDÉE  ÉE  25  JUIN  1818 

Et  reconnue  comme  établissement  d’utilité  publique 

par  Ordonnance  Royale  du  iô  juin  18  28 


Athénée 

Rue  des  Trois-Comls,  53 


TOME  LXV 

1911 


LIVRAISON  (Novembre-Décembre  1911). 


BORDEAUX 

A.  SAUGNAC,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 
3,  PLACE  d’aquitaine,  3 


V, 


Paru  lo  15  .lauvier  11)12. 


Le  Gérant  : X.  ROZIER 


RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


« 

Article  1.  — L;i  Gomnii.'ssion  dos  piildicalions  so  réiinii  a au  moins  une  fuis  par  mois. 
Ses  membres  se  parlayeroul  le  Iravail  siiivaUl  leurs  aptitudes  et  suivant  les 
besoins. 

Article  2.  — Les  Aetes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  immiiscrits  destinés  ii  être  iininâmés  (tans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  appro.ximatif 
relatif  ati  clichage  des  dessins.  Sinon,  nn'mauuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  nn  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérienroinent. 

Article  4.  — La  Lommission  des  put)lications  n’a<'ceptera  nn  manuscrit  destiné 
aux  Actes  «pie  dans  les  conditions  prévues  à l'article  3.  et  lorsque  ce  mauus- 
crit,  soumis  ii  la  Lommission  d’examen,  porteiai  la  mention  « Bon  il  impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commi.ssion. 

Article  5.  — Los  Pi'ocès-Vorbaiiÿ  paraîtront  régulièrement  tons  les  deux  mois  au 
moins,  (|uelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6,  — Les  auteurs  (toivent  remettre,  le  jour  même  oq  ils  font  leurs  commu- 
« nications,  la  note  manu.scrite  (|u'ils  ilé.sirent  voir  imprimer.  Paule  de  quoi,  il 
J sera  passé  outre  et  simple  menlicm  sera  faite  du  litre  dés  communications. 

Article  7.  — Les  autem-s  doivent  reflournor  les  épreuves  au  siège  delà  Société,  fi 
l'AtluMiée,  b3.  rue  des  Trois-Lonils,  après  correciion  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maxjmum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  re.sponsabiIité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  dos  auteurs,  est  autorisée  i>  faii‘e’ 
paraître,  dans  les  journaux  scienli(i<|ues  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations originales,  et,  dans  les  journaux  qmdidiens,  les  litres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  scaucc^s  du  mois. 
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Séance  du  18  octobre  1911. 

Présiilence  de  M.  A.  Bardié,  présulenl. 


COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  étudie  les  champignons  qu’il  a recueillis  dans  ses  dernières 
sorties  : 

Chtocijhe  i^iridis  Scop.,  Mijcena  Sejinü  Q.,  Flammula  chrijsnpIuiUa 
Fr.,  Pohjporus  vcrsicolor  L.,  Boletus  scaher,  var.  auranliacm-,  enfin 
une  Amanila  ovoidea  à volve  ocracée. 


Compte  rendu  entomologique  de  la  Fête  Linnéenne 
du  25  .luin  1911  St-André-de-Cubzuo, 

Par  M.  Maurice  LamUertie. 


i'/i'St  aux  eiisirons  de  Saint- Viii'eiit-di*-! ’aiil  ipe-  les  eiiloiiioiugisles  se 
sonl  l’etidus. 

Si  les  insectes  recueillis  sonl,  pour  la  plupart,  communs  dans  le 
département,  parmi  eux  s'en  trouvaient  cependant  quelques-uns  de 
nouveaux  : Mdj-rn/i.sis  Innio  L.  var.  hrnini(.’/i  Fall.  et  Ps>/ll(>i),six  fru.vi- 
tn/cola  I^rsl. 

Voici  les  espèces  d’I  lémiptères  récoltés  : 


/jjclncorF  cfDiipe.slri.s  Fal) Sur  le  frêne. 

Piinphorn.s  pcrplexu.s  Scott Sur  l’aulne. 

» clacnluÿ  L.  — 

l^hijlns  Corijd  L Sur  le  coudrier. 

» mehüioccp  liai  IIS  L Sur  le  prunellier. 

IKsnlliis  (ihiicolla,  Ogl.  S Sur  le  chêne. 

Ahdira  alho.slnelln  Fall.  — 

Fnipoasca  tsnuü'mjduln  L.  — 

Fitpli.’rix  cnncinnn  Ger.  — 

J/urruM-v/.v  lanio  L.  — 


')  var.  hriüwca  Fall, 


106 


PROCKS-VEKBALX 


Ikltocephahis  argus  Marsh 
Jdiocerus  scurra  Germ. 


Sur  le  peuplier. 


» coufusus  Flor. 
Pediopsis  nassala  Germ. 


» viresceus  Fabr.,  var,  grnminea  Fabr. 

Ptijelus  spiimarius  L 

Issus  caleoptrala  Fab. 

Psglln  Crnlauji  Sdirk. 

Psgllopsis  fraxiiiicolla  Frsl 


Sur  le  frèue. 


Sur  Je  chêne. 


Séance  du  8 novembre  1911. 


Présidence  de  M.  A.  Bauijié,  président. 


CnHHFSIMlNnA.NCE 


Lettre  de  M.  Rondol’  (lemamlaiit  à être  nommé  membre  corre.‘i|)ondant. 


La  Société  procède  à rélection  des  membres  du  Conseil  et  des  Com- 
missions annuelles. 

Sont  nommés  membres  du  Conseil  MM.  Rahdik.  RAKaÈUR,  Rover, 
Rreio.net,  Raydie,  I )E(iRANc.E-Tou/.iN,  IJevaux,  Lamaroue,  Lamrertie, 
Li.ageet,  Mi  ratet,  Rozier. 

A la  Commission  des  Archives  : MM.  Royer,  Fevieal',  Peyrot. 

A la  Commission  des  Finances:  .MM.  Baedrimont,  Rayihe,  Lacoe'itre; 
celle  des  })ublications  de  M.M.  Doinet,  Meratet,  Rozier. 


M.  Degraxge-Touzin  donne  lecture  de  la  notice  nêci-olo|?ique  qu’il  a 
consacrée  à notre  re^-retté  collègue,  M.  Cranger.  Cette  notice  sera 
publiée  dans  les  Arirs. 

M.  Rardié  fait  admirer  deux  papillons,  Ijjcaaia  haticn^  trouvés  dans 
un  a|)parlement  et  provenant  sans  doute  de  légumineuses  a|)portées 
d’une  excursion  botanique  dans  les  Pyrénées. 

M.  Doinet  fait  passer  sons  les  yeux  de  ses  collègues  les  champignons 
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ci-après,  provenant  d’une  excursion  mycologique  faite  à Gradignan,  par 
M.  J.  Bardié,  frère  de  notre  Président  : 


Tricholoma  sulfureum  var.  bufo- 
niiim  Pers.  (de  très  grandes  di- 
mensions). 

Colhjhia  longipes  B. 

radkatn  Fr. 

Lnctnrius  lacliflnus  S(di. 

/{us.sula  (Jiielelii  Fr.  (chapeau 
blanc-violet). 


Mijcena  zepltira  Fr. 

0)nphalia  calina  Fr. 

Corlinarius  colUnilus  Sow. 
Slvopharin  leriiginosa  Curt. 

F.  Dan.  l*nhjpori(s  frondosus 
var.  albocijanea  Desm. 


Sur  les  tubes  de  Fistulina  hepatica. 

Par  M.  Doinet. 

En  examinant  un  champignon  de  taille  moyenne  de  l'espèce  FistuUna 
hepatica  Iluds.,  j’ai  remanqué  que  les  tubes  en  étaient  très  écartés  les 
uns  des  autres,  et  avaient  une  longueur  dépassant  huit  millimètres. 
N’ayant  pas  eu  l’occasiou  de  faire  une  observation  semblable  sur  les  très 
nombreux  individus  de  cette  espèce  qui  me  sont  passés  sous  les  yeux, 
jusqu’à  présent,  et  qui,  tous,  avaient  une  couche  fructifère  formée  de  tubes 
courts  et  serrés,  il  me  parait  intéressant  de  signaler  cette  particularité. 


Sur  la  croissance  de  Volvaria  gloiocephala. 

Par  M.  Doinet. 

C’est  un  fait  connu  que  certains  champignons,  principalement  ceux 
dont  le  stipe  est  tmlbeux,  tels  que  les  amanites,  les  lépiotes,  etc.,  conti- 
nuent à croître  après  avoir  été  détachés  du  sol. 

Je  viens  d’en  faire  la  constatation. 

Notre  collègue,  M.  le  D’’  Boyer,  a bien  voulu  m’apporter  hier  soir,  un 
champignon  à l’état  naissant,  portant  sur  son  chapeau  une  large  squame, 
débris  de  volva,  champignon  qu’un  examen  sommaire,  à la  lumière 
d’une  lampe,  m’a  fait  prendre  tout  d'abord,  vu  sa  forme  et  la  coloration 
blanche  des  feuillets,  pour  une  amanite. 

En  examinant  aujourd'hui  ce  nouveau  né,  je  vis  que  depuis  la  veille 
ses  formes  s’étaient  sensiblement  modifiées  et  qu’il  appartenait  non  au 
genre  Amanila,  mais  au  genre  Volvaria,  à l’espèce  gloiocephala  que 
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depuis  longtemps  je  rechercliais  à l’état  naissant,  pour  compléter  mes 
planches.  J’en  fis  immédiatement  le  dessin,  et,  après  mon  déjeuner,  je 
me  préparai  à le  colorier.  .Nouvelle  surprise  : mon  dessin  n’était  plus 
e.xactl  Le  champignon,  pendant  mon  repas,  avait  augmenté  d’une  façon 
très  visible. 

Je  me  mis  à l'ouvrage.  Le  coloris  terminé,  je  constatai  que  mon 
modèle  avait  continué  à s'épanouir,  et  que  le  diamètre  de  son  chapeau, 
en  deu.K  heures,  s’était  accru  de  i centimètre  1/2. 

Remarque  sur  quelques  Hémiptères  nouveaux  ou  rares 
pour  le  département  de  la  Gironde. 

Par  M.  Maurice  Lambertie. 

Comme  suite  à ma  communication  du  4 Octobre  dernier,  voici  la  liste 
des  espèces  nouvelles  que  j'ai  capturées  l'an  passé,  avec  l'indication  des 
nouvelles  localités  des  espèces  rares  pour  le  département. 

f r'iih  i!ii  iiM  / »/,v  II. -S.  — N"U\t‘llo  i‘S|  ; ><i|||,h',  dillIS  Ic  Sflblc, 

:tii  pi-'d  (I,'»  plantes. 

/)<>l lii'o.slrl Ini.s  innnilijii-s  C»»sla.  — Nunvello  l•sp'•Cl•■,  I.acaiian-nc>’‘aii 
(cùte  d’.Argent),  en  .liiillet,  sur  le  (îenêt. 

puiiriipriwi.s  II. -S.  — Nouvelle  es|»èce;  Soulac,  en  Juillet, 
dans  le  sable,  au  pied  des  plantes. 

Marrnplrnin  miir;ihinli.s  Fieb.  — Celte  intéressante  espece  a été 
capturée  par  le  ca|)ilaine  U.  Léon-Dufour,  à Cazau.x,  en  Juillet  dernier, 
courant  sur  le  sable  du  bord  de  l’étang. 

Nouvelle  |>our  le  département.  Fort  rare,  elle  n'a  été  |)i’ise  (ju’à 
Toulouse  par  J.  I lu  v>d. 

Pnrnmins  Ipplnpn'idrs  Haml).  — Capturée  à Cormeillau,  eu  Janvier, 
sous  des  débris  d’ajoncs,  par  M.  Ciraiid. 

Idiiilhi.siis  liruripriniifi  Latr.  Coi'meillau,  en  Juillet,  sous  des  ajoncs 
coupés. 

l*iimn.s(niui.s  rariii.s  W'ollf.  — Capturée  à Soulac,  en  Juillet,  par 
mon  ami  et  collègue  iM.  II.  Laborderie,  dans  le  sable,  au  |)ied  des 
piaules. 

(fumlrala  l’ieb.  var.  dilalata  Jak.  — Nouvelle  variété;  Cor- 
nieillau,  en  Juillet,  sous  des  débris  de  paille. 

/'/e;o,s7»-//o/.v  oé/é/z/zov  Costa. — Non velle  espèce  ; Soulac,  eu  Juillet, 
au  f)ied  «le  graminées. 
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Aiilhocoris  Snrrulhamili  D.  S.  — Nouvelle  espèce;  Soiilac,  eu  Juillet, 
au  pied  des  plantes. 

ThniuDuleUix  Fiebeiâ  var.  tænialifrons  Kb.  — Camblanes,  en  Août, 
sur  le  lierre. 

Je  cite  cette  espèce  ù cause  de  sou  habitat.  On  la  prend  ordinairement 
sur  le  prunellier. 

Plaiijtnotophis  (jiillalus  Fieb.  — Citon,  en  Août,  sur  le  chêne. 

dopa  trivia  Germ.  — Nouvelle  espèce;  Le  Verdon,  en  Juillet,  dans 
le  sable  des  dunes,  au  pied  des  plantes. 

Ptijehis  minor  Kb.  — Nouvelle  espèce;  Lacanau-Océan,  en  Juillet, 
sur  le  genêt. 

l*sijll()jh'ii}>  fraxiiucüla  Frst.  — Nouvelle  espèce,  St-Vincent-de-Paul, 
en  Juin  dernier,  sur  le  frêne. 

Dans  ma  communication  du  4 octobre  dernier,  j’ai  mentionné  le  Cltlo- 
rochroa  Jnniperina  Lin.  en  exprimant  l’espoir  de  le  retrouver  un  jour 
ou  l'autre  dans  le  département.  J’ai  trouvé,  le  15  octobre,  un  grand 
nombre  de  ces  hémiptères  au  Château  du  Thil  (Gajac). 


Séance  du  22  Novembre  1911. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


COMMUNICATIONS 

M.  Motelay  rapporte  de  Saint-Ceorges-de-Didonne  un  coquillage  fos- 
sile et  deux  champignons  qu’il  soumet  à ses  collègues. 

M.  Doineï  moidre  de  nouveaux  champignons  parmi  lesquels  une 
Vnlvaria  (jloiocephnla  récoltée  dans  un  jardin  de  la  rue  de  St-Oenès, 
puis  Trirliol(j)iin  rii.ssuin  B.,  TnchoIo)iiu  cohunhella  Fr.,  Chlocijlje 
ctpilhiformis  B.,  Laclariiis  seriflinis  Fr.,  Lactnrins  iividus  Fr.,  Aijlnria 
pohj  iiiorpliis. 

Lu  réponse  à une  question  posée  par  la  Société  mycologique  de 
France  à sa  séance  du  4 mai  1911,  M.  le  D’’  Boyer  fait  remarquer  que 
non  seulement  le  Tridwluinu  lerremn  est  comestible  mais  encore  que 
celui  des  truffières  est  d’un  goût  fort  délicat. 
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Compte  rendu  de  l’Excursion  du  9 Juillet  1911,  à Lacanau 

Pan  M.  Lacouture. 


Klaienl  présents  : .M.  Bartlié,  J\l.  et  M'“®  Llaguel,  M.  Hozier  et  son 
lils,  M.  Brown,  M.  Arligiies,  M.  Boyer  et  son  fils,  M.  et  Lacouture, 
M.  Lambertie,  M.  Neyraut,  M.  et  Manon,  M.  et  M"'®  Baudrimont, 

M.  Bouchon,  M.  Souleau,  M.  Godillon,  M"®  Kreyssig,  M.  Claverie, 
.M“®  Iluclier,  M"®  Sarraziu,  M.  L.  N’igié,  M.  Sigalas  fils. 

En  tout  vingt-six  linnéeus  et  leurs  invités. 

L’excursion  fut  des  plus  réussies.  Les  bords  du  lac  furent  d’abord 
explorés  par  les  botanistes  et  les  eulomologisles  qui  y trouvèrent  les 
plantes  et  les  insectes  caracléristicpies  de  cette  région. 

•Après  un  repas  cliarniant  à l’Iiôtel  Alarian,  le  gi'oupe  se  dirigea  de 
nouveau  vers  l'étaug  oi'i  des  liai'ques  l’attendaient  et  le  transportèrent 
à rile  aux  boucs,  et  ainsi  s’acheva  l’après-midi. 


1°  Liste  des  plantes  récoltées. 


I.nhi.s  hispidns  Desf. 

Oxalis  ci‘rinm  Thunb.,  échappée 
des  jardins. 

Alismn  rainninilttlfli's  L. 
Ihldnirolij/i’  riihfari.s-  L. 

('nrtw  pinirlnln  (lUiidin. 

(laliinii  piihisirr  f.,. 
.{iilho.vanihniii  Lecoq. 

Mnüha  L. 

Ijihelin  nreihs  L. 

Feshtca  ornrin  Dum. 

Can^.v  Iriiirrvis  Degl. 

Sfili.v  rt^priis  L. 

Fsamma  nrriinria  Boein. 
Mijriophiilliim  (i[tP)'ni/!onnii  O.  C. 
Ih'osovd  inh’nnrdia  llayne. 
Chidimn  imiri.snis  B.  Br. 

Sdijiiia  siihiihilti  W’ini. 

Cireiidin  pHsiUa  Grisel). 

Ciceiidni  filiforiiils  Delarbre. 


llh‘S(dn'inn  rrrlicllltilnm  L. 

M,/  rien  (iah>  L. 

[ Iririilaria  'mtonnedia  Dreveset  Hayne 
» mi  Ht»'  L. 
l{hij/idiospli(»'n  niha  Valhl. 

» fu.scn  Roem  et  Sch. 

Il ijpt'ririi m riodr.s  L. 

(triiisln  tn»ilii:a  L. 

Iltidiola  llnoidt'.s  Gmel. 

Cori'itptdfi  lilhn'nlis'  L. 

Xtpnjihtui  tilhti  L.  var.  mii»»'. 
(iiitiplinliinii  tilitiliin.sinn  L. 

F iiplu'titiin  vinrosn  Grisel). 
Plijcholi.s  Tliori’i  G.  G. 

JuiH'us  pipptuvus  Lam. 

» lt»it‘(/t'i(i.  |{hrh. 

Sntfiiin  iwdosa  FenzI, 

Lnhtdia  Dm'lminina  L.  non  lleuii. 
Air»  iilitiiiio.s/i  W’eihe. 
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2°  Liste  des  insectes  capturés. 
Par  M.  Maurice  Lambertie. 


llÉMIin-ÉRKS 

Sciorun.s  iiuirulnlns  Fieb A la  base  des  graminées. 

hJ nsnvi'oris  ;vneus  Scop Sur  l’aulne. 

l*eiilalomn  rufiprÿ  L.  — 

Arma  ni.slo.s  l"ab.  — 

hJ l(is))U).slolhu.s  (jri.sous  L.  — 

/Jolhro.strilins  füninlijtes  Costa A la  racine  des  genêts. 

Telraphlrps  vilinl/i  Fieb.  — — 

7'iipoiiia  Hippophai'-s  Fieb.  — — 

Alliiisaniis  lincolaln.s  ^mWo..  — — 

Acucephalas  hish'hniicns  Fieb.  — — 

» (ilhifrun.s  L.  — — 

Plyrlu.'i  Kb.  ’ — — 

P.sijlla  Spnriii  Guér.  — — 

An/ tailla  (ji'iiistn’  Lalr.  — — 

Ci/inns  ijlaiidirolnr  llahn En  ülochant  sur  les  joncs. 

h'chiiorlii/iiclia.s  liesial.e  Pz.  — — 

iJelphax  aJhoslriala  Fieb.  — — 

AgaUia  naiosa  Fall Sur  le  chêne. 

Plijelus  spinnarius  L.  var.  liiiealn.s  F.  — 

» » » fascial  U s F.  — 

NÉVROPTÈRRS 

Mijniieleo  forniicariiis  L Au  vol  sur  le  bord  du  lac. 

Excursion  mycologique  du  22  octobre  1911,  à Tresses-Mélac. 

Par  M.  Doinet. 

Cette  excursion  mycologique  (la  première,  peut-être,  qu’ait  faite  la 
Société  depuis  sa  fondation)  a réuni  vingt-quatre  personnes  : 

Neuf  linnêens  : MM.  Ilardié,  Hoyer,  Doinet,  Godillon,  M"*^  Kreyssig. 
MM.  Lacouture,  Lambertie,  Neyraut,  M“''  Sarrazin. 

Ouinze  invités  : iM.  Boyer  fils,  M.  et  M»'e  Claverie,  M.  Fontebride, 
M.  et  M"’"  Gary  et  leur  fils,  M.  et  M"""  Godemet,  M.  Graton,  Hucher, 
Henriette  Lacouture,  M.  Marcel  Lacouture,  M‘‘®  Lemore,  M“®  Poulin. 
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Le  nombre  des  es[)èces  de  cliampignons  récoltés  à l’excursion  de 
Tresses-.Mélac,  le  22  octobre,  a dn  très  probablement  être  double  du 
nombre  des  espèces  figurant  sur  la  liste  ci-dessous.  Malbeureusemenl  le 
temps,  très  favorable  à l’éclosion  des  cryptogames,  l’était  beaucoup 
moins  à leur  conservation.  Malgré  les  précautions  prises,  la  pourriture 
et  les  attaques  des  larves  ont  arrêté,  après  quelques  jours,  les  travaux  de 
détermination. 

La  liste  suivante  est  donc  très  incomplète. 

Liste  des  Champignons  récoltés. 


Amiwila  ovoidoa  B. 

» cil  ri  II  fl  Scli. 

» » var.  mappa  Fr. 

» phaUnides  Fr. 

» ruhcsccns  Fr. 

I.cpiola  l’xciirifihi  Sch. 

» ip’itiinlo.sii  Bat. 

» » var.  cinnuha- 

riiifi  A.  et  S. 

,\  nniUnriti  iiitd/ni  Vald. 

» miicidn  Sclir. 

O rliitiptdiii.sa  Fr. 
Triclndüimi  niidum  B. 

P siilfiirciim  B. 

» » var.  Inifuiiiuin  Bers. 

» lcrrt’Kiii  Sch. 

» Cfdiiiiihrl la  Fr. 

» dcriisit’s  Fr. 

(diloci/hc  iifdiii lavis  Batscl). 

» inversa  var.  flaccida  S. 

» iiifiüidi/jiilifuvinis  var. 

raliiifi  Fr. 

» ce  vassal  a Fr. 

Om  plia  lia  liip-iiia  et  S. 

(’idhihia  fnsipes  B. 

» hiiKiipes  B. 

» radicala  Belli. 

Mavasiaiiis  oveades  Boit. 

J!  ipjvftphoras  I imac  inus  Scop. 


/Iipjropliuvus  coniens  Scop. 

» aiiveiis  .\rrh. 

fjiccavia  laccala  Scop, 

» » var.  loviilis  Boit. 

» » viu'.anielliijslina 

Vaill. 

» » var.  sandicina 

Fr. 

Canlliarelliis  aiiranliacas  Wulf. 

» ciharius  Fr. 

Laclariiis  velleveiis  Fr. 

» piperalus  Scop. 

» ru  fus  Sco|). 

» conlvocevsus  Fr. 

» uzuniles  B. 

» zonarius  B. 

» sevifliius  Fr, 

J lad  if!  uns  Sch. 

» sulnlulcis  B. 

» delicinsus  L. 

Jhissula  e indien  Sch. 

» hderopliijlla  Fr. 

» adusia  l’ers. 

» fœlens  Bei'S. 

» fil  rca  la  Bers. 

» (Jueldii  Fr. 

» sailli  U inea  B, 

» l'ivescens  Sch. 

>)  æevaiiijielina  Sch. 
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Aiclali.'i  parasitica  B. 

Mijcena  galericulatu  Scop, 

» pur  U Pers. 

Pleurolus  geogeuiiis  UC. 

» oslrmlus  Jacq. 

Schgzophillum  commune  Fr. 

Entoloma  licidum  B. 

Pholiola  iegerita  Fr. 

».  suhsguarrosa  Fr. 

» J Ui. ri  II  us  Fr. 

Cortinarius  collinilus  Sow. 

» decumhens  Pers. 

» anomal  us  Fr. 

In  ocghe  sambucina  Fr. 

» répandu  B. 

PsaUiota  arcensis  Scli. 

Psalliola  pratensis  Scli. 

» siloatica  Scli. 

I/gpholomu  fasciculare  Iluds. 

» Iransversum  H. 

» lacrgmabiüidum  B. 

Stropharia  coronilla  B. 

» ieruginosa  Curt. 

Panæolus  papUionaceus  Fr. 


Coprin  us  Prunaudi  Q. 

» domeslicus  l’ers. 

» stercorarius  Fr. 

Polelus  granulalus  L. 

» bovin  us  Kr. 

» chrgsenleron  B. 

Poigporus  fumosus  Pers. 

» resinaceus  Boud. 

» incanus  Q. 

» inigbaceus  Fr. 

» Schweinilzii  Fr. 

Ikedalea  guercina  L. 

Fistulina  bepalica  Huds. 

Clavoria  gracilis  Pers. 

» de! ica  ta  Fr. 

> epichnoa  Fr. 

» cinerea  B. 

» pabnala  l’ers. 

Cralerell us  sinuosus,  var.  crispas 
Sow. 

» corniicopioides  L. 

Scleruderma  vulgare  Fr. 

))  verrucosum  B. 

Aglaria  hgpoxglon  L. 


Note  sur  l’origine  des  signes 

Cf.  9.  5- 

Par  M.  le  D''  A.  Baudrimont. 

D’aucuns  d’entre  vous,  Messieurs,  se  sont  peut-être  demandé  quelle 
pouvait  bien  être  l’origine  des  signes  cf,  9i  d^e  nous  employons 
tous  les  jours  pour  désigner  les  sexes  mâle  et  femelle  et  l’hermaphro- 
disme. Ne  s'arrêtant  pas  au  seul  énoncé  du  problème,  les  uns  ont  peut- 
être  cherché  et  trouvé  une  solution  satisfaisante;  les  autres,  l’esprit 
tendu  vers  leurs  travaux,  n’ont  sans  doute  fait  qu’effleurer  la  question 
sans  s’attarder  à la  résoudre;  d’autres,  enfin,  ne  s’en  sont  peut-être 
même  jamais  préoccupés,  ne  voyant  en  ces  symboles  qu’une  notation 
conventionnelle  et  commode,  née  du  caprice  du  premier  qui  s’en  est 
servi,  et  transmise  jusqu’à  nous  par  l’usage. 
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Ayant  été  embarrassé  par  cette  môme  question  et  en  ayant  trouvé  par 
la  suite  une  explication,  sinon  la  vraie,  tout  au  moins  pleinement  satis- 
faisante, il  nous  a paru  intéressant  de  vous  la  communiquer.  Si  el’e  est 
exacte,  tant  mieux  ; si  elle  engendre  la  discussion,  tant  mieux  encore, 
de  la  discussion  jaillit  souvent  la  lumière;  il  se  peut  enfin  (priin  de  nos 
savants  Collègues  veuille  bien  nous  en  donner  une  meilleure  et  ces 
modestes  lignes  auront  alors  à nos  yeux  le  méi'ite  de  l’avoir  provoipiée. 

«Juelle  est  donc  l’origine  des  signes  cf,  9)  Employés  en  botani- 
que et  en  zoologie  ]iour  désigner  les  sexes  mâle  et  femelle  et  l’iierma- 
pbrodisme,  nous  les  retrouvons  en  astronomie,  çf  représentant  la  pla- 
nète Mars,  9 Vénus,  ^ Mercure.  ( >r,  d'a|)i’ès  la  croyance  ancienne,  il 
existait  pour  les  Alcliimistes  certaines  relations  entre  les  métaux  et  les 
divers  membres  du  système  solaire;  nous  ne  sommes  donc  nidlement 
surpris  de  voir  astres  et  métaux  désignés  par  les  mêmes  symboles.  C’est 
ainsi  que  cf  re[)résentait  à la  fois  .Mars  et  le  fer,  9 Vénus  et  le  cuivre, 
.Mercure  et  le  mercure. 

(Jue  .\lars  et  le  fei‘  soient  tignrés  par  le  même  signe,  rien  de  plus  natu- 
rel; r(ju  sait,  en  elfet,  (pie  le  fer  était  dédié  à Mai's,  dieu  de  la  guerre,  de 
là  l'adjectd’  mai'tial  tpii  sort  à (pialitier  certaines  ])réparations  feiTiigi- 
neuses,  de  là  encore  le  nom  de  vitriol  de  .Mars  donné  autrefois  au  sul- 
fate de  fer.  11  en  est  de  même  du  cuivre  ampiel  les  anciens  chimistes 
avaient  donné  le  nom  de  Vénus  à cause,  suivant  les  uns,  de  la  teinte 
bleutée  de  ses  sels  rappelant  |>lus  ou  moins  l'éclat  bleuâtre  de  l'étoile  du 
matin;  suivant  les  autres,  ils  l’auraient  dédié  à la  déesse  de  l’amour 
t à cause  de  sa  grande  tendance  à se  combiner  avec  les  autres  corps  » (1). 
C’est  ainsi  que  l’acétate  de  cuivre  se  nommait  encore  cristaux  de  N'éiius 
(vrislalli  \'fiirrls),  le  sidfate,  vitriol  de  Vénus. 

Moins  apparent  est  le  rapport  qui  unit  le  dieu  Mercure  au  métal 
liquide.  Il  nous  semble  cependant  pouvoir  s’expliquer  par  le  fait  qu’l  ler- 
maplirodite,  dont  on  sait  l’aventure  avec  la  nymphe  Salmacis,  était  le 
fils  de  Mercure  et  que,  d’autre  part,  l’on  regardait  autrefois  le  mercure 
comme  susceptilde  de  se  multiplier,  il  était  pour  les  Anciens  le  principe 
de  tous  les  métaux  et  corps  solides  et  fixes. 

Ces  queUpies  notions  nous  donnent  la  clef  de  l’enqjloi  des  signes 
cf,  9 6t  $ en  Histoire  naturelle,  (ju’y  a-t-il  d’étonnant  en  elVet  à ce 
(|ue  le  signe  cf,  ipii  représente  Mars,  dieu  de  la  guerre,  et  le  fer  (pii 
donne  la  force,  désigne  encore  le  sexe  mâle?  (pie  la  même  notation  9 


(1)  Ucsdicretto,  Didiuniiairo  Xaliuiial,  l.  11,  p.  l(iU7. 
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symbolise  ù la  fois  Vénus  el  le  sexe  femelle?  11  était  tout  naturel  enfin 
de  représenter  le  mercure,  Mei’cure  et  l’hermaphrodisme  par  le  môme 
signe  ^ , puisque  Hermaphrodite  était  le  fils  de  Mercure  et  que,  d’autre 
part,  les  alchimistes  regardaient  le  mercure  « argent  imparfait  » comme 
susceptible  de  se  reproduire  lui-même. 

Telle  est,  nous  semble-t-il,  l’explication  ou  tout  au  moins  une  des 
explications  de  ce  petit  problème  que  nous  nous  étions  donné  de  résou- 
dre. Encore  une  fois,  nous  n’affirmons  rien  et  si  quelqu’un  de  nos 
Collègues  en  connaît  une  meilleure,  bien  aimable  à lui  serait  de  nous  la 
communiquer. 


Séance  du  6 décembre  1911. 

Présitlence  de  M.  le  D'’  Li.auuet,  vice-pi'ésident. 


.\D.Mli\lSTR.4Tl(J.\ 

M.  Daleau  transmet  l’otlre  de  M""  Parret-Laterrade  du  portrait  de 
Charles  Laterrade  par  un  Linnéen,  le  docteur  .Adolphe  Charropin.  L’offre 
est  acceptée. 

COMMU.NICATIONS 


iM.  Dubalen  signale  V Hdix  ron.slricla  à Hagetmaii  (Landes). 

M.  Daydie  montre  un  exemplaire  senestre  de  TrsIacnUa  Mangci. 

Au  nom  de  M.  Doinet,  M.  Royer  donne  les  noms  des  deux  rares 
Gensler  apportés  par  M.  Motelay  : G.  Sclu)i idel I et  G.  cleyaus 

\\’itt.,  puis  montre  divers  autres  champignons  : IGeuroliis  oslrcacit.s, 
C . conduit  us,  Polhjhia  huhjracen,  Inocuhe  deslricla. 

M.  Castex  a déterminé  comme  étant  le  Lima  glijnnlen  du  Senonien, 
le  coquillage  présenté  par  M.  Motelay. 

Migrations  d’Hirondelles. 

Par  M.  François  Daleau. 

Retenu  à ma  propriété  de  Rarlie,  commune  de  Rourg,  durant  les 
travaux  vinicoles,  j’ai  observé,  le  mardi  3 octobre  dernier,  dans  l’après- 
midi,  par  une  pluie  fine  presque  froide,  j’ai  observé  dis-je,  le  passage 
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de  petites  hirondelles  ainsi  colorées  : manteau  noir  à rellets  Ldeus,  le 
dessus  et  plus  particuliérement  le  dessous  du  bec  avec  plumes  mar- 
ron; la  poitrine  et  le  ventre  d’un  blanc  sale;  la  queue  un  peu  jjIus 
longue  que  les  ailes.  Cette  espèce  appelée  (rrisau  dans  le  Hourgeais, 
est  VlUnindo  ritslica,  Lin.  ihirondelle  de  cheminée)  jeune,  d’après  la 
détermination  qu’en  a fait  obligeamment  M.  Chaîne,  maître  de  Confé- 
rences de  zoologie  à la  Faculté  des  Sciences,  sur  un  exemplaire  que 
nous  lui  avons  soumis. 

Ce  dit  jour,  pendant  que  cinq  hommes  foulent  et  pressent  la  vendange, 
six  ou  sept  de  ces  petites  hirontlelles  volant  avec  |)eine,  pénètrent  dans  le 
cuvier,  se  posent  sur  les  ])Outres,  un  jieu  partoid,  essaient  de  capturer 
des  mouches,  des  araignées  sur  les  parois  de  ce  local,  imis  elles  entrent 
dans  la  cuisine,  voltigent  deci,  delà,  se  reposent  sur  la  corde  d’un  tour- 
nebroche,  sur  le  iHanteau  il’une  grande  cheminée,  voire  même  sur  une 
table  ou  j’écris  ; une  d’elles,  exténuée,  se  laisse  prendre  à la  main  ; elle  est 
éiiqiie,  paraît  mourir  de  faim.  Le  soir  vers  8 heures,  j’entends  quelques 
uns  de  ces  oiseaux  qui  gazouillent  sur  les  chevrons  de  la  cuisine. 

Mon  frère,  qui  était  à Chàteau-Coudet,  commune  de  Saint-l.aureiit- 
d’Arce,  soit  à environ  six  kilomètres  de  Barbe,  a constaté,  ce  jour-là,  à 
la  même  heure,  pareil  passage  de  ces  oiseaux  migrateurs  qui,  exténués, 
se  réfugiaient  dans  les  maisons  où  on  aurait  pu  les  prendre  à la  main. 

Le  4 octobre.  — Le  soleil  paraît  le  matin,  la  température  est  un  peu 
moins  basse,  mais  il  bruine  par  intermittences. 

Iles  hirondelles  |dus  grandes,  plus  fortes,  celles  que  m)us  voyons 
ordinairement  dans  la  l'égiou  du  Hourgeais,  qui  sont  encore  des  Hinindu 
riislica,  mais  adultes,  passent  en  nombre,  rasant  la  terre,  se  dirigeant 
vers  le  midi,  ne  paraissant  pas  incommodées  par  la  température;  il  n’en 
est  pas  ainsi  des  individus  jeunes  qui,  aujourd’hui  jilus  nombreux,  vol- 
tigent avec  peine,  passent,  repassent  près  de  moi  à portée  de  mes  mains. 
Vers  midi,  je  constate  encore  leur  présence  dans  la  cuisine,  oi'i  plusieurs 
ont  passé  la  nuit;  on  m’en  a|)porte  trois  ou  quati'e  mortes,  absolument 
maigres,  désséchés.  Le  lendemain,  le  beau  temps  étant  revenu,  ces  pau- 
vres oiseaux  sont  partis  laissant  des  morts  un  peu  jiartout. 

Le  passage  d’Ilirondelles  (amilières  (la  faim  fait  dit-on,  sortir  le  loup 
du  bois),  plutôt  all'oiées,  sans  doute  faute  d’aliments  (les  insectes  (.loiit 
elles  se  nourrissent  ne  volent  probablement  pas  pendant  la  pluie),  le 
passage  dis-je,  de  ces  malheureux  petits  oiseaux  a été  remarqué  le 
même  jour,  3 octobre  : 

1°  à Vérac,  canton  de  Fronsac,  par  mon  ami  et  nouveau  collègue 
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Linnéen  M.  le  D‘’  Abadie.  — 2°  à Bourg,  par  les  employés  de  la  gare  du 
chemin  de  fer;  3°  à Saint-Ciers-sur-Gironde  par  M.  Davril,  directeur  de 
l’Ecole  communale  de  Bourg. 

Ces  émigrants  partis  peut-être  le  même  jour  d’une  même  région, 
devaient  être  nombreux  à en  juger  par  la  distance  qui  sépare  les  loca- 
lités où  on  a constaté  leur  présence;  en  effet,  le  parcours  de  Saint- 
Ciers-sur-Gironde,  à Vérac,  par  Bourg,  est  d’environ  soixante  kilomètres, 
sur  line  largeur  de  six  kilomètres  entre  Barbe  et  Chàteau-Coudet. 

Ces  oiseaux  affaiblis,  à bout  de  forces,  allant  à peu  près  du  Nord  au 
Sud,  ont  suivi  la  rive  droite  du  fleuve  et  de  la  rivière  qu’ils  n'ont  pas 
osé  traverser. 

Il  serait  intéressant  de  savoir  si  le  passage  de  ces  migrateurs  affolés 
a été  remarqué,  ce  même  jour,  en  aval  de  Saint-Ciers-sur-Gironde,  en 
amont  de  Vérac  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  et  de  la  Gironde. 


Boutons  anciens  renfermant  des  insectes  et  des  graines. 

Par  le  O''  A,  RHuHrimont. 


,\  céitè  d'*  reiitcnioliigie  piiiN-  qui  éludi'-  k-s  insfries  au  triple  p"iiit  de 
vue  anatomique,  pliysiologique  et  laxilogique,  qui  en  observe  les  mceur.s, 
en  interroge  l’iiistoire,  se  place  tout  naturellement  l’entomologie  appli- 
quée qui  n’est,  en  somme,  qu’une  branche  de  la  première  et  qui,  elle, 
étudie  les  insectes  ou  tout  au  moins  un  certain  nombi'e  d’entre  eux  à un 
point  de  vue  plus  spécial  : agricole,  industriel,  thérapeutique,  etc.  Banni 
les  dilférents  chapitres  de  l’entoniologie  appliquée,  il  en  est  un  qui,  pour 
n’élrc  pas  le  plus  important,  n’en  est  cependant  pas  le  moins  intéressant  ; 
je  veux  parler  du  rôle  que  les  insectes  ont  joué  ou  sont  appelés  à jouer 
dans  les  arts,  que  les  artistes  se  bornent  simplement  à les  reproduire 
avec  plus  ou  moins  de  fidélité  et  d’exactitude  ou  bien  encore  que  l’homme, 
sauvage  ou  civilisé,  emprunte  à l’insecte  lui-même  et  son  éclat  parfois 
incomparable  et  la  richesse  de  son  coloris  pour  lui  servir  de  parure. 
C’est  ainsi  que  certains  indigènes  de  rAméri(}ue  du  Sud,  entre  autres  les 
Boucoiiyeunes,  rehaussent  leurs  pendeloques  de  l’éclat  métallique  des 
élytrcs  de  Buprestes,  c’est  ainsi  encore  que  nous  avons  tous  vu  certains 
coléoptères  exoticpies.  Buprestes,  Curculionides  ou  autres,  montés  en 
broches,  boucles  d’oreilles,  épingles  de  cravate,  etc.  etc..  Cherchant 
depuis  peu  à me  documenter  à ce  sujet,  j’ai  cru  devoir  vous  soumettre 
quelques  exemples. 
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Les  quelques  spécimens  que  j’ai  l'honneur  de  vous  présenter  sont 
certainement  plus  curieux  que  vraiment  artistiques  et  tirent  plutôt  leur 
intérêt  de  leur  originalité  et  de  leur  ancienneté  relative.  Ce  sont  trois 
boutons  qui,  d’après  M.  Descamps,  l’expert  bien  connu,  seraient  de  l’épo- 
que du  Directoire.  Ils  sont  formés  par  une  sorte  de  cupule  métallique 
fermée  en  avant  par  un  verre  convexe,  le  tout  encerclé  à la  périphérie 
par  une  bandelette  de  cuivre;  leur  diamètre  est  de  trois  centimètres  et 
demi.  Ils  renferment,  le  pi'emier  trois  hémipttères  ( Pip'rhocoris  apterus), 
vulgairement  connus  sous  le  nom  de  soldats,  qui  primitivement  devaient 
être  disposés  en  triangle;  le  deuxième  une  csinl\mr\de  ( Cnn  t h avis  vesicn- 
toria);  le  troisième  des  graines.  Insectes  et  graines  sont  plus  ou  moins 
entourés  de  brindilles  de  mousse.  Le  verre,  rayé  en  tous  sens,  indique 
bien  que  ces  boutons  ont  servi. 

Entin,  à côté  de  ces  exemples  où  les  insectes  (îgurent  eux-mêmes, 
permettez-moi  de  vous  présenter  une  petite  mosaïque  llorentine  montée 
sur  argent,  de  la  fin  du  xviii«  siècle  ou  du  commencement  du  xix®,  ne 
mesurant  que  vingt-trois  millimètres  et  représentant  avec  assez  de 
bonheur,  tout  au  moins  pour  ce  qui  est  de  la  forme,  un  petit  coléoptère 
de  la  tribu  des  .Mélolonlhiens. 


Séance  du  20  décembre  1911. 

Piési(t('iioo  (l(*  M.  A.  HAFiiiiÉ,  ])rési(Jeiil. 


ADMlMSTRATlOiX 


Les  dates  des  séances  pour  l'amiée  1912  sont  ainsi  fixées  : 


Janvier 

....  10-24 

Juin 

..  5-19 

Février 

7-28 

Juillet 

..  3-17 

IVJars 

6-20 

Octobre 

..  9-23 

Avril 

3-17 

Novembre 

..  6-20 

Mai 

1-15 

Déoeinl)re 

..  4-18 

COMMCMCATIO.NS 

]\1.  Deoranoe-Touzin  lit  divers  passages  d’une  imiiortaute  contribution 
à l’élude  de  \'.\(jnilnnlnt  dans  la  vallée  de  la  Douze  (Landes).  La  Société 
décide  de  faire  paraître  ce  travail  dans  ses  Acle.s. 
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M.  Peyrot  remet  une  nouvelle  partie  delà  Conchologie  nèogé.nique 
de  r Aquitaine,  comprenant  la  fin  des  Pelecypodes  dimyaires  avec  toutes 
les  planches  s'y  rattachant.  Ce  travail  paraîtra  dans  les  Actes,  au  cours 
de  l’année  1912. 

M.  Doinet  montre  de  superbes  planches  mycologiques  ainsi  que  des 
champignons  récoltés  par  M.  J.  Bardié,  frère  de  notre  Président,  parmi 
lesquels  deux  échantillons  que  M.  Doinet  voit  pour  la  première  fois  dans 
la  Gironde  : 

Dacrqoniitva  glossoides  Pers.  et  Colighia  orbiformis,  var.  dito- 
pus  Fr. 


J’ai  lu  avec  beaucoup  de  plaisir,  dans  le  dernier  fascicule  des  procès- 
verbaux  de  la  Société  (juillet-octobre  1911),  la  note  de  notre  collègue 
M.  le  D''  Manon,  au  sujet  de  Lithosia  imita  llbn. 

Je  me  permets  aujourd'hui  d’y  ajouter  quelques  mots. 

Cette  espèce  n’est  pas  nouvelle  pour  la  France,  ni  pour  le  département 
de  la  Gironde.  Eu  18*.)'i,  j’ai  eu  le  plaisir  de  prendre,  à la  miellée,  à Soulac- 
sur-mer,  un  exemplaire  de  Lithosia  imita  llbn,  et  un  second  exemplaire 
de  sa  variété  VittJUna,  Tr.  Depuis  je  l’ai  reprise  fréquemment  dans  la 
même  localité,  soit  à la  miellée,  soit  à la  lampe.  En  1903,  j’en  pris  égale- 
ment plusieurs  sujets,  dans  l’entre-deux-mers,  entre  Daignac  et  Nogent. 

De  sou  coté,  M.  Brown  signale,  en  1899,  dans  nos  procès-verbaux,  la 
viirlélé,  A rideo la  Bering.,  deLiguan,  el  Flaneola.  HamI).,  de  Caudéran. 

Lacauau  n’est  donc  qu'une  nouvelle  localité  pour  notre  département. 

En  France,  Lithosia  imita  est  signalée  des  Pyrénées  par  notre  collè- 
gue M.  Roudou  et  par  M.  Maurice  Saud,  delà  France  centrale  (Indre),  qui 
signale  eu  même  temps  les  deux  variétés  flaoeola  Bamb.  et  avideola 
Bering. 


A propos  de  Lithosia  unita  Hbn. 


Par  M.  H.  Gouin. 
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BORDEAUX 

A.  SAUGNAC,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

3,  PLACE  D’AyUITAlNE,  3 


Paru  le  10  Avril  1912. 


Le  Gérant  : X.  ROZIER. 


RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — La  Cominission  des  i)ublicali()iis  se  l’tMiiiira  an  moins  nne  fois  par  mois. 
Ses  inemhres  se  parlaf<eroiil  le  Iravail  suivanl  leurs  apliludes  et  snivanl  les 
besoins. 

Article  2.  — Les  Arles  |)araîlronl  Ions  les  Irois  mois. 

Article  3.  — Les  mannscrils  deslinés,  à f^li'C  iminâmés  dans  l(‘s  Arles  (b'vroni  êlre 
remis  complels  ; lexle  el  dessins,  el  arcompagné.s  d’nn  ilevis  apprcrximalif 
relatif  au  clicliagc  des  dessins.  Sinon,  nn  manusrril  complet  pourra  filre  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
au.\  .\ctes  tjue  dans  les  conditions  prévues  à l’arlicb*  3,  et  loi'S(|ue  ce  manus- 
crit, soumis  il  la  Commis.sion  d’examen,  portera  la  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  sif^nature  du  Crésldenl  de  la  dite  Commission.  , 

Article  5.  — Les  Procès- Vi'rbanx  paraîtront  réffulièremeni  Ions  les  deux  mois  au 
moins,  ((fielle  que  soit  leui’  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu'ils  désireni  voir  imprimer.  Panl(‘  de  (pioi.  il 
sera  passé  outre  cl  simple  mention  sera  faite  du  litre  <b‘s  ronnnnnicalions. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  sièf^e  île  la  Société,  à 
r.-Uhénée,  33,  rue  des  Trois-tionils,  après  correction  el  bon  à tirer  daté,  ilans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  loule  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

/ 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contiaiire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  di's  comnmni- 
cations  orif^inales.  el,  dans  les  journaux  (piolidiens,  les  titres  des  comuumi- 
calions  faites  an  cours  des  séances  du  mois. 
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PERSONNEL  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Au  1er  janvier  1912 


Fondateur  directeur  ; J. -F.  LATERRADE  (mort  le  31  octobre  1858).  direc- 
teur PENDANT  QUARANTE  ANS  ET  CINQ  MOIS,  MAINTENU  A PERPÉTUITÉ  EN  TÊTE 
DE  LA  LISTE  DES  MEMBRES,  PAR  DÉCISION  dll  .30  NOVEMBRE  1><59. 

Des  MÜUTRXS  (Charles,  mort  le  24  DÉCEMBRE  1875),  PRÉSIDENT  PENDANT  TRENTE 
ANS.  MAINTENU  A PERPÉTUITÉ  EN  TÈTE  DE  LA-  LISTE  DES  MEMBRES,  PAR  DÉCI-  . 
SIUN  DU  G EÉVRIER  1878. 

L.  MOTEL  A Y,  y I.,  è,  Président  honoraire. 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

pour  l’année  KJli. 


MM.  Bardié,  I.,  Président. 

Dr  Llaguet,  ^ Vice-Président 
Drp.Barrère,  Secrétaire-général 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  ^ A.,  Archiviste. 
D^Muratet,  A.,  Secrétaire-ad' 


MM.  Dr  Boyer,  ||  A.,  g. 
Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  ||  I. 

Dr  H.  Lamarque,  syi  A. 
Lambertie. 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 

MM.  Doinet. 

Dr  Muratet,  ÎJt  A. 

Rozier. 


COMMISSION  DES  FINANCES 

MM.  Dr  A.  Baudrimont. 
Daydie. 

Lacouture. 


COMMISSION  DES  ARCHIVES 

M.M.  Dr  Boyer,  Q A., 

Dr  Feytaud. 

Peyrot,  p 1. 


(1)  Fondée  le  25  juin  1818,  la  Sociélé  Linnéenne  de  Rordeanx  a élé  reconnue 
coinine  Etalilisseinent  d'ntililé  pnliliiiue,  par  ordonnance  royale  du  15  juin  182S. 
Elle  a élé  autorisée  à modifier  ses  slaluls,  par  décrel  du  Rrésidenl  de  la  Répuhli- 
(|ue  du  25  janvier  1884. 
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Baudrimont  (!)'■  .Albert),  58,  rue  Tnrenne. 

Beille  (!)'■),  ^ I.,  35,  rue  Gonstanlin. 

Bergon,  82,  boulevard  des  Batip-nolles,  Paiâs. 

Boutan,  Professeur  de  Zoolof,de,  Faculté  des  Sciences,  li'.l,  cours  Saint  .Jean. 
Bouygues,  Q .A.,  §,  Pi,  rue  Mathieu. 

Boyer  (D''  G.),  ^ ,A.,  g.  Faculté  îles  Sciences. 

Breignet  (Frédéric),  .A.,  U"),  rue  de  rFpiise-Sainl-Senrin. 

Brown  (llobert),  l,5',t,  avenue  de  la  Héi)ublii|ue,  Gaudéraii. 

Cadoret  (Yves),  17,  rue  Poi|uelin-.Molière. 

Castex  (Louis),  ii,  rue  Henri  lA'. 

Charron  (H''  I..),  Sainl-.André-de-Gid)zac. 

Dautzenberg  (l^hilippe),  2U'J,  rue  de  rüuiversité,  Paris. 
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Daydie  (Cli.).,  riio  Franlz-Dcspagnet,  (>5,  Bordeaiix-Sainl-Augnsliii. 
Degrange-Touzin  (Armand),  157,  me  de  l’Eglise-Saint-Seurin. 

Devaux,  I.,  44,  me  Millière. 

Directeur  de  rKcole  de  Sainl-Geiiès. 

Doinet  (Lé(jpold),  131,  me  David-Jolmslon. 

Dupuy  (D’’  Henri),  A.,  Villandrant  (Gironde). 

Dupuy  de  la  Grand’Rive  (E.),  ||  A..  33,  Grande-Puie,  Libourne. 
Durand-Degrange,  ||  A.,  §,  clnUeau  Beanregard,  Poinerol  (Gironde). 
Durègne,  ||  I.,  309,  boulevard  de  Caudéran. 

Duvergier,  domaine  de  Gaillaves,  Méi’ignac. 

Feytaud  I)''),  préparateur  à la  Faculté  des  Sciences,  149,  cours  Saint-Jean. 
Gouin  (Henri),  99,  cours  d'Alsace-et-Lorraine. 

Grangeneuve  (Maurice),  32,  allées  de  Tourny. 

Gruvel,  ^ 1.,  4,  me  Lagarde,  Paris  (V'). 

Guestier  (Daniel),  41,  cours  du  Pavé-des-Gbartrons. 

Jacob  (Charles),  maître  de  conl'érences  à la  Faculté  des  Sciences.  2,  rue  S"-Eulal 
Journu  (Auguste),  55,  cours  de  Tourny. 

Kunstler,  ifit,  L,  Muséum  d'bistoire  naturelle  (Jardin-Public). 

•k  Labrie  (Abbé),  curé  de  Frontenac, 

Lacouture,  27,  cours  Balguerie-Stuttenberg. 

Lalanne  (!)'■  Gaston),  ijl  A.,  Gastel  d’Amlorte,  Le  Bouscat  (Gironde). 
Lamarque  (D''  Henri),  A.,  85,  me  de  Saint-Genès. 
ir  Lambertie  (Maurice),  19,  rue  Henry-Deiïès. 

Lawton  (Edouai'd),  94,  (|uai  des  Gliartrons. 

Llaguet  (D''  B.),  A.,  pharmacien,  134.  rue  Sainte-Catherine. 

Manon  (!)'■),  médecin-major  de  P“  classe  en  retraite,  35,  cours  Pasteur. 
Mil®  Maysonnade,  82,  cours  d’Alsace-et-Lorraine. 
if  Motelay  (Léonce),  ^ L,  §,  8,  cours  de  Gourgue. 

Muratet  (D’'  Léon),  ^ A.,  1.  place  d’Aquitaine. 

Peragallo  (Commandant),  O.  13,  me  Leyleire. 

Peytoureau  (ü'’),  14,  cours  de  Tourny. 

Pitard,  A.,  Ecole  de  Médecine,  Tours. 

Preller  ((..),  5,  cours  de  Gourgue. 

Queyron,  .\.,  médecin-vétérinaire,  Grande-Rue,  La  Béole. 

Reyt  (Pierre),  Bouliac  (Gironde). 

Rozier  (Xavier),  7,  rue  Gonvion. 

Sabrazès  (D''),  ’Q  L,  23,  me  Bondet. 

Sallet  (D''),  La  Souterraine  (Creuse). 

Sarrazin  (M”'  L.),  professeur  au  Lycée  de  .leunes  Filles,  90,  me  Mondenard. 
Sauvageau  (Camille),  professeur  à la  Faculté  des  Sciences,  Bordeaux. 
Souleau  (Joseph),  32,  me  du  Loup. 

Viault  (D'’),  y L,  Faculté  de  Médecine,  place  d’Aquitaine. 
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MEMBRES  CORRESPONDANTS 

(Los  moml)i’os  ilont  les  noms  sont  marqués  d'un  ★ sonl  colisaiils 
el  rc(;oivonl  les  pid)lications). 

MM. 

Archambaud  ((ias(on),  *.>,  ruo  l>el-Onne. 

★ Blasius  (W.),  prcjf.  Toclmischo-llochscliulo,  llaiiss-Slra-sso,  17,  Brunswick. 
Garez  (L.),  18,  Hno  llamelin,  Paris. 

★ Carnegie  Muséum,  à Pillsbuifî  (Pensylvanio). 

Choffat  (Paul),  13,  ruo  Ai'co  a .losus,  Lisbonne  (Portugal). 

★ Clark  ((îrabani),  Lovaino  How,  5,  Newcastle-on-Tine  (Angleterre). 

★ Daleau  (François),  1.,  Boui'g-sur-Gironde. 

★ Dubalen,  directeur  (tu  .Miiséinn,  Mont-de-Marsan  (Landes). 

Dupuy  de  la  Grand’Rive,  lundevard  Arago,  lü,  Paris. 

★ Ferton  (Lh.),  chef  d'escactron  d'artillerie  en  retraite,  Bonifacio  (Corse). 

★ Fischer  (Henri),  51,  l)oidevard  Saint-Mieliel,  Paris  (V'). 

★ Flick  (Lolonel),  O.  ifit,  t.,  (li-enade-sur-(lai‘onne  (ll‘'’-Garonne). 

★ Gendre  (IP  Lrnest),  au,\  Bartbes,  par  Langoiran  (Gironde). 

Gobert  (l)’’  K.),  Mont-de-Marsan. 

Gosselet,  ifiî,  L,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  Sciences,  18,  rin*  d'Antin, 
Lille. 

★ Hermann,  8.  rue  de  la  Sorbonne,  Paris. 

Horvath  II)’'),  directeur  de  la  section  (te  zoologie,  Budapt'stli. 

Hidalgo,  Ibu-lad,  iv’  7,  dupl.  2'  dei'ecba,  Madrid. 

Janet  (Gbarles).  71,  rue  de  Paris,  à Voisinlien,  pr('*s  Beauvais  (Oise). 

★ Lambert  (.Iules),  rue  Saint-Martin,  57,  Troyes. 

Lamie,  2,  rue  Sainte-G(*rniaine,  Toidouse. 

★ Lastours  IIP  Louis  de),  place  Dumoustier,  5,  Xaiitcs. 

★ Lataste  (Fernand),  Gadillac. 

★ Maxwell  (.L),  ÇJ  A.,  substitut  du  Procureur  général,  rue  Villaret-de-.loyeuse. 
().  Paris  (xvir). 

★ Oudri  (Général),  G.  O.  ij(t,  à Durlal  (.Maiue-et-Loii'e). 

★ Péchoutre,  au  lycée  Louis-le-Grand,  rue  Touiller,  G,  Paris. 

★ Perdrigeat,  pharmacien  de  P'  classe  de  la  marine.  Hôpital  maritime,  Boebe- 
l'ort-sur-Mer. 

★ Peyrot,  L,  31,  rue  W'uslemberg. 

Ramon-Cajal,  laboratoire  d'iiistologie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Madiâd. 

★ Ramon-Gontaud,  iji  L,  assistant  de  géologie  au  Mu.séum  national  d'Iiistoii'e 
natui'elle,  18,  rue  Louis-l’liilippe,  Neuilly-sur-Seine. 

Regelsperger  (G.),  85,  rue  de  la  Boétie,  Paris. 

Rochebrune  (de),  L,  assistant  au  Muséum,  55,  rue  Bull'on,  Paris, 

★ Rondou,  fcjl  A.,  inslitutein-,  Gèdre  (Hautes-Pyrénées). 

★ Simon  (Kug.).  IG,  Villa  Sa'id,  Paris. 

★ Vasseur,  professeur  à la  Faculté  des  Sciences.  Marseille. 

Vendryès,  chef  d(h  bureau  au  Ministère  de  rinsiruction  publii|ue,  ü.  rue  Madame. 
Paris. 

Verguin  (Louis),  capitaine  d’artillerie,  villa  Bapliaél,  boulevard  du  Lilt(jrul,  Toulon, 
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MEMBRES  AUDITEURS 

MM. 

Bouchon,  pi-éparateur  à l’herbier  iminieipal,  19,  rue  Verdier. 
Claverie,  17,  cours  (Jainhelta,  Talence. 

Godillon,  (K.),  3(j,  avenue  des  Camps,  Le  Bouscat. 
Kreissig  (.M"'  Lmma),  58,  rue  Terre-.Xèg-re. 

Malvezin  (Georg;es),  1,  rue  de  Talence. 

Roch  (Louis),  15,  rue  Succursale. 


Liste  des  publications  périodiques  reçues  par  la  Société"’ 


I-  — Ouvrages  donnés  par  le  Gouvernement  français. 

Ministère  de  rinstruction  publique  : 

Académie  des  Sciences  (Institut  de  France).  Comptes  rendus  hebdomadaires  des 
séances. 

Bibliügi'apbie  générale  des  Ti’avaux  historiques  et  ai'cbéologiques  publiée  par  les 
Sociétés  savantes  de  France. 

Comité  des  Ti'avanx  historiques  et  scientifi(jues. 

Nouvelles  arcliives  du  Muséum  d’hisloire  naturelle  de  Paris. 

* .\nnuaire  des  Bihliothè([ues  et  des  .\rchives. 

* Hevue  des  Sociétés  savantes. 

* Essai  d’une  description  géologique  de  Tunisie,  par  M.  Ph.  Thomas. 

IL  — Sociétés  françaises. 


Amiens ’*  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

.\kc.\ciion Société  scienli(i([ue.  Station  biologique. 

N Bulletin  de  la  Société  d’iiislcure  naturelle  d’.Vulun. 

.\u.xEiiRE Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 

de  r Yonne. 

B.xgnères-de-bigorre.  Bulletin  de  la  Société  Bamond. 

B.XR-I.E-DÜC 'Mémoires  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  .\rts  de 

Bar-le-Duc. 

Bes.xnçûn Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs. 

Borde.xgx Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  commerciale  de  Bor- 

deaux. 


(l)  L'îs  Sociétés  marquées  d’un  astérisque  .sont  celles  dont  les  publications  ne  sont  pas  par- 
venues à la  Société  Linnéenne  dans  le  courant  de  l’année  1911.  Messieurs  les  Bibliothéoaires  de 
ees  Sociétés  sont  priés  d’en  faire  l’envoi  dans  la  plus  bref  délai. 
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Bordeaix 


Biilro 

Bit  EST 

B A EN 

( iAUCASSIlNNE 

( ÀIAI.ONS-Sl  K-MaUNE  . 

( jlAKI.EVlU.E 

Gralmunt 

ClIERBOLKü 

Gi.ehmunt-Fehhanu  . . 
(ÀiNCAItNEAÜ 

Dax 

Dijon 

GiRENÜBLE 

Le  Havre 

Iævalluis-Perret  . . . 

Liu.e 

J^IMOGES 

Lyon 

M ACON 

Le  Mans 

Marseille 


, Annales  de  la  Sociélé  d’Agriciillnre  du  déparleinenl  de  la 
Gironde. 

Nouvelles  annales  de  la  Sociélt^  d'I lorliciilture  du  déparle- 
nienl  de  la  Gironde.  • 

Acadéiuie  nationale  des  Sciences,  Belles-Lellres  el  Arts  de 
Bordeaux. 

Procès-verbaux  et  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 
physiques  et  naturelles  de  Bordeaux. 

* Observations  ptuvioinétrii|ues  et  thernioinétriques  faites 

ilans''la  France  méridionale  et  plus  spécialement  dans  le 
département  de  la  Gironde. 

Bulletin  île  la  Société  d'études  et  de  vulgarisation  de  la 
Zoologie  agricole. 

Bulletin  de  la  Société  des  .Naturalistes  de  r.\in. 

‘ Bulletin  de  la  Société  académiqui'  d(>  Bri'st. 

* Société  Linnéenne  ili'  Normandie. 

Bullidin  de  la  Société  d'IOudes  scientili(|ues  de  l’.Vude. 

' .Mémoires  de  la  Société  d’.Vgricullure,  (À)imuerce,  Sciences, 
el  .\rls  du  déparlemeul  de  la  Marne. 

Bulletin  de  la  Société  d'Ilisloire  naturelle  des  .\rdennes. 
Fssai  de  nomenclature  raisonnée  des  Ecliinides,  par  Lam- 
bert (.1.)  el  Thierry. 

‘Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  et 
malhémati(|ues  de  Gherbourg. 

‘.Xnuales  de  la  Station  linmologi(|U(‘  de  Besse. 

Travaux  scieuliliques  du  Laboratoire  de  Zoologie  et  de 
Physiologie  maritimes. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda. 

* Mémoii’es  de  l'.Vcadémie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 

de  Dijon. 

.\nnales  de  FUniversité. 

Société  dauphinoise  d'Etudes  biologiques  ^Bio-Glub). 

Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Noianandie. 

* .\nnales  de  l'.Vssociation  des  Naturalistes. 

‘Société  géologique  du  Nord. 

Revue  scientifique  du  Limousin. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon. 

* .\nnales  de  la  Société  botaniipie  de  I.,yon. 

* Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Ilisloire  naturelle. 

Bulletin  de  la  Société  d'.Xgriculture,  Sciences  el  .\rls  de  la 

Sarlhe. 

‘.Vnnales  du  .Musée  d'Ilisloire  naturelle  de  .Marseille. 

‘ .Vunales  de  la  Faculté  des  Sciences  de  .Marseille. 

Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône. 

‘ Réperloii'e  des  travaux  de  la  Société  de  Stalisli(|ue  de 
Marseille. 

Bullelin  de  la  Société  Linnéenne  de  Provence. 
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Montpellier Académie  des  Sciences  el  l^ettces  de  Montpellier  (Mémoires 

de  la  section  des  Sciences). 

Moulins Revue  scientifi([ue  du  Ijourbonnais  et  du  Centre  de  la 

France. 

N.\ncy Mémoires  de  l’Académie  Stanislas. 

— Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  Réunion 

biologique. 

N.xntes Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de 

la  France. 

Aimes "Bulletin  de  la  Société  d'Étude  des  Sciences  naturelles  de 

Nimes. 

.Niort.... Bulletin  de  la  Société  de  Botanique  des  Deu.v-Sêvres,  de  la 

Vienne  el  de  la  Vendée. 

— Société  de  vulgarisation  des  sciences  naturelles  des  Üeux- 

Sèv  res. 


ÜRLÉ.vNS '.Mémoires  de  la  Société  d’Agricnlture,  Sciences,  Belles- 

Lettres  et  Arts  d’Orléans. 

P.vRis Société  géologiijiie  de  France. 


Joui'ual  do  (joncbyliologie. 

Association  française  pour  l'.Avancement  des  Sciences. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France. 

Revue  générale  de  Botanique  (G.  Bonnier). 

Journal  de  Bolani(|ue  (L.  Morol). 

Bulletin  de  la  Société  mycologique  de  France. 

Herbier  du  Muséum  de  Paris.  Pbanérogamie.  Notulæ 
systematicæ. 

La  Feuille  des  Jeunes  Naturalisles. 

Société  de  Secours  des  .\mis  des  Sciences.  Comptes  rendus 
annuels. 

Société  zoologique  de  France. 

Société  entomologique  de  France. 


Perpignan Société  agricole,  scienlilique  et  littéraire  des  Pyrénées. 

Orientales. 

Rennes *Ti-avau.\  scienlifujiies  de  l’Université  de  Rennes. 

— Insecla. 

La  Rocheli.e Académie  de  la  Rochelle.  Section  des  Sciences  naturelles. 

Rouen Bulletin  de  la  Société  des  .\mis  des  Sciences  naturelles  de 

Rouen. 

Semur 'Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  bislori([ues  el  nalurelles.- 

Toulouse Mémoires  de  l’.Vcadémie  des  Sciences,  Inscriptions  et 


Belles-Lettres. 

Société  d'IIistoire  naturelle  et  des  Sciences  biologiques  et 


énergétiques. 

Troyes Mémoires  de  la  Société  académi(|ue  d'.XgricuIture.  des 

Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  t’.Vube. 
Vannes Bulletin  de  la  Soeiélé  polymalliique  du  Morbihan, 


10 


l'ROOKS-VKRMAL’X 


Berlin 


Bonn 

Brème 

F R A N C KO  RT-S  L R-.\  I F.  I N . 
KRlliOlRO 

Giessen , 

I [allé 

Hambülro 

Kiel  et  IIeluüi.anu  . . 

KcENICiSBERG 

Leipzig 

Munich 

Munster 

WlESBADEN 

Metz 

Sydney 


ni.  — Sociétés  étrangères. 

Allemagne. 

Zeilsclii'iri  cler  deulsdien  j;'eologisclK*n  (Je.Sellscliaft.  Mona- 
Ishericlile. 

Verliandhiiijfen  des  liulanischen  Vereiiis  der  ppovinz  Bran- 
denhurj'. 

Mittlieilungen  und  Berichl  ans  déni  zoolofîisclien  Muséum. 

Deutsche  enloinologische  national  Bibliothek. 

Zeitschrifs  lue  wissenschaftliche  Insekleiibiologie. 

Verbandlunf'en  des  naturliistoriscben  Vereins. 

Abhandluiiffen  berausgegeben  vom  nalncwissenscbaflliclien 
Verein. 

Bei'icht  und  Abbandlungen  der  Senckenbergischen  .\atnr- 
rorsclienden  (jesellsclian. 

Bericbte  der  naturrorsclienden  (jesellscbaft. 

’ Bericht  der  überbessisclnm  Uesellsdial't  fiir  Natur  und 
Heilkunde. 

'Nova  ada  Acadeinia;  La'saræ  Leopoldino-Carolinæ  (Jcrnia- 
niæ  Naluræ  Curiosoruin. 

' Leopoldina  amtlidies. 

'Jubrbudi  der  I lainliurg-iscben  wissensdiafllidien  Anslalteu. 

Wissensdiarilidic  Meerosunlersudiungen,  lierausgeg:el)en 
von  der  Koinmission  z.ur  wissenscbaniidien  Untersudiund 
der  deulsdien  Meere  in  Kiel  und  der  biologisdien  .\ns- 
lalt  aul'  Helgoland. 

Sdirirten  der  physikalisdi-ükonoinisdien  (jesdlsdiari  zu 
Kœnig:sberg. 

* Zoologisdier  Anzeif^er. 

Matlieinaliscb-pbysikalisdien  Classe  der  K.  B.  .VkademieMer 
Wissensdiarien  zu  Mundien. 

Jahresberidit  der  W'eslfaliscben  provinzial  Vereins. 

Jahrbüdier  des  Nassauisdien  vereins  fiir  .Nalurkunde. 


Alsace-Lorraine. 


’ Mémoires  de  IWcadémie  des  Lettres,  Sciences,  Arts  et  .\gri- 
cullure. 

' Bulletin  de  la  Société  d’IIistoire  naturelle  de  Metz. 


Australie. 


llecords  and  Memoirs  of  Itie  .\ustralian  Muséum. 
•Nombreuses  autres  puldications. 
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Autriche-Hongrie. 


Brunn Verliandlungen  des  nalurforschenden  vereines  in  Brüiin. — 

BericlU  der  meleorologischen  Commission. 

Bue.\rest Anuai'ulie  Museului  de  géologie  si  de  paleonlologie. 

Bud.vpest Annales  hislonco-nalnrales  Mnsei  nationalis  Hungarici. 

Gracovie Bnllelin  international  de  l’Académie  des  sciences  (Comptes 

rendus  des  séances). 

Graz Mitlheilungen  des  naturwi.ssenschaftlichen  Vereines  für 

Sleiermark. 

Vienne Akademie  der  Wissenscliafilichen.  Sitzung.sberichle.  Denk- 

schriften.  Mittheilimgen  der  PJrdbeben  Kommission. 


— Annalen  der  K.  K.  naturbistoriscben  llormuseums. 

— Verbaiullungen  der  K.  K.  zoologisch-botaniscben  Gesells- 

chaft. 

— .Jabrbuch  and  Verbandlungen  der  K.  K.  geologiscben 

Reichsanstall. 

Beegique. 

Bruxelles Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts  de 

Belgique. 

— Mémoires  de  l’Académie. 

— Bulletin  de  l’.Vcadémie  (Classe  des  sciences). 

— .Annuaire  de  l'.Académie. 

— Bulletin  de  la  Sociélé  royale  de  Botanique  de  Belgique. 

— Bulletins  et  Mémoires  de  la  Sociélé  belge  de  Géologie,  de 

Paléontologie  el  d’ilydrologie. 

— Société  enlomologique  de  Belgique. 

— .Annales  de  la  Société  royale  zoologique  el  malacologique 

de  Belgique. 

Liège Annales  de  la  Sociélé  géologique  de  Belgique. 

Canada. 


Québec Le  Naturaliste  Canadien. 

Ottawa * Geological  and  natural  liystory  Survey  of  Canada. 

— 'Canada  Department  of  mines.  Geological  Survey  brandi. 

— Nombreuses  publications. 


Chili 


Santiago Actes  de  la  Société  scientifique  du  Chili. 

Valparaiso Boletin  del  Museo  nacional. 


Costa  Rica. 

San  José Informes  del  Museo  nacional. 
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Dankmauk. 

CuPENHAGUE Académie  royale  des  Sciences  et  Lettres  du  Danemark.  Mé- 

moires et  Bulletins. 

— Videnskabeliffe  .Meddelelser  Ira  den  nalurhisloriske  t'orening. 

— Le  Danemark. 

Espagne. 

Madfud Sociedad  espanola  de  Hisloria  natural. 

— * Trabajos  del  Laboratorio  tle  Investigaciones  biologicas  de 

la  Universilad  de  Madrid  ^Suile  de  la  » Hevisla  trimeslrial 
Microgralica  »). 

Sak.\gosse Boletin  de  la  Sociedad  arugonesa  de  Giencias  nalurales. 

Et.\ts-U.ms. 

Bekkei.ey Universily  of  California  Publications. 

Boston * Boston  Sociely  of  Xalural  bisloi-y. 

Buooki.vn The  Muséum  of  llie  Brooklyn  Inslitule  of  .\i'ls  and  Scienc^es. 

(.iA-MUKiOGE Bidlelin  of  Ibe  Muséum  of  comparative  Zoology  at  Harvard 

( iollege. 

CiiAPEi.-lliu lournal  of  Ibe  Elisba  Milcbell  scienlilic  Sociely. 

Cim:A(!o Eield  .Muséum  of  Xalural  Hisbjry. 

.MiGiiiGAN Beporl  of  Ibe  Micliigan  .\cademy  of  sciences. 

.Montana * Bullelin  L’niversity  of  .Montana. 

Xew-IIaven Acnneclicut  leademy  of  .\rls  and  Sciences. 

X'Ew-'i'oKK .\nnals  of  llie  Xew-York  .\ca<lemy  of  Sciences. — Mimioirs. 

XoKMA.N The  State  Universily  of  üklaboma. 

Phü.auei.piiie Academy  of  Xalural  Sciences  : Proce(‘dings.  Journal. 

— Pi’oceedings  of  Ibe  American  pbil(jsoi)bical  Sociely. 

Bocuestek Proceedings  of  lhe  Hocliesler  .\cademy  of  Sciences. 

S.A.1NT-L0UIS Transactions  ol'  lhe  .\cademy  of  Sciences. 

— Missouri  bolanical  lîarden. 

Topeka 'Transactions  of  tbe  Kansas  .\cademy  of  Sciences. 

Tufts Tufts  College  Sludies. 

Urbana Bullelin  of  llie  lllinoi.s-Slale  laboralory  of  Xalural  Hislory. 

Washington Smithsouinn  Inslllulion  : 

— Animal  reporl  of  lhe  Board  of  Begents  of  llie  Smillisoiiian 

Inslilulion. 

— Smilhsonian  conlribiitions  lo  knowledge. 

— U. -S.  Xalional  .Muséum  : Proceeilings,  Bulletin  and  animal 

Beporl. 

Washington Conlribiilion  from  llie  U.  S.  Xalional  llerbariimi. 

— Smillisonian  Miscellaneoiis  collection.  (Jmirlerly  issue, 

— Canieyie  Inÿlitutiun  : 

— Publications  diverses. 
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Grande-Bretagne. 

Dublin Royal  Dublin  Society  ; Economie  proceedings,  Scientific 

pcoceedings,  Scienlific  lran.<aclions. 

Edimbourg Proceedings  of  lhe  l'oyal  physical  Sociely. 

Liverpool Proceedings  and  transaclions  ol'  llie  Liverpool  biological 

Sociely. 

Londres Ilooker’s  Icônes  Planlarum. 

— The  qnarterly  journal  ol‘  lhe  geological  Sociely.  — Geolo- 

gical  lileralnre. 

— Proceedings  of  llie  geologisls’  Association. 

— The  journal  ol'  lhe  Linnean  Sociely  : Bolany,  Zoology. 

Inde. 

Calcutta Asialic  Sociely  of  Bengal  ; Journal,  Proceedings, 

— Geological  Survey  ol'  India  : Memoirs,  Records,  Palæon- 

lologia  indica. 

PusA Memoirs  of  lhe  deparlment  of  Agricullure  in  India. 

— Agricultural  rcscarch  Inslitule. 

Italie. 

Anoi.\ L’Agricullura. 

Bologne Academia  delle  Scienze  dell'  Inslilulo  di  Bologna  : Memorie 

y llendiconlo. 

Mil.vn Alli  délia  Sociela  ilaliana  di  Scienze  nalurali  e del  Museo 

civico  di  Sloria  ualurale. 

Pise Sociela  loscana  di  Scienze  nalurali. 

PoRTici Bollelino  del  Laboralorio  di  Zoologia  generale  e agraria. 

— Annali  délia  Regia  Scuola  Superiore  di  Agricullura. 

Rome Alli  délia  Reale  Academia  dei  Lincei  : Rendiconli. 

— Bollelino  délia  Sociela  geologica  ilaliana. 

— Bollelino  del  Real  Comilalo  geologico  d'Ilalia. 

— Annali  di  Bolanica. 

Japon. 

Tokio Annolaliones  zoologicæ  japoneuses. 

— Impérial  Cniversily  Calendar. 

Mexique. 

Mexico Memorias  y Revisla  de  la  Sociedad  cientillca  « Anionio 

.VIzale  ». 

— Bolelin  del  Inslilulo  geologico. 

— La  Naturaleza. 
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XOKVÈUE. 

Bergen Bergens  Muséum  aarbok. 

CiiiUsTiANl.v \yl  mayazin  Ibr  natur\ idenskaberne. 

Pays-Bas. 

.N'umegen. Xederlandsch  kruidkuudig  archief. 

— Recueil  des  Travaux  botaniques  néerlandais. 

Pérou. 

Lima Boletin  del  Cuerpo  de  Ingeniores  de  Minas  del  Peru. 

l’ORTUGAL. 

Lisbonne * Communicaçoes  da  Seccao  dos  Trabalhos  geologicos  de  Por- 

tugal. 

— Communica(;ops  da  commissao  do  servico  geologico. 

— ‘Commission  des  Travaux  géologiques  du  Portugal. 

PnRTO Annaes  scientiticos  da  Academia  polyteclmica  do  Porto. 

San-Fiel Broleria.  Revista  de  Sciencias  miluralcs  do  collegio  de 

B.  Fiel. 

République-Argentine. 

Buenos-Ayres Museo  nacional  : Anales,  Memorias,  Communiraciones. 

Russie. 

Kiew Mémoires  de  la  Société  des  Xaturalistes  de  Kiew. 

Moscou Société  impériale  des  Xaturalistes  de  Moscou. 

Saint-Pétersbourg..  Académie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  : 

Publications  diverses. 

— * Travaux  du  Musée  botanique  de  l’Académie  impériale  des 

sciences. 

Acti  Horli  Pelropolitani. 

Comité  géologi(|ue  de  Saint-Pétersbourg. 

Iloræ  Socielalis  entomologicæ  rossicæ. 

Revue  russe  d’entomologie. 

Suède. 

Acta  uni versilalis  Lundensis. 

Kuugliga  svenska  Veuteuskaps-.\kademiens  : llandlingar, 
Biliang,  (H'versigt. 

.Vrkiv  lur  Botanik,  Kemi-miueralogi,  Zoologi,  Malematik, 
.Vstronomi  ocli  Fisick,  (Jeologi. 


Luni) 

Stockiioi.m 
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STOCKHOLii Arsbok.  — LefnadsleL’kniiigaj’. 

— Sveriges  {^eologiska  undei’skôhning. 

— Geologiÿka  l'ôi'enningens  rôrhandlingar. 

— Enlomolügisk  lidsknl't. 

— Meddelandan  Iran  K.  Vetenskapsakadeiniens  Nol)clinstUui. 

— ]>e  prix  Nobel  en  1908,  1909  et  1910. 

UesALA Publications  diverses  de  TUniversilé. 


Suisse. 


13ale Bericht  über  die  Verhandlungen  der  nalurforshchenden 

Gesellschal't. 

Genkve Annuaire  du  Gonservaloire  el  du  .Jardin  botaniques  de  Genève 

— Mémoires  de  la  Société  de  Physique  et  d’Histoire  Naturelle 

de  Genève. 

— Bulletin  de  l’Institut  National  Genèvois. 

— Bulletin  de  la  Société  botanique. 

— 'Bulletin  de  l'Herbier  Boissier. 

î>.\us.\NNE Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  Sciences  Naturelles. 


Neucu.\tel Bulletin  de  la  Société  neuchàteloise  des  Sciences  Naturelles. 

Zurich Vierteljalirschrift  der  naturl'orschenden  Gesellscliaft. 


ÜRUGU.W. 

Montevideo Anales  del  Museo  nacional. 


Ouvrages  divers. 

Anderson  (Lars'Gabriel) . Unlersuchungen  über  die  entstehung  der  Ausseren  geni- 


talorgane  and  des  allers  bei  den  nagetieren,  Ussala, 
1909. 

Arb.vumont  (.1.  D') Nouvelle  contribution  à l'étude  des  corps  clilorophylliens. 

Paris. 

Bardié  (Armand) Ce  que  doit  être  l’Archéologie  populaire  et  des  moyens 

d’étendre  l’action.  Notes  sur  les  boiseries  du  xviir  siè- 
cle à Bordeaux,  Audi,  1910. 


Bigeard  et  Guiu.emi.x:  (Henri).  Flore  des  Champignons  supérieurs  de  France,  Chà- 


lons-sur-Saone,  1909. 

Boreau  (A.) Flore  du  centre  de  la  France,  Paris,  1840,  2 vol. 

Bourgeois  (Jules) Observation  sur  quelques  Sycides  du  Brésil,  1880-1887. 


Voyage  de  M.  Ch.  Allnaud  dans  le  territoire  d'Assinie 
(Al'riiiue  occidentale)  en  juillet  et  août  1880.  Paris.  1889. 
Description  de  deux  l'ndist rhin  nouvelles  de  la  forme 
l'rani;aise.  Paris.  18t)9. 

Dascillides  el  Malacodermes  du  Bimgale  occidental. 
Pai'is,  19(K). 
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Bourgeois  (Jules) Description  d'une  variété  nouvelle  du  Cantharis  discui-' 

den  et  notes  sur  l'habitat  de  qneh|nes  antres  Malaco- 
dermes.  Paris,  1ÎH)0. 

— l'escription  de  deux  Malacocleniies  nonveanx  (te  l'Ainc- 

ri(ine  méridionale,  l^aris,  ltK)0. 

— Description  d'une  nouvelle  espèce  franijaise  du  (J.  l'udh- 

trina  et  notes  il  habitat,  Paris,  l'.KMJ. 

— Sur  qneiiines  Mailltinus  paléarti<|ues,  Paris.  llWiO. 

— Description  tt'nne  nouvelle  espèce  de  Mulllindes  d'Al- 

gérie, I^aris,  l'.tol. 

— .Notes  sur  (jnet(ines  Mdllliinuti  patearli(|ues,  Paris.  19(»2. 

— Description  d'une  nonvette  I^nilisl rinu,  Paris.  I9U2. 

— Notes  sni’  (|uel(jnes  1‘odist riiiti  du  nord  de  l'Alriijne  et 

description  de  deux  espèces  nouvelles,  Paris,  1902. 

— Description  d'une  nonvetle  espèce  européenne  du  fl. 

Ma/fliodeti,  I^aris,  1903. 

— Diaf^noses  de  trois  Ma/lliodes  nouveaux  itn  nord  de 

rArrif|ne,  Paris.  t903. 

— Description  (t’une  nonvetle  espèce  de  Pndi.sli-iini,  Paris, 

1903. 

— .Notes  sur  qnel<|nes  espèces  de  Malaccjderincs  (te  ta  ranno 

Méditerranéenne,  I^aris,  1903. 

— Sur  le  cosmopolitisme  de  V Acautocnemus  cilialns  Perris. 

Paris.  190i, 

Brel  ii.  (.\bbé) Les  gisements  présolntréens  du  type  d’Anrignac,  .Monaco, 

1907. 

— L'évotntion  de  l aid  pariétal  des  cavernes  de  l'age  du 

Benne,  .Monaco,  ItlOT. 

— La  r|ueslion  anrignacienno,  Paris,  1907. 

— et  Ci.É.MENT  (.lean).  Lu  al)i-i  solutréen  sur  les  bords  de  l'.Viiglin,  à 

.Monitiaud.  commune  de  Cbalais  (Indre),  Bourg,  BMib. 

C.xpiT.VN  (L.) Ivxposilion  de  l'école  d'anlbrn])ologie  et  de  la  sons- 

commission  des  monuments  mégaliltii(|ues.  Catalogue 
raisonné  et  descriptif-,  Paris. 

C.-vi’US  (J.)  et  Fevt.-UjU  (D''  .1.).  Lndémis  et  Cochylis.  Mœurs  et  traitements.  3'  éd.. 

Paris,  1911. 

— Les  invasions  d'Kndémis  et  de  Cochylis  dans  la  Cironde 

en  1910.  Becherches  sur  les  li’aitements  insecticides, 
Paris,  BMI. 

C.\nTAiu..\c  (Kmile) .Matériaux  pour  l'iiistoire  primitive  et  nalnrellc  de 

l'homme,  Paris,  18S2. 

Chantre  (Il  Ernest) ,\nlliropologie,  l.yon,  1881. 

Chauvet  (fl.)  et  Bivière  (Emile).  Stalion  (|nalernaire  de  la  .Micoqne  (Dordogne). 

Sainl-Elienne,  1897. 

tlouuAi.  (D'  E.) Souvenirs  méilicanx  de  deux  années  de  campagne  sur 

les  cotes  du  Yucalan  (.Mcxiiine)  .Montpellier,  IHOü. 
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Déhillotte-Ramondin  . . . Coup  d’œil  sur  la  fixation  des  dunes  du  déparlemenl  de 

la  Gironde,  Bordeaux,  1844. 

Des  Moulins  (Ch.) Noies  de  Botanique  (Manuscril),  1824-182(5,  2 vol. 

Rapport  à l’Académie  de  Bordeaux  sur  deux  mémoires 
de  MM.  Linder  et  le  Comte  Alexis  de  Chasleigner,  et 
réplique  aux  observations  critiques  de  M.  llaulin  sur 
ce  rapport,  suivi  d’une  note  additionnelle  relative  à 
deux  fossiles  du  Sud-Ouest,  Bordeaux,  1870. 

Doinet  (Léopold) Vulg-arisalion  de  la  Connaissance  des  Champignons  supé- 

rieurs, Paris,  1910. 

Duu.xlen  (P.  E.) Aperçu  géologique  sur  la  région  du  sable  des  Landes, 


Dax,  1911. 

Felipone  (D""  Fl.) Contribution  à la  flore  bryologique  de  Türiiguay,  Buenos- 

Ayres,  1909. 

Feuïon  (Cb.) Notes  détachées  sur  l’instinct  des  Hyménoptères  melli- 

fères  et  ravisseurs,  Paris,  1900. 

Fevtauu  (D''  .1.) Sur  la  prétendue  résistance  de  la  Cochylis  aux  traite- 


ments insecticides,  Bordeaux,  1911. 

— La  Cochylis  en  1911,  suppression  de  la  génération  esti- 

vale, Bordeaux,  1911. 

— Conférence  : Cochylis  cl  Eudémis,  Congrès  de  Carcas- 

sonne, le  18  décembre  1910. 

— L’Allise  de  la  vigne,  Bordeaux,  1911. 

— Voir  Capüs. 

Fleuti.xüx  (Ed.) Contribution  à la  faune  indo-chinoise,  Paris,  1889. 

— Voyage  de  M.  E.  Simon  A File  de  Ceylan  (janvier- 

février  1892).  Cicindelidæ  et  blatidæ,  Paris,  1895. 

— Description  d'une  espèce  et  d’une  variété  nouvelle  de 

Cicinde/a,  Paris,  1898. 

— Description  d’un  genre  nouveau  de  Cicinde/idæ,  Paris, 

1899. 

— Description  d’une  nouvelle  espèce  appartenant  au  genre 

Tesladena  (Ekiteridæ),  Paris,  1899. 

— Description  d’une  nouvelle  espèce  de  Lissomus,  Paris. 

1899. 

— Note  sur  le  genre  Pachijdeues  Latr.  et  description  d’une 

espèce  nouvelle,  Paris,  1901. 

— Note  sur  les  Dilobilarsus  ( Elaleridæ),  Bruxel- 

les, 1902. 

Focii.lo.n  (Ad.) Cours  élémentaire  d’Ilistoire  Naturelle,  Paris. 


Calssens  (Abbé) P5tudc  sur  les  sourds-muets,  Bordeaux,  1872. 

Ceigeu  (A.) Ceology  of  the  Kii'una  district.  Igneous  rocks  and  iron 

ores  of  Kürunavaara,  Luossavaara  and  Tuolluvaara, 
Stockholm,  1910. 


(ÎRAELi.s  (T)''  M.  P.) Sur  l’acclimatation  des  animaux  eu  Espagne.  Paris.  1855. 

(iiiAS  et  IssAHTiER Etal  de  la  question  do  la  maladie  de  la  vigne,  Bordeaux, 

187(5. 
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Gruvei.  (À.) Viberl  (îraiig-fT,  1837-  1911,  Bordeaux,  1911. 

Glérin-G.xmvet  (.1.)  el  Legendre  (IL).  Sur  la  l'auiie  des  roches  e.xposées  au  lar{,-e 

de  l'andiipel  des  Gléiiaus,  Paris,  1909. 

Guillemot  (A.) ^ .\olicc  sur  une  liyhridalion  des  Dicranara  vi»ula  el 

erminea,  185C). 

n.xRi.K  (L.) Saït^as  el  Spermopliiles  (iualeriiaires  de  Bourp:  (Gironde), 

1891. 

— Le  repaire  de  lloe-T'i'aiicah  (.\rièf<e)  el  iiole  sur  des  Mé^a- 

céros.  Castors.  Hyènes,  S.aïj^as  el  divers  rongeurs 
(|ualeruaires  du  Sud-Ouesl  de  la  France,  avec  une 
ol)servalion  sur  le  cliinal  de  celle  région  à la  lin  du 
(luaternaire,  Toulouse,  1892. 

— La  grolle  de  Tarie,  près  Salies-du-Sa!al  ( I latilo-Garonne), 

1893. 

J.xGERSKi  ii.D  (S.  \.) Besulls  o!  llie  swedish  zoological  expedilion  lo  Lgypt 

au.l  llie  while  .\ile.  1901,  Upsala,  1901). 


Lecointre  (G''”»  P.) Les  Limacidès  el  llèlicidés  des  l'aluns  de  la  Touraine, 

Paris,  1911. 

Lecointre  (( îeorges  )...  . Polypiers  l'aluns,  lleinies,  1911. 

Lericue  (.Maurice) Les  poissons  oligocènes  de  la  Belgique,  Bruxelles,  1910. 

.M.xnouvrier  (L.) .Noie  sur  les  Osseinenis  liinnaius  du  Doliuen  du  3'errier  de 

Gabul  (Gironde).  Paris. 

M.vrcii.m.  (G.) Premières  noies  sur  les  llémiplères  de  Saône-el-Loire. 

Auliin,  1899. 

.M.xrtin  (Henry) \utlu'o))ologie.  Sur  un  ,^(|uelelle  humain  de  rEpoijiie 

mousléi'iemie  trouvé  en  (diarenle,  Paiâs. 


Mortillet  (Gabriel  d.e)--  Grili(|U(‘  de  cbrouomèlre  de  Peubouët  (Loii’e-lurérieure), 

1S78. 

— Irisutlisance  de  la  faune  comme  base  de  classilicaliou  des 

slaüous  (|ualeriiair('s.  Goiigrès  de  Beims,  1907,  Paris. 
— Menhirs  (d  Dolmens  de  l’raucc.  luvenlaire  délaillé. 

Pérez  (.1.) Hermann  Müller  el  la  coloralion  de  l'appareil  collocleur 

des  alieilles,  Bordeaux. 

— Sur  une  Corme  nouvelle  de  l'appareil  bucccal  des  Hymé- 

noptères, Bordeaux. 

— Hisloiro  des  mélamorpboses  des  Miicroni/rliKs  (juadri- 

I tihrrrnlal us  el  de  sou  parasite,  Paris,  181)2. 

— Pi'oloplasmc  el  noyau,  Bordeaux,  189L 

— De  l'organe  copulaleur  nulle  des  Hyménoplères  cl  de  sa 

valeur  laxonomiipie,  Ibiris,  189i. 

— Voyage  de  M.  Gb.  Alluaud  aux  îles  Ganaries  (novembre 

1889,  juin  1890).  Paris.  189L 

— Fspèces  nouvelles  d'I  lyméuoplères  de  Galalogne,  Barce- 

loiu',  1905. 

— Mission  .1.  Bonnier  et  Gb.  Pérez  (golfe  Persique,  1901). 

Hyménoplères,  l^aris,  1907, 
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Péhez  (,J.) Descriplion  des  espèces  nouvelles  de  Molli fères  Irouvées 

par  M.  Henri  Cadeau  de  Kerville  en  Kroumyrie  (Tuni- 
sie), llouen,  1907. 

— Espèces  nouvelles  de  Mellil’ères  recueillies  en  Syrie  en 

1908  par  M.  Henri  Cadeau  de  Kerville,  Rouen,  1910. 

— Sur  quelques  parlicularilés  curieuses  du  rapprocheinonl 

des  se.xcs  chez  cerlains  Diplères,  Paris,  1911. 

PiETTE  (Edouard) Les  causes  des  Jurandes  e.xlensions  {glaciaires  aux  temps 

pléislocènes.  Parié,  1902. 

— Conséquences  des  mouveineids  sismiques  des  l'ég'ions 

polaires,  Angers,  1902. 

— Sur  une  gravure  du  Mas  d'Azil,  1903. 

— Nolians  complémentaires  sur  l’Asylicn,  Paris,  1903. 

— Classification  des  sédiments  l'oi'inés  dans  les  cavernes 

pendant  l’àge  du  Renne,  Pai'is,  1901. 

— Notice  sur  Edouard  Picite,  Vannes,  1903. 

R.vsp.ui.  (Xavier) Les  années  à Hannetons  (cycle  uranien)  en  décroissance 

depuis  le  commencement  du  siècle,  Paiûs,  1911. 

Ricn.vun  (A.) OEuvres  complètes  de  RuITon,  t.  H à X.X,  Pai'is,  18iü. 

Rivière  (Emile)  La  figuration  préhistori(|uc  de  la  grotte  de  la  Moutlic 

(Dordogne). 

Rou..\nu  (L.) Atlas  des  Champignons  de  France,  Suisse  et  Relgiquc, 

Paris,  1910. 

Roman  (A.) Ichneumoniden  ans  dem  sarehgehirge.  Stockholm,  1909. 

Sai.mon  (Philippe) L'Anthropologie  au  Congrès  de  Roulogne-sui'-Mer,  Paris. 

RK)9. 

Torsten  Lagerrerc. Sludien  über  die  entwicklimgsgcschichle  ünd  syslema- 


lische  slellung  von  Adoxa  Moucha leHina  L..  Upsala, 
1909. 

Thiot  (L.) Contribution  à l'étude  des  Eolithes.  Les  alluvions  qua- 

ternaires de  ta  vallée  du  Thérain,  Paris,  1901. 

We  GMANN  (H.) Sur  les  cordons  nerveux  du  pied  dans  les  Haliotides. 

— Conti'ibulion  à l'histoire  naturelle  des  Haliolides. 

X Xolice  sur  Edouard  Pielte,  Vaunes.  1903. 

X La  Chèvre,  le  Porc,  le  Lama  et  l'Alpaga,  Ruenos-Ayres. 
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Séance  du  10  janvier  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  présuleiU. 


COMMUNICATIONS 

M.  Doinkt  monire  liq  Stereum  hirsiitum  à hyménium  orange,  recollé 
par  M.  J.  Bardié. 

A propos  de  Lithosia  unita  Hubner. 

Par  M.  Brown. 

An  sujet  de  l.ilhosi  i luiila  IliUjner,  dont  M.  Manon  a entretenu  la 
Société  dans  la  séance  du  19  juillet  dernier,  et  de  la  variété  torqualn 
l'abr.  de  Xezara  viridnia  Linné,  dont  M.  Lambertie  a parlé  dans  la 
séance  du  4 octobre,  M.  Brown  présente  les  observations  suivantes  : 

Lilhosia  unita  n’est  pas  une  nouveauté  pour  la  faune  de  notre  pays  : 
Duponchel,  dans  le  volume  111  de  son  supplément,  dit  ; « Celte  espèce 
se  trouve,  mais  rarement,  dans  plusieurs  parties  de  la  France  » et  ajoute, 
en  note  : « il  nous  en  est  éclos  un  mâle  et  une  femelle  de  deux  chenilles 
trouvées  aux  environs  de  Chartres  ». 

Boisduval,  dans  son  « Généra  elJndex  melhodicns  »,  paru  en  1840, 
l'indique  de  « liaJia,  Gallia,  Ans  tria  ». 

Enfin  Berce,  qui  a puisé  à pleines  niains  dans  les  publications  de  ses 
devanciers,  dit  ; « France  méridionale,  environs  d’Autun;  rare  ». 

Maurice  Sand  l’indique  également  du  Département  de  l’Indre  (Cal. 

p.  20). 

Elle  n’est  pas  non  plus  nouvelle  pour  la  Gironde  ; notre  collègue, 
M.  Goiiin,  dans  la  séance  du  20  mars  1895,  nous  a signalé  un  échantillon 
de  la  variété  vileUina  pris  par  lui,  à Soulac,  en  septembre  1894  et  un 
deuxième  sujet,  capturé  par  lui  dans  l’Entre-deux-mers,  fin  juillet  1903, 
me  paraît  se  rapporter  incontestablement  à la  même  espèce  (I). 

De  mon  côté  j’en  ai  capturé  deux  échantillons  incontestab'es  (déter- 
minés par  M.  de  Joannis)  : l’un,  le  16  août  1898,  à Lignan,  dans  l’Entre- 


(1)  Voir  à ce  sujet  la  note  de  M.  Gouin  : « A propos  de  Lithosia  unita  Hübn.  » 
Société  Linnéenne.  P.-V.  Tome  L.XV  1911,  page  119. 
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(leux-mers;  r:uilre  le  16  juin  1900,  à la  halle  du  llaillan,  le  long  de  la 
voie  ferrée  de  Lacanaii.  Ce  dernier  est  d'une  fraîcheur  et  d'une  beauté 
parfaites. 

yezara  virldula  variété  torquata  n’est  pas  non  plus,  la  rareté  (pie 
croit  M.  l.amberlie. 

Parmi  de  nombreux  échantillons  observés  sur  les  fèves,  dans  mon 
jardin  de  Caudéran,  le  30  mai  1886,  un  sujet  9 se  rapportait  à celte 
variété,  de  même  un  mâle,  capturé  le  11  août  suivant.  A la  date  du 
0 octobre  1895,  j'ai  noté  que,  sur  une  cinquantaine  d’échantillons  (pie 
j’avais  sous  les  yeux,  huit  sujets,  c’est-à-dire  près  du  sixième  du  nom- 
bre total,  lui  appartenaient  également.  Enfin,  un  dernier  échantillon,  du 
2 octobre  1896.  était  non  seulement  de  la  variété  en  question,  mais,  en 
outre,  entièrement  teinté  de  ferrugineux. 

Cela  fait  donc,  en  tout,  une  douz  une  de  sujets  rencontrés  aux  envi- 
rons de  Cordeaux  plus  celui  capturé  par  .M.  Lamberlie  à la  pointe  de 
Crave. 


Sur  la  production  du  mycélium  de  différents  champignons. 

Par  M.  le  D"  Boyer. 

Le  procédé  qui  m’a  permis  d'obtenir  le  mycélium  du  champignon  de 
couche  a aussi  été  essayé  par  moi  sur  un  grand  nombre  d’autres  cham- 
pignons. Voici  la  liste  des  chanqiignons  dont  j’ai  pu  obtenir  le  blanc 
pur  ; 

1.  Lepiola  procern  Scop.  (bruyères...). 

2.  Pholiola  .rgerila  Fr.,  récolté  sur  souches  de  peupliers. 

3.  Pleuroliis  oslreatns  Jacq.,  récolté  sur  souches  de  peupliers. 

4.  /jjcoperdnn  excipuH forme  Scop.,  prés. 

Je  présente  à la  Société  des  cultures  du  mqcéliinn  de  ces  espèces 
obtenu  en  milieu  nutritif  stérilisé.  Le  blanc  du  premier  de  ces  cham- 
pignons et,  consécutivement,  son  chapeau  ont  déjà  été  obtenus  par 
M.  Malriichot,  mais  à l’aide  des  spores,  que  je  n’utilise  pas.  A noter  que 
ces  espèces  sont  comestibles.  La  première  tdénommée  parasol;  lilleule  en 
Périgord)  et  la  seconde  (obérasse  ou  aubarassc  dans  la  région  sont  tout 
particulièrement  estimées  et  communément  récoltées. 

Des  recherches  en  cours  me  pormetti’out.  je  l’espère,  d’ajouter  pro- 
chainement plusieurs  noms  à celte  liste. 
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Séance  du  24  janvier  1912. 

Présidence  de  M.  A.  IJahdié,  président. 


.\DMli\lSTRATIO.\ 

Sur  rapport  du  Conseil  d’administration,  sont  nommés  : 

Membres  correspondants  : M.  Feick.  (Paul),  lieutenant-colonel  en 
retraite,  à Grenade-sur-Garonne  (Haute-Garonne),  s’occupant  de  paléon- 
tologie, présenté  par  MM.  Barrère  et  Bozier. 

M.  de  Lastours  (Louis),  docteur  en  médecine,  5,  place  Dumoustiers, 
Nantes,  s’occupant  d’entomologie,  présenté  par  MM.  Barrère  et  Manon. 

Membres  auditeurs  : M.  Malvezin  (Georges),  étudiant  en  médecine, 
1,  ruede  Talence,  s’occupant  d'histoire  naturelle,  présenté  par  MM.  Bardié 
et  Viguié. 

M.  Boch  (Louis),  étudiant,  15,  rue  Succursale,  s’occupant  de  botani- 
que, présenté  par  MM.  Bardié  et  Viguié. 

COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  présente  un  champignon  très  petit  : Dacnpniccs  slillntns. 

M.  Breignet  signale  les  ravages  causés  dernièrement  dans  les  envi- 
rons par  la  chenille  processionnaire  du  pin,  C»elliocampa  pilinjocampa. 

M.  Claverie  présentera  un  rapport  sur  ces  chenilles  dévastatrices  et 
sur  les  moyens  de  les  détruire. 


Sur  quelques  espèces  de  Dispharages  du  Dahomey. 

Pan  M.  le  D"  E.  Gendre. 

Les  Dispharages  sont  des  Nématodes  parasites,  de  la  famille  des 
Filaridæ  qui  vivent  tous,  à l’exception  d’une  espèce  décrite  par  W.  Stiles 
chez  un  Poisson,  Gasteroslens  nculmlus  L.,  dans  la  partie  antérieure  du 
tube  digestif  des  oiseaux,  en  particulier  sous  la  muqueuse  du  gésier.  Un 
de  leurs  principaux  caractères  est  de  présenter,  à l’extrémité  céphalique, 
deux  grosses  lèvres  coniques  et  quatre  replis  cuticulaires  doubles,  en 
forme  de  cordons  semblables  à des  coutures.  Ces  replis  naissent  par 
paires  au  niveau  des  commissures  labiales,  puis  gagnent  chacun  en 
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divergeant  un  des  quatre  champs  submédians  du  corps.  La  manière  dont 
ils  se  comportent  ultérieurement  dans  leur  trajet  et  leur  mode  de  termi- 
naison varie  assez  suivant  les  espèces  : tantôt,  après  un  parcours  varia- 
ble en  arrière,  ils  se  rélléchissent  en  avant  et  se  soudent  deux  à deux, 
tantôt  ils  se  recourbent  seulement,  sans  s’unir,  tantôt  enlin  ils  sont  tout 
droits  et  peuvent  s’étendre  jusqu’à  l’extrémité  postérieure  du  ver.  De 
telles  dispositions  sont  susceptibles  de  servir  à mettre  un  peu  d'ordre 
parmi  les  Dispharages  connus  et  permettent  de  pousser  la  division  du 
genre  plus  loin  que  ne  l’a  fait  Stossich  (T)  dans  sa  monographie.  Aussi, 
tant  pour  la  facilité  des  reconnaissances  (jue  pour  la  mise  en  relief  des 
affinités  zoologiques,  je  crois  utile  de  proposer  la  classification  suivante  : 


l‘‘®  Section. 

Dispharages  à corps  armé  . . 


2®  Section. 

Dispharages  à corps  inerme. 


/>.  aculealus  Creplin,  échina  (us  Mol., 
uncinalus  Rud. 

a)  cordons  récurrents  et  soudés  {/J.  aln- 
tus  Rud.,  contorlus  Mol.,  hnmatus  v. 
Liiist.,  laiiceps  Duj.,  etc.). 
h)  cordons  récurrents,  non  soudés  (/). 
reclnvar/inalas  Mol.,  spiralis  Mol., 
etc.). 

c)  cordons  droits  {/).  anlhiiris  Rud., 
hnmulnsas  Dies.,  pnpiUiferus  v. 
Linst.,  etc.). 


Toutes  les  espèces  que  j'ai  rapportées  du  Dahomey  et  qui  font  l’objet 
de  cette  note,  appartiennent  à la  dernière  subdivision,  celle  des  Dipha- 
rages  à cordons  droits. 


Dispharagus  gracilis  n.  sp. 

Dimensions.  — Mule,  : longueur  totale,  G"'”‘*26  à 6““90;  largeur, 
0'““11  à 0““13;  queue,  ^ à ^ de  la  longueur  totale.  Longueur  du  pha- 
rynx, à 0""“17,  de  l’œsophage,  0”“35  à 0“™42,  du  ventricule, 

0““77  à 1”“*09. 

Femelle  ; longueur  totale,  15“™58  à 22'""’1G;  largeur,  0"*“13  à 0'““17; 
queue  à de  la  longueur  totale.  Longueur  du  pharynx,  0“"'1G  à 
0mm20,  de  l'œsophage,  0"‘”53  à O^^GG,  du  ventricule,  à 1">'"32. 


(1)  M.  Sl(}S!<icli  : Il  fîrnorf'  Olsphantf/us  Diijanlin,  lavoro  inonoifralico  (({oll.  Soc. 
Adriat.  Sc.  nui.  Trieste,  vol.  .\lll,  IH'.II). 
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« Le  corps  est  blanc,  opalin  ou  rougeâtre  suivant  les  individus,  de  taille 
très  grêle  et  aminci  de  part  et  d’autre  dans  les  deux  sexes.  La  cuticule 
est  striée  transversalement. 

La  tête  est  constituée  par  deux  grosses  lèvres  coniques,  latérales  et 
égales.  Chacune  porte  deux  papilles  symétriques  sur  la  face  externe  et 
présente,  dans  l’intervalle  de  ces  dernières,  une  petite  formation  trian- 
gulaire, d’apparence  superficielle  mais  en  réalité  profonde,  qui  semble 
n’èire  qu’un  rameau  intérieur  de  la  pulpe  des  lèvres,  probablement  une 
insertion  musculaire  (Fig.  1).  La  bouche  ovale  est  dorso-ventrale.  Les 
quatre  cordons  cutanés  tout  à fait  droits,  partent  des  commissures 
labiales  et,  couchés  sur  la  peau,  sans  faire  beaucoup  plus  saillie  que  les 
stries  de  la  cuticule  interrompues  à leur  passage,  s’étendent,  en  longeant 
les  lignes  submédianes,  sur  une  longueur  de  0"'“22  chez  le  mâle,  de 
0'"'"38  chez  la  femelle  (1),  c’est-à-dire  jusqu’au  niveau,  suivant  les  sexes, 
du  cinquième  ou  du  tiers  antérieurs  environ  de  l’œsophage  (Fig.  2).  Là, 
ils  se  terminent  avec  des  limites  nettes  et  arrondies.  Entre  les  cordons 
dorsaux  et  ventraux,  un  peu  en  arrière  de  l’extrémité  postérieure  du 
pharynx,  on  voit,  de  chaque  côté  du  corps,  une  très  petite  papille  sessile 
dont  la  position  indique  celle  des  champs  latéraux.  Le  pharynx  est  étroit 
avec  une  paroi  interne,  chitineuse,  épaisse,  très  réfringente,  l’œsophage 
est  musculeux,  le  ventricule  glandulaire;  tous  ces  organes  sont  cylin- 
driques et  de  taille  progressivement  croissante  de  l’un  à l’autre.  L’intes- 
tin est  rétréci  et  droit  jusqu’à  l’anus. 

L’orifice  de  l’appareil  excréteur  se  trouve  à la  face  ventrale,  à quelque 
distance  en  arrière  de  l’anneau  nerveux.  Il  n’est  pas  bien  visible,  je  n’ai 
pu  l’observer  nettement  que  sur  un  seul  exemplaire. 

L’extrémité  postérieure  du  mâle  (Fig.  3)  est  terminée  par  une  queue 
conique,  arrondie  au  sommet.  Elle  est  ornée  d’une  bourse  d’aspect  lan- 
céolé, échancrée  à la  pointe,  dans  laquelle  on  peut  distinguer  deux  zones 
concentriques,  une  interne,  épaisse,  striée  transversalement  comme  le 
reste  du  corps  et  une  externe,  amincie,  souvent  plissée  dans  la  longueur. 

La  première  forme  une  sorte  de  gaine  à la  région  caudale  qu’elle  enve- 
loppe, la  seconde  représente  de  véritables  ailes  et  ce  sont  surtout  ses 
prolongements  postérieurs  qui  constituent  les  deux  petits  lobes  de 
l’échancrure  terminale  de  la  bourse.  Les  papilles,  au  nombre  de  dix 
paires,  sont  toutes  globuleuses  et  incluses  dans  la  zone  interne;  il  y a ^ 


(1)  Ces  mesures  ont  été  prises  sur  les  plus  grands  exemplaires. 
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quatre  paires  de  préanales  et  six  paires  de  poslanales,  celles-ci  divisées 
en  deux  groupes  de  trois,  un  en  arrière  de  l’anus,  l’autre  à l’extrémité 
de  la  queue. 


L’appareil  génital  mâle  est  simple.  Les  deux  spiculés  sont  courts, 
robustes  et  inégaux.  Le  spiculé  droit  (Fig.  4),  trapu,  mesure  0'""'12;  il 
est  creusé  en  gouttière  le  long  de  sa  face  antérieure  et  présente  une 
extrémité  bilobée.  Le  spiculé  gauche  (Fig.  5)  plus  élancé  et  aplati, 
mesure  0"""15;  ses  deux  ailes  latérales  qui  se  portent  l’une  vers  l’autre 
en  avant,  de  manière  à constituer  un  canal,  lui  donnent  de  prolil  l’allure 
d’un  cimeterre. 

(diez  la  femelle,  la  queue  (Fig.  G),  presque  toujours  incurvée  du  côté 
dorsal,  est  conique  et  arrondie  à sa  terminaison.  L’appai-eil  géidtal  est 
double;  il  occupe  toute  la  cavité  générale  depuis  l’extrémité  postérieure 
du  ventricide  jusqu’au  niveau  de  l’anus  qui  débouche  en  avant  d’une 
• petite  éminence  située  au  milieu  de  la  face  ventrale,  à la  naissance  de  la 
queue.  La  vulve  s’ouvre  à mi  corps  (environ  au  de  la  longueur).  Le 
vagin  est  dirigé  en  arrière.  Les  œufs,  à coque  épaisse,  sont  elliptiques 
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et  pondus  après  la  formation  de  l’embryon;  leur  longueur  est  de  32 
leur  largeur  de  2i  u.  » 

J’ai  trouvé  cette  espèce,  à Abomey,  en  août  et  en  octobre  lOiÔ,  sous 
la  muqueuse  du  gésier  d’un  oiseau  de  la  famille  des  Dicruridæ, 
Huchanga  ah'a  (var.  assimilis)  Becht.  Je  crois  devmir  y rattacher,  jus- 
qu’à plus  ample  informé,  quelques  helminthes  recueillis,  la  même  année 
et  au  même  endroit,  chez  un  Loriodor,  Oriohis  aurai  us  L,  Ceux-ci  sont, 
en  effet,  presque  en  tous  points  semblables  au  Dispharages  du  Ihichanga 
mais  s’en  distinguent  par  le  nombre  des  papilles  postanales  qui  est  de 
sept  paires  au  lieu  de  six  (Fig.  7)  et  par  l’absence  d’échancrure  à la 
pointe  de  la  bourse.  Ces  différences  sont-elles  des  caractères  spécifiques 
ou  le  résultat  d’une  anomalie?  Je  ne  puis  le  dire  n’ayant  eu  qu’un  seul 
mâle  à ma  disposition. 

Parmi  les  espèces  de  Dispharages  à cordons  droits,  parasites  des  Pas- 
sereaux, qui  se  rapprochent  du  type  de  />.  gracilis  et  qui  doivent  pour 
cette  raison  en  êt:  e diHérenciés,  quatre  sont  à retenir  : D.  anlhuris  Rud., 
muscicapæ  v.  Linst.,  papilliferus  v.  Linst.,  et  tennis  Duj.  (1).  D. 
anlhuris  a surtout  une  taille  plus  épaisse,  de  0"""20  à 0"''"27,  la  longueur 
de  ses  cordons  cutanés  représente  31  % de  la  longueur  du  corps  chez  le 
mâle  et  28  % chez  la  femelle  (2j,  enfin  le  nombre  des  papilles  paraît 
variable  : dix  paires  (Schneider),  onze  (Stossich),  douze  (von  Linstow). 
I).  muscicapæ  est  remarquable  par  l’inégalité  des  lèvres  dont  la  ven- 
trale est  la  plus  petite,  quant  à D.  papilliferus,  il  possède  huit  posta- 
nales et  ses  cordons  mesurent  chez  le  mâle,  seul  connu,  40  % de  la 
longueur.  La  comparaison  avec  D.  tenais  qui  a le  corps  très  aminci 
comme  l>.  gracilis  serait  fort  intéressante,  malheureusement  elle  est 


(t)  D.  anlhuris.  — Dujardin  : lli;?lüire  naturelle  des  Ilelminihes.  Paris,  1845 
(p.  75-77.  pl.  5,  üy;.  F.). 

,1.  p;i)erlli  : Unlersuclinngon  iil)er  Xeinaloden.  Leipzit?.  18G3  (p.  03-72,  taf.  VIII, 
fig'.  6 et  laf.  IX,  fig.  2 et  8). 

Schneider  : Monographie  der  Neinaloden.  Berlin  1800  (p.  90,  2 fig.). 

Stossich  (Soc.  hist.  nul.  cruat.  1889,  p.  182,  lav.  V,  fig.  9)  et  [Boll.  Soc.  Adr.  Sc. 
nul.  Trieste,  vol.  XIII,  1891,  p.  18,  lav.  Il,  fig.  12). 

Von  Linstow  ; Unlersnchungen  an  Xeinaloden  {.trchic.  /'.  .Mikr.  .4nal.  Bd.  44, 
1895,  p.  509-519,  taf.  X.XX,  fig.  1-8). 

D.  inuscicapæ  et  papilliferus.  — Von  Linslow  : Xeuc  Beohachliingen  an  llel- 
minlhen  (Arch.  f.  Salurg.  1878,  Bd.  1.  p.  231-2.35,  taf.  Vlll,  fig.  19). 

D.  lenuis.  — Dujardin,  loc.  cil.  p.  73. 

(2)  Chez  D.  gracilis,  celle  longueur  est  de  31  “C  chez  le  imllc  comme  chez  D. 
anlhuris,  mais  seulemenl  de  17  "/o  chez  la  femelle. 
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à l’heure  actuelle,  impossible,  celte  espèce  trouvée  à Rennes  sous  la 
muqueuse  du  gésier  d’un  ïarier,  Prntincoln  ruhetra  L.  (1)  n’ayant  pas 
été  revue  depuis  Dujardin,  et  sa  description  étant  très  incomplète  prin- 
cipalement en  ce  qui  concerne  les  caractères  de  la  queue  du  mâle  et  les 
dimensions  des  cordons. 

Dispharagus  ornatus  n.  sp.? 

Dimensions.  — Mule  : longueur  totale,  9‘“'"G8  à ll'"'"37;  largeur 
0"""25  à 0"'“3G;  queue  ^ à ^ de  la  longueur  totale.  Longueur  du 
pharynx,  0'“'“22  à 0'""*2G,  de  l’œsophage,  0'"“*79  à 0"‘"'88,  du  ventricule, 
2"‘"‘08  à 2'"“'G8. 

Femelle  inconnue. 

« Le  corps  est  blanc,  opalin  et  aminci  de  part  et  d’autre  surtout  en 
avant.  La  cuticule  est  striée  transversalement. 

L’extrémité  céphalique  est  constituée  par  deux  grosses  lèvres,  latérales 
et  coniques;  chacune  présente,  sur  la  face  externe,  une  petite  formation 
longitudinale,  médiane,  triangulaire  et  deux  papilles  pédonculées,  laté- 
rales et  symétriques  (Fig.  1).  La  bouche  est  dorso-ventrale.  Les  coi-dons 
cutanés  sont  au  nombre  de  six  : quatre,  deux  dorsaux  et  deux  ventraux, 
prennent  naissance  aux  commissures  labiales  et  s’étendent  en  ligne 
droite,  en  suivant  les  aires  submédianes,  jusqu’au  voisinage  du  milieu 

du  corps  (exactement  au  de  la  longueur)  où  ils  s’elfacent  insensible- 

*2,  .1 

ment,  et  deux,  l’un  à droite,  l’autre  à gauche,  nés  au  niveau  du  cin- 
quième antérieur  environ  des  cordons  précédents  et  sans  relation  avec 
eux,  longent  les  champs  latéraux  jusqu’à  la  base  de  la  queue.  Les  pre- 
miers qui  représentent  les  ornements  caractéristiques  de  tous  les  Dis- 
pharages,  se  composent  de  deux  bandelettes  culiculaires,  parallèles  et 
festonnées  (Fig.  2);  les  seconds  sont  simples  (Fig.  3),  leur  situation  est 
celle  des  membranes  latérales  des  Nématodes  en  général. 

La  région  postérieure  (Fig.  4)  est  terminée  par  une  queue  conique, 
arrondie  au  sommet.  La  bourse  est  large,  bien  développée  et  comprend 
deux  zones  concentriques  comme  cliez  !>.  grocilis,  une  zone  interne 
striée  transversalement  et  une  externe  lisse.  Les  papilles,  au  nombre  de 
dix  paires  sont  toutes  pédonculées  et  latérales;  il  y a quatre  paires  de 
préanales  et  six  paires  de  poslanales,  celles-ci  divisées  en  deux  groupes 


(l)  Le  (îraïut  Tra([uel  {I*ratinco/a  ruheira  L.)  est  un  oiseau  luigraleur;  le 
!)'■  Madaud  le  cite  dans  ses  Noies  sur  les  Maïuiuifères  et  les  Oiseaux  de  l’Afrique 
occidenlale.  Paris,  P.K.M). 
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(le  trois,  1 un  immédiatement  en  arrière  du  cloaque,  l'autre  à l’extrémité 
de  la  queue.  Ce  dernier  groupe  présente  fréquemment  des  anomalies, 


ainsi  sur  les  trois  exemplaires  que  j’ai  récoltés,  deux  ne  possèdent  d’un 
côté  du  corps  qu’une  seule  papille. 

L’appareil  génital  est  simple.  Les  spiculés  sont  courts,  robustes  et 
inégaux;  le  droit  (Fig.  5)  mesure  0"""28  de  longueur,  le  gauche  (Fig.  0) 
0"""25,  tous  les  deux  ont  deux  larges  ailes  membraneuses  se  prolongeant 
jusqu’à  la  pointe  qui  est  arrondie.  » 

J’ai  trouvé  cette  espèce  à Abomey,  en  août  et  septembre  1910,  sous 
la  muqueuse  du  gésier  d’un  Corbeau,  Corvm  scapulatus  Daud.  Si  je 
l’ai  inscrite  avec  doute  comme  espèce  nouvelle,  c’est  à cause  de  l’exis- 
tence chez  les  Coroidæ,  de  deux  autres  Dispharages,  D.  mammillnris 
Mol.  et  depressus  Schn.  (1),  insurtisamment  décrits.  />.  mammillaris  a 


(J)  />.  mammillaris.  — Molin  : Umi  monografia  ciel  genere  Dispharagus 
{Sitziuigsber.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  XXXIX,  IcSRO,  p.  490). 

V.  Drasehe  ; Révision  (1er  Original  e.xeinplare  Diesing’s  nnd  Molin’s  etc.  {Ver- 
handl.  d.  K.  K.  zool.  bot.  Gesell.  Wien,  XXXIll,  1884,  p.  210). 

D.  depressus.  — Schneicter  ; loc.  cil.  (p.  95,  fig.). 
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a été  recueilli  au  Brésil  chez  Corvm  cnjauus  L.,  tout  ce  qu'on  sait  de 
ses  cordons,  c'est  qu'ils  se  perdent  postérieurement;  le  mâle  est  inconnu. 
Huant  à />.  depressus  récolté  en  Egypte  chez  Cortnis  curnix  L.,  il  ne 
présente,  il  est  vrai,  que  cinq  paires  de  papilles  postanales,  mais  ces 
papilles  sont  de  forme  pédonculée  et  groupées  comme  celles  de  />.  onin- 
lus;  néanmoins  la  longueur  des  cordons  n'étant  pas  indiquée,  il  ne 
m’est  pas  permis  de  présumer  que  la  dilTérence  d’une  paire  de  papilles  à 
la  queue  soit  une  anomalie  du  genre  de  celle  que  j’ai  mentionnée  plus 
haut. 

Dispharagus  sp? 

J’ai  souvent  rencontré  sous  la  muqueuse  du  gésier  des  Perdreaux 
d'Abomey  (F)-ancolinus  hiculcnmlus  L.)  une  espèce  de  iJispharage  qu’il 
m'est  difficile  de  rapporter  à un  type  connu  parce  que  tous  les  exem- 
plaires que  j’ai  recueillis  sont  malheureusement  des  femelles.  M.  le 
D''  Bouet  qui  a eu  l’occasion  d’examiner,  à Agouagon,  les  viscères  d'nn 
très  grand  nombre  de  Gallinacés,  n’a  pas  eu  plus  de  chance;  en  elîet,  il 


n’existe  pas  un  seul  mâle  dans  les  tubes  portant  l’étiquette  « Francolin  » 
qu'il  m’a  aitnablement  commnnitpiés.  Aussi  je  me  contente  de  donner 
provisoire  ment,  sans  spécification,  la  desciâplion  des  canctères  de  ces 
helminthes. 

Dimensions.  — Longueur  totale,  28"'"'UÜ  a V2'"'"7'i;  largeur,  0"""22  à 
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0"""27;  queue  de  la  longueur  totale.  Longueur  du  pharynx, 

0'"'"18  à 0''""28,  de  l’œsophrge  0"""99  à l'"'"24,  du  ventricule  2'""’01  à 
2™'"38. 

« Le  corps  blanc  or.  opalin  chez  les  jeunes,  jaune  paille  chez  les  adulles, 
est  aminci  aux  deux  extrémités.  La  cuticule  est  épaisse  et  striée  trans- 
versalement. 

L’extrémité  céphalique  est  constituée  par  deux  grosses  lèvres  coni- 
ques, latérales  et  égales,  arrondies  à la  pointe;  chacune  présente  deux 
papilles  symétriques  et  un  petit  lobe  médian,  triangulaire,  à la  face 
externe  (Fig.  1).  La  bouche  dorso-ventrale  est  beaucoup  plus  antérieure 
que  chez  tes  Dispharages  précédents,  elle  s’ouvre  près  du  sommet  de  la 
tête.  Les  quatre  cordons  cutanés,  doubles  (Fig.  2)  et  d’une  longueur  de 
l™"*15.  partent  des  commissures  de  la  bouche  et,  après  avoir  longé  les 
bords  des  lèvres,  ce  qui  donne  à ces  dernières  un  aspect  tout  particulier, 
s’étendent  en  ligne  droite  en  suivant  les  lignes  submédianes  jusqu'au 
voisinage  de  l’extrémité  postérieure  de  l’œsophage  (Fig.  3);  leurs  limites 
sont  franches  et  arrondies.  La  position  des  champs  latéraux  est  indiquée, 
de  chaque  coté,  par  une  petite  papille  sessile  située  un  peu  en  arrière  de 
la  terminaison  du  pharynx. 

La  région  postérieure  se  termine  par  une  queue  conique,  arrondie  au 
sommet  (Fig.  4).  La  vulve  très  apparente  est  à la  face  ventrale  dans  la 
moitié  antérieure  du  corps  (environ  au  ~ de  la  longueur).  L’appareil 
génital  est  double.  Le  vagin  ainsi  que  les  oviductes  auxquels  ils  donnent 
naissance  sont  dirigés  en  arrière.  Les  œufs,  à coque  épaisse,  ellipti- 
ques, mesurent  33  g de  long  sur  22  a de  large;  leur  aspect  se  déforme 
et  leurs  dimensions  augmentent,  quelque  temps  avant  la  ponte,  par  suite 
des  elTorts  de  déroulement  de  l’embryon  », 


Séance  du  7 février  1912. 

Présidence  de  M.  Bardié,  président. 


.\DML\lSTR.\TlOi\ 

M.  FiOzier.  trésorier  expose  l'état  déllnitif  du  budget  de  1911  et  les 
prévisions  pour  le  budget  de  1912. 

Afin  de  faciliter  l’impression  du  nouveau  catalogue  un  généreux  ano- 
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nyme  met  à la  disposition  de  la  Société  une  somme  de  1.000  francs. 
M.  le  Président  lient  à dire  immédiatement  à ce  généreux  collègue  la 
l)rofonde  impression  cpie  fera  sa  générosité  sur  la  Linnéenne  toute 
entière.  Pour  sa  part,  c’est  avec  une  émotion  bien  vive  qu'il  remercie  ce 
donateur  qui  trouve  insuffisant  de  se  dévouer  depuis  des  années  au 
développement  de  la  Société  et  qui,  après  lui  avoir  donné  sans  compter 
son  appui  moral,  l’aide  aujourd'hui  à triompher  dans  un  moment  difficile. 
Son  geste  est  de  ceux  qui  resteront  gravés  dans  les  annales  de  la  vie 
Linnéenne. 


COM.MU.NICATIONS 

M.  le  docteur  Barrère  communique  un  nouveau  procédé  de  destruc- 
tion des  insectes  de  la  vigne  dù  à M.  Joseph  Bourges,  de  Bergerac.  Ce 
dernier  emploie  les  fumigations  d’acide  sulfureux  au  moyen  d’un  appa- 
reil inventé  par  lui. 

M.  V iGuiÉ  offre  de  faire  une  expérimentation  dans  les  vignes  des  pro- 
priétés de  fécole  de  Saint-Genès.  en  présence  des  élèves  de  cette  école 
et  des  Linnéens  qui  désireront  y assister. 

iM.  Lambertie  soumet  à la  Société  un  vœu  destiné  à faciliter  le  classe- 
ment des  travaux  concernant  la  Botanique,  Conchyologie,  Zoologie,  etc. 
et  (l’éviter  toute  erreur  de  ce  chef.  Il  suflirait  [lour  cela  que,  dans  le 
titre  des  travaux,  le  nom  de  la  famille  à laquelle  appai’tient  l’insecte,  la 
plante...  etc.,  soit  toujours  mis  en  évidence.  Certains  noms  récents  ou 
peu  connus  peuvent  en  effet  exiger  des  recherches  et  l’auteur  de  la  note 
est  tout  désigné  pour  indiquer  lui-même  la  famille  dont  il  s’agit. 

Une  commission  composée  de  M.M.  Bardié,  Barrère,  Doinet,  Lacou- 
TURE,  Llagueï,  Mano.n,  Viguié  est  chargé  de  préparer  le  programme  des 
excursions  pour  1912. 


Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  des  Publications. 

Par  M.  Doinet. 

,\insi  que  les  membres  de  la  Société  ont  pu  le  constater  en  recevant 
récemment  la  dernière  livraison  des  Ih'ocès-verbaux  des  séances  de 
l’année  1911,  la  Commission  des  Publications  s'est  fait  un  devoir  de 
réaliser  les  assurances  qu'elle  vous  a données  en  activant  dans  la  mesure 
du  j)ossible  le  service  des  [uiblications.  Les  A' 1rs  vont  paraître  dans 
quelques  jours,  et  auraient  été  distribués  en  même  temps  que  les 
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I. 


lal  Paru  lo  10  Juin  1012. 


U Gérant  : X.  ROZIER. 


REGLEMENT  CONCERNANT  LES  PURLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — La  ( loinniission  des  publications  sc  réunira  au  moins  une  l'ois  par  mois. 
Ses  membres  se  parlageronl  le  Iravail  suivaiil  leurs  apliludes  el  suivant  les 
besoins. 

Article  2.  — Les  .\clcs  paraîlronl  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dan.s  les  .\ctes  devront  être 
remis  complets  : te.xte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  apiu’o.ximalif 
relatif  au  clichafre  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  riommission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  ([ue  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  el  loi’sque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  Commissiou  d’examen,  portera  la  mention  « Mon  à impri- 
mer  » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  l<;s  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leui-s  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  (luoi,  il 
sera  passé  outre  el  simple  mention  sera  faite  du  litre  des  couimunicalions. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  delà  Société-,  îi 
l’Athénée,  33,  rue  des  Trois-fionils,  après  correction  el  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  respon.sal)ililé  <|uanl  ii  la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission, 'sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  ii  faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi 
calions  originales,  el,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  litres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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procès-verbaux  si  des  circonstances  exceptionnelles  ne  s’étaient  pro- 
duites. 

Comme  l’année  précédente,  la  correction  des  épreuves  n’a  pas  été 
une  sinécure  pour  celui  de  nos  collègues  qui  a bien  voulu  se  charger  de 
ce  travail. 

A ce  sujet,  la  Commission  exprime  le  vœu  que  les  membres  des  Com- 
missions spéciales  nommées  pour  examiner  les  travaux  destinés  à 
l’impression,  veuillent  bien  procéder  à la  lecture  des  manuscrits  la  plume 
ou  le  crayon  en  main,  en  opérant,  quand  il  y a lieu,  les  corrections 
nécessaires  pour  rendre  le  texte  d’une  lisibilité  parfaite,  surtout  en  ce 
qui  concerne  les  noms  scientifiques,  et  faciliter  ainsi  aux  compositeurs 
et  aux  correcteurs  l’exécution  de  leur  travail. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  des  Archives. 

Par  M.  le  Feytaud. 

La  Commission  des  Archives  s’est  réunie  le  Jeudi  18  janvier,  à quatre 
heures,  dans  la  salle  de  la  Bibliothèque,  sous  la  présidence  de  M.  Peyrot. 

Sur  la  proposition  de  M.  Breignet,  archiviste,  la  Commission  vous 
propose  d’accepter  l’échange  des  Acles  avec  les  Annales  de  V Université 
de  Urenoble  et  avec  la  Deutsche  Entoniologische  Nntional-Bihliothek 
de  Berlin. 

Les  demandes  d’échange  formulées  par  V Anguslana  College  de  Rock 
Island  (Illinois)  et  par  les  Svenskn  Botnniska  Eoreningen  de  Stockholm 
seront  examinées  ultérieurement,  ces  demandes  n’ayant  pas  été  accom- 
pagnées des  exemplaires  de  ces  publications. 

La  Commission  vous  propose  de  supprimer  jusqu’à  nouvel  ordre 
l’échange  des  Acles  avec  diverses  publications  dont  nous  n’avons  reçu 
aucun  fascicule  depuis  plusieurs  années  : les  Annales  de  Vlnstilut 
colonial  de  Marseille,  les  Annales  du  Musée  d'Ilistoire  naturelle  de 
Marseille,  le  Journal  de  Rolanique  de  Moreau,  et  Topeka  (Kansas 
Academy  of  sciences). 

Notre  bibliothèque  a reçu,  au  cours  de  l’année  1911,  plusieurs  ouvra- 
ges intéressants.  M.  Daleau  et  M.  Daydie  nous  ont  donné  plusieurs 
volumes  ou  brochures  d’histoire  naturelle;  M.  Artigue,  deux  volumes 
manuscrits  (Notes  de  Botanique  1821-1826)  de  Ch.  des 'Moulins; 
M.  Lambertie,  19  volumes  (sur  20)  de  la  collection  des  Suites  à Ruffon 
et  plusieurs  autres  ouvrages. 


3. 
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La  Société  a acquis  en  outre,  grâce  à M,  Daydie,  divers  volumes  qui 
manquaient  à ses  collections  : les  années  1865  à 1875  de  la  Société 
Ramond,  et  quatre  années  de  nos  Procès-Verbaux  manuscrits.  Cette 
dernière  acquisition  est  particulièrement  précieuse  pour  nos  archives, 
qui  renferment  désormais  tous  les  procès-verbaux  manuscrits  des  séan- 
ces, depuis  la  fondation,  à l’exception  de  quatre  ou  cinq  années 
seulement. 

Nous  devons  ajouter  que  ces  précieuses  acquisitions  ont  été  payées 
par  un  de  nos  collègues,  dont  la  modestie  égale  la  générosité,  puisqu’il 
a insisté  pour  conserver  l’anonymat. 

L’année  dernière,  nous  constations  que,  contrairement  aux  années 
précédentes,  tous  les  ouvrages  empruntés  à la  bibliothèque  avaient  été* 
remis  dans  les  délais  prescrits,  et  nous  espérions  qu’il  en  serait  toujours 
ainsi  à l’avenir.  Nous  devons  malheureusement  enregistrer  de  nouveau 
cette  année  les  remarques  de  notre  archiviste,  qui  se  plaint,  avec  raison, 
que  plusieurs  de  nos  collègues  ne  se  soient  pas  mis  en  règle  sur  ce 
point,  malgré  les  lettres  de  rappel  qu’il  leur  a adressées. 

Enfin,  .Messieurs,  nous  ne  saurions  terminer  ce  rapport  qui  a trait  au 
bon  ordre  et  à l’accroissement  de  nos  richesses  bibliographicjues,  sans 
dire  avec  quel  dévouement  notre  Collègue,  M.  Breignet,  nous  consacre 
de  longues  heures  chaque  jour.  Je  suis  certain  d’être  l’interprète  de  tous 
les  Linnéens  en  lui  adressant  de  vifs  remerciements  pour  les  services 
qu’il  rend  à la  Société. 


Séance  du  28  février  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


AlJ.MlNlSTR.\TlON 

M.  Bron  de  Laurière,  de  Périgueux,  offre  à la  Société  l’herbier  de 
M.  Godard. 
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Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  Linnéenne 
pendant  l’année  1911. 

Par  M.  le  Docteur  P.  Barrère. 


Messieurs. 

Plus  je  relis  les  rapports  que  vous  m’avez  fait  rhonneur  de  me  con- 
fier durant  ces  dernières  années,  plus  je  suis  convaincu  qu’ils  ne  répon- 
daient qu’imparfaitement  à ce  que  vous  étiez  en  droit  d’en  attendre. 
Je  m’appliquais  à vous  présenter  un  résumé  aussi  détaillé  que  possible 
des  travaux  de  nos  collègues,  en  m’efforçant  de  n’en  omettre  aucun. 
Aujourd’hui,  je  voudrais  au  contraire  vous  donner  un  aperçu  plus 
global  de  la  marche  de  notre  Société!  Si  vous  me  le  permettez,  j’envisa- 
gerai successivement  chacune  des  manifestations  de  son  activité. 

ADMINISTRATION.  — C’est  au  commencement  de  l’année  1911  que 
M.  A.  Bardié  a remplacé,  à la  présidence  de  la  Société,  le  docteur  Henri 
Lamarque.  Je  vous  rappellerai  que,  sous  l’inspiration  de  ce  dernier, 
nous  avons  étudié  en  1909  et  1910  la  réforme  de  nos  statuts.  Nous 
attendions  leur  adoption  défiuitive  par  le  Gouvernement,  ce  qui  est 
enfin  chose  faite  depuis  le  mois  d’Avril  dernier.  Régis  maintenant  par 
la  nouvelle  loi  sur  les  Associations,  nos  Statuts  sont  conformes  à ceux 
exigés  des  Sociétés  reconnues  d’utilité  publique.  C’est  un  premier  avan- 
tage qui  nous  permet  de  poursuivre  en  toute  quiétude  le  but  de  décen- 
tralisation scientifique  de  nos  devanciers.  Mais  n’oublions  pas  que  les 
nouveaux  Statuts  nous  accordent  aussi  la  précieuse  faculté  d’admettre 
parmi  nous,  comme  autrefois,  des  membres  auditeurs;  voilà  pour  nos 
aspirations  de  vulgarisation  scientifique  qui  trouvent  en  notre  dévoué 
président  actuel  leur  plus  ardent  défenseur.  M.  A.  Bardié  aime  les 
Sciences  Naturelles,  mais  il  aime  surtout  à en  diffuser  le  goût  parmi 
ses  concitoyens.  Ses  efforts,  dans  cet  ordre  d’idées,  ont  été  incessants 
et  sous  son  patronage  ont  reffeuri  les  anciennes  excursions  publiques 
pendant  que  s’organisait  la  première  conférence  offerte  parla  Linnéenne 
aux  naturalistes  Bordelais. 

EXCURSIONS.  — Nous  avions  en  effet  organisé,  cette  année,  sept 
excursions,  cinq  seulement  ont  pu  être  faites  et  elles  ont  obtenu  un 
succès  presque  sans  précédent.  Au  Thil-Cadaujac  étaient  réunis  quinze 
Linnéens  et  vingt-sept  bénévoles;  à la  Course  de  Canéjan-Gazinet 
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assistaient  quarante-six  personnes  dont  quatorze  Linnéens.  Notre  Fête 
elle-même  fut  des  mieux  réussies  grâce  au  dévouement  de  nos  collègues 
MM.  Llaguet  et  Charron.  Le  banquet  de  Saint-André-de-Cubzac  grou- 
pait, en  elfet,  dix-huit  des  nôtres  auxquels  avaient  bien  voulu  se  joindre 
le  Maire  de  Saint-André  et  le  Conseiller  général,  M.  Abadie.  A Lacanau 
nous  retrouvons  vingt-quatre  excursionnistes  et  encore  autant  à la 
course  mycologi^ue  de  Tresses-.Mélac.  En  somme  quarante- trois  invités 
ont  répondu  en  trois  mois  à l’appel  de  la  Société;  n’est-ce  pas  pour  nous 
du  meilleur  présage  et  déjà  une  saine  récompense  de  nos  elforts. 

CONFERENCE.  — Le  30  .Novembre,  plus  de  400  personnes  ont  ap- 
plaudi, dans  le  Grand  .Amphithéâtre  de  l’Athénée,  la  causerie  de  notre 
Collègue,  -M.  Gruvel,  sur  l’Augola  Portugais.  M.  Gruvel,  comme  on  le 
sait  à la  Société,  s’est  consacré  à l’élude  approfondie  et  surtout  pra- 
tique, de  la  tlore  et  de  la  faune  de  la  .Mauritanie.  Grâce  à ses  recherches 
sur  l’ichtyologie  côtière  de  celle  région,  nombre  de  nos  pêcheurs  bre- 
tons ont  pu  et  vont  pouvoir  trouver  une  occupation  rémunératrice  à 
l’é[)oque  où  d’ordinaire  ils  sont  sans  gagne-pain.  C’est  là  un  des  plus 
beaux  titres  de  M.  Gruvel  et  la  Société  doit  être  hère  pour  sa  part 
d’avoir  contribué  à diduser  les  idées  généreuses  du  chef  de  mission 
gouvernementale.  S’il  nous  a parlé  entre  temps  de  l’Angola,  c’est  que 
l’importance  des  pêcheries  dans  cette  colonie  est  pour  lui  un  des  plus 
sûrs  garants  du  succès  de  nos  pêcheurs  dans  la  région  française  jouis- 
sant des  mêmes  avantages  climatiques  et  plus  rapprochée  de  la  métro- 
pole. Celte  conférence  n’était  pas  déplacée  sous  le  patronage  de  la 
Linnéenne  qui  s’honore  depuis  près  d’un  siècle  de  développer  le  com- 
merce bordelais  et  régional. 

T’ERSO-NNEL.  — Ces  manifestations  bien  Linnéennes  ont-elles  ré- 
pondu à nos  espérances?  Les  faits  précis  vont  nous  éclairer.  Plusieurs  de 
nos  excursionnistes  amateurs  sont  aujourd’hui  des  nôtres;  j'ai  nommé 
M"'^  Kreissiget  Sarrazin,  MM.  Abadie,  Ronchon,  Claverie,  Godillon  ipii 
assistent,  depuis  lors,  régulièrement  à nos  séances.  MM.  Graharn  Clai'k 
et  Lambert  sont  venus  à nous,  attirés  par  l’intérêt  de  nos  publications 
et  la  large  hospitalité  scientitiqiie  <le  la  Linnéenne.  D’ailleurs  notre  So- 
ciété est  de  celles  que  l’on  ne  peut  |)lus  quitter.  M Roudou,  notre  cor- 
respondant  de  Gèdre  n'a  su  résister  à l’attrait  de  notre  confraternité  et 
malgré  ses  occupations  a repris  la  place  qu’il  n’avait  (piittée  qu’à  regret. 
La  Société  est  heureuse  de  le  féliciter  de  sa  nomination  comme  Oflicier 
d'.Académie,  distinction  qu’ont  obtenue  également  .MM.  Lamarque  et 
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Dupuy.  La  cohorte  Linnéenne  aime  à voir  les  siens  ainsi  honorés, 
quand  ils  sont  de  ceux  qui  se  dévouèrent  pour  elle  sans  compter.  Mais 
elle  sait  aussi  dire  tout  le  bien  qu’elle  pensait  de  ceux  qui  disparaissent. 
M.  Degrange-Touzin  nous  a dépeint  la  vie  scientifique  du  regretté 
M.  Oranger.  C’était  un  opiniâtre  travailleur  dont  la  mort  met  en  deuil 
plusieurs  Sociétés  bordelaises.  La  mort  a frappé  également  notre  géné- 
reuse donatrice  [g.  Comtesse  Lecointre  et  le  général  Paris  qui 
naguère  publia  dans  nos  actes  une  importante  flore  bathologique.  lis 
resteront  tous  unis  au  même  titre  dans  notre  mémoire  et  notre  cœur. 

VOLU.  — La  Société  a joint  ses  protestations  à celles  des  Sociétés  de 
Préhistoire  contre  le  projet  de  loi  draconnienne  réglementant  les  fouilles. 
Aux  cours  de  son  excursion  aux  Eyzies,  la  Linnéenne  avait  été  la  pre- 
mière à signaler  l’exode  des  plus  riches  trouvailles,  mais,  dans  son 
esprit,  elle  n’entendait  pas  déposséder  les  chercheurs  du  fruit  de  leurs 
travaux.  Elle  a défendu  ainsi  la  cause  de  la  justice  et  attend  avec  con- 
fiance la  solution  de  cette  importante  question. 

PUBLICATIONS.  — Le  tome  05  de  nos  actes  vient  d’être  achevé; 
mais  nous  ne  pouvons  cette  année  le  soumettre  au  Comité  de  réparti- 
tion du  ministère  de  l’Instruction  publique,  ce  qui  nous  prive  de  la 
subvention  que  nous  étions  en  droit  d’en  attendre.  Ce  volume,  contient 
la  fin  des  mémoires  de  la  mission  en  Mauritanie  de  MM.  Gruvel  et 
Chudeau.  La  partie  chimique  donne  un  aperçu  de  la  composition  des 
sels  naturels  et  de  l’eau-mère  d’une  des  salines  de  la  région,  ainsi  que 
d’un  latex.  Elle  indique  la  préparation  de  guanos  de  poissons.  Coléop- 
tères, Lépidoptères,  Echinodermes,  composent  la  partie  zoologique  pré- 
sentée par  autant  de  spécialistes.  De  son  coté  M.  L.  Mangin  fait  une 
étude  approfondie  du  phytoplancton  qui  lui  a été  soumis,  étude  qui 
constitue  un  des  premiers  documents  sur  la  puissance  de  nutrition  des 
eaux  de  la  côte  occidentale  d’Afrique.  Enfin  M.  Vermeau  présente  une 
vue  d’ensemble  sur  l’ethnographie  ancienne  de  la  Mauritanie  d’après  les 
collections  d’instruments  en  pierre  rapportés  par  MM.  Gruvel  et  Chu- 
deau. L’ensemble  de  ces  travaux  ne  remplit  pas  plus  d’une  cinquantaine 
de  pages  sur  un  total  de  250  environ.  Le  reste  des  Actes,  200  pages  par 
conséquent,  c’est-à-dire  le  même  nombre  que  l’année  dernière,  est  con- 
sacré à la  suite  de  la  Conchologie  néogénique  de  l’Aquitaine  de  MM. 
Cossmann  et  Peyrot.  Les  Linnéens  apprécient  cette  œuvre  considérable; 
qu’il  me  suffise  de  signaler  que  les  auteurs  décrivent  encore  de  nom- 
breuses espèces  nouvelles  parmi  lesquelles  une  belle  série  de  Cardium. 
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Je  crois  que  nos  collègues  ont  tout  lieu  d'être  fiers  de  constater  les 
larges  emprunts  faits  dans  ce  travail  aux  collections  de  MM.  Degrange- 
Touzin,  Bial  de  Bellerade,  Peyrot,  Bozier  qui  étudient  avec  patience 
les  faluns  de  nos  régions. 

Des  procès-verbaux,  il  me  reste  peu  à dire.  Vous  en  feiiillelez  régu- 
lièrement les  pages  qui  vous  sont  familières.  Dans  les  comptes-rendus 
des  excursions  vmus  retrouvez  le  souvenir  des  journées  passées  en 
commun;  les  tableaux  des  espèces  récoltées  facilitent  la  détermination 
de  vos  propres  récoltes.  Ainsi  vous  est-il  aisé  de  comparer  les  dilîéren- 
tes  courses  que  la  Société  fit  aux  mêmes  endroits  à plusieurs  années  de 
distance  et  déjuger  de  la  variation  des  individus  ou  des  espèces.  Dans 
cet  ordre  d'idées  je  m'en  voudrais  de  ne  pas  vous  signaler  le  conscien- 
cieux travail  de  M.  Neyraut  qui,  à propos  de  l'excursion  à Saint-André- 
de-Cubzac,  rappelle  les  trouvailles  antérieures  de  nos  collègues,  en  juin 
18.38,  juin  1891  et  juin  1899.  C’est  de  cette  façon  que  doivent  être 
compris  les  comptes  rendus  scientifiques;  ils  cessent  d’être  des  listes 
arides  pour  devenir  des  analyses  fidèles  des  variations  locales  de  la 
faune  et  de  la  flore.  Dans  les  procès-verbaux  on  notera  encore  l’article 
de  M.  Daleau  sur  le  Congrès  d’Anthropologie  à Toulouse,  où  notre 
collègue  représentait  la  Linnéenne,  les  études  si  intéressantes  de  M. 
Doinet  sur  la  mycologie  en  Gironde,  les  travaux  de  M.  le  docteur  Boyer 
sur  les  mycéliums  purs  et  sélectionnés,  destinés  à la  reproduction  des 
meilleurs  espèces  de  champignons  de  couches  et  autres,  enfin  les  essais 
de  M.  Gendre  sur  diverses  espèces  d’IIeterakis  du  Dahomey  et  une 
espèce  nouvelle  d’Oxysorna;  M.  le  docteur  Baudrimont  nous  a donné  de 
curieux  aperçus  sur  la  marche  des  insectes  et  l’origine  de  la  notation 
des  sexes  en  histoire  naturelle.  Enfin  M.  Daleau  a signalé  le  passage  de 
petites  hirondelles  migratrices  dans  des  conditions  tout  à fait  spéciales. 

Tel  est.  Messieurs,  le  bilan  de  cette  année  ; neuf  membres  nouveaux, 
des  excursions  et  une  conférence  publiquement  appréciées,  des  publica- 
tions recherchées  par  les  milieux  savants  du  monde  entier.  Votre  rap- 
porteur de  la  Commission  des  Finances  vous  dira  à combien  nous 
revient  notre  gloire,  il  ne  faut  pas  pour  cela  nous  décourager.  Groupons 
nous  plus  étroitement  et  luttons  sans  défaillance  pour  le  plus  grand  bien 
de  la  Science  et  le  plus  grand  honneur  de  la  [)lus  grande  Société 
Linnéenne. 
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Rapport  de  la  Commission  des  Finances. 
Par  M.  Daydie. 


Messieurs, 

L’examen  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  Linnéenne  pour 
l’exercice  1911,  et  celui  des  pièces  à l’appui,  nous  a permis  de  constater 
une  fois  de  plus  la  parfaite  gestion  de  notre  Trésorier,  dont  le  dévoue- 
ment bien  connu  mérite,  des  éloges  que  la  Société  ne  lui  ménagera 
certainement  pas. 

Malheureusement  si  notre  Trésorier  gère  nos  finances  avec  tout  le 
soin  désirable,  il  ne  peut,  à son  gré,  faire  entrer  dans  notre  caisse  les 
sommes  qu’exigeraient  les  travaux  considérables  et  de  haute  portée 
scientifique,  actuellement  en  cours,  et  ceux  dont  la  publication  ne  peut 
être  remise. 

Peut-être,  plus  heureux  que  l’année  précédente,  nous  sera-t-il  possible 
d’obtenir  des  pouvoirs  publics  une  subvention  digne  du  but  poursuivi 
et  des  résultats  déjà  atteints. 

Voici  l’état  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l’année  qui  vient  de 
s’écouler  : 


RECETTES  1911  DÉPENSES 


ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

SOMMES 

encais- 

sées 

Différences 

ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

SOMMES 

.dépen- 

sées 

Différences 

Revenus  de  la  Société  . . . 

125  » 

1.600  ï 

211  39 
1.668  10 

+ 86  39 
+ 68  10 

Frais  généraux  et  envois 
de  publications 

500  » 

575  12 

-f  75  R 

Cotisations 

Ventes  de  publications  . . 
Subventions  ; 

100  » 

147  35 

+ 47  35 

Bibliothèque 

150  ï 

315  20 

-1-165  2( 

Employé  de  la  bibliothè- 
que   

100  » 

100  » 

Conseil  Général 100 

Conseil  Municipal...  500 

600  » 

600  » 

Souscriptions,  fêtes  et  ex- 
cursions scientifiques. 

100  » 

409  50 

-1-309  50 

Versement  aaonyme 

50  » 

Publications  : 

Tome  LXIV.  Impres.  typo. 
Tome  LXV.  Impres.  typo. 

Planches.. . . 

750  » 
1.320  » 
600  » 

1.240  07 
950  25 
77  20 

-1-490  07 
-369  75 
-522  30 

Total  des  recettes  pré- 

2 . 425  » 

Total  des  dépenses  pré- 

Vllft.S  

Total  des  .sommes  encaissées.... 

2.67G  84 

Total  des  sommes  dépei 

xsées 

3.667  84 

En  caisse  au  31  Décembre  1910. . 

1.133.30 

En  caisse  au  31  Décembre  1911. . 

142  30 

3.810  14 

3.810  14 
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M.  Rozier,  trésorier,  présente  le  projet  de  budget  pour  1912. 


PROJET  DE  BUDGET  POUR  1912 

RECETTES  DÉPENSES 


ARTICLES 


Solde  en  caisse  au  31  décem- 
bre 1911  

Revenus  de  la  Société 

Cotisations 

Ventes  de  publications 

SCBVENTIONS  : 

Conseil  général 100 

Conseil  municipal .">00^ 


SOMMES 


142  30 
125  » 
l.GOO  » 
100  » 


000  » 


Déficit . 


2.507  30 
1,484  90 


4.052  20 


ARTICLES 


Frais  généraux 

T.  LXV.  En  cours  de  publica- 
tion. 2 Fasc.  envir.  720  » 


000  » 


Planches . . 

T.  LXVl.  lmp.  typo 
Planches . . 

Bibliothèque 

Employé 

Souscriptions,  excursions  et 
conférences  scientifiques.. 


SOMMES 


482  20) 
1.400  ï( 


500  » 
1.202  20 

2.000  » 

150  .) 
100  » 

100 


4.052  20 


La  Société  adopte,  à runanimilé,  le  rapport  de  M.  Daydie  et  le  projet 
de  budget  du  Trésorier. 


COMMLMCATIONS 

Notes  sur  deux  plantes  rares  de  la  Gironde. 

( Petasites  vuhjm'is  Desf.,  Lnicohim  æstivurn  L.) 

pan  Maurice  Lambertie. 

Il  y a quelques  tem|)s  nous  avions  résolus,  M.  Eytpiem  et  moi,  d’aller 
chercher,  du  côté  de  St-Louis-de- .Montferrand,  diverses  jilantes  citées 
par  Laterrade  et  dont  on  ne  parlait  presque  ])Ius. 

Le  18  Février  dernier,  au  cours  de  notre  jtremiére  excursion,  et  cà  la 
grande  joie  de  iM.  Eytpiem,  nous  pûmes  récolter  le  Priasilr.s  vul(fari.s 
Desf.  (officinalis  Mœnch.)  (Composées  tubiilillores),  [liante  citée  par 
Laterrade  à Montferrand. 

Le  Prlasilr.s  vulffaris  Desf.  se  ti’ouve  en  assez  grande  abondance 
mêlé  avec  le  l.f’iicoiiim  n-slivinii  L.  ( Amaryllidées)  dans  le  limon  de  la 
rivière  à St-Louis-de-Montferraiid.  Nous  ne  connaissons  pas  sa  récolte 
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depuis  de  fort  nombreuses  années,  si  ce  n’est  dans  l’herbier  Motelay  où 
il  y est  indiqué  (bords  de  la  Garonne  St-Louis-de-Montferrand,  Juin 
1870).  Nous  pensons  qu’il  serait  utile  de  vérifier  les  stations  indiquées 
par  les  anciens  auteurs  et  principalement  par  Laterrade,  bien  que  bon 
nombre  de  localités  citées  aient  disparu,  bouleversées  tant  par  la  culture 
que  par  l’industrie. 


Eaux  thermales  des  Landes  et  la  fosse  de  Capbreton  (1). 

Par  M.  Dubalen. 

Lors  de  la  réunion  à Pau  de  A.  F.  A.  S.  nous  publiâmes  en  collabo- 
ration avec  M.  Keyt,  une  étude  avec  carte,  sur  la  protubérance  crétacée 
de  Saint-Sever.  Nous  signalâmes  sur  le  revers  N.  une  grande  faille 
jalonnée  par  des  pertes  de  ruisseaux  et  des  résurgences  puissantes  à 
Balius-Montsoué,  à Marseillon  en  Audignon,  à Lapeyradère  en  Sain!- 
Aubin  près  de  Mugron.  Cette  faille  est  accompagnée  par  des  cassures 
plus  ou  moins  importantes,  Fargues,  Saint-Sever,  Montant... 

Depuis  cette  époque,  en  étudiant  les  diverses  assises  Eocènes  de  la 
Chalosse  et  le  Crétacé  de  Rivière,  Angoumé,  Tercis,  Saint-Pandelon, 
Pouillon,  j’ai  pu  constater  que  chaque  plissement  est  accompagné  d’une 
faille  se  divisant  plus  ou  moins. 

Le  plissement  Eocène  de  la  Chalosse,  avec  faille  sur  son  revers  S., 
part  de  ïéthieu  (limite  des  arrondissements  de  Dax  et  de  Saint-Sever, 
à quelques  hectomètres  à l’Est  de  la  route  nationale)  passe  au  S.  0.  de 
Préchacq,  Louer,  Gamarde,  Nousse,  Gibret  près  Montfort,  Baigts, 
Douzacq  ; donne  sur  la  branche  Bergouey  la  résurgence  d’Arimblart  et 
se  continue  vers  Gaujeacq.  L’ophite  pointe  en  divers  endroits  entre 
Donzacq  et  Bergouey,  ainsi  que  sur  l’alignement  de  Gaujac.q. 

Le  plissement  Crétacé  dit  de  Tercis,  est  accompagné,  sur  le  revers  N. 
par  une  faille  qui  s’engage  entre  l’immense  bloc  renversé  du  Danien  et 
Sénonien  de  Rivière,  Angoumé,  Tercis  et  les  couches  inclinées  au 
S.S.O.  du  Cénomanien  de  la  Petite  Roque  de  Rivière,  de  l’xVlbien  du 
Vimport,  du  Cénomanien  de  l’église  de  Tercis,  du  Turonien  de  la 
Bagnère,  du  Sénonien  d'OEyreluy,  Saint-Pandelon,  et  Pouillon. 

Des  résurgences  d’eaux  thermales,  s’observent  sur  le  parcours  de  la 


(1)  Note  sur  les  cau.\  chaudes  des  Laudes  et  la  fosse  de  Capbreton.  P.  E.  Dubalen. 
— Comptes-vendus,  Acad,  des  Sciences,  4 mars  1912.  — N"  10. 
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faille.  A la  Petite  Roque  (Rivière)  eau  à 30“.  A la  Ragnère  de  Tercis,  en 
amont  du  pointenient  d’ophite  de  Sausset  ; eau  sulfureuse  clilornrée 
sodique  à 37°  ; eaux  chaudes  d’ÛEyreluy  ; eaux  chlorurées  sodiques  et 
sulfatées  de  Ridas  en  amont  d’un  barrage  d’ophite.  Sur  le  revers  S.  de 
ce  plissement,  rEocène  finit  brusquement  sur  une  ligne  où  se  rencontrent 
les  eaux  chaudes  de  Jouanin  (Saubusse)  32°  et  la  résurgence  de  la  barthe 
de  Saubusse. 

Tous  ces  plissements,  ainsi  que  les  failles  qui  les  accompagnent,  sont 
dirigés  sous  des  angles  dillérents,  vers  le  N. O.  et  cessent  d’être 
observés  en  des  points  qui  se  trouvent  placés  sur  une  ligne  sensiblement 
droite  ; ligne  des  grandes  résurgences  d’eaux  chaudes  qui  part  de 
Rarbotan  35°,  passe  par  Préchacq-bains  58°  ; par  Dax  58°  et  G0°  pour 
se  continuer  vers  la  fosse  de  Capbrelon. 

A Dax,  les  résurgences  s’observent  aussi  en  amont  du  pointenient 
d’ophite  du  tue  des  Lazaristes.  .\  Préchac-l^ains  l’ophite  n’aflleure  pas, 
mais  M.  le  If  Darroze  a rencontré  dans  un  sondage  le  plâtre  à 17  mètres 
de  profondeur,  roche  qui  fait  cortège  de  l’ophile  et  des  marnes  irisées. 

Cette  grande  faille  cesse  d’être  observée  depuis  le  Roudigot  à 
1500  mètres  en  aval,  du  pont  du  chemin  de  fer  sur  l’Adour  à Dax, 
jusqu’à  Capbreton,  parce  que  cette  région  est  recouverte  par  un 
puissant  manteau  de  terrains  sédimentaires  dont  les  vallonnements 
possibles  sont  comblés  par  le  sable  des  Landes  (1).  La  même 
remarque  doit  être  faite  pour  la  partie  comprise  entre  Préchacq-Rains 
et  Rarbotan. 

La  cassure  de  la  fosse  de  Capbreton  se  trouvant  exactement  dans  le 
prolongement  de  la  grande  ligne  des  eaux  chaudes,  nous  eûmes  la 
pensée  de  la  rattacher  à notre  système  continental. 

Jusqu’à  l’heure  aucune  raison  simplement  vraisemblable  n’a  pu 
expliquer  qu’une  fosse  aussi  étroite  (300  m.)  et  aussi  profonde  en  un 
point  (377  m.)  à l’embouchure  d’un  cours  d’eau  (anciennement  à 
l’embouchure  de  l'Adour)  apportant  à la  mer  des  matériaux  de  dépôts, 


(1)  Le  sable  des  Landes,  est  de  formation  moderne,  datant  du  palaeolithi(|uo 
snpcM'ieur  (azilien)  et  mieux  du  néolilbi(ine  inférieur.  La  découverte  de  elejihas  pri- 
mif/enius  dans  les  arj^iles  de  Magescq  au-dessous  du  sal)le  des  Landes  (l)ubalen, 
Hall.  Soc.  Un.  de  Uordeaiu)  et  i)lus  lard,  dans  le  même  niveau  du  liliinocéros 
Ticltorliinu.'i  fllarlé,  Hull.  Soc.  (léol.  de  France)  ainsi  (|ue  la  ])résenee  trune 
pointe  solulréenne  trouvée  par  M.  Marti'es  dans  les  arj^iles  de  Sabres,  au-dessous 
du  sables  des  Landes  et  le  maïujue  de  tout  silex  palaeolithi([ue  dans  les  sables 
confirment  bien  la  date  moderne  de  son  dépôt. 
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dans  une  mer  peu  profonde  dont  les  courants  violents  charrient  les 
sables  des  hauts  fonds,  ne  soit  pas  comblée  depuis  longtemps. 

De  nombreux  auteurs  ont  écrit  sur  ce  phénomène  inexplicable  ; nous 
donnons  plus  loin  leur  description.  Quelques-uns  ont  essayé  de  fournir 
des  explications  qui  paraissent  si  peu  vraisemblables,  que  nous  n’avons 
pas  cru  utile  de  les  rapporter. 

Si  nous  considérons  la  lusse  de  Capbreton,  comme  le  prolongement  de 
la  faille  à eaux  chaudes,  l’explication  de  son  non  comblement  devient 
bien  simple  : la  venue  des  eaux  chaudes  au  fond  de  la  fosse  dont  la 
température  lie  l’eau  de  mer  devrait  être  de  5 à 6'^,  font  naître  de 
puissants  courants  de  densité  et  de  pression  hydrostatique;  ces  cou- 
rants suffisent  à chasser  les  sables  que  les  courants  marins  superficiels 
poussent  à chaque  instant  dans  la  fosse. 

S’il  en  était  ainsi,  la  vérification  du  phénomème  d’une  rivière  d’eau 
chaude  sous-marine,  devenait  facile  ; il  sufiisait  de  prendre  des  tempé- 
ratures à des  profondeurs  diverses.  Si  nos  considérations  ne  sont  pas 
fondées,  nous  devrons  trouver  des  températures  de  plus  en  plus  basses 
à mesure  que  la  profondeur  augmente  ; dans  le  cas  contraire  c’est  leur 
confirmation  pure  et  simple. 

Mon  ami  et  collaborateur  M.  A.  Foucaud,  expert  géomètre  à Dax  a 
bien  voulu  se  charger  de  prendre  les  températures  avec  le  bateau  mis  à 
sa  disposition  par  M.  Bernadet,  de  Dax.  Jusqu’à  l’heure  l’outillage  et  les 
circonstances  ne  nous  ont  pas  permis  d’atteindre  le  tond  d’entonnoir  de 
377  mètres,  mais  les  premières  prises  de  température  ne  nous  semblent 
laisser  aucun  doute. 

Températures  relevées  ; 

A 30  mètres  de  profondeur,  12<>. 

A 200  mètres  d°  29*’. 

M.  G.  Camiade,  de  Dax  et  l’administration  des  Ponts  et  Chaussées 
avaient  parait-il,  relevé  ces  mêmes  écarts  de  température,  sans  en 
donner  une  explication. 

Cette  température  de  29»  à 200  mètres  de  profondeur  indique  une 
origine  thermale  sous-marine  dans  le  canon  de  Capbreton. 

Nous  ne  doutons  plus  que  lorsque  le  grand  fond  de  l’entonnoir  à 
377  mètres  sera  atteint  par  le  thermomètre,  nous  n’enregistrions  une 
température  encore  plus  élevée. 

D’autres  ordres  de  preuves  nous  serviront  encore  à établir  qu’une 
rivière  souterraine  à eaux  chaudes  vient  déboucher  dans  la  fosse. 

Le  navire  le  Caudan  a effectué  dans  le  golfe  de  Gascogne  des  sondages 
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SOUS  la  direction  de  xMM.  les  Professeurs  Tlioulet,  Kœlher,  Le  Dantec- 
liOLile  ; les  débris  végétaux  ramenés  ont  été  étudiés  par  M.  le  Professeur 
lileiclier  (1  ) cpii  a reconnu  un  fragment  de  plante  de  marais  du  genre 
Tijplia  et  un  fragment  de  branche  d'arbre  tlu  genre  Alnus. 

Le  fragment  de  Tijpha  avait  le  tissu  cellulaire  rempli  par  de  la  vase 
argilo-calcaire  avec  grains  de  quartz  anguleux.  .M.  lileicher  expli(jue 
ainsi  leur  submersion  : « 11  semble  que  le  fragment  de  tige  d’une  plante 
marécageuse,  ayant  vécu  sur  te  continent,  après  avoir  llotté  longtemps, 
grâce  à sa  structure  spongieuse,  a dû  finir  par  être  précipité  au  fond  de 
l’eau  sous  la  surcharge  des  animaux  microscopiques  et  peut-être  des 
poussières  atmosphériques  ipii  se  logeaient  à sa  surface...  ».  Plus  loin 
pour  le  fragment  d’.l/nuiq  il  ajoute  : « L'écorce  est  intacte,  mais  le  bois 
assez  décomposé,  a été  taraudé  sur  le  continent  d’abord,  comme  le 
témoignent  les  galeries  de  larves  d'insectes,  encore  remplies  de  débris 
pulvérulents,  que  celles-ci  laissent  api-ès  leur  passage  ; puis  pendant  le 
llottage,  comme  le  témoignent  les  galeries  droites  avec  cul-de-sac 
terminal,  attribuables  aux  Térédinées,  tout  remplies  des  vases  analogues 
à celles  du  remplissage  du  Typlia.  On  [)eut  admettre  ici  que  le  bois 
rendu  plus  léger  par  l’attacpiedes  insectes,  est,  plus  tard,  après  llottage, 
devenu  plus  lourd  que  l'eau  par  le  môme  mécanisme  que  le  débris  de 
monocotylédoné  décrit  i)lus  haut  ». 

Le  fait  de  trouver  au  fond  de  la  mer  des  débiâs  de  bois  ipii  llottent 
même  en  eau  douce,  paraît  surprendre  M.  Bleicher  qui  cherche  une 
explication  aussi  vraisemblable  que  possible.  Si  les  faits  s’étaient  passés 
comme  il  le  pense,  à chaque  instant  dans  les  dragages  exécutés  en  des 
points  quelconques  des  fonds  de  mer,  on  ramènerait  des  débris  de 
végétaux  terrestres,  ce  qui  n’est  pas  le  cas.  L’apjiort  de  ces  fragments 
de  végétaux  s’exj)lique  bien  plus  facilement  par  le  moyen  de  la  l'ivière 
souterraine,  qui  pendant  le  transport,  les  a roulés  dans  la  vase 
et  le  sable  ; leurs  cellules  garnies  d’argiles  se  sont  trouvées  plus 
denses  que  l’eau  au  moment  de  leur  arrivée  à l’embouchure  sous- 
marine. 

Les  petits  graviers  en  roches  diverses  des  Pyrénées  dont  la  présence 
est  signalée  dans  les  grands  fonds,  peuvent  y avoir  été  entraînés,  au 
moment  d’une  régression  de  la  mer;  régression  ayant  alors  déterminé 


(1)  Sur  les  (lél)i'is  et  les  roches  des  suiulaf^es  de  la  cainpaf^iu'  du  (taudaii  dans  le 
^'ull'e  de  (Jascogne  (Bleicher).  Coinplcs-reiidus  Acad,  des  Sciences,  181)5. 
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un  courant  plus  violent  de  la  rivière  souterraine  (1).  La  présence  de 
rogons  roulés  pngilaires  en  marnes  dures  appartenant  vraisembla- 
blement à l'oligocène  inférieur  de  Saubusse,  qui  nous  ont  été  donnés 
par  M.  Lapeyrère,  comme  provenant  de  la  fosse  de  Capbreton,  s’expli- 
querait de  la  même  manière,  et  donnerait  encore  plus  de  valeur  à celle 
façon  de  voir.  La  présence  de  boues  noires  au  point  maximum  de 
profondeur  de  la  fosse,  point  de  la  principale  résurgence  d’eau  chaude, 
serait  un  phénomène  en  tout  point  semblable  à celui  des  dépôts  de  boues 
noires  de  nos  résurgences  continentales  de  Dax,  Préchac-la-Bagnère, 
Barbotan-Tercis. 

Nous  ne  saurions  terminer  cette  note  sans  signaler  une  particularité 
zoologique  qui  s’observe  à Capbreton  et  qui  mérite  d’appeler  l’attention 
des  naturalistes.  Assez  souvent  on  capture  à la  main  ou  on  trouve 
morts  des  animaux  marins.  Pour  ces  dernières  années,  un  sujet  adulte 
de  MesopJodon  Sowerhiensis  ( Van  Besneden)  aujourd'hui  au  Musée  de 
Bordeaux  ; On  ne  connait  de  cette  espèce,  qui  mesure  environ  5 mètres, 
que  l’exemplaire  de  Bruxelles  et  celui  de  Bordeaux. 

L’exemplaire  de  Bordeaux  dont  nous  avons  levé  le  squelette,  portait 
deux  os  en  T à la  place  du  bassin. 

En  1908,  un  poisson  très  rare  fut  pris  à la  main  par  M.  Despagnet, 
peintre  à Mont-de-Marsan,  quelques  jours  avant,  un  sujet  de  la  même 
espèce  aurait  été  pris  dans  les  mêmes  conditions,  mais  il  ne  lut  pas 
envoyé  au  Musée  qui  ne  possède  que  le  second.  M.  le  Professeur 
Pellegrin,  du  Muséum  a bien  voulu  nous  en  donner  la  détermination  ; 
c’est  le  Cenlrolophus  Britannicus  (Gunlher)  1860,  espèce  dont  on 
ne  connait  encore  que  trois  exemplaires  (2). 

Les  marins  et  les  douaniers  ont  remarqué  que  c’est  toujours  sur  la 


(1)  Pendant  la  régression  du  quaternaire  supérieur,  et  peut-être  pendant  une 
régression  plus  ancienne  (|ui  a précédé  nielvéticn.  i.a  régression  pendant  le  quater- 
naire supérieur  semble  prouvée  par  l’habitation  de  la  grotte  de  Rivière  depuis 
rAurignacien  jusqu’à  la  fin  du  Magdalénien,  grotte  dont  les  puissants  foyers,  sans 
intrusion  d’aucune  sorte,  sont  actuellement  au  niveau  de  la  marée  haute  que  la 
moindre  inondation  recouvre. 

La  grotte  de  Rivière  est  située  dans  une  partie  de  la  vallée  très  resserrée,  entre 
deu.v  très  hautes  berges  de  ci'étacé  ; le  plafond  rocheux  du  fleuve  a été  démantelé 
à une  grande  profondeur  au-dessous  du  fond  actuel  ; ce  dispositif  exclut  toute 
interprétation  d’affaissement  de  la  région. 

(2)  Sur  un  poisson  nouveau  pour  la  faune  française  par  le  D'’  J.  Pei.legrin. 
Bull.  Soc.  Zoolog.  de  France,  T.  XXXVII,  1912. 
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côte  entre  Capbreton  et  l’embouduire  de  l’Adour,  c’est-à-dire  au  S.  de 
la  fosse  que  se  rencontre  le  plus  grand  nombre  de  poissons  morts, 
tandis  que  cette  particularité  serait  très  rare  sur  la  côte  vers  le  Vieux- 
Boucau  ; les  courants  marins  côtiers  allant  du  N.  au  S.,  c’est  donc  sur 
une  zone  à la  hauteur  de  Capbreton  que  se  trouve  la  cause  détermi- 
nante de  cette  particularité.  Nous  ne  craignons  pas  de  l’attribuer  à un 
échaudage  des  animaux  marins  qui  s’engagent  trop  profondément  dans 
la  fosse. 

M.  Larrat,  de  Capbreton,  nous  signale  encore  la  capture  à la  main 
d’un  saumon  et  fait  la  très  importante  remarque,  que  ce  n’est  pas 
après  les  tempêtes  que  se  font  ces  captures  de  poissons  mourants,  ou 
la  rencontre  de  poissons  morts  sur  la  cote  S. 

Le  géologue  américain  Bénnet  en  1899,  signala  l’existence  de  fleuves 
sous-marins  venant  déboucher  en  plein  Océan  Pacifique  et  Atlantique, 
à des  profondeurs  considérables,  et  rejetant  des  objets  divers  provenant 
de  pertes  de  rivières  sur  des  continents. 


La  constatation  d’une  température  élevée  au  fond  même  de  377  mèires 
éclairera  d’un  jour  nouveau  la  zoologie  marine  du  golfe  de  Gascogne  et 
la  géologie  de  la  région. 


Description  du  Gouf  de  Capbreton  (Divers  Auteurs). 

Mg""  PuYOL  « l’Adour  et  le  Gouf  de  Capbreton,  Bayonne  1801. 

...  A droite  et  à gauche  ce  sont  des  tourmentes  et  les  fracas  de  la 
tempête.  Au  milieu  c’est  l’image  de  la  tranquillité.  Ce  sont  les  eaux  de 
salut,  disent  les  marins,  qui  nous  permettent  sur  cette  plage  inhospi- 
talière d’aborder  en  tranquillité. . . 

...  (rest  une  fissure,  un  vallon  profond...  les  bords  font  office  de 
mur  de  soutènement  ...  le  fond  est  composé  de  vases  . . . C’est  une 
force  d’alfouillement  ipii  chasse  les  sables. . . 

Beautemps-Bauphé,  dit  dans  la  légende  du  « l^ilote  Français  »,  c’est 
un  phénomène  extraordinaire.  Ce  qui  a droit  de  nous  surprendre,  c’est 
la  persistance  du  phénomène  au  milieu  de  tant  de  causes  qui  semblent 
devoir  l’anéantir. 

ViON.NOis,  Ingénieur  en  chel'  (Courrier  de  Uaijonne  1801). 
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Après  plusieurs  calculs,  trouve  un  déplacement  de  585.000“®  par  an 
(du  Nord  vers  le  Sud).  Comment  une  telle  masse  de  sable,  provenant 
du  littoral  des  Landes  peut-elle  passer  au-dessus  du  Gouf  de  Capbreton 
sans  le  combler.  » 

Les  ingénieurs  hydrographes  ont  constaté  avec  grande  surprise  que 
les  sondages  de  1860,  donnaient  exactement  les  même  profondeurs  que 
ceux  de  1826. 

Mg*"  PuYOL.  — Si  le  Gouf  qui  est  à 400“'  de  la  côte,  assis  entre  deux 
sources  de  sables,  ne  se  comble  pas,  c’est  qu’une  action  puissante  sans 
cesse  en  jeu  expulse  les  sables;  elle  existe  ou  n’existe  pas,  si  elle  existe 
elle  continuera  d’exister,  quel  que  soit  le  régime  auquel  sera  soumis  le 
Gouf. . . à dire  que  le  Gouf  serait  comblé  du  moment  qu’un  cours  d’eau 
se  jetterait  dans  son  sein. . . Eh  bien,  ce  cours  d’eau  s’est  jeté  dans  le 
Gouf,  c’était  l’Adour  et  le  Gouf  n’a  pas  été  comblé. 

A.  Lalauze.  — Canal  maritime  de  Capbreton  à Port  Vendras.  (Soc. 
Borda  1833). 

La  force  d’expulsion  qui  vient  de  la  fosse  combat  les  sables  amenés 
par  le  courant  littoral  et  les  maintient  à distance.  . . Le  régime  de  la 
fosse  s’oppose  à l’atterrissement  d’aucune  de  ses  parties  par  le  sable 
du  littoral.  Quels  qu’extraordinaires  que  soient  ces  phénomènes  ils 
sont  incontestables. 

Paul  Devéze  1898.  — Il  existe  en  effet  sur  cette  côte  ravagée  et  ter- 
rible du  golfe  de  Gascogne,  un  accident  naturel  peut-être  unique  au 
monde. 

Raulin  et  Jacquot.  — Statistique  géologique  des  Landes. 

Ce  qui  rend  cette  passe  encore  plus  remarquable,  c’est  que  son  fond 
est  occupé  par  des  vases  tandis  que  les  terrasses  du  N et  du  S sont  de 
sable  pur. 

M.  Dorthe  patron  du  bâteau  de  pêche  à moteur  « la  Coccinelle  » a 
constaté  de  puissants  remous  qui  chassent  les  paniers  à Langouste 
placés  entre  les  deux  lèvres  de  la  cassure,  ce  qui  nécessite  une  sur- 
charge spéciale  de  ces  engins. 
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La  processionnaire  du  Pin. 

Par  Wl.  Claverie 

La  chenille  processionnaire  du  pin,  signalée  celle  année  sur  un  grand 
nombre  de  poinls  des  déparlemenls  de  la  Gironde  et  des  Landes,  esl  un 
des  ennemis  les  plus  connus  des  forêts  de  pin  marilime. 

Cet  insecte,  dont  les  dégâts  passent  souvent  inaperçus,  se  rappelle  de 
temps  à autre  à l’attention  des  sylviculteurs  par  de  véritables  invasions, 
semblables  à celle  que  nous  constatons  actuellement.  Ces  invasions, 
plus  on  moins  régulières,  dont  les  plus  récentes  dans  notre  région, 
remontent  à 1893,  1897,  1904,  causent  parfois  des  dommages  impor- 
tants. On  s’est  préoccupé  avec  juste  raison  de  ces  attaques  périodiques 
des  processionnaires  et  on  s’est  demandé  s’il  était  possible  de  les  com- 
battre et  d’enrayer  leur  trop  grand  développement. 

Avant  d’exposer  les  dilférents  procédés  de  destruction  qui  ont  été 
proposés  et  afin  de  permettre  de  les  apprécier  en  toute  connaissance  de 
cause,  nous  croyons  devoir  rappeler  tout  d’abord  de  façon  assez  détaillée 
les  principaux  traits  des  mœurs  de  l’insecte. 

Le  papillon  qui  donne  naissance  à la  chenille  [)rocessionnaire  du  pin, 
(Cnethocampa  pityocampa),  appartient  au  groupe  des  Bombycides.  L’as- 
pect général  de  ce  papillon  est  modeste;  le  corps  est  de  conleur  roussà- 
tre;  les  ailes  siq)éi-ienres  sont  d’un  gris  terne  avec  cpielques  zébrures  de 
couleur  brune;  les  ailes  inférieures  presque  blanches  avec  un  liseré 
grisâtre.  Le  mâle  est  pins  [)etit  que  la  femelle,  dont  l’envergure  est  de 
40  à 45  millimètres.  Ce  papillon  apparaît  du  15  Juillet  au  15  yVoùt.  Si 
à cette  époque  on  examine  avec  attention  les  branches  inférieures  des 
jeunes  pins,  on  peut  trouver  aisément  certaines  aiguilles  (pii  portent 
une  sorte  de  manchon  cylindrique  de  l’aspect  et  de  la  dimension  d’un 
chaton  de  noisetier  non  épanoui.  Chacun  de  ces  manchons  contient  de 
200  à 000  œufs  environ  et  il  re[irésente  la  ponte  d’une  femelle.  Comme 
on  le  voit  la  fécondité  des  [)rocessionnaires  est  très  grande;  d’un  autre 
côté  la  plupart  des  œufs,  très  bien  protégés,  arrivent  en  général  à bien; 
on  s'explique  donc  aisément  le  rapide  envahissement  de  l'insecte. 

L’éclosion  des  œufs  se  produit  sons  l’iidlnence  de  la  chaleur  solaire, 
après  une  incubation  (pii  dure  de  15  jours  à un  mois.  Les  jeunes  che- 
nilles, blanchâtres,  longues  de  un  milliim'dre  à peine,  apparaissent  en 
Août  et  Septembre.  Dès  leur  naissance  elle  se  groujieid  en  une  colonie, 
constituée  par  les  individus  issus  d’une  meme  jionte,  et  la  société  ainsi 
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formée  se  maintiendra  jusqu’au  moment  de  la  nymphose.  A peine  cons- 
tituées, ces  colonies  établissent  à l’aide  de  la  soie  que  secrète  chaque  pro- 
cessionnaire, une  sorte  de  nid  ou  bourse  destinée  à servir  de  retraite 
commune  et  d’abri  contre  les  intempéries.  Ce  nid  est  d’abord  de  couleur 
blanc- verdâtre  puis  d'un  blanc  absolument  pur.  11  est  construit  solide- 
ment à l’extrémité  d’un  rameau  principal  ou  de  la  cime  de  l’arbre;  de 
faible  dimension  au  début,  il  devient  bientôt  volumineux  et  de  consis- 
tance épaisse  à mesure  que  les  chenilles  grandissent.  Le  développement 
des  processionnaires  se  poursuit  à l’abri  de  ce  nid,  pendant  toute  la 
durée  de  l’automne,  de  l’hiver  et  une  partie  du  printemps.  Au  cours  de 
ce  développement  les  chenilles  subissent  deux  mues  successives  et  chan- 
gent à chaque  fois  de  livrée;  après  la  dernière  mue  elles  présentent  sur 
le  dos  des  organes  singuliers,  sortes  de  boutonnières  garnies  de  poils 
urticants,  s’ouvrant  et  se  fermant  à volonté,  et  qui  paraissent  jouer  un 
certain  rôle  défensif. 

Une  des  particularités  les  plus  remarquables  de  la  vie  des  proces- 
sionnaires, celle  qu’il  importe  le  plus  de  connaître,  est  que  ces  chenilles 
ne  sortent  que  la  nuit  pour  chercher  leur  nourriture;  pendant  le  jour 
elles  restent  groupées  dans  leur  nid  et  elles  ne  le  quittent  que  par 
exception  et  sans  but  apparent.  Ces  sorties  nocturnes  des  procession- 
naires ont  été  décrites  par  Fabre,  de  façon  imagée  et  pittoresque.  Par 
de  curieuses  expériences  qu’il  serait  trop  long  de  retracer  ici,  l'illustre 
entomologiste  a mis  en  relief  cette  particularité  ainsi  que  les  principaux 
traits  qui  rendent  la  vie  de  ces  chenilles  si  intéressante.  Il  a établi  entre 
autres,  que  les  processionnaires  sont  douées  d’un  merveilleux  instinct 
qui  leur  permet  de  prévoir  à l’avance  les  intempéries,  auxquelles  elles 
savent  se  soustraire  en  restant  à l’abri  de  leur  nid  protecteur. 

11  ne  faut  donc  pas  compter  sur  les  rigueurs  de  l’hiver,  tout  au  moins 
sous  notre  climat  doux,  pour  assurer  la  destruction  de  ces  chenilles.  Le 
verglas  cependant,  succédant  brusquement  à de  chaudes  journées,  peut 
en  taire  périr  un  grand  nombre;  nous  avons  pu  constater  le  cas,  rarement 
il  est  vrai,  mais  heureusement  du  reste,  car  le  verglas  est  parfois  désas- 
treux pour  les  arbres  eux-mêmes.  En  général,  les  processionnaires  ne 
sont  pas  incommodées  par  nos  hivers  et  leur  développement  se  poursuit 
pendant  toute  cette  saison.  Ce  développement  est  terminé  vers  le  mois 
d'Avril  et  Mai,  parfois  lin  Mars;  les  chenilles  ont  alors  quatre  centi 
mètres  de  longueur  environ.  A ce  moment  toutes  les  chenilles  d’une 
même  colonie  quittent  définitivement  leur  abri,  et  toujours  en  proces- 
sion elles  descendent  à terre  pour  chercher  un  emplacement  favorable  à 
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leur  nymphose;  remplacement  trouvé  elles  s’enfoncent  dans  le  sol, 
à 10  ou  12  centimètres  de  profondeur  environ,  elles  se  rassem- 
blent en  un  amas  confus  et  elles  ne  tardent  pas  à se  clirysalider. 
Après  une  période  de  nymphose  qui  dure  deux  mois  à deux  mois  et 
demi,  les  chrysalides  donnent  naissance  aux  papillons.  Ceux-ci  évoluent 
à la  nuit  noire,  d’un  vol  lourd  qui  leur  permet  à peine  d’atteindre  les 
branches  inférieures  des  arbres;  ils  disparaissent  après  quelques  jours, 
leur  fonction  de  reproduction  accomplie.  Le  cycle  complet  de  la  vie  de 
l'insecte  est  alors  terminé. 

Les  processionnaires  n’attaquent  pas  uniformément  tous  les  pins; 
les  peuplements  généralement  atteints  sont  les  semis  et  tes  plantations, 
à partir  de  5 à 6 ans,  et  les  perchis  jusqu’à  l’âge  de  20  à 25  ans;  au- 
dessous  de  5 à G ans,  les  jeunes  pins  sont  dédaignés,  sans  doute  parce 
qu’ils  n’oll'rent  pas  une  réserve  de  nourriture  suffisante  ; au-dessus  de 
20  à 25  ans  les  arbres  sont  assez  élevés  et  paraissent  hors  de  l’atteinte 
du  vol  des  papillons.  Les  processionnaires  exercent  leurs  ravages  pen- 
dant toute  la  durée  de  leur  état  de  chenilles,  c’est-à-dire  pendant  8 à 9 
mois  environ;  comme  leur  voracité  est  très  grande,  elles  peuvent  arri- 
ver, lors  des  grandes  invasions,  à détruire  complètement  le  feuillage  de 
cantons  entiers;  les  arbres  paraissent  alors  dépouillés  comme  s’ils 
avaient  été  ravagés  par  un  incendie. 

Pour  lutter  contre  de  pareils  dégâts,  très  préjudiciables  aux  peuple- 
ments, on  a employé  des  procédés  divers.  Comme  la  vie  de  l’insecte 
se  divise  eu  quatre  phases  bien  distinctes,  œuf,  chenille,  chrysalide, 
papillon,  on  a cherché  naturellement  à l’atteindre  sous  chacune  de  ces 
formes. 

Pour  détruire  les  œufs  on  a tenté  tout  d’abord  de  vaporiser  les  jeunes 
arbres  à l’aide  de  solutions  acides,  mais  ces  œufs  étaient  trop  bien  pro- 
tégés par  leur  revêtement  extérieur,  et  l’emploi  des  substances  les  plus 
variées  n’a  donné  aucun  résultat.  On  s’est  donc  borné  le  plus  souvent  à 
recueillir  directement  les  cylindres  de  ponte;  on  sait  en  effet  que  les  pa- 
pillons déposent  leurs  œufs  sur  les  branches  inférieures  des  arbres,  à 
deux  ou  trois  mètres  de  hauteur  environ,  où  ils  sont  facilement  acces- 
sibles. Ce  procédé  de  récolte  à la  main  a été  employé  dans  les  rel)oise- 
ments  des  Pyrénées-Orientales  et  il  a été  jugé  pratique  lors  des  grandes 
invasions;  la  récolte  de  cent  cylindres  de  ponte  revenait  à O IV.  25  envi- 
ron. Dans  le  même  ordre  d’idées,  et  afin  de  gêner  la  ponte  des  papillons, 
h^abre  recommande  d’élaguer  les  arbres  au-dessus  de  deux  mètres  de 
hauteur;  la  pratique  de  l’élagage,  en  vue  de  la  préparation  des  pins  au 
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gemmage,  étant  une  opération  courante  dans  le  Sud-Ouest,  nous  n’a- 
vons pas  à la  recommander  ici.  La  récolte  des  œufs,  quoique  elficace, 
n’a  pas  donné  en  pratique  des  résultats  suffisants;  il  a été  jugé  né- 
cessaire de  compléter  cette  récolte  par  d’autres  mesures 

La  récolte  des  chrysalides  en  terre,  au  moment  de  la  nymphose, 
est  encore  un  procédé  de  destruction  forcément  très  incomplet,  il  a 
donné  peu  de  résultats  quoique  fort  dispendieux,  11  en  est  de  même 
pour  la  chasse  directe  des  papillons,  presque  introuvables  de  jour  et 
difficiles  à prendre  aux  pièges  lumineux,  la  nuit. 

Reste  donc  la  lutte  contre  les  chenilles  elles-mêmes. 

Un  procédé  indirect  de  destruction  très  ingénieux  consiste  à ceinturer 
les  arbres  au  moment  de  la  nymphose,  à l’aide  d’un  enduit  visqueux, 
afin  d'empêcher  les  chenilles  de  descendre  à terre  et  de  se  chrysalider; 
en  réalité  on  obtient  malheureusement  peu  de  résultats,  et  la  nécessité 
de  renouveler  les  enduits  pendant  un  temps  assez  long,  occasionne  des 
dépenses  assez  élevées.  On  a donc  été  réduit  à la  lutte  directe  contre 
les  chenilles. 

On  s’est  contenté  parfois  d’arracher  ou  de  déchirer  les  bourses  à l’aide 
d’un  crochet,  de  façon  à exposer  les  chenilles  aux  intempéries  qui 
devraient  les  faire  périr,  mais  en  pratique  beaucoup  de  chenilles  échap- 
pent et  construisent  un  nouvel  abri;  de  plus  ce  travail  est  pénible  et 
dangereux  pour  les  ouvriers.  On  a encore  tenté  le  flambage  des  bourses 
à l’aide  d’un  brûleur  spécial,  monté  sur  une  perche,  mais  jusqu’à  présent 
aucun  des  appareils  employés  ne  s’est  montré  assez  pratique. 

On  a enfin  utilisé  le  pétrole  et  ce  produit  a donné  complète  satisfaction  ; 
il  suffit  en  effet  d’ouvrir  les  bourses  à l’aide  d’un  crochet  et  d’y  verser 
quelques  gouttes  de  pétrole  à l’aide  d’un  récipient  quelconque,  pour 
faire  périr  toutes  les  chenilles  en  quelques  minutes;  leur  destruction  est 
complète  et  le  procédé  s’est  montré  concluant  partout  ou  il  a été  utilisé. 
Ce  procédé  a été  appliqué  en  grand  dans  les  reboisements  des  départe- 
ments méditerranéens,  notamment  dans  les  Pyiénées-Orientales,  con- 
curremment avec  la  récolte  directe  des  bourses  et  leur  destruction  parle 
feu. 

Dans  son  étude  très  documentée  sur  les  processionnaires,  M.  Calas, 
Inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  déciit  la  pratique  de  l’opération  de  la 
façon  suivante  : 

On  constitue  une  équipe  d’une  douzaine  d’ouvriers  et  on  parcourt  les 
peuplements  attaqués  par  virées  méthodiques;  sept  à huit  ouvriers  sont 
chargés  de  couper  les  bourses  les  plus  accessibles;  ces  bourses  mises 
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dans  un  sac  de  toile,  sont  versées  ensuite  dans  un  sac  plus  grand  et 
portées  sur  un  endroit  découvert  oii  un  ouvrier  s’occupe  spécialement 
de  les  faire  brûler  ce  qui  présente  quelques  düTicullés.  Les  autres  ou- 
vriers sont  chargés  de-détruire  ])ar  le  pétrole,  les  bourses  j)lacées  à l'ex- 
trémité des  cimes  ou  des  branches  supérieures,  ramilicalions  dilliciles  à 
atteindre  et  qu’il  convient  du  reste  de  respecter,  ceci  étant  possible  car 
le  pétrole  ne  détruit  pas  les  bourgeons  des  pins. 

Pour  effectuer  le  pétrolage  des  bourses,  on  emploie  avec  avantage 
un  instrument  spécial,  appelé  le  pétroleur  Pillot.  Cet  appareil  se  com- 
pose essentiellement  d’une  sorte  de  burette  conique  en  métal,  de  la  capa- 
cité d’un  litre  environ,  montée  par  sa  base  sur  une  perche  de  la  longueur 
des  arbres  à traiter.  La  partie  conique  de  la  burette  est  prolongée  par  un 
crochet  en  métal,  très  aiguë,  le  long  duquel  est  ménagé  un  petit  sillon; 
ce  sillon  est  en  communication  avec  l’intérieur  de  la  burette  par  une 
petite  ouverture.  Cette  ouverture  est  fermée  par  un  tampon  de  liège, 
lequel  est  commandé  par  un  ressort  et  une  cordelette  de  la  longueur  de 
la  perche.  Le  mode  d’emploi  est  des  plus  simples.  Un  enfonce  le  bec  de 
l’appareil  au  sommet  de  la  bourse;  on  tire  la  cordelette  un  instant, 
quelques  gouttes  de  pétrole  tombent  dans  la  bourse  et  tuent  les  che- 
nilles. 11  faut  environ  cinij  millilitres  de  pétrole  par  bourse,  soit  un 
demi-litre  par  cent  bourses. 

M.  Calas  recommande  d’elTectuer  le  traitement  dès  l’apparition  des 
chenilles,  c’est-à-dire  en  Octobre;  il  insiste  sur  la  nécessité  de  com- 
pléter ce  premier  traitement  par  un  ou  deux  autres  effectués  dans  le 
courant  de  l’hiver,  de  façon  à détruire  les  nids  qui  échappent  toujours 
au  premier  traitement.  Le  temps  le  plus  favorable  pour  traiter  est  un 
temps  humide  ou  même  pluvieux,  à partir  de  neuf  heures  du  matin;  on 
est  alors  certain  que  toutes  les  chenilles  sont  rentrées  dans  leur  nid.  11 
convient  de  faire  prendre  aux  ouvriers  toutes  les  précautions  nécessai- 
res pour  se  préserver,  notamment  les  yeux,  contre  l’urtication  provo- 
quée par  les  poils  des  chenilles  qui  flottent  dans  l’air.  Contre  les  elfets 
de  cette  urtication,  Fabre  recommande  remj)loi  de  toute  plante  à feuil- 
lage tendre  et  juteux,  notamment  le  persil  et  le  pourpier. 

Le  prix  du  traitement  complet,  coupe  et  pétrolage  des  nids,  revient  de 
3 à 5 francs  par  hectare,  parfois  10  francs  dans  les  circonstances  excep- 
tionnelles. Dans  les  reboisements  des  Pyrénées-Orientales,  on  a traité  une 
surface  tle  1100  hectares  pendant  la  période  comprise  do  1801  à 1800.  On 
a dépensé  au  total  15,000  francs,  soit  13  IV.  GO  environ  par  hectare.  Ce 
chilfre  n’est  pas  trop  élevé  si  on  considère  qu’on  a réussi  à sauver  des 
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reboisements  très  menacés,  pour  la  création  desquels  on  avait  engagé 
des  sommes  très  importantes.  Durant  plusieurs  années  en  effet,  à partir 
de  leur  première  apparition  en  1887,  les  processionnaires  ont  envahi 
régulièrement  les  reboisements  méditerranéens  et  elles  ont  causé  des 
dégâts  très  importants.  Pendant  plusieurs  années  consécutives  le  feuil- 
lage des  pins  a été  dévoré  complètement;  les  réserves  des  arbres  ont 
bien  permis  la  reconstitution  du  feuillage  à plusieurs  reprises,  mais 
il  est  arrivé  un  moment  où  ces  réserves  étant  épuisées,  les  arbres  affai- 
blis sont  devenus  la  proie  des  insectes  xylophages,  qui  n’ont  pas  tardé 
à les  faire  périr.  Des  peuplements  entiers  ont  ainsi  été  détruits. 

On  a donc  été  conduit  dans  ces  régions,  à engager  une  lutte  constante 
contre  les  processionnaires,  lutte  qui  a été  poursuivie  jusqu’au  nioment 
où  les  arbres  se  sont  trouvés  assez  grands  et  assez  forts  pour  résister  par 
eux-mêmes.  Mais  malgré  le  succès  obtenu  dans  les  reboisements,  on  n’a 
pas  tardé  à s’apercevoir,  en  dehors  de  la  question  des  dépenses  à engager, 
que  la  lutte  contre  les  processionnaires  présentait  des  aléas  sérieux  quand 
elle  n'était  pas  poursuivie  d’une  façon  méthodique.  Aussi  en  présence 
des  difficultés  résultant  de  ce  fait,  M.  Calas  en  vient-il  à conclure  qu’il 
est  préférable  dans  les  reboisements,  de  remplacer  les  résineux  par  des 
feuillus,  et  que  les  résineux  n’y  doivent  jouer  que  le  rôle  d’essences 
transitoires  et  par  suite  secondaires. 

Une  telle  éventualité  doit-elle  être  envisagée  pour  les  pignadas  du 
Sud-Ouest.  Nous  ne  le  croyons  pas  et  nous  pensons  que  l’existence  du 
pin  maritime,  essence  précieuse  entre  toutes  et  qui  ne  saurait-être  rem- 
placée par  aucune  autre  dans  nos  régions,  ne  peut-être  sérieusement 
menacée  par  les  processionnaires,  ainsi  que  cela  s’est  produit  pour  les 
reboisements  méditerranéens.  Ces  reboisements  en  effet  ont  été  effectués 
dans  des  régions  montagneuses  d’altitude  très  variable;  pour  cette  raçson 
on  a employé  dans  ces  travaux,  de  nombreuses  espèces  de  pins,  telles 
que  Pin  noir  d’Autriche,  Pin  sylvestre.  Pin  de  Salzmann,  Pin  Pinier,  Pin 
maritime,  Pin  d’Alep.  Or  ces  pins,  quoique  tous  attaqués  par  les  pro- 
cessionnaires, l’ont  été  à des  degrés  très  divers;  on  a vite  remarqué 
que  les  espèces  les  plus  attaquées  étaient  le  pin  noir  d’Autriche  et  le  pin 
sylvestre,  essences  d’origine  étrangère  à la  région,  et  que  les  pins  les 
plus  résistants  étaient  ceux  qui  ont  leur  habitat  naturel  dans  la  région 
méditerranéenne,  telles  que  le  pin  pinier,  le  pin  maritime  et  surtout  le 
pin  d’Alep,  qui  est  içi  l’espèce  la  plus  répandue. 

De  l’observation  de  ces  faits  on  en  vient  naturellement  à conclure  que 
les  pins  les  plus  sensibles  sont  ceux  qui  ne  sont  pas  acclimatés.  Au 
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contraire  les  pins  originaires  du  pays,  sont  les  plus  résistants.  Ce  résul- 
tat ne  doit  pas  surprendre  si  on  se  rappelle  combien  les  espèces,  tant 
animales  que  végétales,  sont  sensibles  à toute  cause  de  destruction,  dès 
qu’elles  sont  transportées  hors  de  leur  milieu  habituel,  c'est-à-dire  lors- 
qu’elles ne  sont  pas  acclimatées.  Or  ce  n’est  pas  le  cas  qui  se  présente 
pour  les  pignadas  du  Sud-Ouest.  Le  pin  maritime  est  en  etl'et  spontané 
ici;  il  s’y  trouve  même  dans  sa  station  naturelle  la  plus  importante  et  il 
a occupé  de  tout  temps  de  vastes  étendues  dans  les  Dunes  et  dans  les 
Landes  de  Gascogne.  Les  immenses  reboisements  ellectués  dans  les 
dunes  et  dans  les  landes  au  cours  du  siècle  dernier,  ont  sans  doute 
étendu  extraordinairement  son  habitat,  mais  on  n’a  pas  dépassé  toute- 
fois dans  notre  région  les  limites  de  son  aire  naturelle. 

Nous  nous  trouvons  donc  içi  en  présence  d’une  essence  parfaitement 
acclimatée,  et  ayant  acquis  à travers  les  siècles,  par  le  simple  jeu  des 
forces  naturelles,  une  résistance  spécifique  et  une  immunité  relatives 
qui  lui  ont  permis  de  se  perpétuer  jus(|u’à  nous. 

En  ce  qui  concerne  les  processionnaires,  nous  constatons  en  elTet  la 
présence  à l’état  endémique  de  ces  parasites  dans  les  pignadas;  nous 
constatons  aussi  que  toutes  les  grandes  invasions  sont  suivies  à bref 
délai  de  la  brusque  disparition  presque  complète  des  chenilles.  Ces 
faits  ne  peuvent  s’explitjuer  que  par  une  adaptation  des  arbres  et  des 
chenilles  à leur  milieu.  Les  facteurs  principaux  de  cette  adaptation,  ceux 
qui  explicpient  la  disparition  rapide  des  invasions  sont,  en  dehors  de  la 
résistance  spécifique  du  pm  maritime,  l’action  des  parasites  des  proces- 
sionnaires. 

Ces  parasites  rarement  constatés  dans  les  reboisements  méditerran- 
néens,  se  manifestent  au  contraire  rapidement  dans  le  Sud-Ouest;  ces 
parasites  sont  des  helminthes,  des  champignons  inférieurs,  et  surtout 
des  ichneumonides,  petits  insectes  qui  déposent  leurs  œufs  dans  le  corps 
des  processionnaires,  celles-ci  étant  dévorées  ensuite  par  les  larves  qui 
naissent  de  ces  œufs  (1). 

Le  mécanisme  très  simple  de  l’action  des  parasites  est  le  suivant  : 
lorsque  par  suite  de  circonstances  favorables,  les  processionnaires  pren- 
nent une  grande  extension,  leurs  parasites  trouvant  à leurs  dépens  une 
nourriture  abondante,  se  développent  tl’une  façon  corrélative;  bientôt 


(I)  Purmi  les  ennemis  proprement  dits  dos  processionnaires  on  no  cite  ^mère 
([n'nn  calosome  chez  les  insectes  et  le  concon  chez  les  oiseaux;  les  antres  animaux 
paraissent  dédaiijner  ces  chenilles  sans  doute  en  raison  de  leurs  poils  urlicants. 
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leur  nombre  est  assez  grand  pour  qu’ils  arrivent  à détruire  le  plus  grand 
nombre  des  chenilles,  mais  par  ce  fait  même  ils  se  trouvent  privés  de 
nourriture  et  ils  périssent  à leur  tour  en  grande  quantité.  L’équilibre 
un  moment  rompu  entre  les  uns  et  les  autres  se  rétablit,  en  quelque  sorte 
automatiquement.  Ainsi  s’expliquent  les  invasions  et  leur  disparition. 

Il  ne  faudrait  pas  cependant  conclure  nécessairement  de  ce  qui  pré- 
cède, qu’il  est  inutile  de  se  préoccuper  des  processionnaires  dans  notre 
région.  Si  l’existence  même  des  pignadas  ne  semble  pas  menacée  par  les 
chenilles,  il  n’en  est  pas  de  même  pour  leur  production.  11  est  facile  en 
effet  de  constater,  après  une  invasion  de  chenilles,  que  l’épaisseur 
d’accroissement  du  bois,  la  longueur  des  pousses  annuelles,  et  la  pro- 
duction de  la  résine  sont  fortement  réduites  pendant  plusieurs  années. 
Les  arbres  attaqués  subissent  de  ce  fait  un  retard  marqué  dans  leur 
développement.  11  y a donc  intérêt  à restreindre  ce  retard  et  à diminuer 
les  pertes  d’accroissement.  Ce  résultat  est  facile  à obtenir  à peu  de 
frais  par  la  destruction  des  chenilles  à l’aide  du  pétrole,  selon  le  procédé 
que  nous  avons  indiqué  plus  haut,  complété  s’il  y a lieu  par  les  autres 
procédés  mentionnés.  Ce  procédé  est  facile  à appliquer  et  il  est  d’une 
réelle  efficacité.  Nous  le  conseillons  donc,  en  faisant  toutefois  remarquer 
que  pour  en  obtenir  tous  les  résultats  pratiques  qu’il  comporte,  il  con- 
vient d’efiectuer  les  traitements  d’une  façon  générale  et  dès  la  première 
apparition  des  processionnaires.  H ne  faut  pas  perdre  de  vue  en  effet  ce 
principe  généralement  admis,  que  c’est  au  début  de  leurs  attaques  que 
la  lutte  contre  les  insectes  s’engage  avec  le  moins  de  frais  et  le  plus  de 
succès.  (1). 

Après  la  lecture  de  ce  rapport  si  documenté,  M.  Breignet  soumet  à la 
société  un  vœu  concernant  la  destruction  de  la  Processionnaire  du  pin. 
L’Assemblée  décide  de  porter  ce  vœu  auprès  du  Conseil  général,  et  prie 
M.  Claverie  de  rédiger  un  résumé  de  son  mémoire,  résumé  qui  sera 
adressé  aux  maires  et  aux  instituteurs  des  régions  intéressées. 


(1)  It  serait  intéressant  de  rechercher  si  les  parasites  des  processionnaires  existent 
dans  les  forêts  créées  dans  les  Landes  au  cours  du  siècle  dernier,  comme  ils  exis- 
tent nécessairement  dans  les  anciens  pig'iiadas.  Dans  le  cas  ou  ces  parasites  ne 
seraient  pas  constatés  sur  queh|ues  points,  il  serait  facile  de  les  importer  en  les 
prenant  dans  les  réj^-ions  voisines.  Les  Américains  ont  employé  ce  procédé  pour 
lutter  contre  certains  insectes  importés  de  l’étranger  et  qui  ravagaiont  leurs  forêts, 
le  Bomby.x,  disparate  notamment.  Ils  ont  construit  de  véritables  fermes  où  ils  élè- 
vent les  parasites  de  ces  insectes,  et  ils  ont  obtenu  ainsi  des  résultats  d’autant  pins 
remarquables  qu’ils  paraissent  durables  et  même  indéfinis. 
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Séance  du  6 mars  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


PERSONNEL 

M.  Bardié  fait  pari  d'une  lettre  de  M.  Sarry,  donnant  sa  démission  de 
Membre  de  la  Société. 


ADMINISTRATION 

M.  LE  Président  donne  connaissance  du  programme  des  excursions  : 
20  Avril,  Quinsac-La  Tresne;  12  Mai,  Léognan-Gradignan  ; 26  et  27 
Mai  (Pentecôte),  Bazas  et  Sl-Côme;  9 Juin,  Cap-Ferret;  30  Juin  (Fête 
Linnéenne),  Castelnau  et  Margaux  (Médoc);  enfin,  en  Octobre  ou  Novem- 
bre, excursion  mycologique  à Gajac.  Toutes  les  excursions  seront  publi- 
ques sauf  la  Fête  Linnéenne. 


Séance  du  20  mars  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


CORRESPONDANCE 

M.  le  Président  a écrit  à M.  Bron  de  Laurière  l’informant  que  l’her- 
bier de  M.  Godard  sera  accepté  avec  plaisir  par  M.  le  D*"  Beille  pour  la 
bibliothèque  botanique  de  la  ville. 

COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  présente  au  nom  de  M.  Boyer  un  mycélium  de  Pleurotiis 
Conchaliis  qui  a donné  naissance,  en  culture  pure,  au  chamiiignon  lui- 
même. 

M.  Bardié  signale  à Capian  une  station  abondanle  d’/.vo/n/n/m  Ihnlic- 
froidns. 


b M.  19  i2 


Composition  du  Bureau  de  la  Société  pour  l’année  1912. 


MM.  Bardié,  ^ I.,  Président. 

Dr  Llaguet,  A.,  Vice-Président 
Drp.Barrère,  Secrétaire-gé  nérul 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  ^ A.,  Archioiste. 

Dr  Muratet,  ||  A.,  Secrétaire-ad'- 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

MM 


Dr  Boyer,  p A.,  g. 
Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  P I. 

Dr  H.  Lamarque,  P A. 
Lambertie. 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 

MM.  Doinet. 

Dr  Muratet,  p A. 

Rozier. 


COMMISSION  DES  FINANCES 

MM.  Dr  A.  Baudrimont. 
Daydie. 

Lacouture. 


COMMISSION  DES  ARCHIVES 

MAI.  Dr  Boyer,  P A.,  §. 

Dr  Feytaud. 

Peyrot,  P I. 


Dates  des  Séances  pour  1912. 


Janvier . . . 

(N 

1 

O 

Février.  . . 

. . . 7-28 

Mars  .... 

. . . 6-20 

Avril  .... 

. . . 3-17 

Mai;  .... 

. . . 1-15 

Juin 5-19 

Juillet 3-17 

Octobre 9-23 

Novembre  ....  6-20 

Décembre 4-18 


Publications  périodiques  paraissant  tous  les  mois 
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DE  LA 


SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 


DE  BORDEAUX 

FONDÉE  LE  25  JUIN  1818 

Et  reconnue  comme  établissement  d’utilité  publique 

par  Ordonnance  Royale  du  i5  juin  1828 


Athénée 

Rue  des  Trois-Conils,  53 


TOME  LXVI 


1912 


3me  livraison  (Avril-Mai-Juiiî  1912). 


BORDEAUX 

A.  SAUGNAC,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 


Paru  le  27  Juillet  1912. 


Le  Gérant  : 


X.  ROZIER. 
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RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — La  làimmission  des  i)ul>Uealions  se  réunira  au  moins  une  l'ois  par  mois. 
Ses  membres  se  parlageronl  le  travail  suivant  leurs  aptitudes  et  suivant  les 
besoins. 

Article  2.  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : te.xte  et  dessins,  et  accompaj'iiés  d’un  devis  appro.ximatif 
relatif  au  clichage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  (Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
au.x  Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  Commission  d’examen,  portera  ta  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  (Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  delà  Société,  ù 
l’Athénée,  53,  rue  des  Trois-Gonils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi 
cations  originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communi-  . 
cations  faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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Séance  du  3 avril  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


PERSONNEL 

M.  Eyquem,  s’occupant  de  botanique,  présenté  par  MM.  Bardié  et 
Barrère,  est  élu  membre  honoraire  de  la  Société. 

COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  champignons 
suivants  : 

Amnnita  junquillea,  Laccaria  Inccata  var.  proxima,  Colhjhin  num- 
mularia  (forme  intéressante)  et  quelques  planches  représentant  des 
champignons  récoltés  dans  ses  récentes  excursions. 

M.  La.mbertie  donne  te  nom  du  Coléoptère  recueilli  dans  les  cresson- 
nières Phaeclon  cochleariae  (F.). 


Rectification  sur  Macropterna  marginalis  Fieb. 

(Hémiptère,  Lygaeides). 

Par  M.  Maurice  Lambertie. 

En  une  note  insérée  l’année  dernière  dans  les  Procès-Verbaux  de  la 
Société  (1),  j’ai  mentionné  le  Macropterna  marginalis  Fieb.  comme  pris 
à Cazaux,  au  bord  de  l’étang. 

J'ai  reçu  de  M.  H.  Léon-Dufour  une  lettre  rectifiant  les  renseignements 
reçAis  au  sujet  de  cet  Hémiptère. 

« 'Voulez-vous  me  permettre  de  mettre  au  point  les  circonstances  de 
sa  rencontre?  C’est  exactement  le  3 Août,  au  Cap-Ferret  que  je  l’ai  ren- 
contré, en  me  rendant  de  l’extrémité  du  tramway  à la  plage,  près  du 
plancher  posé  sur  le  sable  et  juste  avant  d’atteindre  le  dernier  mouve- 
ment de  dune  près  l’iiôtellerie.  Il  courait  avec  une  grande  agilité,  vers 
midi,  sur  le  sable  brûlant,  comme  un  Bembidium  (Col.  Carabide),  et  il 
semblait  bien  être  chez  lui,  paraissant  chercher  quelque  chose  ». 


(1)  Maurice  Lambertie. — Remarque  sur  quelques  Hémiptères  nouveaux  ou  rares 
pour  le  département  de  la  Gironde  {Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  T.  LXV,  ItUl, 

p.  108). 
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Séance  du  17  avril  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


COMMUMCATIONS 

M.  Lambertie  présente  un  Mijzus  oxyacanthæ  (llém,  Aphidide),  cap- 
turé au  llaillan,  le  7 Avril. 

M.  Doixet,  soumet  un  exemplaire  de  Spalhularia  flavida  Pers. 

93me  Fête  Linnéenne  à Saint-André-de-Cubzac 
le  25  Juin  1911. 


DlSCOüUS  DU  PRÉSIDENT 

M.  A.  Bardié. 


Messieurs, 

Notre  Société  célèbre  aujourd'hui  sa  93”®  fête  annuelle.  Celle  solen- 
nité marque  une  date  chère  à ceux  qui,  fidèles  à la  tradition,  viennent, 
à l'exemple  de  leurs  devanciers,  témoigner  de  leur  attachement  à la 
Société  Linnéenne  et  célébrer  le  culte  de  la  Nature. 

A travers  les  années,  ce  sentiment  est  resté  bien  vivace  dans  le  cœur 
des  adeptes  de  Linné.  Si  notre  fête  n’a  plus  l’apparat  champêtre  (jui  la 
rendait  si  touchante  autrefois,  elle  n'en  demeure  pas  moins  la  man.ifes- 
lation  la  plus  imposante  de  notre  Société,  puisque  chaque  fois  elle  rap- 
pelle son  origine,  son  but  et  les  efforts  de  ses  fondateurs. 

Ce  fut  un  jour  mémorable  que  celui  qui  vil  se  fonder  cette  Société 
Linnéenne,  longtemps  unique  en  son  genre,  et  qui  servit  de  prototype 
à bien  des  Sociétés  scientifiques  du  monde  entier.  Les  conséquences  de 
celte  fondation  furent  aussi,  vous  le  savez,  des  plus  heureuses  pour  les 
intérêts  de  l'Agriculture  et  de  niorficulture  de  notre  région.  Eu  parcou- 
rant les  Mémoires  et  les  Actes  de  cette  Société,  bientôt  vieille  d'un 
siècle,  on  est  surpris  d’y  trouver  une  somme  de  travaux  scientifiques 
aussi  imporfante,  et  il  est  toujours  attrayant  d’y  relire  les  comptes 
rendus  des  fêtes  linuéennes  de  jadis. 

On  se  réunissait  alors  à 5 heures  du  malin,  ipielquefois  même  à 
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4 heures,  dans  le  local  ordinaire  des  séances,  où  le  Directeur,  après 
une  brève  allocution,  assignait  à chaque  section  la  région  qu’elle  aurait 
à explorer.  Puis,  à 5 h.  1/2,  les  groupes  s’en  allaient  au  loin,  pour  se 
retrouver  à midi,  en  tel  lieu  désigné,  sous  les  arbres,  en  face  du  portrait 
ou  du  buste  de  Linné  qu’on  avait  pour  la  circonstance  couronné  de 
fleurs.  Alors  avait  lieu  la  séance  solennelle,  les  rapports  sur  les  travaux 
divers  et  les  découvertes  récentes.  Puis  venaient  les  discours  du  Direc- 
teur sur 'les  observations  de  la  matinée  et  sur  les  fêtes  [)récédentes. 
Chaque  fois  le  Secrétaire  donnait  lecture  du  compte  rendu  de  la  pre- 
mière fêle  linnéenne,  comme  pour  assurer  la  pérennité  de  cette  circons- 
tance inoubliable.  L’excursion  recommençait  dans  l’après-midi  et  l’on  se 
retrouvait  le  soir  pour  le  banquet. 

Des  agapes  linnéennes  d’alors,  les  comptes  rendus  donnent  peu  de 
détails.  Il  est  dit  dans  quelques-uns  des  rapports  parus  au  Bulletin 
polymathique  et  reproduits  dans  les  premiers  volumes  des  Mémoires  de 
la  Société,  que  la  fête  se  terminait  par  des  chants  de  circonstance.  Quels 
étaient  ces  chants?  On  chantait  beaucoup  autrefois  et  l’on  sait  le  r(Me 
important  de  la  chanson  dans  tous  les  divers  actes  de  la  vie  de  nos 
pères.  Le  premier  vers  d’une  chanson  figure  seulement  dans  l’un  des 
rapports  ; e Ah  ! quelle  heureuse  journée»  Ne  serait-il  pas  intéressant 
de  savoir  quels  étaient  les  chants  d’allégresse  qui  terminaient  nos  pre- 
mières fêtes  linnéennes  et  de  les  rappeler  lors  du  centenaire  de  la 
Société  ? 

On  regardait  alors  comme  un  honneur  d’être  invité  à la  fête  lin- 
néenne; aussi  vit-on  des  personnages  haut  placés  y prendre  part. 
C’était  aussi  une  faveur  qu’on  accordait  aux  lauréats  des  Cours  de  bota- 
nique et  quels  exemples  meilleurs  pouvait-on  placer  sous  leurs  yeux? 
Faut-il  s’étonner  que  ces  élèves  soient,  à leur  tour,  devenus  de  fervents 
linnéens  qui  ont  porté  au  loin  le  bon  renom  de  cette  Société  dont  ils 
étaient  devenus  les  adeptes? 

• Saint-André-de-Cubzac  a été,  déjà  plusieurs  fois,  choisi  pour  y célé- 
brer la  fête  linnéenne.  C’est  avec  Arlac,  l’endroit  où  elle  a eu  lieu  quatre 
fois.  La  première,  ce  fut  le  28  Juin  1838,  la  Société  y fêtait  son  21”® 
anniversaire.  On  partit  de  la  salle  de  réunion  à 5 h.  1/2  par  une  pluie 
torrentielle.  Les  travaux  des  sections  ne  purent  commencer  qu’à  10 
heures.  On  explora  néanmoins  les  environs  du  port  de  Cubzac;  les 
ruines  du  château  des  Quatre  fils  Aymon  furent  visitées,  dit  le  rap- 
port, «jusqu’à  la  cime».  La  réunion  eut  lieu  au  château  de  Beausoleil 
qui  appartenait  au  comte  de  Kercado,  membre  de  la  Société,  mais 
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elle  ne  put  être  tenue  sous  les  nrbres  à cause  du  mauvais  temps. 

La  deuxième  fois,  ce  fui  le  28  Juin  1891.  A celte  73”®  fête  à laquelle 
j’eus  le  bonheur  de  prendre  part,  le  rapporteur  était  M,  Benoît.  Le 
temps  était  splendide  et  l’excursion  fut  des  plus  fructueuses.  Elle  eut 
lieu  d’abord  du  côté  de  Montalon,  puis  à St-Gervais  et  à Sl-Laurent- 
d’Arce.  Des  dix  linnéens  qui  assistèrent  au  banquet  du  soir,  la  moitié 
n’existe  plus:  MM.  Benoît,  Brochon,  Durand,  de  Luetkens  et  Toulouse. 
J’adresse  un  souvenir  ému  à la  mémoire  de  ces  collègues  défunts. 

La  81“®  fêle  linnnéenne  eut  lieu  au  même  endroit  le  25  Juin  1899; 
j’en  fus  le  rapporteur.  Elle  débuta  par  une  belle  excursion  à St-Mariens. 
M.  Foucaud,  membre  correspondant,  était  venu  nous  y rejoindre  avec 
plusieurs  membres  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Bochelle 
et  aussi  notre  collègue  M.  François  Daleau  qui  était  arrivé  de  Bourg. 
Les  observations  scientifiques  furent  des  plus  intéressantes.  La  réunion 
se  tint  à l’iiôtel  du  Lion  d’Or,  après  une  courte  exploration  du  coteau  de 
Montalon.  Elle  fut  présidée  [>ar  M.  de  Nabias.  Ce  n’est  pas  sans  tris- 
tesse ([ue  je  rappellerai  à votre  souvenir  les  deux  savants  si  appréciés 
de  notre  Société  : MM.  Foucaud  et  de  Nabias  dont  nous  n’oublions  pas 
la  mort  prématurée. 

La  fête  d’aujourd’hui,  précédée  de  visites  à Cubzac-les-Ponls  et  à 
St- Laurent  d’Arce,  méritait  d’avoir  une  température  plus  clémente. 
Ceux  de  nos  collègues  qui  ont  bravé  la  pluie  presque  continue  de  la 
journée  ont  droit  à nos  sincères  félicitations. 

Notre  Société,  Messieurs,  poursuit  le  cours  de  ses  travaux  scienti- 
fiques. A chacune  de  nos  réunions  bi-mensuelles,  d’intéressantes  com- 
munications sont  faites  et  notre  dévoué  secrétaire  général,  M.  le  D‘‘ 
Pierre  Barrère  y trouve  les  éléments  d’un  long  et  substantiel  rapport 
de  fin  d’année.  Le  65”®  volume  des  Actes  en  cours  de  publication  sera 
à la  hauieur  de  ceux  qui  l’ont  précédé.  Les  mémoires  de  géologie,  bota- 
nique, biologie  et  zoologie  sont  nombreux  et  souvent  nous  avons  à 
regretter  la  modicité  de  nos  ressources  ipii  nous  oblige  à elléctuer  des 
prodiges  d’économie,  afin  d’équilibrer  notre  budget.  Les  subventions  de 
l’Etat  viendraient  à heure  propice  et  si  le  Conseil  général,  sans  doute 
obsédé  par  les  demandes  de  nombreuses  sociétés,'voulail  bien  rétablir 
la  subvention  qu’il  nous  accordait  naguère,  il  reconnaîtrait  avec  raison, 
les  services  que  la  Linnéenne  rend  au  département. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  extension  aux  ti-avaux  de  la  Société 
et  d’augmenter  le  nombre  de  ses  luemlu’es,  notre  Conseil  s’est  préoc- 
cupé de  la  modification  du  règlement  pour  })ermetlre  aux  étudiants  de 
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venir  a nous  moyennant  une  cotisation  modeste.  Dans  les  deux  années 
de  sa  présidence  M.  le  D‘’  Lamarque,  secondé  par  notre  infatigable 
secrétaire  général,  M.  le  D*"  Barrère,  a pu  mener  à bien  cette  tâche  et 
les  nouveaux  statuts  ayant  obtenu  l’approbation  Administrative  seront 
bientôt  mis  en  vigueur.  Déjà  plusieurs  demandes  de  membres  adhérents 
nous  ont  été  adressées. 

C’est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous  avons  accueilli  la  proposition 
de  notre  collègue  M.  Gruvel  de  faire,  au  mois  de  Novembre  prochain, 
sous  les  auspices  de  la  Société,  une  conférence  publique  à l’Athénée. 
Longtemps,  chaque  année  à l’automne,  dans  une  séance  solennelle  où 
elle  distribuait  ses  prix,  notre  Société  faisait  connaître  au  public  ses 
principaux  travaux  de  l’année.  Faire  revivre  cet  usage,  au  moyen  d’une 
conférence  scientifique  annuelle  ne  pourrait  qu’ajouter  au  bon  renom  de 
la  Société  Linnéenne. 

Les  excursions  de  la  Société  ont  continué  à avoir  la  faveur  du  public. 
Vous  savez  le  succès  qu’ont  obtenu  les  excursions  des  Eaux-Bonnes  et 
des  Eyzies-,  si  bien  organisées  par  MM.  les  Df®  Lamarque  et  Llaguet. 
Nous  avons  pensé  qu’il  fallait  donner  un  développement  plus  grand 
encore  à ces  promenades  instructives  et  en  rendre  l’accès  plus  facile  en 
les  faisant  dans  les  environs  de  Bordeaux  en  leur  donnant  la  publicité 
de  la  presse  et  des  affiches.  Aussi  les  excursions  du  30  Avril  et  du  25 
Mai  à Léognan,  Canejan  et  Gazinet  ont-elles  réuni  chacune  une  cin- 
quantaine de  personnes. 

Au  cours  de  l’excursion  de  Léognan,  une  agréable  surprise  a été  mé- 
nagée à nos  Linnéens  par  M.  le  D''  Georges  Martin,  qui  n’a  pas  voulu 
laisser  passer  la  Société  à proximité  de  son  domaine  de  Carbonnieux, 
sans  l’inviter  à venir  déguster  un  vin  savoureux,  dans  l’immense  salle 
du  château,  en  face  d’une  magnifique  cheminée,  œuvre  de  la  fin  de  la 
Renaissance.  Mais  le  charme  de  cette  réunion  en  pareil  lieu  résidait 
aussi  dans  le  souvenir  des  deux  fêtes  linnéennes  qui  y furent  célébrées, 
presque  au  début  de  l’existence  de  la  Société,  les  26  Juin  1823  et  29 
Juin  1827,  alors  que  les  frères  Boucbereau,  membres  de  la  Société, 
étaient  propriétaires  de  Carbonnieux.  Nous  avons  pu,  de  la  fenêtre, 
apercevoir  le  bouquet  d'arbres  où  avaient  été  tenues  les  séances  de  la 
Société  et  où  avait  été  suspendue  l’image  de  Linné.  M.  le  D’’ Georges 
Martin  a poussé  l’amabilité  jusqu’à  engager  la  Société  Linnéenne  à reve- 
nir dans  ce  lieu  qui  fut  le  berceau  de  son  enfance.  Nous  lui  adressons  de 
nouveau  tous  nos  remerciements. 
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Messieurs, 

11  esl  un  désir  depuis  longtemps  caressé  par  notre  Société,  c’est  celui 
de  voir  rétablir  le  Cours  Municipal  de  Botanique  supprimé  depuis 
bientôt  15  ans.  Notre  Société  a le  devoir  de  s’efforcer  de  faire  revivre  ce 
cours  prolessé  à Bordeaux  pendant  un  siècle  et  demi  et  qui  a rendu  de 
réels  services.  La  preuve  de  son  utilité,  nous  l’avons  eue  par  l’empres- 
sement qu’à  mis  le  public  à répondre  à l'invitation  de  notre  Société  et  à 
venir  à nos  excursions.  Je  suis  persuadé  que  nous  trouverons  un  ac- 
cueil favorable  auprès  de  la  Municipalité,  si  nous  lui  adressons  une 
demande  pour  le  rétablissement  de  ce  Cours.  Lors  d’une  visite  que  je 
lis  récemment  au  Maire  de  Bordeaux,  au  sujet  des  moyens  propres  à 
développer  dans  le  public  le  goût  de  l’Archéologie  afin  d’aider  à la  con- 
servation de  nos  monuments  anciens,  j’ai  eu  l’occasion  de  parler  du 
Cours  de  Botanique.  .M.  le  .Maire  s’est  montré  bienveillant  et  a demandé 
si  l’on  avait  un  professeur  à lui  désigner. 

Le  choix  de  ce  professeur  est,  vous  le  savez,  xMessieurs,  des  j)lus  faci- 
les. Mais  ce  que  nous  demanderons  à celui  qui  sera  appelé  à recueillir 
la  succession  des  Lata  pie,  des  Dargelas,  des  Laterrade,  des  Durieu  de 
Maisonneuve  et  des  Clavaud,  c’est  qu’il  veuille  bien  prendre  pour  mo- 
dèles ses  devanciers  et  qu’il  apporte  à ses  fonctions  un  peu  de  la  foi  et 
du  dévouement  qui  animaient  ces  maîtres  vénérés.  Ce  vœu,  que  notre 
président  honoraire,  M.  Léonce  Molelay,  exjjrirnâit  dans  son  discours  de 
la  fête  linnéenne  qu’il  présidait  le  27  Juin  1897,  est  celui  que  je  fais 
aujourd’hui  et  c’est  aussi  le  vôtre. 

En  terminant,  je  remercie  mes  collègues  de  l’honneur  qu’ils  ont  fait 
au  modeste  amateur  qui  n’a  d’autres  mérites  que  son  grand  amour  de  la 
nature  et  son  dévouement  à la  Société  Linnéenne,  en  l’appelant  à diriger 
cette  année  vos  savants  travaux.  Cet  honneur  et  cette  reconnaissance, 
je  les  rapporte  à ceux  (pii  furent,  il  y a vingt-deux  ans,  mes  parrains  à 
la  Société  Linnéenne  : à Clavaud,  ce  savant  au  cœur  si  afieclueux  ; à 
Henri  Brochon  qui  fut  une  des  figures  les  plus  vivantes  et  les  plus 
aimées  de  notre  Société  ; enfin  à M.  Léonce  Motelay,  notre  vénéré  doyen, 
que  nous  voudrions  voir  au  milieu  de  nous  et  dont  l’âge  ne  saurait 
affaiblir  l’amour  et  le  dévouement  pour  notre  chère  Société. 
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Séance  du  mai  1912. 

Présidence  de  M.  le  D''  B.  Li.aguet,  vice-président. 


COMMUNICATIOXS 

M.  Hozier  soumet  le  projet  d’excursion  pour  le  12  mai  1912  à Léo- 
guan  (le  Bicori,  Carbonieux,  La  Louvière,  le  Coquillat). 


La  Monobia  quadridens  L.  a Bordeaux 
par  J.  Pérez. 

Un  liyménoptériste  zélé,  M.  Georges  Coutures,  qui  me  soumet  ses 
captures,  m’apporta,  en  novembre  1910,  une  sorte  de  guêpe  capturée 
par  lui  au  mois  de  juillet  précédent,  au  Jardin  Botanique,  et  dont  la  vue 
m’étonna  profondément.  C’était  un  bel  Odynéride  noir  brillant,  avec  le 
premier  segment  abdominal  largement  bordé  de  jaune  blanchâtre,  les 
ailes  noires  à reflets  violacés.  Je  crus  d’abord  avoir  affaire  à une  espèce 
nouvelle  d'Oclijiierus  à physionomie  américaine,  telle  par  exemple  que  le 
bidens  Sauss.  Mais  ayant  porté  la  loupe  sur  ses  organes  buccaux  et  cons- 
taté l’existence  de  cinq  articles  et  non  de  six  aux  palpes  maxillaires,  je 
dus  reconnaître  que  ce  n’était  point  un  Odynère,  mais  une  Monobia.  De 
la  à déterminer  ta  Monobia  quadridens  L.,  il  n’y  avait  qu’un  pas. 

Comment  expliquer  la  présence  à Bordeaux  de  cette  espèce  améri- 
caine? 11  n’y  a,  semble-t-il,  qu’une  hypothèse  possible  : apportée  de  son 
pays  natal  par  quelque  navire,  la  guêpe  avait  traversé  l’Atlantique  dans 
sa  cellule,  logée  soit  dans  la  boiserie  du  bateau,  soit  dans  la  cargaison; 
elle  était  éclose  juste  à l’arrivée  dans  le  port  de  Bordeaux,  d’où  elle 
avait  gagné  facilement  le  Jardin  Public,  distant  de  3 à 400  mètres. 

On  pourrait  reculer  la  date  de  cette  importation  fortuite  et  supposer 
l’espèce  acclimatée  à Bordeaux  depuis  déjà  quelque  temps,  d’autant 
que  M.  Coutures  m’affirmait  avoir  vu  d’autres  exemplaires  que  celui 
qu’il  m’apportait,  butinant  sur  la  même  plante,  le.  Senecio  macro- 
phjllus  Bier.,  originaire  du  Caucase.  11  importait  dès  lors  de  voir  si, 
l’année  suivante,  à la  même  époque,  on  n’en  reverrait  pas  sur  cette 
composée.  Mais  le  temps  fut  détestable,  au  cours  de  Juillet  1911,  et  les 
recherches  de  M.  Coutures  sans  résultat. 
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Cette  histoire  me  rappelle  un  (ait  de  date  déjà  ancienne,  qui  rend 
aisément  compte  de  l’importation  tle  la  guêpe  américaine.  11  y a quelque 
vingt  ans,  me  trouvant  comme  passager  sur  l’un  de  ces  petits  bateaux 
qui  font  le  service  d’une  rive  à l’autre  de  la  Garonne,  je  vis  un  Odjnenis 
nidnlalor  entrer  sans  hésitation  dans  un  trou  d’un  montant  en  bois. 
Evidemment  il  avait  là  son  nid.  Si  le  bateau  eût  été  un  navire  au  long 
cours,  les  cellules  approvisionnées  et  habitées  pouvaient  donner,  plu- 
sieurs mois  plus  tard,  en  un  pays  étranger  et  plus  ou  moins  lointain, 
quelques  individus  de  la  guêpe  européenne. 


Séance  du  15  mai  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Baudié,  président. 


CORKESPON  DANCE 

Programme  du  50®  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société  Royale 
de  Botanique  de  Belgique. 

PERSONNEL 

M.  SiMO.N,  président  honoraire  de  la  Société  Entomologique  de  France, 
membre  de  la  Société,  est  nommé  Chevalier  de  la  Légion  d’Ilonneur. 

AD.MINISTR.NTION 

M.  LE  Président  soumet  la  proposition,  formulée  au  Conseil  et  adop- 
tée à titre  provisoire,  d’admettre  les  femmes  et  enfants  non  mariés  des 
membres  de  la  Société  à assister  au  Banquet  de  la  Fête  linnéenne. 

Sur  plusieurs  espèces  de  champignons  obtenues  récemment 

en  cultures  pures. 

Par  M.  G.  Boyer. 

Voici  la  liste  des  esjièces  dont  je  présente  à la  Société  le  mycélium  en 
cultures  pures  ; 

Clathrus  canceUnlus  Tour.  Ensemencé  le  0 avril  1012. 

Collijhia  velutipes  Curt. ...  — les  2 et  0 janvier  1912. 
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Ensemencé  les  30  mars  et  6 avril. 

— le  9 décembre  1911. 

— le  16  mars  1912  avec  mycél. 
du  2 décembre  1911. 

Ensemencé  le  2 janvier  1912  avec  mycél. 

du  2 décembre  1911. 
le  11  janvier  1912. 

Ensemencé  le  11  février  avec  mycél.  du 
21  octobre  — 2 novembre  1911. 

J’avais  déjà  présenté  à la  Société  (1)  des  cultures  de  mycélium  de 
Pholiota  iegerila  ei  de  Pleurolus  ostrealus,  mais  sans  chapeaux.  Actuel- 
lement des  appareils  de  fructification  parfaitement  constitués  ont  fait 
leur  apparition  dans  mes  récipients,  bien  qu’ils  ne  communiquent  avec 
l'air  intérieur  qu’à  travers  la  bourre  de  colon. 

Un  Pleurolus  ostrealus  récolté  au  Vigean-BIanquefort,  le  2 décembre 
dernier,  ensemencé  le  même  jour,  et  réensemencé  le  2 janvier,  a donné, 
le  11  mars,  un  champignon  présenté  le  14  mars  à la  Société  des  sciences 
physiques  et  naturelles  et  qu’on  peut  encore  apercevoir  aujourd’hui 
bien  qu’il  soit  en  partie  recouvert  par  le  mycélium  développé  depuis,  de 
la  même  plante.  Trois  cultures  dilférentes  m’ont  donné  de  beaux  échan- 
tillons fructifères  de  Pholiola  aegerila,  ces  cultures  proviennent  de  cham- 
pignons récoltés  au  Vigean-BIanquefort,  le  2 décembre  1911,  sur  une 
souche  de  peuplier,  près  de  la  Jalle  ; 

Premier  échantillon  provenant  d’un  réensemencemenl  du  16  mars; 

Deuxième  échantillon  provenant  d’un  réensemencement  du  22  février; 

Le  champignon  est  apparu  dès  le  20  avril. 

Troisième  échantillon  provenant  d’un  réensemencement  du  12  janvier. 

Le  champignon  était  bien  développé  le  25  mars. 

Tous  ces  champignons  présentent,  à part  leurs  dimensions  assez  res- 
treintes, surtout  chez  Pleurolus  ostrealus^  tous  les  caractères  des  espèces 
indiquées.  Les  Pholiola  sont  beaucoup  plus  développés;  ils  atteignent 
plusieurs  centimètres  de  haut. 

Une  autre  espèce  m’a  fourni  un  petit  chapeau  de  6 mm.  de  diamètre 
surmontant  un  pied  de  près  d’un  centimètre  de  haut  parfaitement  confor- 
més. C’est  le  Collgbia  velulipes  du  6 janvier,  qui  jusqu’ici  ne  m’en 
avait  pas  donné.  Je  suis  heuneux  de  pouvoir  présenter  à la  Société  ce 
petit  champignon  qui  ne  difl'ère  en  rien  de  ceux  de  son  espèce  si  ce  n’est 
par  sa  taille  plus  réduite. 


Coprinus  coiiiatus  PI.  dan.. 

Phallus  impnidicus  L 

Pholiola  ægerila  Fr 

Pleurolus  ostrealus  Jacq.  . . 

Rhizopogon  luteolus  Tul. . . 
Tricholoma  nudiuti  B 


(1)  P.-V.  du  10  janvier  1912, 
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A propos  de  l’Apion  Chevrolati 
Par  M.  J.  Pérez. 

Je  n’ai  que  tardivement  eu  connaissance  de  la  communication  faite  par 
M.  Lambertie  sur  VApion  Chevrolati. 

Les  relations  qu’indique,  notre  confrère  entre  ce  joli  Curculionide  et 
V Helinnthemum  guttatum  sont  depuis  longtemps  connues.  Voirie  Cata- 
logue raisonné  des  Insectes  Coléoptères  des  Landes  publié  j)ar  K.  Gobert 
dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  d’I/ist.  iXat.  de  Toulouse,  t.  Vlll,  1873. 
L’auteur  n’est  d’ailleurs,  à ce  sujet,  que  l’écho  d’Ed.  Perris,  qui  a observé 
la  larve  de  cet  Apion  dans  les  tiges  du  susdit  lléliantlième. 

L’.t.  Chevrolati  fait  tout  naturellement  penser  à l’.l.  limonii,  car  l’un 
et  l’autre  sont  remarpuables,  parmi  les  Apion  de  notre  région,  par  la 
riche  parure  pourprée  cpii  leur  est  commune.  De  taille  beaucoup  plus 
grande,  VA.  limonii,  également  observé  par  Perris,  vit  aux  dépens  du 
Statice  linionium  et  autres  plantes  du  genre.  L’éminent  entomologiste 
raconte  dans  ses  Nouvelles  excursions  dans  la  Grande  Lande  {Ann.  de 
la  Soc.  Linnéenne  de  Lyon,  t.  IV,  1857),  qu’en  1853,  à Arcachon,  en 
compagnie  de  son  maître  et  ami  Léon  Dufour,  il  recueillit  en  grand  nom- 
bre cet  Apion,  autour  des  racines  des  Statice,  qui  abondent  non  loin  de 
la  plage. 


Séance  du  5 juin  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


CORDESPONDANCE 

M.  le  Président  annonce  le  décès  du  D''  Blazius,  de  Brunswick, 
membre  correspondant  depuis  1889. 

PERSONNEL 

Après  avis  du  Gonseil,  M.  Desmazes  (Jean),  rue  Desfourniel,  10,  à 
Bordeaux,  s’occupant  de  botaniiiue  agricole,  présenté  par  MM.  Bouygues 
et  Devaux,  est  admis  comme  membre  titulaire. 
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M,  Massart  (Gaston),  demeurant  à Bordeaux,  rue  d’Eysines,  35,  pré- 
senté par  MM.  Barrère  et  Rozier,  est  admis  également  comme  membre 
titulaire. 


COMMISSION  DES  ARCHIVES 

An  sujet  de  la  k demande  de  rétablissement  d’abonnement  à diverses 
Sociétés  savantes  »,  la  Commission  émet  l’avis  que  sur  quatre  des  abon- 
nements supprimés,  il  importerait  d’en  rétablir  deux  concernant  : 

1*"  la  Société  Entomologique  de  France  (25  francs); 

2°  la  Société  M y cologique  de  France  (iO  francs). 

On  peut  maintenir  supprimé,  sans  inconvénient,  l’abonnement  au 
Congrès  d’entomologie  (25  francs)  et  à la  Société  de  Secours  des  Amis 
des  Sciences  (10  trancs),  publications  qui  offrent  peu  d’intérêt. 

Pour  que  les  publications  rétablies  ne  présentent  d’interruptions,  ce 
qui  a son  importance,  il  faudrait  reprendre,  si  possible,  l’abonnement  à 
la  date  où  il  a été  suspendu  et  pour  cela  se  mettre  le  plus  tôt  possible 
en  rapport  avec  les  Sociétés  intéressées. 

COMMUNICATIONS 

M.  le  D*’  Manon  signale,  comme  très  abondante  aux  environs  de  Léo- 
gnan,  la  Cicindela  flexiiosa. 

M.  Bardié  communique  un  article  dans  lequel  M.  Ed.  Perrier,  direc- 
teur du  Muséum  de  Paris,  parle  de  l’importance,  au  point  de  vue  conchy- 
liologique,  des  mollusques  rapportés  par  notre  collègue,  M.  Gruvel,  delà 
côte  occidentale  d’Afrique;  il  y aurait  une  soixantaine  d’espèces  absolu- 
ment  inconnues  jusqu’à  ce  jour. 

M.  le  D''  Baudrimont  entretient  la  Société  de  deux  espèces  de  Pyro- 
phorus  rapportés,  par  M.  Dussacq,  de  la  Havane  et  de  Santiago  de  Cuba. 
L’un  serait  le  Pyrophorus  nocliluchus.  Les  lumières  ayant  été  éteintes, 
l’assistance  peut  juger  du  pouvoir  éclairant  de  ces  coléoptères,  pouvoir 
que  développe  puissamment  leur  immersion  dans  de  l’eau  tiède. 
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Géologie  du  département  des  Landes. 

Calcaires  de  Lauret  et  Pimbo. 

Par  M.  P.  E.  Dubalen. 

Il  y a quelques  jours  MM.  Dauga  et  Piraube,  d’Aire-sur-l’Adour,  me 
signalaient  des  grottes  dans  les  carrières  du  calcaire  de  Lauret  et  Pimbo. 
Ma  surprise  fut  assez  grande,  car  je  considérais  celte  partie  du  dépar- 
tement des  Landes  qui  confine  les  Basses-Pyrénées  et  le  Gers,  comme 
entièrement  recouverte  par  les  sables  fauves  et  en  partie  par  les  gros 
cailloux  fluvio-glaciaires  des  plateaux. 

Avant  d’entreprendre  le  voyage,  je  consultai  tous  les  auteurs  qui  ont 
traité  de  ta  géologie  des  Landes,  dans  cette  région  : 

Delbos  ne  parle  que  des  gros  cailloux  dont  il  signale  des  alignements. 

Jacquot  et  Uaulin,  dans  leur  statistique  géologique  des  Landes,  ne 
fournissent  aucun  renseignement;  dans  leur  texte  comme  dans  les  car- 
tes qui  t’accompagnent,  la  région  est  marquée  comme  quaternaire  (1). 

Av'ec  mes  amis  d’Aire  et  M.  Larrieu  de  Ségos  nous  organisâmes  une 
excursion  dans  ces  parages. 

Je  constatai  qu’à  Lauret  et  Pimbo,  plusieurs  carrières  en  pleine 
exploitation  fournissaient  des  matériaux  pour  empierrement  des  routes, 
du  moellon  et  des  pierres  de  taille. 

Le  calcaire  exploité  est  en  couches  horizontales  d’une  épaisseur  de 
plusieurs  mètres;  il  surplombe  à droite  et  à gauche  la  vallée  du  Gabas  à 
une  hauteur  d’une  vingtaine  de  mètres  environ. 

La  roche  est  un  calcaire  gris  clair,  cassant,  très  compact  à grains  fins, 
rappelant  certains  calcaires  lithographiques  avec  de  petits  cristaux.  En 
certains  points  la  roche  est  vacuolaire,  ces  vacuoles  sont  quelquefois 
assez  grandes  pour  mériter  le  nom  de  grottes. 

Cette  roche  doit  se  rencontrer  sur  une  superficie  de  quelques  kilo- 
mètres carrés. 

Un  examen  long  et  attentif  sur  divers  points  ne  nous  a fait  découvrir 
aucune  trace  de  fossiles.  11  ne  nous  a pas  été  possible  de  voir  les  cou- 
ches sous-jacentes;  nous  n’avons  pu  constater  que  la  superposition  des 
sables  fauves  et  des  petits  graviers  qui  couronnent  cette  formation  sur 
divers  points  de  la  Chatosse. 

L’horizontalité  de  ces  calcaires  surmontés  par  les  sables  fauves  les 


(1)  Jacfiiiot  el  Haulin  ont  considéré  les  sables  fauves  coinine  pliocène  marin. 
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placent  entre  le  Pliocène  et  l’Oligocène;  c’est  tout  ce  que  nous  pouvons 
dire  pour  le  moment. 

Leur  altitude  et  le  manque  de  fossiles,  nous  les  fait  considérer  comme 
un  dépôt  d’un  ancien  lac  d’eau  douce. 

La  présente  note  n’a  donc  comme  objet  que  de  signaler  ces  très  impor- 
tants gisements  dans  une  région  où  les  calcaires  n’avaient  pas  encore  été 
marqués  sur  la  carte  géologique  des  Landes,  et  de  combler  cette  lacune. 


Excursion  à Citon-Cénac  (28  avril  1912). 
Par  M.  Eyquem. 


Dans  une  de  ses  séances,  la  Société  Linnéenne  avait  décidé  de  faire  sa 
première  excursion  publique  de  1912  à Citon-Cénac. 

Dimanche  28  Avril,  seize  membres  de  la  Société  et  une  trentaine  d'in- 
vités se  trouvaient  réunis  au  ponton  des  bateaux,  vis-à-vis  la  Douane, 
où  le  départ  avait  été  fixé  à 12  h.  15.  Le  temps  était  beau. 

Arrivés  à La  Tresne  les  excursionnistes  herborisèrent  le  long  de  la 
route  qui  conduit  à la  gare  de  Citon-Cénac;  on  peut  citer,  parmi  beau- 
coup de  vulgarités,  les  plantes  suivantes  : 


1°  Dans  les  fossés  bordant  la  route. 

Callilriche  vernalis  Kütz.  Azolla  filiculoides  Lam. 

— stagnalis  Scop. 


2”  Sur  les  murs  et  bords  de  la  route. 


Fumarin  capreolala  L. 
Géranium  purpureum  Vill. 
Erodium  moschalum  L’IIérit. 

3°  Dans  les  haies. 

Hhnmnus  alalernus  L. 
Evonymus  europmiis  L. 
Cornus  sanyuinen  L. 


Arenaria  serpylli folia  L. 

— var.  Leploclados  Guss. 
Polyyala  vulgaris  L. 

Ligustrum  vulgare  L. 

Métissa  officinalis  L. 


Arrivé  à Citon-Cénac,  on  visita  les  carrières  à champignons  (Psalliota 
campeslris)  où  des  explications  très  claires  et  fort  intéressantes  furent 
données  aux  visiteurs  par  le  propriétaire.  On  se  diriga  enfin,  avant  de 
repartir,  vers  les  coteaux  boisés,  où  l’on  put  noter  : 

Aquilegia  vulgaris  L.  Endymion  nulans  Dum. 
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Sanicula  europæa  L. 
Orcliis  masciila  L. 

A Ilium  ursinum  L. 


Orchis  purpurea  lluds, 
Ophri/s  arnnifera  iiuds. 
Etc. 


Culture  de  Lentinus  tigrinus  B.  en  milieu  stérilisé. 

Par  M.  Boyer. 

J’ai  recueilli  à l’excursion  de  la  Société  Liunéenne  du  12  mai  sur  des 
souches  de  peuplier,  près  de  L'^ognan,  plusieurs  échantillons  de  L^n- 
tinus  tigrinus  en  très  bon  état.  Ensemencés  le  13  mai,  ces  champignons 
donnèrent  très  rapidement  du  mycélium  et,  fait  remarquable,  dès  le 
28  mai,  de  jeunes  champignons  apparurent  sur  plusieurs  cultures.  J’ai 
l’honneur  de  les  présenter  à la  Société.  Le  plus  grand  de  ces  champi- 
gnons qui  paraît  complètement  développé  mesure  2 cent.  2 de  haut;  le 
chapeau  a 1 cent.  5 de  large.  On  voit  sous  le  chapeau  des  lamelles  blan- 
ches; les  feuillets  sont  nettement  décurrents,  denticulés  (à  la  loupe).  Le 
chapeau  est  parsemé  de  petites  écailles  brunes  surtout  vers  le  centre,  il 
est  mince,  déjà  un  peu  écrasé  au  centre.  Le  pied  blanc  floconneux  est 
moucheté  de  brun  sur  les  premiers  champignons  apparus.  Il  n’y  a pas 
de  valve  ni  d’anneau;  cependant  quelques  échantillons  présentent  une 
trace  d’anneau.  Ce  caractère  inconstant  d’ailleurs  ainsi  que  la  petitesse 
de  dimensions  du  pied  et  du  chapeau  sont  les  seules  ditl'érences  que  pré- 
sentent les  champignons  de  mes  cultures  avec  les  types  ordinaires.  Je 
rappelle  comme  autre  fait  à noter  le  très  rapide  développement  de  ces 
plantes  (Température  élevée  jusque  vers  le  20  mai,  puis  pluies  et  refroi- 
dissement de  l’atmosphère). 

Excursion  du  12  mai  1912,  du  Eicon  à Léognan 
par  Garbonnieux,  et  de  Léognan  au  Moulin  du  Coquillat 


La  première  partie  de  l’excursion  comprenait  l’étude  des  bois  du  Bicon 
et  de  Garbonnieux  déjà  visités  par  la  Société  Liunéenne  le  14  mai  1011. 

L’extrême  sécheresse  de  ce  printemps  1012  a considérablement  hâté 
la  végétation,  aussi  nombre  de  plantes  récoltées  en  1011  ont-elles  passé 
Heurs.  D’autres,  au  contraire,  n’avaient  pas  été  signalées;  dans  ce 
cas  sont,  pour  le  Bicon  (dolmens)  : 


Par  M.  Bouchon, 


PROCÈS-VERBAUX 


71 


AnHiP.rkum  planifolium  L.  {Simelhis  bkolor  Kimlh.). 

Avcna  longifolia  Tliore.  {Arrhenatlienim  Thorei  Desm.). 

% 

Les  prairies  conduisant  à Carbonnieux,  nous  donnent  : 

Heracleum  Spliondglium  L.  Trifolium  païens  Schreb.,  etc. 

Lgchnis  Flos-cuculi  L. 

Enfin  dans  les  Bois  : 

Cardamine  impatiens  L.  Orchis  maculala  L. 

Aquilegia  vulgaris  L.  Listera  ovata  R.  Br. 

Oplirgs  muscifera  Huds. 

Sur  la  route  conduisant  à Léognan,  nous  récoltons  de  nombreux 
échantillons  à' Orohanche  minor  Sutt. 


Dans  la  deuxième  partie  de  fexcursion,  au  Moulin  du  Coquillat,  nous 
notons  ; 


Mares  et  Ruisseaux  ; 

Callitriche  vernalis  Kütz. 
Veronka  Beccahunga  L. 
Hollonia  paluslris  L. 

Prairies,  sous-bois,  sables  : 

Carex  hirla  L. 

Briza  media  L. 

Arahis  hirsuta  Scop. 

Lalhræa  clandeslina  L. 


Ranunculus  trkhophgllus  Chaix. 
Nupfiar  luleum  Sibth.  et  Sm. 


Bromus  maximus  Desf. 
Avenu  barhala  Brot. 
Juniperus  communis  L. 


Enfin,  au  retour,  au  pied  d’un  ormeau  sur  la  place  de  Léognan,  nous 
récoltons  : Anlhriscus  vulgaris  Pers. 

Lichens  recueillis  par  M.  Edmond  Baronnet  ; 


Opegrapha  alra  Pers. 

Lecanora  sub fnsea  .\ch. 

Phgscia  stellaris  Ach. 

» var,  Tenella  Ach. 

l.ecidea  fexuosa  Nyl. 

Arlhonia  aslro'idea  Ach. 
Jkrtusaria  Wulfeni  D.  C. 

Slicla  Pulmonacea  Ach. 

Pelligera  canin  a .\ch. 


Perlusaria  communis  D.  C. 
Evernia  prunastri  Ach. 
Opegrapha  vulgata  Ach. 
Opegrapha  varia  E.  Fr. 
Cladonia  pgxidata  Ach. 
IJsnea  barbala  L. 
Urceolaria  scruposa  Ach. 
Parmelia  caperala  D.  C. 
Parmelia  Borreri  Turn. 
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Parmelia  perlala  Ach. 
Arlhonia  pruinosa  Ach. 


Xanthoria  parietina  Ach. 
Lecanora  alhella  Ach. 


(Jraphis  dendritica  Ach. 

Champignons  récoltés  par  M.  G.  Boyer  : 

Boletu.s  granulatus  L. 

Pohjporus  squamosus  lliids. 

Pohjporiis  versicolor  L.  Souches  de  peuplier. 

Lnnzites  flacckla  Fr.  » » 

Lenünus  tkjrinus  B.  » » 

Corlinarius  anomalus  Fr. 

La  tempéraliire  très  chaude  et  sèche  depuis  longtemps  n’a  pas  favorisé 
la  production  des  champignons.  A peu  près  seuls  quelques  champignons 
poussant  sur  le  hois  ont  pu  se  développer. 


L’unique  espèce  de  ce  genre  connue  jusqu’à  ce  jour,  le  iV.  Fischeri, 
décrite  par  Spinola,  en  18B8,  dans  les  A un.  de  la  Soc.  entomol.  de 
France,  est  égyptienne.  L’espèce  dont  la  description  suit  est  espagnole, 
partant  nouvelle  pour  l’Europe. 


Femelle  : Long.  12-1.3“"’.  Bien  distincte  par  sa  couleur  foncière  noire, 
sans  trace  de  rougeâtre  et  ses  dessins  blancs.  Ils  consistent  en  une  tache 
semilunaire  au  chaperon  ; une  ligne  contre  l’orbite  antérieure,  à bord 
interne  très  irrégulier;  une  tache  ovale  derrière  les  yeux  ; une  bande 
largement  interrompue  sur  le  prothorax;  une  tache  triangulaire  sous 
l’aile  ; une  très  petite  sur  l’avant  de  l’écaille  ; une  ovale  aux  angles 
antérieurs  de  l’écusson;  une  triangulaire  sur  les  côtés  du  métathorax, 
plus  près  de  la  base  que  du  bout;  à chaque  segment  de  l’abdomen, 
sauf  l’anus,  une  tache  latérale,  la  1'"  triangulaire,  les  suivantes  plus 
ou  moins  ovales  et  très  rapprochées  de  la  base  du  segment,  celle  du 
2«  biéchancrée  en  avant;  le  5"  segment  présente  en  outre  deux  très 
petites  taches  submarginales  très  rapprochées  de  la  ligne  médiane. 
L'abdomen  a una  faible  teinte  brunâtre  en-dessus,  d'un  brun  chatain 
en-dessous.  Mandibules  brun  jaunâtre,  noires  au  bout.  Antennes  brun 


Un  Nectanebus  nouveau  (N.  Bœticus). 


Par  J.  Pérez. 


Nectanebus  Bœticus. 
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fauve  en-dessous,  depuis  le  bout  du  scape,  plus  sombres  vers  le  bout, 
noirâtres  en-dessus,  plus  claires  du  3®  au  7®  articles,  le  1®*'  et  le  2®anne- 
lés  de  brun  jaunâtre  à l’extrémité.  Pattes  brunes,  fémurs  presque  noirs, 
genoux  plus  clairs,  base  des  tibias  et  des  prototarses  d’un  roussâtre  clair, 
tirant  au  blanc  jaunâtre.  Ailes  enfumées,  nervures  brunes,  écailles  bru- 
nes. rougâtres  en  arrière,  tachées  de  blanc  sur  le  devant. 

Tête  relativement  plus  petite  que  celle  du  Fischeri,  arrondie,  sauf  la 
troncature  buccale;  à peine  plus  large  que  longue,  vue  de  face  {Fischeri 
deux  fois  plus  large).  Orbites  moins  divergentes  dans  le  bas  Face  pro- 
fondémentcreiisée  au  mdieu.  Chaperon  peu  tuméfié,  linéairement  déprimé 
avant  le  bord,  qui  se  soulève  en  une  lame  oblique,  sinuée  au  milieu,  lar- 
gement arrondie  aux  angles  latéraux  Antennes  plus  courtes  et  plus 
épaisses,  surtout  le  scape;  derniers  articles  du  funicule  1 1/2  fois  plus 
longs  que  larges  [Fischeri  2 fois).  Bajoues  seulement  sinuées,  non  échan- 
crées.  Prothorax  plus  court,  à bourrelet  plus  épais.  Dans  le  Fischeri, 
sur  le  devant  du  mésothorax,  deux  fines  lignes  peu  profondes,  assez 
écartées  en  avant,  convergentes  mais  non  confluentes  en  arrière,  limi- 
tent un  espace  étroitement  triangulaire,  à surface  convexe.  Dans  le 
Bœticus,  ce  triangle  devient  une  carène  peu  élevée,  un  peu  irrégulière; 
les  fines  lignes  sont  des  sillons  peu  profonds,  mats,  finemens  ponctués, 
limités  extérieurement  par  deux  petites  collines  vagues,  presque  lisses. 
Ecusson  moins  déprimé  ; son  bord  postérieur  en  bourrelet  moins  épais 
que  le  postécusson.  Triangle  du  métathorax  plus  élevé  postérieurement, 
sa  sculpture  très  fine,  le  sillon  médian  très  raccourci,  mais  plus  large. 
Adomen  plus  déprimé  dans  son  ensemble  que  celui  à\\  Fischeri',  mais 
les  divers  segments  â profil  plus  convexe,  par  suite  de  leur  fort  rétréris- 
sement  à la  bas^»  et  au  bout.  Dépressions  extrêmement  courtes,  précédées 
d’un  fort  bourrelet.  Aux  segments  1-5,  dessus  et  dessous,  les  boun-elets 
sont  marqués  d’une  étroite  impression  triangulaire,  comme  dans  le  Fis- 
cheri. segment  plus  large  que  long  {Fischeri  l’inverse).  6®  plus  large- 
ment, mais  moins  profondément  excavé  sur  les  côtés.  Fossette  hypo- 
pygiale  lancéolée;  sa  pointe  très  prolongée  en  avant,  ses  côtés  portant 
en  arrière  un  pinceau  de  poils  bruns  fauves  et  non  noirs. 

Ponctuation  en  général  plus  forte  que  celle  du  Fischeri  : elle  est 
cependant  plus  fine  et  plus  superficielle  sur  le  chaperon.  Sur  le  haut  de  la 
face  et  au  vertex,  sans  être  uniforme,  elle  est  loin  de  présenter  l’énorme 
inégalité  qui  se  voit,  d’une  place  à une  autre,  dans  le  Fischeri  : elle 
est  partout  forte,  profonde,  rugueuse,  un  peu  écartée,  en  arrière  des 
ocelles,  autour  d’un  petit  espace  lisse  très  brillant.  Sur  le  dos  du  méso- 
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thorax  et  l'écusson,  elle  est  à peu  près  aussi  grosse  qu’à  la  tête,  mais 
moins  profonde  et  surtout  très  espacée,  à peu  près  comme  sur  le  méso- 
thorax du  Fischeri.  L’arrière  du  mésolhorax,  dans  ceite  dernière  espè- 
ce, présente  un  espace  triangulaire  criblé  de  points  extrêmement  fins  et 
rapprochés  ; cet  espace  est  très  rétréci  dans  le  Bœticus,  et  s’écarte 
peu  de  la  ligne  médiane.  L’abdomen  est  très  distinctement  ponctué,  les 
points,  par  places,  plus  petits  que  les  intervalles;  ceux-ci  un  peu  ru- 
gueux, par  suite  le  segment  mat.  Dépressions  finement  ponctuées  à la 
base,  lisses  au  bord. 

Male  ; Long.  10-11““'.  Dessin  très  augmenté,  jaune  et  non  blan- 
châtre. Il  comprend  ; mandibules  sauf  le  bout;  labre;  chaperon  ; joues 
jusqu’au  niveau  de  l’ocelle  antérieur;  une  ligne  au  bas  du  front;  une 
tache  en  fer  de  lance  atteignant  parfois  l’ocelle  antérieur;  lâche  post- 
oculaire agrandie;  antennes  avec  le  dessus  d’un  fauve  un  peu  sombre,  à 
partir  du  3®  ou  4®  article;  bande  du  prothorax  continue,  très  élargie,  pro- 
longée jusqu’au  tubercule  huméral;  ce  tubercule  lui-même;  écaille  des 
ailes;  une  petite  tache  sur  le  coté  du  mésothorax,  en  avant  de  l’écaille; 
taches,  très  agrandies,  subconiluentes,  de  l’écusson;  ses  appendices;  post- 
écusson; taches  du  mésothorax,  très  développées,  embrassantle  triangle 
jusque  très  près  de  sa  pointe;  tache  irrégulière  derrière  le  tubercule 
huméral,  tache  mésopleurale  trapéziforme  ; sutures  du  médipectus;  ta- 
ches de  l’abdomen  formant  de  larges  bandes,  étroitement  rétrécies  en 
avant,  largc-ment  et  triangulairement  en  arrière,  celle  du  6®  segment 
continue;  anus  dont  le  bout  seul  est  brun;  de  larges  bandes  basilaires 
aux  segments  ventraux  2-0,  la  1''®  parfois  réduite  à deux  taches,  bien 
marquées  seulement  sur  les  l®‘'^  et  dont  la  teinte,  sur  les  suivants,  se 
fond  de  plus  en  plus  avec  la  couleur  foncière  roussàtre;  pattes,  avec 
toutes  les  hanches  et  trochanters,  les  fémurs  et  tibias  postérieurs  tachés 
de  brun  ou  de  noirâtre;  parfois  une  petite  tache  noire  au  bout  des  fé- 
murs moyens.  Pelottes  noires.  Ailes  légèrement  enfumées,  nervures 
jaunâtres  vers  l’insertion. 

Tête  presque  ronde;  yeux  plus  gros  que  dans  l’autre  sexe;  face  beau- 
coup moins  large;  chaperon  deux  fois  plus  large  que  long,  son  bord  ex- 
trême relevé  en  un  liséré  saillant,  inégal,  les  côtés  largement  sinués  en 
arc;  proi.horax  très  raccourci,  son  bourrelet  postérieur  très  aminci  au 
milieu;  sillon  médian  du  triangle  très  élai-gi  et  creusé  en  son  milieu,  rap- 
pelant ainsi,  mieux  (pie  dans  l’autre  sexe,  la  structure  propre  aux  Phi- 
lanlhes.  Tandis  (jue,  dans  la  femelle,  la  jiliis  grande  largeur  de  l’abdo- 
men est  au  milieu  du  3®  segment,  et  que  les  segments  2 et  4 sont 
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sensiblement  égaux,  la  plus  grande  largeur,  dans  le  mâle,  est  au  bord 
postérieur  du  3*^  segment;  le  2®  est  plus  étroit  que  le  4®,  et  l’abdomen 
se  trouve  ainsi  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrièie;  le  1®''  segment  est 
d’ailleurs  notablement  plus  large  et  sa  partie  déclive  plus  longue. 
Epipygium  tronqué  presque  droit  ou  faiblement  échancré,  ses  angles 
peu  saillants,  ses  côtés  légèrement  arqués.  Derniers  segments  ven- 
traux simples,  ne  rappelant  en  rien  la  conformation  si  compliquée  du 
Fischeri.  Tarses  simples  et  grêles,  ni  épaissis,  ni  difformes. 

Ponctuation  de  la  tête  et  du  corselet  fine  et  serrée;  mésothorax  mat; 
celle  de  l’abdomen  plus  grossière  que  dans  la  femelle  et  un  peu  plus 
écartée. 

Une  9 cf  d’Andalousie,  trois  de  la  Sierra-Nevada. 


Séance  du  19  juin  1912. 

Présidence  de  M.  le  Docteur  B.  Llaguet,  vice-président. 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  l’Académie  de  Bordeaux  invitant  la  Société  à envoyer  un 
délégué  au  bicentenaire  de  cette  Compagnie.  M.  Bardié,  président,  est 
chargé  de  représenter  la  Linnéenne. 

PERSONNEL 

Après  avis  du  Conseil,  M.  Giraud  (Emile),  s’occupant  d’entomologie, 
présenté  par  MM.  Lambertie  et  Manon,  est  nommé  membre  auditeur. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  l’abbé  Mège,  membre  de  la 
Société  depuis  l’année  1877. 

Le  Trésorier  transmet  la  démission  de  M.  le  docteur  Abadie  (de  Bourg). 

ADMINISTRATION 

La  Société  accepte  d’échanger  ses  Actes  avec  les  publications  de  la 
Société  entomologique  d’Egypte. 
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COMMUNICATIONS 

M.  Eyquem  présente  deux  plantes  peu  communes  pour  la  Gironde  : 
Saponaria  Vaccaria  L.  et  Coriandrum  sativum  L.  à Caudéran. 

M.  Barrére  rend  compte  de  l’excursion  géologique  qu’il  a faite  dans 
le  Gers,  au  falnn  de  Manciet,  en  compagnie  de  MM.  Duvergier,  Peyrot 

É 

et  Neuville.  Un  grand  nombre  d’espèces  helvétiennes  et  burdigaliennes 
ont  été  trouvées,  parmi  lesquelles  plusieurs  nouveautés.  M.  Peyrot  doit 
donner  une  note  sur  ce  falun,  ainsi  que  sur  la  stratigraphie  de  celte 
région  de  l’Armagnac  que  les  excursionnistes  ont  parcourue  dans  un 
rayon  de  10  à 15  kilomètres.  De  beaux  gisements  oslréaires  ont  été 
repérés. 

Sur  la  culture  de  Pholiota  præcox,  Psalliota  arvensis 
et  Psalliota  pratensis  en  milieu  stérilisé. 

Par  M.  GL  Boyer. 

J’ai  pu  obtenir  le  mycélium  de  ces  trois  champignons  que  je  n'avais 
pas  encore  cultivés.  PsalUoia  <i7'vensis'^ç\\.  récolté  le  9 juin  parM.  Bardié, 
frère  de  notre  Président,  et  communiqué  par  M.  Doinel,  Psalliota  pra- 
tensis Sch.  récolté  par  moi  le  6 juin  à Gazinet  et  au  moulin  du  Thil,  près 
Gajac,  le  13  juin  commencent  à donner  du  mycélium.  Pholiota  præcox 
Pers.,  trouvé  le  9 mni  au  vieux  château  de  Blanquefort,  a donné  un 
abondant  mycélium  et  a commencé  à produire,  dès  le  10  juin,  des  appa- 
reils de  fructification  visibles  sur  la  culture  que  j’ai  l’honneur  de  présen- 
ter à la  Société. 

D’autres  champignons  sont  à l’essai  et  j’entretiendrai  prochaiiiemenl 
La  Société  du  résultat  de  mes  recherches  à ce  sujet. 
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Composition  du  Bureau  de  la  Société  pour  l’année  1912. 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 


MM.  Bardié,  ^ l.,  Président. 

Dr  Llaguet,  ||  Vice-Président 
Drp.Barrère,  Secrétaire-géné)pl 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  ||  A.,  Archiviste. 

Dr  Muratet,  ^A.,  Secrétaire-ad'- 


MM.  Dr  Boyer,  y A.,  §. 
Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  ||  I. 

Dr  H.  Lamarque,  yi  A. 
Lambertie. 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 

MM.  Doinet. 

Dr  Muratet,  ||  A. 

Rozier. 


COMMISSION  DES  FINANCES 

MM.  Dr  A.  Baudrimont. 
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BORDEAUX 
A.  SAUGNAG,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 
3,  PLACE  d’aquitaine,  3 


Paru  le  3 Février  1913. 


Le  Gérant  : X.  ROZIER. 
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RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — Lu  O)mmission  des  puhücalions  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  pariaf'eronl  le  travail  suivant  leurs  aptitudes'  et  suivant  les 
besoins. 

Article  2.  — Les  Actes  paraîtront  tons  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à é,tre  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompag;nés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clicliage  des  dessins.  Sinon,  un  manusc.rit  comjjlet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieui'ement.  ‘ 

Article  4.  — La  (^.ommission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  (|ue  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  (Commission  d’examen,  portera  la  mention  « Hon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Gommi.s.sion. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  (|uoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  Société,  à 
l’Atbénée,  53,  me  des  Trois-Gonils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Gommission  décline  toute  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication.- 

Article  8.  — La  Gommission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  <les  communi 
cations  originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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Séance  du  3 juillet  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


PERSOiNNEL 

Après  avis  du  Conseil,  M.  Sigalas  Raymond,  s’occupant  d’histoire 
naturelle,  demeurant  à Bordeaux,  rue  de  Saint-Genès,  99,  présenté  par 
MM.  Bouygues  et  Devaux,  est  nommé  membre  titulaire. 

COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  montre  en  son  nom,  deux  superbes  Pohjporus  lucidus, 
puis,  au  nom  de  M.  Boyer,  une  culture,  sur  le  milieu  spécial  de  cet  auteur, 
de  Lenlinus  ligrinus. 


Séance  du  17  Juillet  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


M.  Manon  montre  une  chenille  : Oeneria  (Lipparis)  dispai  L.  au 
sujet  de  laquelle  il  donnera  une  note. 

M.  Doinet  signale  l’invasion  des  arbres,  au  Vigean,  par  la  Galeruca 
Xanthomelæna  (Coléoptère), 

M.  Daydie  a ramassé  le  Chrgsanlhemum  segetum  à Beau-Désert 
(Mérignac). 

Nature  de  la  pruine  recouvrant  certains  polypores. 

Par  M.  L.  Doinet. 

Ainsi  que  mes  collègues  ont  pu  le  constater  par  l’examen  des  deux 
polypores  que  j’ai  présentés  à la  dernière  séance,  ces  deux  champignons 
étaient  recouverts,  ainsi  que  quelques  feuilles  de  géranium  qui  se  trou- 
vaient sur  les  chapeaux,  et  la  partie  supérieure  de  quelques  brins  d'herbe 
traversant  ces  champignons,  d’une  couche  assez  épaisse  (environ  un 
dixième  de  millimètre)  d’une  matière  pulvérulente  couleur  d’ocre  brune. 
En  examinant  cette  poussière  au  microscope,  j’ai  constaté  qu’elle  était 
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exclusivement  formée  par  un  dépôt  des  spores  de  ce  champignon.  Par 
suite  de  quel  phénomène  ces  spores,  qui  ont  dû  s’écliapper  par  les  pores 
des  tubes  revêtant  le  dessous  du  chapeau,  sont-elles  venues  se  poser  sur 
ce  chapeau? 

Il  n’est  pas  rare  de  rencontrer,  parmi  les  champignons  imbriqués  ou 
poussant  en  touffes,  des  chapeaux  recouverts  de  spores  provenant 
d’individus  placés  au-dessus.  J'ai  rencontré  quelquefois  des  individus 
du  genre  PhoUota  dont  le  chapeau,  uniformément  teinté  d’ocre  rousse, 
reprenait  sa  véritable  coloration  d’ocre  jaune,  très  claire,  après  avoir  été 
lavé  avec  un  pinceau  humecté  d’eau.  Mais  tel  n’est  pas  le  cas  pour  les 
polypores  dont  il  s’agit.  Aucun  d’eux  n’était  recouvert  par  un  autre 
polypore. 

En  1900,  à Préchac-les-Bains,  j’ai  eu  l’occasion  de  récolter  un  poly- 
pore résineux,  poussant  isolément  sur  un  tronc  de  chêne.  11  avait  son 
chapeau  recouvert  d’une  pruiiie  analogue  et  très  probablement  de  même 
nature. 

Je  me  borne,  pour  le  moment,  à signaler  cette  particularité. 


Note  sur  diverses  Gécidies. 

Pan  M.  Maurice  Lambertie. 

Eriophijes  genistæ  Aal.  (.\carien). 

Amas  sphérique,  de  3 à 15  mm.  de  diamètre,  composé  de  folioles 
couvertes  d’un  feutrage  gris;  ces  folioles  ont  leurs  bords,  en  général, 
recourbés  vers  le  haut.  — Sur  Genisla. 

Schizomijia  galiorum  Kieff.  (Ilém.  Aphidide). 

Fleur  demeurant  fermée,  épaissie  et  ovoïde.  — Sur  Galium. 

Andricus  curvalor  llartig.  (Ilyin.  Cynipide). 

Cécidie  ayant  la  forme  d’un  pois,  glabre  sur  le  dessus,  à peine  pubes- 
cente  sur  le  dessous,  munie  d’une  grande  cavité  qui  contient  une  galle 
interne;  limbe  difforme  et  courbé.  — Sur  Ouercus. 

Ces  cécidies  ont  été  trouvées  au  Cap-Ferret,  au  mois  de  Juin  dernier. 
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Séance  du  9 Octobre  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


CORRESPONDANCE 

Une  demande  d’échanges  de  Biarritz-Association,  appuyée  par  M.  Cas- 
tex,  est  agréée  par  la  Société. 

COMMUNICATIONS 

M.  Bardié  donne  le  compte-rendu  du  VIII®  Congrès  Préhistorique 
auquel  il  représentait,  avec  M.  Daleau,  la  Société  Linnéenne. 


Capture  de  la  Cicindela  trisignata  Déj. 
var.  subsuturalis  Souv.  (Coléoptère-Carabides). 

Par  Wl.  Maurice  Lambertie. 

Le  18  août  dernier,  en  compagnie  de  notre  collègue  M.  Giraud,  je  me 
suis  rendu  à Andernos  pour  retrouver  la  Cicindella  Irisirjnnla  Déj.  var. 
su/jsulumlis  SoLiverbie.  Grâce  aux  indications  du  savant  entomologiste 
qu’est  le  capitaine  Léon-Dufour,  nous  avons  pu  capturer  plusieurs  exem- 
plaires de  cette  Cicindella  dans  un  endroit  marécageux,  au  bord  du  bas- 
sin, entre  Taussat  et  Andernos.  M.  Jean  en  retrouve  deux  autres,  le 
8 septembre,  à Arès,  dans  un  terrain  analogue. 

Les  localités  connues  de  cette  rare  variété  sont  : Pointe  de  l’Aiguillon, 
Arcachon  (Souverbie);  Andernos  (Blondel  de  Joigny);  Soulac  (Eyquem); 
la  Teste  (Coutures)  (1). 

Nous  nous  proposons,  l’an  prochain,  de  longer  le  bassin  jusqu’au 
Cap-Ferret,  pour  savoir  si  elle  se  trouve  dans  d’autres  endroits. 


(1)  Bial  de  Bellcrade,  Blondel  de  .Joiyny  et  Coulure.  Catalogue  des  Coléoptères 
de  la  Gironde  (Soc.  Linn.  Bordx.,  1.  Lll.p.  53). 


80 


PROCES-VERBAUX 


Hémiptères  nouveaux  ou  rares  pour  le  département 

de  la  Gironde. 

Par  M.  Maurice  Lambertie. 

Espèces  ou  variétés  nouvelles. 

Leploterna  dolabmta  L.  var.  aurantiacaRK  — Plusieurs  individus  à 
Camblanes,  en  filochant. 

Tliamnolellix  feneslraius  II. -S.  var.  venosus  Fieb.  — Un  individu  à 
Cilon,  en  Août. 

Thamnoletlix  Marlini  Leth. — Pris  régulièrement  depuis  1906,  du  mois 
d’Avril  à Octobre,  à Lacanau-Océan,  Soulac  et  Camblanes,  principa- 
lement sur  le  lierre  et  les  cyprès. 

Idiocerus  Fallenii  Kb,  — Un  individu  prov^enant  du  Haillan,  capturé 
en  Mai  sur  le  peuplier.  Cette  espèce  n’était  signalée  que  d’Allemagne. 

Pcdlopsis  infiiscala?  J.  Sahlb.  — Un  individu,  de  Saint-Vincent-de- 
Paul,  en  .luin.  sur  les  saules.  Cette  espèce  n’était  signalée  que  de  Scan- 
dinavie et  d’Allemagne. 

Tellignmelm  hmchucopltnla  Fieb.  — Deux  individus,  capturés  au 
Haillan,  en  Septembre,  sur  les- chênes.  Cette  espèce  n’était  signalée  que 
d’Uspagne,  Dalmatie  et  Sicile. 

Sliroma  (dhomur<iinnla  9 Curt.  — Un  seul  individu  capturé  à 
r.-Vlouette  (Pessac),  en  Septembre,  en  filochant.  Cette  espèce  n’était 
signalée  que  de  llailles,  île  Sainte-Aragonne,  Amiens,  fonds  du  Blamont, 
marais  de  Renancourt  (Somme)  (Michel  Dubois);  la  Ilaye-Fouassière,  la 
Verrière  (Loire-Inférieure)  (Abbé  Dominique);  Val-de-Mercy  (Yonne) 
(D’’  Populus). 


Espèces  rares  ou  très  rares. 

Euptertjx  Melissæ  Curt.  — Un  individu  à l’Alouette,  en  Septembre, 
sur  les  plantes  aromatic[ues. 

Eupterix  pulchcUa  Fait.  — Un  individu  au  Cap-Ferret,  sur  le  chêne, 
en  Juin  dernier. 

h ijljos  .smnrnr/duIaFüW.  — Un  individu  à Gajac,  en  Août,  sur  l’aulne. 

7pp/iim  blandula  Rossi.  — Plusieurs  individus  à (îajac,  en  Août,  sur 
l’aulne. 

A Ihii.sanns  oh.solclus  Kb.  — Plusieurs  individus  à Camarsac,  en  Sep- 
tembre, en  filochant. 
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Jas.ms  modeslus  Scott.  — Deux  individus  ù Saint-Vincent-de-Paul,  en 
Juin,  sur  le  Chêne. 

Acocephalus  alhifrom  L.  Sahlb.  — Plusieurs  individus  à St-i\Iédard- 
d'Eyrans,  en  Juillet,  en  filochant  dans  les  marais. 

Idioceriis  pœcihis  H. -S.  — Un  individu  à Camblanes,  en  Juillet  der- 
nier, sur  le  peuplier. 

Pediopsis  iilnu  Scott.  — Un  individu  à St-i\Iédard  d’Eyrans,  en  Juin, 
en  filochant. 

Pediopsis  nana  II, -S.  — Un  individu  à St-Vincent-de-Paul,  en  Juin, 
sur  l’aulne. 

Ptijehis  linealus  L.  — Plusieurs  individus  au  Haillan,  en  Octobre, 
sur  le  genêt. 

Stiroma  pleridis  Amyot.  — Pris  à l’Alouelte,  en  Septembre,  sur 
Pleris  aquilina. 


Excursion  au  Cap-Ferret,  le  7 Juillet  1912. 
Par  M.  Bouchon. 


Cette  excursion,  beaucoup  trop  courte  pour  permettre  une  étude  sé- 
rieuse, nous  a cependant  permis  de  récolter  quelques  plantes  intéressantes. 

La  première  partie  de  nos  récoltes,  faite  dans  les  lettes  du  Cap,  sous 
la  direction  de  M.  le  D'"  Beille,  comprenait  : 


Silene  portensis  L. 

Jiincus  aculiis  L. 

Juncus  marilimus  Lamk. 

Samolus  Valerandi  L. 

Œnanthe  peucedani folia  Poil. 
Pobjpogon  marilimus  \Mlld. 
Trifolium  scahrum  L. 

Erodium  cicularium  L’ilérit.  var. 
« arenarium  CIvd.  (forme  gliiti- 


nosum  Clvd). — E.  pilosum  Bor. 
Jasione  monlana  L.  var.  marilima 
Bréb. 

Spiranlhes  æstivalis  Rich. 

Lotus  hispidus  Desf. 

Anagallis  ienella  L. 

Polggala  vulgaris  L.  var.  oxgp- 
tera.  — P.  aquilanica  Clvd. 
Herniaria  ciliala  Babingt. 


L’après-midi,  une  rapide  promenade  sur  les  dunes  et  le  bord  du  bassin, 
nous  a donné  : 


Convolvulus  soldanella  L. 
Galiuin  arenarium  Lois. 
Glaucium  flavum  Crantz. 
Euphorbia  Paralias  L. 
Linaria  thgmifolia  DC. 


Ergngium  marilimitm  L. 
Salsola  A ali  L. 

Polggonum  maritimum  L. 
Agropgrum  acutum  Roem.  et  S. 
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Séance  du  23  octobre  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  présidenl. 


PEKSO.NNEL 

M.  LE  Président  annonce  à la  Société  que  M.  Bouygues  vient  d’être 
nommé  officier  du  mérite  agricole. 

COM.MU.XICATIÛNS 

M.  Boütan  expose  une  curieuse  étude  sur  le  pseudo-langage  d’un 
anthropoïde,  du  genre  gibbon,  recueilli  par  lui  en  Indo-Chine,  dès  sa 
naissance.  Ce  travail  sera  publié  dans  les  Arles  de  1913. 

M.  iJoiNEï  présente  une  série  de  champignons  : 1/ijdnum  vdulimim 
Fr.,  Pleui'oliis  Eningii  D.  C.,  Laclarius  iividus  Fr.,  Clitocijhe  infundi- 
hulifonnls,  var.  caliiia  Fr.  (désséché),  Leuzites  Iricolor  B.  (curieux 
individu  se  rapprochant  du  genre  D.rdnlea). 

L’excursion  mycologique  est  fixée  au  dimanche  10  novembre.  La 
conférence-causerie  de  M.  Doinet,  sur  les  champignons  récoltés,  aura  lieu 
le  jeudi  14  novembre. 

xM.  Gouin  montre  un  curieux  oiseau,  à corps  d’alouette  et  à tête  de 
mésange,  qu’il  a tué  récemment  aux  environs  de  Bordeaux. 


Séance  du  6 novembre  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  président. 


ADMLMSTRATIOM 

La  Société  procède  à l’élection  des  membres  du  Conseil  et  des  Com- 
missions annuelles. 

Sont  nommés  membres  du  Conseil  : MM.  Bardié,  Barrère,  Baudri- 
MONT,  Boyer,  Breignet,  Daydie,  Degranoe-Toezin,  Devaux,  Lamarque, 
Llaguet,  Murateï,  Uozieh. 

De  la  Commission  dos  Archives  : MM.  Boyer,  Castex,  Feytaud. 

De  la  Commission  des  Finances  ; M.M.  Daydie,  Gouin,  Lacouture. 
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De  la  Commission  des  Publications  : MM.  Doi.net,  Muratet,  Rozier. 

De  la  Commission  des  Excursions  : M.M.  Eyquem,  Ne^raut  (botanique); 
Daydie,  Lambertie  (entomologie);  Castex,  Rozier  (géologie);  Boyer, 
Doinet  (mycologie). 

COMMUNICATIONS 

M.  Bouygues  dépose  un  travail  intitulé  : Rechercher  sur  la  lige  des 
Dicolglédones.  Une  commission  composée  de  MM.  Devaux,  Boyer,  Pey- 
ROT  est  chargée  d’examiner  le  manuscrit  et  de  donner  son  avis  en  vue 
de  sa  publication  dans  les  Acles  de  1913.  • 

M.  Doinet,  se  rendant  à une  invitation  de  M.  le  docteur  Martin,  a récolté 
avec  celui-ci  de  nombreux  champignons  parmi  lesquels  : Marasmius 
alialus,  Pleurolus  scdicinus,  Boletus  scaher  (pied  à coloration  ver- 
dâtre), Russula  Queleiii,  Flammula  sapinea,  etc. 

M.  B.yrdié  signale  la  persistance  à Moulis  du  Linosgris  vulgaris  D.  C 
{Chrgsocoma  Linosgris  L.),  signalé  déjà  dans  cette  station  par  Laterrade. 


Sur  la  culture  de  quelques  champignons  en  milieu  stérilisé. 

Par  M.  G.  Boyer. 

Voici  la  liste  des  nouvelles  espèces  que  j’ai  réussi  à cultiver  et  que  je 
présente  à la  Société  : 

Armillaria  mellea  Vahl.,  mycélium,  ensemencement  du  20  octobre 
1912. 

Cl  ithrus  cancellatus  Tour.,  mycélium,  ensemencement  du  5 juin  1912. 

Collghia  fusipes  Bull.,  mycélium  et  petit  champignon  bien  formé 
datant  d’août  ou  de  septembre,  ensemencement  du  24  juin  1912. 

Lenlinus  ligrinus  Bull,  (déjà  présenté),  mycélium  et  nombreux  cham- 
pignons, ensemencement  du  13  mai  1912. 

Lenlinus  sgmniosus  SchælT.,  mycélium,  ensemencement  du  10  juil- 
let 1912. 

Pholiola  ægerila  Port,  (déjà  présenté),  nouvelles  poussées  de  cham- 
pignons dans  plusieurs  cultures  pendant  les  vacances  et  jusqu’à  ces 
temps  derniers. 

Pholiola  præcox  Pers.,  mycélium  et  petits  champignons  très  desséchés 
datant  d’août  ou  de  septembre,  ensemencement  du  10  mai  pour  l’échan- 
tillon présenté. 

Psalliola  arcensis  SchælT.,  mycélium,  ensemencement  du  12  juin  1912. 

Psalliota g)ralensis  , mycélium,  ensemencement  du  6 juin  1912. 
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Observations  sur  le  Calcaire  gris  de  l’Agenais. 

Au  nom  de  M.  G.  Dolleus,  membre  honoraire  de  la  Société, 
M.  Degrange-Touzin  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  que  M.  Dollfus 
lui  a adressée  : 

« Mon  cher  Conerère, 

» Je  viens  de  lire  votre  étude  très  intéressante  sur  le  falun  de  St-Avit 
et  les  gisements  de  la  vallée  de  la  Douze. 

» Je  suis  parfaitement  d’accord  avec  vous  sur  l’àge  aquilanien  de  ces 
couches  comme  il  a déjà  été  iudicjué  par  Delbos,  Mayer,  Benoist,  Fallot. 
l'^t  même  à leur  attribution  à TAquilanien  supérieur,  au  niveau  du  falun 
de  Bazas.  Mais  nous  did'érons  sur  l’attribution  aes  calcaires  lacustres  qui 
encadrent  les  couches  marines.  Permettez-moi  d’attirer  votre  attention 
sur  ce  point  qui  est  digue  de  vos  recherches. 

» Le  calcaire  lacustre  inférieur,  qui  aflleure  au  moulin  de  Carreau,  est 
le  Cnlcah'o  gris  de  l’Agenais,  et  non  pas  le  Calcaire  blanc  dont  la  faune 
est  absolument  dilTérenle. 

» Ouant  aux  couches  lacustres  supérieures  au  falun,  elles  sont  l’équi- 
valent des  marnes  de  St-Vivien  que  vous  avez  décrites  dans  votre  tra- 
vail sur  le  Bazadais;  elles  sont  dans  la  même  position  straligraphique  et 
elles  dilTèrent  des  autres  horizons  lacustres  ; elles  sont  au  sommet  de 
l'Aquitanien.  11  n’y  a pas  d’incertitude  pour  moi  sur  l'àge  du  calcaire 
gris  mal  odorant  du  moulin  de  Carreau,  sa  faune  comprend  : Hélix 
girondica,  Hélix  Lucbardezensis,  Limnea  dilalala,  Hlanorbis  Manlelli, 
Planorbis  declivis,  Hgdrobia  alurensis,  etc.  C’est  celle  du  calcaire  gris 
typique,  tel  qu’il  est  visible  à Port-Sainte-Marie,  Aiguillon,  Lavardac, 
Nérac  et  plus  près  à Sainte-Croix-du-Mont,  Noaillan,  etc.  C’est  pour  moi 
l’Aquitanien  moyen,  du  Miocène  inférieur.  Tout  autre  est  le  Calcaire 
blanc  de  l’Agenais  que  je  classe  dans  l’Etage  Kasselien,  au  sommet  de 
l'Oligocène.  On  y trouve  à Lavardac,  par  exemple,  d’après  mes  recher- 
ches : Hélix  Hamnndi,  Hélix  Halhii,  Planorbis  decliris,  Idanorbis 
Cornu,  Limnea  pacliggasler,  Lininea  snbjntl iislris,  Cgclosloma  anli- 
guiini.  L’opposition  des  faunes  est  complète. 

/)  Ce  calcaire  blanc  est  représenté  dans  le  Bazadais  par  des  marnes  à 
nodules,  il  a été  entrevu  par  Benoist  au  moulin  do  Bernachon,  il  est  à la 
base  de  la  série  de  Sauçais,  tandis  que  le  calcaire  gris  à Hélix  girondica 
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est  au  milieu  de  la  même  série,  et  vous  l’avez  reconuu  vous-même 
(p.  37),  comme  étant  le  calcaire  lacustre  qui  sépare  les  couches  de  La 
Brède  et  celles  de  Lariey.  Ce  qui  est  encore  incertain  pour  moi  ce  sont 
les  relations  ou  l’identité  des  marnes  de  Saint- Vivien  avec  les  marnes  de 
l’Armagnac;  dans  tous  les  cas,  l’assise  lacustre  de  l’Armagnac  est  supé- 
rieure aux  faluns  de  Léognan.  Je  vous  recommande  la  coupe  de  Lavar- 
dac-Monlgaillard-Xainlrailles,  vous  reviendrez  édifié  sur  les  calcaires 
lacustres  et  leurs  faunes  dislincLes,  séparées  par  d’épaisses  molasses. 

» Croyez,  mon  cher  Confrère,  à mes  sentiments  dévoués  ». 

G.  Dollfüs. 

Paris,  G août  1912. 

M.  Degrange-Touzin  répond  en  ces  termes  aux  observations  de 
M.  Dollfus  : 

Je  ne  saurais  admettre  que  le  calcaire  lacustre  inférieur  qui  affleure 
au  moulin  de  Carreau,  dans  le  lit  de  la  Douze,  presque  au  niveau  des 
eaux  de  cette  petite  rivière,  puisse  être  considéré  comme  étant  le  Cal- 
caire gris  de  l’Agenais.  Dans  mon  travail  sur  « V Aquilanien  dans  la 
Vallée  de  la  Douze  »,  j’ai  attribué  ce  calcaire  lacustre  au  Calcaire  blanc 
de  VAgenais.  Les  considérations  paléontologiques  qui  paraissent  avoir 
entraîné  l’opinion  de  M.  Dollfus  dans  un  sens  opposé  à mon  appréciation 
ne  me  semblent  pas  de  nature  à modifier  ma  manière  de  voir. 

En  définitive,  pour  M.  Dollfus,  il  n’y  aurait  pas  d’incertitude  sur  l'age 
du  calcaire  gris,  malodorant,  du  moulin  de  Carreau,  parce  que  sa  faune 
comprend  : Hélix  girondica,  //.  Lncbardezensis,  Lininea  dilatata, 
Planorbis  manlelli,  P.  declicis,  Ifgdrobia  aiurensis,  faune  qui  est  celle 
du  Calcaire  gris  de  VAgenais  typique,  tel  qu’il  est  visible  à Port-Sainte- 
Marie,  Aiguillon,  Lavardac,  Nérac  et,  plus  près,  à Sainte-Croix-du-Mont, 
Noaillan,  etc.,  et  qu’on  n’y  trouve  pas  les  espèces  caractéristiques  du 
Calcaire  blanc  de  VAgenais^  telles  que  : Hélix  Ramondi,  Limnea 
pachghaster,  L.  subpaluslris  Cgclnstome  anliquuni. 

Je  ne  pense  pas  que  ces  considérations  soient  de  nature  à faire  admet- 
tre l’opinion  de  M.  Dollfus  qui  est  en  contradiction  avec  la  notre. 

Tout  d’abord,  il  me  paraît  qu’il  ne  faut  pas  attacher  une  importance 
absolument  décisive  à l’argument  tiré  de  la  différence  des  faunes.  Cette 
différence  n’a  pas  une  importance  capitale  dans  la  question  qui  nous 
occupe.  S’il  est  vrai,  en  effet,  que  je  n’ai  pas  rencontré  Hélix  Ramondi 
ni  Cyclosloma  antiquum  dans  le  calcaire  lacustre  du  moulin  de  Carreau, 
j’y  ai  trouvé  deux  espèces  que  M.  Dollfus  considère  aussi  comme  caracté- 
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risliques  du  Calcaire  blanc  de  VAgenais.  Ces  deux  espèces  sont  Limnea 
subpal ust ris  et  L.  paclujgaster.  Je  les  ai  citées  dans  ma  note  et,  comme 
en  définitive,  mes  trouvailles  paléonlologiques  dans  le  calcaire  lacustre 
du  moulin  de  Carreau,  qui  est  particulièrement  difficile  à explorer, 
comme  je  l’ai  dit,  se  réduisent  à quatre  espèces,  il  se  trouve  que,  sur 
ces  quatre  espèces,  il  y en  a deux  qui,  d’après  M.  Dollfus  lui-même, 
sont  caractéristiques  du  Calcaire  blanc  de  l'Agenais. 

J’ajoute  que  la  variété  carinata  dellelix  girondica  (pie  j’y  ai  trouvée 
aussi,  ne  se  rencontre  pas  exclusivement  dans  le  Calcaire  gris  de  l’Age- 
nais.  Dans  la  Gironde,  on  recueille  cette  forme  ainsi  que  la  variété  sub- 
soluta  de  Hélix  girondica  dans  le  Calcaire  blanc  de  l'Agenais^  à Léogeats 
et  à Nodillan,  calcaire  que  M.  Dollfus  considère  à tort,  selon  nous, 
comme  attribuable  au  Calcaire  gris  de  VAgenais.  Et,  d’autre  part,  il  est 
certain  que,  dans  la  région  girondine,  la  différence  des  faunes  entre  les 
deux  calcaires  lacustres  de  l’Agenais  {blanc  et  gris)  n’est  pas  aussi  tran- 
chée qu’elle  peut  l’être  dans  l’Agenais.  H n’y  a même  pas,  peut-on  dire, 
de  différences  essentielles,  entre  ces  faunes  qui  se  trouvent  à peu  près 
complètement  mélangées.  Ce  qui  provient  sans  doute  de  cette  circons- 
tance que  la  Gironde  est  le  point  extrême  ou  se  sont  déposées  les  cou- 
ches qu’on  peut  attribuer  à ces  deux  calcaires  dont  la  faune  se  différencie 
davantage  quand  on  l’étudie  dans  le  centre  du  bassin,  c’est-à-dire  dans 
l’Agenais. 

Il  faut  donc  reconnaître  que  l’argument  paléontologique  invoqué  par 
M.  Dollfus  contre  l’attribution  au  Calcaire  blanc  de  VAgenais  du  cal- 
caire lacustre  du  moulin  de  Carreau  est  dénuée  de  toute  portée  décisiv'e. 

Mais  des  considérations  stratigraphiques  dont  l'importance  ne  saurait 
être  méconnue  viennent  à l’appui  de  l’opinion  que  nous  avons  émise. 

En  définitive  nous  avons  dit,  dans  notre  étude  sur  « l’Aquitanien 
de  la  vallée  de  la  Douze  »,  que  l’observation  permettait  de  reconnaître  la 
présence,  dans  cette  région,  d’une  grande  formation  marine  comprise 
entre  deux  formations  d'origine  lacustre,  l’une  supérieure  l’autre  infé- 
rieure à cette  formation  marine.  Nous  avons  ajouté  que  cette  formation 
marine  est  en  tout  semblable  à celle  qui  est  comprise,  dans  la  Gironde, 
entre  les  deux  calcaires  lacustres  que  tout  le  monde  attribue  ; le  plus 
inférieur,  au  Calcaire  blanc  de  VAgenais,  le  plus  supérieur,  au  Calcaire 
gris  de  VAgenais.  Nous  avons  même  signalé  (pie  cette  formation  marine 
présente,  à sa  partie  inférieure,  comme  on  peut  le  constater  dans  la 
Gironde  (marnes  de  Labrède,  marnes  de  Saint-Cùme,  etc.)  des  couches 
d’origine  Iluvio-marine,  alors  que  les  couches  supérieures  sont  plus 
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exclusivement  marines.  Nous  en  avons  conclu  qu’il  y a une  identité 
d’origine  remarquable,  à ce  point  de  vue,  entre  les  couches  de  la  Gironde 
et  celles  de  la  vallée  de  la  Douze.  Et,  par  voie  de  conséquence,  nous  en 
avons  aussi  conclu  que  la  formation  marine  de  la  vallée  de  la  Douze 
repose  comme  celle  de  la  Gironde,  sur  un  calcaire  lacustre  qui  ne  peut 
être  que  le  Calcaire  lacuslre  blanc  de  VAgenais  (c’est  celui  du  moulin 
de  Carreau),  de  même  qu’elle  est  recouverte  par  un  calcaire  lacustre  qui 
ne  peut  être  que  le  Calcaire  gris  de  VAgenais  (c’est  celui  que  nous  avons 
signalé  dans  la  coupe  deCanenx  et  à la  partie  supérieure  de  la  coupe  du 
moulin  de  Carreau  ; celui  également  que  M.  Fallot  a découvert  à la  fon- 
taine des  Fées). 

Nous  ne  pouvons  donc  que  persister  dans  l’opinion  que  nous  avons 
émise,  opinion  qui  n’est  pas  contredite  par  les  données  paléontologiques  et 
qui  repose  sur  des  considérations  stratigraphiques  de  la  plus  haute  valeur. 


Séance  du  20  novembre  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Bardié,  présidenl. 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  M.  Cartailhac  acceptant  de  faire,  le  mercredi  li  Décem- 
bre 1912,  sous  les  auspices  de  la  Société,  une  conférence  sur  les  OEuvres 
d’art  de  l’homme  préhistorique  de  nos  pays,  récemment  découvertes. 

PRÉSENTATIONS 

M.  Doinet  montre  quelques  champignons  récoltés,  en  majeure  partie, 
à Talence  : 

Amanila  cilrina  Sch.  (champignon  mortel  à phalline),  Lcpiola  pro- 
cera  Scop.  (pied  très  tigré),  Clilocgbe  infundibuliformis  Sch.  (grands 
exemplaires),  Laclarius  theiogalus  B.,  />.  scrifluus  Fr.,  Russula  inte- 
gra L.,  R.  Quelelii  Fr.,  Canlharellus  cibarius  Fr.  de  grandes  dimen- 
sions, au  chapeau  lobé,  aux  bords  enroulés  et  ondulés,  aux  feuillets 
frisés,  anastomosés,  très  ramifiés;  Psalliota  arvensis  Sch.,  Roletus  cas- 
teneiis  B.,  B.  granulalus  L.,  R.  bovinus,  var.  miiis  Kr. 

M.  Malvezin  soumet  un  Coprinus  hemerobius  Bardié  une  ample 
récolte  de  Russula  amena,  Roletus  granulatus,  ainsi  qu’un  magnifique 
Pleurotus  ostreatus. 
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L’Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux  ayant 
invité  la  Société  Linnéenne  à se  faire  représenter  aux  solennités  de  son 
Bi-centenaire,  celle-ci  a délégué  son  président,  M.  A.  Bardié,  qui  a pré- 
senté l’adresse  suivante  : 

Adresse  à l’Académie  de  Bordeaux 
Lue  par  M.  A.  Bardié 

à la  séance  solennelle  du  lii-centcnairc  de  cette  Compagnie, 
le  12  Novembre  1912. 


Monsieur  Le  Président, 

Messieurs, 

Le  Bi-centonaire  de  votre  Compagnie,  est  pour  la  Société  Linnéenne 
de  Bordeaux,  une  nouvelle  occasion  d’adresser  à l’Académie  des  Scien- 
ces, Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  l’hommage  du  profond  attache- 
ment qu’elle  ne  cesse  d’avoir  pour  sa  glorieuse  aînée. 

Depuis  bientôt  un  siècle  que  les  deux  Sociétés  vivent  cote  à côte,  la 
communauté  des  travaux  scientifiques  a créé  entre  elles  des  liens  qui 
restent  toujours  aussi  étroits. 

A trente  reprises,  l’Académie  a fuit  à la  Société  Linnéenne  l’honneur 
de  choisir,  parmi  ses  membres,  ceux  qu’Elle  Jugeait  dignes  de  venir  gros- 
sir sa  cohorte  d’élite;  tels  les  Billaudel,  Laterrade,  Grateloup,  Des  Mou- 
lins, Lespinasse,  ces  maîtres  toujours  vénérés  des  Linnéens.  L’Académie, 
ainsi  (jiie  la  Société  Linnéenne,  déplore  des  deuils  récents  qui  les  ont 
privées  l’une  et  l’autre  de  savants  comme  Brochon,  .Millardet,  Vassilière 
et  de  Nabias. 

Monsieur  le  Président, 

Messieurs, 

Trois  des  membres  de  votre  Compagnie  comptent  encore  po.rmi  les 
plus  fervents  Linnéens.  C’est  vers  eux  que  se  tourne  notre  Société,  pour 
les  prier  d’être  auprès  de  vous  les  interprètes  de  tous  leurs  collègues. 
M.  M.  de  Loynes,  Durègne  et  Maxwell  savent  la  haute  déférence  que  la 
Société  Linnéenne  a pour  sa  savante  concitoyenne,  qu’elle  s’elforce  de 
seconder  dans  les  branches  scientifujiies. 

Si,  par  son  enseiguement  pratique,  ses  excursions,  ses  conférences, 
elle  peut  contribuer  à former  des  naturalistes  dignes  d’élre  distingués 
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par  l’Académie  de  Bordeaux,  elle  sera  amplement  récompensée  de  son 
elîort.  Et  lorsque,  dans  cinq  ans,  va  sonner  pour  elle  l’heure  du  cente- 
naire, du  premier,  elle  ose  espérer  qu’à  ce  moment,  l’Académie  de 
Bordeaux  voudra  bien  lui  accorder  le  précieux  témoignage  de  sa  sym- 
pathie et  de  son  appui. 


Séance  du  4 décembre  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Baudié,  président. 


COBBE3PONDAACE 

Circulaire  annonçant  la  IX®  session  du  Congrès  International  de  Zoo- 
logie, à Monaco,  du  25  au  30  mars  1013. 

COMMUNICATIONS 

M.  Daleau  présente  une  note  ethnographique  à propos  de  dents  de 
cervidés,  cochées,  trouvées  à Pair-non-Pair. 

M.  DotiNet  signale  que  la  touffe  de  IHeurolus  oslrealus,  dont  il  a été 
montré  de  beaux  fragments  à la  dernière  séance,  avait  une  hauteur  do 
80  centimètres,  sur  une  largeur  de  30  à 40  centimètres,  et  pesait  au 
moins  00  kilos.  11  montre  un  Clavaria  pistillaris  L.  de  grande  taille. 

M.  Labrie  a ramassé  récemment  (décembre)  l'Adonis  aiilumnalis  L. 
en  pleine  floraison. 

M.  Baudrimo.nt  rapporte  un  cas  de  polydactylie  (duplication  du  doigt 
postérieur)  chez  la  poule,  qu’il  doit  à l’obligeance  de  M.  Breignet.  La 
polydactylie,  qui  n’est  pas  rare  chez  l’homme  et  qui  se  montre  très 
fréquemment  chez  les  gallinacés,  est  extrêmement  héréditaire,  si  bien 
que  certaines  races,  telles  que  les  poules  du  Houdan,  possèdent,  d’une 
manière  constante,  cinq  doigts  au  lieu  de  quatre.  Dans  le  cas  présent,  il 
s’agit  d’un  sujet  de  la  race  commune,  chez  lequel  (ce  qui  est  d’ailleurs 
la  règle),  l’anomalie  est  symétrique  et  égale  des  deux  cotés.  H faut  noter 
enfin  que  les  deux  doigts  postérieurs  ne  sont  pas  libres  dès  leur  racine, 
et  que  la  division  ne  commence  qu’après  la  première  phalange,  qui  est 
commune  aux  deux  doigts. 
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Sur  la  rétention  des  liquides  antiseptiques  injectés 
dans  les  bois  en  vue  de  leur  conservation. 

Par  MM.  Devaux  et  Bouygues. 


Introduction. 

L’un  des  problèmes  les  plus  pressants  pour  l’industrie,  à l’heure 
actuelle,  est  celui  de  la  conservation  des  bois.  C’est  pour  essayer  d’ob- 
tenir cette  conservation  que  l’on  emploie  de  plus  en  plus  des  substances 
antiseptiques  en  injection  ou  en  imprégnation. 

F’armi  ces  substances  il  en  est  qui  ont  acquis  le  premier  rang  : ce 
sont  les  huiles  lourdes  provenant  de  la  distillation  de  la  houille  et  que 
l’on  appelle  improprement  cvéosole.  On  peut  dire  que  ces  huiles  lourdes, 
plus  ou  moins  riches  en  phénols  et  en  hydrocarbures  variés,  sont,  à 
l’heure  actuelle,  les  conservateurs  par  excellence  des  bois.  On  adjoint  du 
reste,  à la  créosote  d’autres  substances,  analogues  ou  non,  telles  que  les 
hydrocarbures  entrant  dans  la  constitution  des  pétroles,  etc. 

Malheureusement  la  créosote  et  tous  les  produits  antiseptiques  simi- 
laires employés  à la  conservation  des  bois  ne  sont  pas  fixés  dans  la 
matière  ligneuse  : ils  gardent  leur  liquidité  et,  sous  l’inlluence  des  agents 
extérieurs,  cosmiques  et  autres,  ils  sortent  de  l’intérieur  du  bois  et  sont 
peu  à peu  rejetés  à l’extérieur.  Il  en  résulte  que  la  pièce  de  bois  perd  de 
plus  en  plus  l’agent  qui  la  protégeait. 

Dès  lors,  le  problème  essentiel  à résoudre  maintenant,  pour  assurer 
la  conservation  des  bois,  est  celui  de  la  fixation^  de  la  rétention  de  l’an- 
tiseptique à leur  intérieur  : c’est  la  conclusion  formelle  à laquelle  sont 
arrivés  tons  les  ingénieurs  directeurs  de  services  dans  lesquels  on 
emploie  les  bois. 

Etudes  des  causes  de  la  rétention  et  du  rejet  de  la  créosote 

injectée  dans  les  bois. 

Nous  avons  lait  de  nombreuses  recherches,  théoriques  et  expérimen- 
tales, sur  l’injection  des  bois  et  sur  les  causes  qui  tendent  à produire  la 
désinjection. 


PROCES-VERBAUX 


91 


Les  études  et  travaux  antérieurs  de  l’un  de  nous  (i)  concernant  la 
circulation  des  gaz  et  des  liquides  dans  les  tissus  végétaux  et  enfin, 
des  recherches  étendues  de  physique  moléculaire  avaient  été  pour  nous 
une  précieuse  préparation  ; mais  des  expériences  et  des  observations 
directes,  effectuées  en  commun,  nous  ont  permis  d’appliquer  ces  données 
essentielles  au  cas  pratique  des  bois  injectés.  Nous  nous  contenterons 
donc  d'exposer  ici  seulement  les  résultats  de  nos  études  en  ce  qui 
regarde  les  facteurs  de  la  rétention  ou  du  rejet  de  la  créosote  et  autres 
liquides  antiseptiques  injectés  dans  les  bois. 

Constitution  d’un  bois  injecté.  — Tous  les  bois  sont  constitués  par 
un  ensemble  de  cellules  et  de  vaisseaux,  c’est-à-dire  de  cavités  micros- 
copiques limitées  par  des  parois  minces  de  cellulose  lignifiée.  Les  actions 
moléculaires  y agissent  avec  puissance  à cause  de  la  petitesse  du  dia- 
mètre de  ces  cavités. 

Attractions  moléculaires.  — Dans  un  bois  injecté  par  un  liquide 
quelconque,  celui-ci  est  logé  dans  les  cavités;  mais  une  partie  aussi 
imprègne  l’épaisseur  même  des  parois. 

Dans  tous  les  cas  il  y est  retenu  par  les  attractions  moléculaires,  capil- 
larité ou  imbibition  (2),  c’est-à-dire  par  des  forces  très  puissantes  pour 
les  épaisseurs  très  petites  mais  dont  l’intensité  diminue  rapidement  et 


(1)  II.  Dev.\ux.  — Mécanisme  des  échanges  gazeux  (thèse  doctoral  ès  sciences 

1889). 

— Aération  des  tissus  7nassifs  (1891). 

— Porosité  des  tiges  ligueuses  (Soc.  Sc.  Phys,  et  Nat.  de  Bor- 

deaux, t.  V,  i'  série,  I89i). 

— Recherches  sur  les  lames  Irès  minces  liquides  ou  solides  {Pvoc. 

Verb.  Soc.  Sc.  Phys,  de  Bordeaux,  Nov.  1903). 

— Comparaison  de  l’épaisseur  crilique  des  la)nes  très  minces 

avec  le  diamètre  théorique  de  la  molécule  (Proc.  Verb. 
Soc.  Sc.  Phys,  de  Bordeaux,  x\vril  1904). 

— De  l’épaisseur  crilique  des  solides  et  des  liquides  réduits  en 

lames  très  ininces  (Journal  de  Phys.,  Juin  190i). 

— Recherches  sur  les  lames  d’huile  étendues  sur  l’eau  (^Journal 

de  Phys.  1912,  p.  G99). 

(2)  Nous  disting-uons  riinhibition  de  la  capillarité  comme  on  le  fait  en  physiologie 
végétale.  L’imbibition  est  la  pénétration  et  la  rétention  d'un  liquide  dans  un  solide 
sans  cavités  préexistantes  : eau  dans  la  gélatine;  benzine  dans  le  caoutchouc;  elle 
esl  toujours  accompagnée  de  gonflement.  Dans  la  capillarité  au  contraire  il  y a des 
cavités  préexistantes,  le  solide  esl  poreux  el  la  pénétration  a lieu  essentiellement 
par  suite  d'attractions  siégeant  sur  des  surfaces  libres  : adhésion  des  liquides  aux 
solides  el  tensions  superficielles  des  liquides. 
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devient  presque  nulle  aux  épaisseurs  sensibles.  Il  en  résulte  que  la 
rétention  du  liquide  injecté  est  très  puissante  quand  la  proportion  de  ce 
liquide  est  petite,  mais  qu’elle  est  très  faible  quand  cette  proportion  est 
notable.  C’est  pourquoi,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  les  perles  d'un 
bois  injecté  so)it  loujoiirs  inaxima  au  début  et  vont  s'affaiblissant  peu 
à peu.  Si  bien  qu’à  la  fin  elles  deviennent  praliqueinent  milles  quoi- 
que le  bois  contienne  encore  une  proportion  importante  du  liquide 
antiseptique. 

La  quantité  de  liquide  retenue  dans  un  bois  dépend,  du  reste,  de  la 
masse  de  la  substance  ligneuse  (pour  ce  qui  est  retenu  par  imbibition) 
et  de  la  surface  interne  totale,  c'est-à-dire  de  la  somme  de  toutes  les 
petites  surfaces  des  cavités  cellulaires  et  vasculaires  (pour  ce  qui  est 
retenu  par  cai)illarité). 

Dans  une  étude  faite  en  1907,  sur  le  bois  de  pin,  nous  avmns  reconnu 
que  cette  surface  interne,  qui  est  toujours  considérable,  atteint  en 
moyenne  00  à 70  mètres  carrés  pour  un  décimètre  cube  de  bois.  Si  l’on 
suppose  que  cette  surface  est  uniformément  couverte  d’une  couche  de 
1 millième  de  millimètre  de  liquide,  le  bois  contiendra  00  à 70  grammes 
de  ce  liquide,  ce  qui  correspond  à une  proportion  d’environ  12  à 14  kilogr. 
d’injection  pour  100  kilogr.  de  bois  de  pin  (densité  supposée  = 0,5). 
I'*our  cette  proportion  là  rétention  du  liquide  est  considérable;  mais  on 
peut  se  demander  si  la  dose  suffit  pour  empêcher  l’attaque  du  bois? 

D’autre  part,  quand  cette  proportion  augmente,  si  elle  double  par 
exemple,  la  rétention  baisse  rapidement. 

Indépendamment  de  la  rétention  due  à une  attraction  moléculaire,  les 
liquides  injectés  dans  les  bois  peuvent  y être  retenus  chimiquement,  par 
union  avec  la  substance  ligneuse,  ou  bien  mécaniquement  par  défaut  de 
iluidité  du  liquide  injecté  ou  par  imperméabilité  partielle  ou  complète 
des  parois.  Examinons  spécialement  ces  deux  derniers  points. 

Fluidité  du  liquide  injecté.  — La  Iluidité  règle  l’écoulement  de  tous 
les  liquides.  Plus  elle  est  diminuée,  plus  aussi  les  mouvements  sont 
ralentis.  Or  dans  un  bois  injecté  les  mouvements  de  masse  ne  peuvent 
s’elTectuer  que  dans  des  couches  très  minces  ou  même  dans  l’épaisseur 
des  parois.  Ils  sont  donc  soumis  à des  frottements  d’autant  plus  consi- 
dérables (|ue  la  surface  interne  est  jilus  grande  et  que  la  couche  liipiide 
est  plus  milice.  De  là  une  rétention  mommianée,  comparable  à celle  d’un 
vase  [loreux  ([ui  relient  quelque  temps  les  liquides  qu’on  y met,  ou  plus 
exactement  à une  masse  poreuse  imbibée.  Dans  une  telle  masse  poreuse, 
et  aussi  dans  un  bois  injecté,  l’écoulement  déjiend  des  forces  extérieures, 
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mais  il  ne  va  jamais  jusqu’à  la  disparition  complète.  Dans  tout  hais 
injeclé  une  portion  du  liquide  est  j)our  ainsi  dire  ininio/jilisée,  c’est 
celle  qui  a le  contact  le  plus  intime  avec  les  parties  solides,  c’est-à-dire 
avec  les  membranes  cellulaires. 

Le  problème  à résoudre  est  donc  celui  d’augmenter  la  proportion 
de  liquide  immobilisée  dans  le  bois,  en  diminuant  le  plus  possible  sa 
fluidité. 

Perméabilité  des  parois.  — Dans  tout  bois  injecté,  les  cavités  closes 
^cellules  et  trachéides)  forment  une  masse  très  importante,  la  masse 
principale  le  plus  souvent.  L’entrée  du  liquide  dans  ces  cavités  nécessite 
la  perméabilité  des  parois  au  moment  de  cette  entrée.  Si  l’on  arrive  à 
obtenir  une  diminution  de  cette  perméabilité  dans  la  suite,  on  obtien- 
dra une  rétention  partielle  ou  complète  de  l’antiseptique  injecté  ce  qui 
sera  une  deuxième  solution  du  problème  cherché,  non  contradictoire  du 
reste  avec  la  première. 

Il  convient  de  rapprocher  de  ce  moyen  l'enrobage,  c’est-à-dire  la  pro- 
duction d’une  imperméabilisation  de  l'extérieur  des  pièces  de  bois. 

Actions  tendant  à produire  la  désinjection. 

Ces  actions  sont  variées;  citons  en  particulier,  parmi  celles  qui  agis- 
sent sur  les  bois  d’œuvre  : 

1“  La  pesanteur  ; 

2°  Les  dilatations  par  échautîement  ; 

3°  L’attraction  capillaire  du  sol  ou  du  milieu  où  est  placée  la  pièce 
de  bois  ; 

4»  L’eau  ; 

5"  Les  alternances  d’humidité  et  de  sécheresse. 

1“  Pesanteur.  — Divers  indices  démontrent  que  la  créosote  ou  tout 
autre  liquide  injecté  dans  une  pièce  de  bois,  obéit  à l’action  de  la  pesan- 
teur et  tend  à s’accumuler  dans  les  parties  les  plus  basses.  Mais  la  sortie 
à l’extérieur  ne  se  produit  alors  que  si  l’excès  local  de  saturation  ainsi 
produit  devient  notable,  soit  parce  qu’on  a fait  absorber  au  bois  une 
masse  énorme  de  liquide,  soit  parce  qu’on  n’a  pas  su  faire  pénétrer  ce 
liquide  au-delà  des  couches  superficielles. 

2°  Dilatations  et  exsudations  par  éciiaueee.ment.  — Les  traverses  de 
chemins  de  fer,  pavés  de  bois,  poteaux  télégraphiques,  etc.,  sont  des 
pièces  de  bois  injectées  qui  sont  soumises  en  général  aux  alternances 
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diurnes  de  la  température  au  moins  pour  certaines  de  leurs  parties. 
Quand  il  y a échautTement,  surLout  au  soleil,  il  y a dilatation  thermique. 
Cette  dilatation,  dans  le  cas  actuel,  est  compliquée  du  fait  que  normale- 
ment le  bois  injecté  n’est  pas  saturé,  c’est-à-dire  qu’il  contient  de  l’air 
en  même  temps  qu’un  liquide,  de  la  créosote  par  exemple.  Et  la  dilata- 
tion thermique  de  cet  air  agit  de  telle  sorte  qu’elle  tend  toujours  à chas- 
ser le  liquide  injecté  avant  qu’une  portion  de  l’air  puisse  sortir. 

Ce  fait  singulier  et  important  tient  à ce  que  l’air  est  emprisonné,  sous 
la  forme  d’une  fine  bullette  à l’intérieur  de  la  créosote,  dans  chaque 
cavité  cellulaire  on  vasculaire. 

Toutefois  en  raison  de  sa  Iluidité  infiniment  plus  grande,  l’air  s’échappe 
aussi,  de  sorte  que  les  oscillations  de  température  ne  font  sortir  en 
somme  (pie  très  peu  de  créosote  à l’extérieur  et  seulement  de  la  créosote 
superficielle. 

30  Attraction  capillaire  nu  sol  ou  est  placée  la  pièce  de  rois.  — 
Il  résulte  de  nos  expériences  et  observations  directes  que  lorsqu’une 
pièce  de  bois  injectée  est  placée  dans  le  sol,  celui-ci  agit  sur  le  liquide 
injecté  avec  une  puissance  considérable.  C’est  certainement  de  ce  côté 
que  se  trouve  la  cause  principale  des  pertes  que  subissent  les  bois 
injectés. 

Nous  étions  loin  de  nous  attendre,  lorsque  nous  avons  abordé  cette 
partie  de  nos  études,  à trouver  des  pertes  de  créosote  montant  par 
exemple  à 100  (jrammpH  par  jour  cl  par  mètre  carré  de  hois.  C’est 
cependant  ce  que  nos  mesures  nous  ont  révélé  à plusieurs  reprises. 
Les  pertes  des  surfaces  latérales  d’un  poteau  de  liois  de  pin  sont  pres- 
qu'aussi  fortes  que  celles  des  sections. 

On  peut  bien  facilement  contrôler  ce  que  nous  avançons  en  mettant 
un  fragment  de  bois  créosote  pesé  dans  un  vase  cylindrique  en  verre, 
au  milieu  d’une  masse  de  terre  sèche.  Dans  une  terre  calcaire  de  couleur 
blanche,  la  créosote  produit  une  tache  sombre  très  visible  qui  s’étend 
progressivement  à des  couches  de  plus  en  plus  éloignées  du  bois.  En 
un  mois  et  demi  [>ar  exemple,  l’épaisseur  de  terre  imbibée  atteignait  de 
i à 7 centimètres  autour  d’une  pièce  de  bois  ayant  14  à 15  centimètres 
de  diamètre.  C’est-à-dire  qu’en  un  mois  et  demi,  la  niasse  de  terre  entiè- 
rement imprégnée  de  créosote  perdue  atteignait  un  volume  égal  à celui 
du  morceau  de  bois  lui-même. 

Le  phénomène  débute  instanlanément.  Dès  que  le  morceau  de  bois 
créosoté  est  mis  en  terre,  il  jierd  de  la  créosote,  si  bien  qu’au  bout  de 
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vingt-quatre  heures,  il  est  entouré  d’un  manchon  de  terre  créosotée  de 
plusieurs  millimètres  d’épaisseur.  L’appréciation  des  pertes  est  donc 
rapide  et  facile. 

Cette  action  de  la  terre  sèche  est  due  à ce  que  les  corps  poreux  exer- 
cent sur  les  liquides  une  attraction  capillaire  considérable,  tout  comme 
le  bois  lui-même.  11  y a dès  lors  lutte  entre  les  attractions,  attraction  du 
bois  et  attraction  de  la  terre.  Celle-ci  l’emporte,  parce  que  la  terre  est 
sèche,  dépourvue  de  tout  liquide. 

Les  conditions  de  ce  phénomène  particulier  existent  communément 
pour  les  bois  d’œuvre  injectés  et  placés  dans  les  parties  superficielles  du 
sol,  de  sorte  que  les  pertes  d’antiseptique  sont  particulièrement  mar- 
quées à ce  niveau. 

Toutefois  il  est  bien  évident  que  la  structure  du  sol  joue  un  rôle  direct. 
Plus  cette  structure  est  fine,  plus  aussi  l’attraction  capillaire  est  consi- 
dérable et  inversement.  Avec  un  ballast  grossier,  calcaire  ou  siliceux, 
hs  pertes  sont  à peu  près  milles. 

4°  Ineluence  de  l’eau.  — Les  bois  injectés  sont  enfin  soumis  à l’in- 
fluence de  l’eau,  que  celle-ci  vienne  de  la  pluie  ou  bien  qu’elle  se  trouve 
à l’état  d’imbibition  dans  le  sol  où  est  placée  la  pièce  de  bois.  C’est  alors 
que  se  rencontrent  les  conditions  les  plus  complexes.  Il  y a conflit  entre 
les  attractions  du  bois  et  de  la  terre  pour  deux  liquides  différents,  l’eau 
et  la  créosote.  Il  est  impossible  de  dire  à priori  le  résultat  de  ce  conflit. 
On  serait  tenté  de  croire  que  la  créosote  imbibant  un  corps  poreux 
empêche  l’eau  d’y  pénétrer.  Mais  nous  avons  soumis  la  chose  au  con- 
trôle de  l’expérimentation  et  nous  avons  trouvé  un  résultat  absolument 
contraire.  Du  papier,  du  bois,  imprégnés  de  créosote,  d’huile,  e!c.,  s'im- 
bibent parfaitement  avec  de  l’eau.  L’imbibition,  pour  le  papier  écolier  en 
particulier,  est  même  plus  facile  si  ce  papier  est  huilé  ou  créosoté  que 
s’il  est  sec  (1).  Il  y a de  ce  côté  tout  un  ensemble  de  faits  extrêmement 
curieux  dont  nous  poursuivons  l’étude.  Mais  voici  ce  qui,  dès  main- 
tenant, est  bien  établi. 

L’attraction  pour  feau  est  certainement  beaucoup  plus  forte  que  pour 
la  créosote.  Car  il  résulte  de  nos  expériences  que  l’eau  déplace  la  créosote 
des  corps  poreux,  bois,  papier,  terre,  surface  des  récipients,  etc.,  qu’elle 


(1)  lî.  Devaux.  — Sur  un  moyen  de  fixer  inslantanémenl  le.s  figures  d'évolu- 
fion  que  forme  rimile  en  s'éfendanl  sur  l’eau.  — Pr.  Verh.  Soc.  Sc.  Plu/s.  et  nal.  de 
Bordeaux,  28  mars  1012,  ef  Pulf.  Soc.  PInjs.  de  Paris,  1912. 
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occupait.  La  créosote  se  rassemble  alors  en  gouttes  plus  ou  moins 
grosses. 

Dans  le  cas  particulier  du  bois,  le  phénomène  se  produit  tout  d'abord 
<à  la  surface,  lorsque  cette  surface  est  sèche  et  qu’une  pluie  vient  la 
mouiller.  La  créosote  ainsi  rassemblée  en  gouttes  est  ensuite  emportée 
définitivement  loin  du  contact  du  bois.  Mais  en  même  temps  l’eau  pénè- 
tre dans  le  tissu  ligneux  lui-même  et  elle  tend  à y rassembler  aussi  la 
créosote  en  imbibant  les  parois  et  en  s’accumulant  dans  les  cavités.  Tou- 
tefois des  adhérences  difficiles  à vaincre,  surtout  pour  les  bois  injectés 
depuis  un  certain  temps,  font  qu’en  réalité  ces  déplacements  sont  des 
plus  irréguliers;  de  sorte  qu’on  peut  dire  simplement  qu’un  bois  créo- 
soté  que  l’on  mouille,  tend  à s’imbiber  d’eau  en  subissant  des  modifica- 
tions dans  la  répartition  interne  de  son  antiseptique,  avec  une  perte 
variable  dans  ses  régions  superficielles. 

Des  faits  secondaires  d’émulsionnement  viennent  encore  compli  pier 
ces  phénomènes  déjà  si  complexes. 

5'’  Alternances  d’humidité  et  de  sécheresse.  — Les  pièces  de  bois 
situées  au  voisinage  du  sol  ou  dans  les  parties  superficielles  du  sol  sont 
soumises  à des  variations  très  fréquentes  d’humidité  ou  de  sécheresse 
en  même  temps  f|ue  de  température.  C’est  alors  que  se  présente  le  maxi- 
mum de  complexité  des  actions  qui  tendent  à produire  des  mouvements 
des  liquides  et  des  gaz  dans  ces  pièces  de  bois. 

Lorsqu’une  pluie  survient,  elle  rassemble  et  balaye  au  loin  la  créosote 
purement  superficielle,  mais  elle  produit  une  contraction  thermique  de 
l’air  confiné  d’où  résulte  une  absorption  rapide  de  l’eau  par  la  surface 
du  bois,  avec  les  conséquences  que  nous  venons  de  signaler  plus  haut. 
Cette  absorption  est  d’autant  plus  faible  que  la  perméabilité  des  couches 
superficielles  est  plus  faible  aussi. 

Lorsque  la  sécheresse  revient  une  partie  de  l’eau  s’évapore,  le  reste 
tend  à pénétrer  plus  profondément  par  imbibition.  Bientôt  la  créosote 
peut  imbiber  de  nouveau  les  parties  superficielles  et  comme  celles-ci  ont 
été  appauvries,  il  vient  de  nouvelle  créosote  de  la  profondeur  à la 
surface. 

On  comprend  qu’à  la  longue  les  alternances  continuelles  de  mouillage 
et  de  dessication  des  surfaces  dues  aux  intempéries  arrivent  à désin- 
jecter  d’une  manière  de  plus  en  plus  notable  les  portions  superficielles 
des  pièces  de  bois. 

Ainsi  s’explique  le  fait  que  la  pourriture  des  bois  linil  par  se  produire, 
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même  pour  les  bois  injectés,  en  commençant  parles  régions  qui  sont  au 
voisinage  du  sol  ou  dans  les  régions  superlîcielles  de  celui-ci. 

Telles  sont  les  causes  et  les  conditions  qui  régissent  la  rétention  et  la 
déperdition  que  subissent  les  bois  injectés  avec  la  créosote  pure  et  autres 
antiseptiques  analogues.  La  connaissance  de  ces  laits  nous  a permis 
d’aborder  la  solution  du  problème  à résoudre,  c’est-à-dire  favoriser  tou- 
tes les  causes  qui  retiennent  la  créosote  et  entraver  si  possible  son  départ. 

Conditions  à remplir  pour  retenir  la  créosote  dans  le  bois. 

Dans  la  pratique  on  ne  peut  guère  agir  sur  les  conditions  d’emploi 
des  bois  injectés.  Il  est  impossible  de  les  soustraire  à l’action  de  la  pesan- 
teur, des  variations  de  température,  d’humidité,  et  au  contact  du  sol. 
Toutefois  dans  ce  dernier  cas,  on  pourra  ralentir  d'une  manière  impor- 
tante les  pertes  de  créosote  en  mettant  autour  de  la  pièce  de  bois  un 
ballast  aussi  grossier  que  possible.  On  supprimera  ainsi  en  très  grande 
partie  les  pertes  par  imbibition  active  de  la  part  du  sol. 

Mais  il  est  d’autres  facteurs  non  extérieurs,  sur  lesquels  on  peut  agir 
plus  ou  moins  complètement  ; ce  sont  en  particulier  la  /laidilé  de  la 
créosote  d’une  part,  et  la  perméabililé  des  parois  cellulaires  d’autre  part. 
Toutes  les  causes  qui  diminueront  la  lluidité  de  la  créosote  après  son 
injection  dans  le  bois  diminueront  les  pertes.  Il  en  sera  de  même  des 
causes  qui  arriveront  à imperméabiliser  plus  ou  moins  complètement  la 
substance  ligneuse  elle-même,  soit  pour  l’eau,  soit  pour  la  créosote,  soit 
même  pour  l’air. 

Nous  avons  pensé  que  ce  double  problème  peut  être  résolu  par  l’emploi 
de  substances  solides  à la  température  ordinaire  et  solubles  à chaud  dans 
les  liquides  antiseptiques  employés. 

On  peut  citer,  pour  les  injections  à la  créosote,  les  acides  stéarique, 
palmitique  et  autres  acides  gras  solides,  les  cires  animales,  végétales  ou 
minérales;  les  paraffines,  cérésines,  caoutchouc  et  autres  hydrocarbures 
solides,  les  savons  gras  ou  résineux  de  cuivre  ou  d’autres  métaux  et 
plus  généralement  toutes  les  substances  présentant  ce  double  caractère 
d’être  solides  prises  isolément,  à la  température  ordinaire,  et  d'être  solu- 
bles au  moins  à chaud,  dans  les  liquides  employés  à l’injection  du  bois. 

Ces  substances  solides,  employées  soit  ioolément,  soit  en  mélange, 
étant  parfaitement  solubles  à chaud  dans  la  créosote  et  les  liquides  simi- 
laires, on  opérera  l’imprégnation  ou  l’injection  des  bois  par  un  système 
quelconque,  en  variant  au  besoin  les  doses  du  solidifiant  au  cours  de 
l’opération. 
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Essais  expérimentaux.  — Nous  avons  lait  de  nombreuses  expériences 
pour  essayer  la  valeur  pratique  de  ce  procédé.  Ces  essais  ne  sont  pas 
terminés  mais  les  résultats  obtenus  présentent  dés  maintenant  un  inté- 
rêt direct.  Ils  ont  porté  sur  l'emploi  de  la  parafline  comme  stabilisant  de 
la  créosote  injectée  dans  les  bois. 

Le  paraflinage  peut-être  opéré  de  diverses  farons;  deux  seront  don- 
nées à titre  d’exemple. 

1'^  Dissoudre  à chaud  dans  la  créosote  ou  les  liquides  analogues,  une 
certaine  quantité  de  parallîne  avec  ou  sans  mélange  avec  les  substances 
citées  plus  haut,  puis  injecter  ou  imprégner  les  bois,  par  un  des  procé- 
dés connus  avec  le  mélange  ainsi  paraffiné. 

2^  Injecter  ou  imprégner  les  bois  par  la  créosote  ou  tout  autre  liquide 
analogue  contenant  pour  la  pi-emière  partie  de  l’opération,  une  faible 
quantité  de  paraffine  j)ar  exemple,  la  jiroportion  de  paraffine  pouvant 
augmenter  au  cours  de  l’imprégnation  jusqu’à  produire  à la  fin  du  trai- 
tement une  sorte  d’enrobage  du  bois. 

Dès  le  début,  nous  avons  reconnu  un  fait  intéressant,  c’est  que  le 
mélange  de  paraffine  et  de  créosote  fait  à chaud  se  coagule  par  refroidis- 
sement constituant  une  véritable  gelée.  La  créosote  est  donc  entièrement 
soldiliée  par  l’adjonction  d’une  proportion  suffisante  de  paraffine,  avec 
10  “/o  par  exemple. 

Cette  gelée  fond  très  facilement  et  donne  un  liquide  aussi  lUiide  que 
la  créosote  pure. 

Nous  avons  injecté  des  pièces  de  bois  de  pin  de  dimensions  variées 
avec  de  la  créosote  ainsi  paraffinée.  Comparativement  d’autres  pièces  de 
bois  semblables  étaient  injectées  à la  créosote  pure.  Les  quantités  de 
liquide  injecté  ont  varié  dans  de  grandes  proportions  depuis  25  ‘’/o  jus- 
qu’à 130  o/o.  Enfin  nous  avons  pris  dans  certains  cas  la  précaution 
d’enrober  les  pièces  de  bois  à la  paraffine  pure  à la  fin  de  l’injection. 

Les  échantillons  ainsi  préparés  ont  été  soumis  ensuite  à desinlluences 
tendant  à leur  faire  perdre  la  créosote  injectée,  spécialement  la  succion 
capillaire  du  papier  buvard  ou  de  la  terre. 

Késultats.  — lo  Dans  tous  les  cas,  la  présence  de  paraffine  alfaiblit 
manifestement  les  pertes  et  ceci  d’autant  plus  que  la  ju'oporlion  de 
pai'alline  est  jilus  considéralde.  Elle  peut  être  déjà  réduite  à un  demi 
avec  des  doses  faibles  du  fixatif. 

2»  On  augmente  d’une  manière  considérable  la  rétention  [lar  l’enrobage 
des  pièces  de  bois  à la  paraffine  pure. 
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3’  Quand  on  poursuit  l’examen  sur  la  même  pièce  de  bois  placée  en 
terre,  on  reconnaît  que  les  pertes  en  créosote  se  prolongent  fort  long- 
temps. Cette  prolongation  est  surtout  manifeste,  comme  il  fallait  s’y 
attendre,  sur  les  pièces  qui  ont  le  mieux  retenu  leur  provision  intérieure. 

4"  Le  paraffinage  agit  donc  en  ralentissant  les  pertes  journalières 
surtout  pendant  les  premiers  mois  de  mise  en  terre. 

5'^  Ce  ralentissement  paraît  devoir  être  considérable  avec  un  enrobage 
soigné,  de  sorte  que  la  rétention  serait  pratiquement  parfaite  surtout 
dans  un  ballast  grossier. 

yous  devons  ajouter  pour  terminer  f/ue  les  bois  ainsi  traités  sont 
devenus  be  lucoup  moins  perméables  à Veau  et  à l'air,  particulièrement 
lorsque  la,  surface  a été  enrobée;  l’absence  d'air  dans  les  couches  super- 
ficielles donne  à ces  bois  une  teinte  plus  foncée  et  caractéristique. 

Ciaice  à cette  diminution  de  la  perméabilité  superficielle,  les  mouve- 
ments d’entrée  et  de  sortie  de  l’eau  sous  l’inlUience  des  intempéries  sont 
très  entravées  et,  par  là  même,  les  pertes  de  créosote  qui  en  sont  la 
conséquence. 

Cette  imperméabilisation,  d’autre  part,  sera  une  entrave  directe  à la 
contamination  des  bois.  Toutes  les  causes  qui  empêchent  les  entrées  ou 
les  sorties  des  Iluides,  s’opposant  aussi  à l’entrée  des  germes  et  des 
éléments  nécessaires  à leur  défeloppement  et  à leur  végétation. 


Compte  rendu  de  la  causerie  sur  les  champignons  faite 
par  M.  Léopold  Doinet,  membre  de  la  Société. 

Par  M.  Eyquem. 

Une  conférence-causerie  mycologique,  placée  sous  le  patronage  de  la 
Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  a eu  lieu  le  14  novendn’e  1912,  à 8 h.  1/2 
du  soir,  dans  la  salle  no  14  de  l’Athénée  municipal,  par  M.  Léopold  Doinet, 
membre  de  la  Société  Linnéenne, 

Celle  causerie  avait  attiré  un  nombreux  auditoire,  elles  champignons 
récoltés  dans  une  précédente  excursion  figuraient  sur  le  bureau. 

En  ouvrant  la  séance  le  Président,  M.  A.  Bardié  présente  le  confé- 
rencier et  prononce  quelques  mots.  La  Société  Linnéenne  de  Bordeaux 
dit-il,  a l’habitude,  depuis  quelques  années,  d’inviter  le  public  à ses 
excursions  scientifiques,  et  les  personnes  qui  s’intéressent  aux  sciences 
naturelles  y viennent  toujours  très  nombreuses. 

La  dernière  excursion  de  l’année,  faite  le  10  novembre  courant,  placée 


100 


PnOCÈS-VERBAUX 


sous  la  direction  de  nos  collègues  MM.  Léopold  Doinet  et  du  D''  Boyer,  a 
été  consacrée  à l’étude  des  cryptogames,  et  ces  Messieurs  ont  eu  l’ama- 
bilité de  donner  toutes  les  explications  utiles  au  sujet  de  la  récolte  des 
champignons.  Le  résultat  des  récoltes  faites  dans  cette  journée  a été 
exposé,  lundi  11  novembre,  dans  la  salle  des  séances  de  la  Société.  Cette 
exposition  a reçu  de  nombreux  visiteurs  et  a été  très  aj)préciée  par  le 
public. 

M.  L.  Doinet,  qui  s’intéresse  tout  particulièrement  aux  études  myco- 
logiqucs  et  qui  est  l’auteur  des  magnifiques  aquarelles  qui  décorent  la 
salle,  a bien  voulu  vous  faire  connaître  les  observations  qu’il  a faites  sur 
les  champignons  et  indiquer  les  moyens  de  discerner  les  espèces  comes- 
tibles de  celles  (pii  ne  le  sont  pas. 

M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  au  conférencier. 

M.  Léopold  Doinet,  après  avoir  rappelé  sommairement  les  expressions 
et  le  sens  précis  de  la  terminologie  mycologique,  les  caractères  de  quel- 
ques familles  (Agaricinées,  Polyporées,  Hydnées),  dit  qu’il  n’y  a aucun 
procédé,  aucune  règle  générale  permettant  de  distinguer  les  champi- 
gnons vénéneux  des  cham|)ignons  comestibles,  et  que  toutes  les  croyan- 
ces routinièrement  conservées  à ce  sujet  dans  les  canqiagnes  et  même 
dans  les  villes,  sont  complètement  erronées. 

Le  seul  moyen  de  connaître  les  espèces  cornestildes,  dit  le  conférencier, 
c’est  d'étudier  les  champignons  dans  des  ouvrages  spéciaux,  complétés 
par  des  iconographies  d’un  dessin  et  d’un  coloris  exacts,  représentant 
chaque  espèce  sous  ses  quatre  formes  principales  : 1°  à l’état  naissant, 
2°  à l’état  jeune,  3*’  à l’état  adulte  et  à l’état  âgé;  ou  mieux  encore  de 
recourir  au  savoir  des  personnes  compétentes,  naturalistes  professionnels 
ou  amateurs,  s’occupant  principalement  de  mycologie,  de  les  accompa- 
gner dans  leurs  excursions,  de  i-écolter  les  champignons  sur  le  terrain, 
d’en  examiner  avec  soin  la  forme  générale,  puis  la  coloration  ainsi  que 
les  caractères  des  diiférentes  parties,  d’en  apprécier  rôdeur,  la  saveur  et 
de  ne  point  borner  son  étude  à quelques  espèces  comestibles,  mais  sur- 
tout, et  c’est  là  un  point  essentiel,  de  noter  avec  soin  les  caractères  des 
espèces  vénéneuses  pouvant  être  confondues  avec  les  espèces  comestibles 
que  l’on  connaît. 

On  distingue  dans  les  champignons  quatre  catégories  : 

Les  champignons  à phalline,  espèces  toujours  mortelles. 

Les  champignons  à muscarine,  rarement  mortels. 

Las  chamj)ignons  incomplètement  étudiés,  espèces  suspectes. 

Les  champignons  comestibles. 
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Les  champignons  à plialline  ne  se  rencontrent  qne  parmi  ceux  des 
genres  Amanita  et  Volvaria,  c’est-à-dire  parmi  les  champignons  ayant 
une  volve;  il  suffit  donc,  pour  prévenir  les  empoisonnements  mortels 
d’être  à même  de  reconnaître  les  champignons  ayant  une  volve  ou  en 
prêsenlant  des  traces  et,  quand  on  ne  connaît  pas  très  bien  les  champi- 
gnons comestibles  apppartenant  aux  genres  Amanita  et  Volvaria,  de 
s’abstenir  de  récolter  des  espèces  de  ces  deux  genres. 

Il  est  indispensable,  par  conséquent,  en  ramassant  des  champignons 
de  ne  pas  les  arracher,  mais  de  les  enlever  avec  leur  pied  complet  et  de 
s’assurer  que  ce  genre  n’a  pas  de  volve. 

Après  avoir  fourni  d’intéressants  renseignements  sur  les  actions  si 
ditTérentes  de  la  Phalline  et  de  la  Muscarine  sur  l’organisme  humain, 
M.  Doinet  explique  la  nature  et  la  fonction  des  spores  et  du  mycélium 
partie  végétative  des  champignons.  Le  conférencier  rappelle  une  parti- 
cularité du  genre  Bussula  dont  toutes  les  espèces  à saveur  douce  sont 
comestibles  et  du  genre  Fisliilina  à chair  rouge  également  comestible. 
Enfin  M.  Doinet  signale,  dans  un  autre  ordre  d’idée,  les  dégâts  occasion- 
nés par  un  champignon  du  genre  Merulius  et  les  mesures  de  protection 
qu’il  convient  de  prendre  dès  que  l’on  constate  que  des  boiseries  sont 
attaquées  par  ce  dangereux  cryptogame. 

M.  le  Président  remercie  M.  L.  Doinet  de  sa  savante  causerie  qui  a 
vivement  intéressé  l’auditoire  et  invite  les  assistants  à s’approcher  de  la 
table  pour  l’examen  des  champignons  et  recevoir  de  nouvelles  explica- 
tions s’il  y a lieu. 


Séance  du  18  décembre  1912. 

Présidence  de  M.  A.  Baudié,  président. 


PERSONNEL 

M.  LE  Président  informe  la  Société  que  M.  Sauvageau  et  M.  Gruvel, 
viennent,  l’iin  et  l’autre,  d’obtenir  à l’Académie  des  Sciences,  un  prix  sur 
la  subvention  Bonaparte,  pour  leurs  travaux  dans  le  domaine  des  scien- 
ces naturelles. 
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ADMIMSTHATIOX 

Les  dates  des  séances  pour  1013  sont  ainsi  fixées  : 


Janvier 8-22  Juin 4-18 

Février 12-26  Juillet 2-16 

Mars 5-19  Octobre 8-22 

Avril 2-16  Novembre  ....  5-19 

Mai 7-21  Décembre  ....  3-17 


M.  LE  Présidext  informe  la  Société  que  son  Conseil  d’Administration  a 
fait,  le  Samedi  7 décembre  1012,  à 10  h.  1/2  du  matin,  une  démarche 
auprès  du  maire  de  Bordeaux,  M.  Gruet,  pour  lui  demander  de  vouloir 
bien  accorder  à la  Innnéenne  une  subvention  annuelle  supplémentaire 
de  500  francs.  Cette  subvention  est  destinée  à parer  aux  frais  d’excur- 
sions publiques  et  à organiser,  le  soir,  des  cours  pratiques  de  botanique, 
géologie,  zoologie  et  préhistoire.  A la  délégation  du  Conseil  de  la  Société, 
composée  de  MM.  Bardié,  L'aguet,  Barrère,  Breignet,  Baudrimont,  Day- 
die,  Lamarque,  s’étaient  joints  deux  Linnéens,  M.  Journu,  adjoint  au 
maire  et  M.  Peytoureau,  conseiller  municipal,  ainsi  que  deux  autres 
conseillers  M.M.  Bergaud  et  Vaillandet,  dont  la  sympathie  est  acquise  à 
la  Société.  .M.  le  Maire  a fait  à la  délégation,  qui  lui  a offert  un  volume 
des  Actes,  le  plus  cordial  accueil  et  lui  a promis  d’user  de  toute  son 
influence  pour  mettre  la  Société  à même  d’étendre  le  champ  de  son  action. 


En  confirmation  de  la  démarche  ainsi  faite  auprès  du  Maire,  la  lettre 
suivante  lui  a été  adressée  par  M.  le  Président  : 

à Mo.vsieur  le  Maire  de  la  Ville  de  Bordeaux. 

Monsieur  le  Maire, 

La  Société  Linnéenne  a l’honneur  de  venir  solliciter  votre  appui  auprès 
du  Conseil  Municipal,  pour  l’obtention  d’une  subvention  annuelle  sup- 
plémentaire de  cinq  cents  francs,  destinée  à lui  permettre  la  continuation 
des  œuvres  qu’elle  a créées  depuis  plusieurs  années  et  qui  ont  pour  but 
de  répandre  et  de  développer,  dans  le  public,  la  connaissance  de  celles 
des  sciences  naturelles  ipii  lui  sont  d’une  grande  utilité. 

Fondée  en  1818  jiar  J. -F.  Laterrade,  la  Société  Linnéenne  ne  larda 
pas  à réunir  l’élite  des  savants  français  et  étrangers.  Par  Ordonnance 
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Royale  du  15  juin  1828,  elle  fut  reconnue  d’utilité  publique.  C’est  grâce  à 
son  initiative  que  le  Maire  de  Bordeaux  instituait  dans  notre  Ville,  le 
28  avril  1829,  un  marché  aux  fleurs.  En  1835,  elle  concourait  à la  fon- 
dation du  Comice  Agricole  de  l’arrondissement  de  Bordeaux  et  de  la 
Société  d’Agriculture.  C’est  également  sous  ses  auspices  que  fut  insti- 
tuée, en  1839,  la  Société  d’Horticulture  de  la  Gironde. 

Les  travaux  de  la  Société  Linnéenne  forment  soixante-six  volumes, 
d'Actes  et  de  Procès-Verbaux.  Ils  sont  échangés  avec  les  publications 
des  plus  célèbres  sociétés  scientifiques  du  Monde. 

Notre  Société  a pu  ainsi  former  une  bibliothèqne  de  IG.OOO  volumes, 
mise  à la  disposition  de  ses  membres  et  ouverte  en  outre,  aux  étudiants 
de  nos  Facultés.  Les  frais  d’impression  des  publications  de  la  Société 
sont  à peine  assurés  par  les  cotisations  des  membres  titulaires,  corres- 
pondants et  adhérents  ou  auditeurs  et  par  une  subvention  de  la  Ville  de 
Bordeaux;  si  bien  que  l’importance  des  travaux  publiés  au  cours  des 
dernières  années,  a amené  un  sérieux  déficit  qui  ne  pourra  guère  être 
comblé  que  par  une  allocation  extraordinaire  demandée  à l’État. 

Mais  la  Société  Linnéenne,  fidèle  à ses  traditions,  a pensé  qu’elle 
devait  aussi  faire  bénéficier  le  public  bordelais  de  ses  études  de  vulga- 
risation scientifique.  Pour  suppléer,  dans  la  mesure  du  possible,  à l’ab- 
sence du  Cours  Municipal  de  Botanique,  supprimé  depuis  treize  ans,  elle 
a organisé  des  excursions  publiques  où  les  plus  qualifiés  de  ses  membres 
donnent  des  explications  sur  la  botanique,  la  zoologie  et  la  géologie. 
Chacune  des  douze  excursions  de  ces  deux  dernières  années  a réuni  une 
moyenne  de  soixante  personnes.  Les  grandes  conférences  et  les  causeries 
scientifiques  faites  sous  les  auspices  de  la  Société,  à l’Athénée,  ont  eu 
aussi  un  légitime  succès.  La  dernière  causerie,  en  date  du  14  novembre 
dernier,  était  consacrée  à l’étude  des  champignons  et  aux  moyens  essen- 
tiellement utiles  de  reconnaître  les  espèces  dangereuses.  Elle  avait  été 
précédée  d’une  excursion  mycologique  publique  et  de  l’exposition  des 
champignons  récoltés  par  les  participants. 

En  présence  de  résultats  aussi  satisfaisants,  la  Société  Linnéenne 
voudrait  assurer  la  pérennité  des  œuvres  dont  l’expérience  a démontré 
la  nécessité.  Elle  aurait  même  l’intention  d’augmenter  le  nombre  des 
causeries  qui  seraient  faites  par  des  spécialistes  choisis  par  elle,  sur  la 
botanique,  la  mycologie,  la  zoologie,  la  géologie  et  la  préhistoire.  Ces 
causeries-conférences  auraient  lieu  le  soir,  à l’heure  où  les  négociants, 
employés  et  ouvriers  pourraient  y assister.  Mais  les  ressources  dont 
peut  disposer  notre  Société  étant  exclusivement  absorbées  par  ses  publi- 
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cations,  il  ne  lui  serait  pas  possible  de  faire  face  aux  frais  nécessités  par 
ces  diverses  institutions,  si  la  Municipalité  ne  lui  venait  en  aide,  au 
moyen  d’une  subvention  spéciale  de  cinq  cents  francs,  qui  représente  le 
minimum  de  la  somme  indispensable  au  fonctionnement  des  œuvres 
d’instruction  populaire  dont  il  est  question. 

La  Société  Linnéenne,  dont  vous  avez  tout  récemment  reçu  avec  beau- 
coup de  bienveillance  une  délégation,  ose  espérer.  Monsieur  le  Maire, 
que  le  Conseil  Municipal  accueillera  favorablement  sa  demande. 

Nous  vous  prions  d’agréer.  Monsieur  le  Maire,  avec  nos  remercîments, 
l’expression  de  nos  sentiments  respectueux  et  dévoués. 


M.  BARHié  rend  compte  de  la  conférence  faite  par  M.  E.  Cartailhac,  le 
mercredi  11  décembre,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Athénée.  Devant 
une  salle  trop  petite  pour  un  public  d’élite,  le  succès  du  maître  préhis- 
torien fut  complet.  Afin  de  lui  prouver  la  reconnaissance  de  la  Société, 
M.  le  Président  proposera  au  Conseil,  dans  sa  prochaine  réunion,  de 
nommer  M.  E.  Cartailhac  membre  d’honneur  de  la  Linnéenne. 

M.  Llaguet  présente  une  carotte  curieuse  rappelant,  dans  tous  ses 
détails,  le  corps  d’un  nouveau-né. 

M.  Peyrot  dépose  le  5®  fascicule  de  la  Conchologie  néogénique  de 
l’Aquitaine  contenant  la  fin  des  bivalves.  Ce  travail  paraîtra  dans  les 
Actes  de  1913. 

Le  D’’  A.  Baudrimoxt  rapporte  un  cas  très  rare  de  malformation  du 
pied  (ectrodactylie  ou,  plus  exactement,  monodactylie).  Il  s’agit  d’une 
jeune  fille,  par  ailleurs  parfaitement  constituée,  dont  le  pied  droit  est 
réduit  à une  baguette  se  terminant  par  un  orteil  possédant  un  ongle  très 
bien  formé.  Deux  radiographies,  dues  à l’obligeance  de  M.  le  Professeur 
Sigalas,  montrent  la  disposition  squelettique  de  ce  rudiment  de  pied  qui 
se  compose  des  os  du  gros  orteil  et  de  la  partie  du  tarse  correspondante. 
A noter  que  le  calcanéum  fait  défaut  et  semble  représenté  par  une  sorte 
de  tubérosité  implantée  à l’exlrémité  inférieure  du  péroné,  qui  est  très 
augmentée  de  volume.  La  llexion  et  l’extension  se  font  au  niveau  du 
tarse  lui-même  et  non  autour  de  l’articulation  tibio-tarsienne,  dont  les 


Pour  la  Société  Linnéenne  : 


Le  Secrétaire  (jénérat, 

[y  P.  Barrére. 


Le  Président, 

Armand  Bardié. 
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mouvements  sont  à peu  près  nuis.  Pendant  la  station  verticale  et  la 
marche,  le  sujet  repose  sur  la  partie  correspondant  au  tarse,  et  un  appa- 
reil prothétique,  qui  masque  complètement  cette  diformiié,  lui  permet  de 
parcourir  d’assez  longues  distances.  Nombre  d’explications  ont  été  tour 
à tour,  proposées  pour  éclaircir  la  genèse  de  l’ectrodactylie  ; à vrai  dire, 
on  en  est  encore  réduit  aux  hypothèses. 
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Le  Géixint  : X.  ROZIER. 


REGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — La  ("lommission  dos  pulilicalions  se  rôiinira  au  moins  une  fois  ])ar  mois. 
Ses  momhres  se  parla^foronl  le  Iravail  suivant  leurs  apliludes  et  suivant  les 
besoins. 

Article  2.  — Los  Actes  parailront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Los  manuscrits  destinés  à être  im])rimés  dans  tes  .\ctos  devront  être 
remis  comptets  : texte  et  (tessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clichage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  com])let  pourra  être  im- 
primé  avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  anlériouremont. 

Article  4.  — La  Commission  des  pul)lications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsipie  ce  manus- 
crit, soumis  il  la  Commis'sion  d’examen,  portera  la  mention  « Hou  à impri- 
mer » avec  ta  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  i)araîtronl  régxilièrement  tous  les  d(Mix  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Los  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  do  (|uoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  litre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  Société,  à 
l’Alliénée,  53,  rue  des  Troi.s-Conibs,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 

la  Commission  décline  toute  responsal)ilité  quant  ii  1a  date  de  1a  luiblicalion. 

* 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autori.sée  à faire 
paraitre,  dans  les  journaux  .scientilbiues  locaux,  tout  on  partie  des  communi- 
cations originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances  du  mois. 


EXTRAITS 


PROCÈS-VERBAUX 


Séances  de  ta  Société  Linnéenne  de  Bordeaux 

1913 
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PERSONNEL  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Au  1er  janvier  1913 


Fondateur  directeur  : J.-F.  LATERRADE  (mort  le  31  octobre  18oS),  direc- 
teur PENDANT  QUARANTE  ANS  ET  CINQ  MOIS,  MAINTENU  A PERPÉTUITÉ  EN  TÈTE 
DE  LA  LISTE  DES  MEMBRES,  PAH  DÉCISION  du  30  NOVEMBRE  l!^59. 

Des  moulins  (Charles,  mort  le  24  décembre  1875),  président  pendant  trente 

ANS,  MAINTENU  A PERPÉTUITÉ  EN  TÈTE  DE  LA  LISTE  DES  MEMBRES,  PAR  DÉCI- 
SION DU  G FÉVRIER  1878. 

L.  MOTEL AY,  ||  I.,  è,  Président  honoraire. 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

pour  Vannée  1913. 


MM.  Llaguet,  Président. 

Muratet,  H-\.,  Vice-Président. 
Barrère,  Secrétaire-général. 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  A.,  Archiciste. 
Baudrimont,  Secrélaire-adK 


MM.  Bardié,  p T. 

Boyer,  p A.,  §. 
Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  p 1. 
Lamarque,  p A. 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 


MM.  Doinet. 

Muratet,  p A. 
Rozier. 


COMMISSION  DES  FINANCES 

MM.  Daydie. 

Gouin. 

Lacouture. 


COMMISSION  DES  ARCHIVES 

MM.  Boyer,  p A.,  §. 

Castex. 

Feytaud. 


(1)  Fondée  le  25  juin  1818,  la  Sociélé  Linnéenne  de  Bordeaux  a été  reconnue 
comme  Élablissemenl  d’ulililé  publique,  par  ordonnance  royale  du  15  juin  1828. 
Elle  a été  aulorisée  à modifier  ses  slalnfs,  par  décret  du  Président  de  la  Républi- 
que du  25  janvier  1884. 


PROCES-VKRBAUX 


4 


MEMBRES  D’HONNEUR 

MM. 

Le  Préfet  de  la  Gironde. 

Le  Président  du  Conseil  général  de  la  Gironde. 

Le  Maire  de  Bordeaux. 

Carthailhac  (Emile),  0.  rue  de  la  Cliame,  Toulouse  

Cossmann  (M.),  8,  chaussée  de  la  Muelle,  Paris 

Decrais  (Alhert),  G.  0.  à Mérignac 

Dollfus  (G.),  45,  rue  de  Chabrol,  Paris 

Linder,  C.  ^ I.,  38,  rue  du  Luxemhourj',  Paris 

Loynes  (de),  y 1.,  2i,  allées  de  Tourny 

Pérez,  I,  73,  cours  Pasteur 

Vaillant  (Léon),  0.  ifis,  y 1.,  i)rofesseur  au  Muséum,  Paris 

Van  Tieghem,  C.  1.,  professeur  au  Muséum,  Paris 


MEMBRES  HONORAIRES 

MM. 

Bial  de  Bellerade,  ^ A.,  villa  Esllier,  Moiirepos  (Ceuon-La-llaslidei 

Eyquem  (Gaston),  43,  rue  des  Hemparts 

Leymon  (E.  M.),  à Floirac  (fîiroiid(‘) 

Lustrac  (de),  30,  rue  Mandrou 

Neyraut,  .V.,  231,  rue  Saiiite-Gatlieriiie 


MEMBRES  TITULAIRES 


et  Membres  à vie  (★) 

M.M. 

Arné  (Paul),  121,  rue  Judaïque 

Artigue  (h’éli.x),  lOi.  rue  Mondcuard . 

Ballion  (TT),  A^,  à Villandraut  (Gironde) 

Bardié  (.Vrmandi,  ^ I.,  49,  cours  de  Tourny 

Bargues  (.Vndré),  85,  rue  Saiide-Enlalie 

Baronnet,  213,  rue  de  Saiid-Genès 

Barrère  l)''  P.).  28,  avenue  de  MirmonI,  Caudéran 

Baudrimont  (H''  Albert),  40,  rue  des  Hemparts 

Beille  (l)''),  I.,  g,  .35,  rue  Constantin 

Boutan,  Professeur  do  ZooIof,de,  Faculté  des  Sciences,  149,  cours  Saint  Jean. 

Bouygues,  ^ .\.,  O.  12,  boulevaiat  .\nlninc-Gaultuer 

Boyer  (D''  G.),  ^ .\.,  §,  Facidté  des  Sciences 

Breignet  (Frédéric),  A.,  10,  rue  de  rEf,dise-Saint-Seurin 

Brown  (llobert),  1.59,  avenue  de  la  Répnbli(|ue,  Caudéran 

Cadoret  (Yves),  17.  l'uc  Po(|uelin-Molièi’e 

Castex  (Louis),  4i,  rue  Henri  IV 

Charron  (1)'’  L.),  Sainl-.\ndré-de-Cnbzac 

Dautzenberg  (Philippe),  209,  rue  de  Flbiiversilé,  Paris 


Préhistoire. 

Paléontologie. 

Géologie. 

Géologie. 

Botanique. 

Zoologie. 

Zoologie. 

Botanique. 


Entom.  (Col.). 

Botanique. 

Botani(iue. 

Botanique. 

Botanique. 


Bolani(|ue. 

Géologie. 

Botanique. 

Bolani(|ue. 

Zoedogie. 

Bolani(iue. 

Botaniiiue. 

Biologie. 

Bolani(]U('. 

Zoologie. 

Botani(|ue. 

Mycologie. 

Entom.  (Lép.). 

Entom.  (Lép.). 

Zoologie. 

Paléontologie. 

Zoologie. 

Géologie. 


fROCÈÜ-VKRBAÜÎi 


Daydie  (Ch.).,  C5,  nie  Franlz-Dcspagnel,  13orcleau.\-Sainl-Aiig'usl!n. Coléopl.,  Conch. 

Degrange-Touzin  (Armand),  157,  rue  de  l’Eglise-Sainl-Seurin Géologie. 

Desmazes  (Jean),  16,  me  Desfonrniel  Bolaniqne. 

Devaux,  ||I.,  4'i,  me  Millière Bolaniqne. 

Directeur  de  l'Kcole  de  Sainl-Genès Zoologie. 

Doinet  (Léopokl),  131,  rue  David-Jolinslon Mycologie. 

Dupuy  (D"  Henri),  A.,  Yillandraul  (Gironde) Bolaniqne. 

Dupuy  de  la  Grand’Rive  (E.),  A.,  36,  Grande-Ilue,  Libourne Géologie. 

Durand-Degrange,  ^ A.,  g,  clnlleau  Bcauregard,  Poinerol  (Gironde) Bolanique. 

Durègne,  I-,  309,  boulevard  de  Gaudéran  Géologie. 

Duvergier,  domaine  de  Gaillavel,  Mérignac Ibiléonlologie. 

Feytaud  (H''))  préparaleur  à la  Facullé  de.s  Sciences,  119,  cours  Sainl-Jean..  Zoologie. 

» 

Gouin  (Henri),  99,  cours  d’Alsace-el-Lorraine Enlom.  (Lép.). 

Grangeneuve  (Maurice),  32,  allées  tle  Tourny Minéralogie. 

Gruvel,  I.,  4,  rue  Hagarde,  Paris  (V') Zoologie. 

Guestier  (Daniel),  41,  cours  du  Pavé-des-Charlrons Géologie. 

Journu  (Augusle),  55,  cours  de  Tourny- Bolanique. 

Kunstler,  ||  H,  Muséum  d'hisloire  nalurellc  (Jardin-Public) Zoologie. 

★ Labrie  (Abbé),  curé  de  Eronlenac Bolan.,  Prélnsl. 

Lacouture,  27,  cours  Balgueric-Slullcnberg Bolanique. 

Lalanne  (D''  Gaslon),  ||  A.,  Caslel  d’Andorle,  Le  Bouscal  (Gironde) Bolan.,  Prélnsl. 

Lamarque  (D''  Henri),  ^ A.,  85,  me  de  Sainl-Genès Bolaniqae. 

itr  Lambertie  (Maurice),  19,  rue  Henry-DelTés Enlom.  (Hém.). 

Lawton  (Edouard),  94,  quai  des  Gharlrons Ornilbologie. 

Llaguet  (D'"  B.),  A.,  pharmacien,  164,  me  Sainle-Galherine Zoologie. 

Manon  (D""),  médecin-major  de  P*’  classe  en  relraile,  25,  cours  Pasleur  ..  Enlomologie. 

Massart  (Gaslon),  35,  rue  d’Eysines Zoologie. 

Mil®  Maysonnade,  82,  cours  d’Alsace-el-Lorraine  Bolanique. 

Motelay  (Léonce),  L,  gi,  8,  cours  de  Gourgue Bolanique. 

Muratet  (D"  Léon),  ||  A.,  1,  place  d’Aquilaine Zoologie. 

Peragallo  (Commandant),  O.  13,  rue  Leyleire Bolanique. 

Peytoureau  (D"),  14,  cours  de  Tourny Biologie. 

Pitard,  y A.,  Ecole  de  Médecine,  Tours Bolanique. 

Preller  (L.),  5,  cours  de  Gourgue Bolanique. 

Queyron,  A.,  médecin-vélérinaire,  Grande-Rue,  La  Réole Bolanique. 

Reyt  (Pierre),  Bouliac  (Gironde) Géologie. 

Rozier  (Xavier),  7,  rue  Gouvion Géologie. 

Sabrazès  (D"),  H L,  26,  me  Boudet Zoologie. 

Sallet  (D"),  La  Souterraine  (Creuse) Zoologie. 

Sarrazin  (M"'  L.),  prol'esseur  au  Lycée  de  Jeunes  Filles,  90,  rue  Mondenard.  Bolanique. 

Sauvageau  (Camille),  professeur  à la  Facullé  des  Sciences,  Bordeau.x Bolanique. 

Sigalas  (Raymond),  99,  rue  de  Sainl-Genès Zoologie. 

Souleau  (Joseph),  62,  rue  du  Loup Bolanique. 

Viault  (D'‘),  y L,  Facullé  de  Médecine,  place  d’Aquilaine Zoologie. 


G 


PHOCÈS-YKRBALX 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 

(Les  membres  donl  les  noms  sont  marqués  d'un  ★ soûl  colisauls 
el  reçoiveul  les  publicalious). 

MM. 

Archambaud  (Gaslou),  9,  rue  nel-Orme 

Garez  (L.),  IS,  Hue  llameliu,  Paris Géologie. 

Chofîat  (Paul),  13,  rue  Arco  a Jésus,  Lisbonne  (PorUigal) Géologie. 

★ Clark  (Graliam).  Lovaiue  How,  5,  Newcaslle-oii-Tiue  (Auglclerre) Géologie. 

★ Daleau  (Pram;ois),  1.,  Hourg-sur-Giroude Préhistoire. 

★ Dubalen,  direcleur  du  Muséum,  Moul-de-Marsau  (Laiide.s) (îéologie. 

Dupuy  de  la  Grand’Rive,  boulevartl  .\rago,  lü,  Paris Géologie. 

★ Ferton  (Cti.),  chef  d'escadron  d'arlillerie  eu  relraile,  Houifacio  (Corse) Eulom.  (Hym.). 

★ Fiscber  (Henri),  .31,  boulevard  Saiul-Micbel,  l^iris  (Y') Goucliyliologie. 

★ Flick  (Colonel),  0.  ifit,  1.,  Grenade-sur-Garonnc  (H^-Garonne) Paléonlologie. 

★ Gendre  (D'’  Ernesl),  li,  rue  Vollaire,  Angers Zoologie. 

Gobert  (D"  E.),  Monl-de-Marsan. 

Gosselet,  I.,  doyen  honoraire  de  la  Eacnllé  des  Sciences,  18,  rue 

d'Antin,  Lille. 

★ Hermann,  8,  rue  de  la  Sorbonne,  Paris Zoologie. 

Horvatb  (D''),  direcleur  de  la  section  de  zoologie,  lJudapeslb Enlom.  (Ilém.). 

Hidalgo,  llerlad,  n"  7,  diipl.  2"  dereclia,  Madrid. 

Janet  (Charles),  71,  rue  de  Paris,  à Voisinlien,  près  Beauvais  (Oise) Entomologie. 

★ Lambert  (Jules),  rue  Saint-Martin,  57,  Troyes Conchyliologie. 

Lamie,  2,  rue  Sainle-Germaine,  Toulouse 

★ Lastours  (D'  Louis  de),  5,  place  Dumonslier,  Nantes Entomologie. 

★ Lataste  (Fernand).  Cadillac Zoologie. 

if  Maxwell  (J.).  ^ A.,  subslilul  du  Procureur  général,  me  Villarel-de- 

Joyeuse,  G,  Paris  (xvn').  Botanique. 

if  Oudri  (Général),  G.  0.  à Durtal  (Maine-et-Loire) Zoologie. 

if  Pécboutre,  d{5t,  au  lycée  Lonis-le-Grand,  me  Touiller,  G,  Paris Bolani(|ue. 

if  Peyrot,  ^ L,  31,  me  Wuslemberg Paléonlologie. 

Ramon-Cajal,  laboi'aloire  d'Iiislologie  de  la  Faculté  de  Méilecine  de  .Madrid.  Zoologie. 
Ramon-Gontaud,  L,  assistant  de  géologie  an  Muséum  nalional  d'his- 

loire  naturelle,  18,  me  Louis-Philippe,  Neuilly-sur-Seine Géologie. 

Regelsperger  (G.),  85,  me  de  la  Boétie,  Paris Géologie. 

Roebebrune  (de),  ^ !..  assistant  au  Muséum,  55,  rue  Bulîon,  Paris Zoologie. 

if  Rondou,  P A.,  instituteur.  Cèdre  (Hautes-Pyrénées) Entom.  (Lép.). 

if  Simon  (Eug.),  IG,  Villa  Saïd,  Paris Enlom.  (.Kractm.) 

if  "Vasseur,  professeur  ii  la  Faculté  des  Sciences,  Marseille Géologie. 

Vendryès,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'inslmction  puhli(iue,  4i,  rue 
Madame,  Paris. 

Verguin  (Louis),  capitaine  d’arlillerie,  villa  Raphaël,  boulevard  du  Littoral, 

Toulon 


Botanique. 
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MEMBRES  AUDITEURS 

MM. 

Bouchon,  préparateui'  à l’herbier  municipal,  19,  rue  Verdier Botanique. 

Claverie,  17,  cours  Gambetta,  Talence Botanique. 

Godillon,  (E.),  .36,  avenue  des  Camps,  Le  Bouscal Botanique. 

Kreissig  (M"'  Emma),  72,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  Paris Botanique. 

Malvesin  (Georges),  1,  rue  de  Talence Botanique. 

Roch  (Louis),  15,  rue  Succursale Botanique. 


Liste  des  publications  périodiques  reçues  par  la  Société'*’ 


I-  — Ouvrages  donnés  par  le  Gouvernement  français. 

Ministère  de  l’Instruction  pidjlique  : 

Académie  des  Sciences  (Institut  de  France).  Comptes  rendus  hebdomadaires  des 
séances. 

Bibliographie  annuelle  des  Travaux  historiques  et  archéologiques  publiée  par  les 
Sociétés  savantes  de  France. 

Bibliographie  générale  des  Travaux  historiques  et  archéologiques  publiée  par  les 
Sociétés  savantes  de  France. 

* Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques. 

Nouvelles  archives  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris. 

* Annuaire  des  Bibliothèques  et  des  Archives. 

* Revue  des  Sociétés  savantes. 

IL  — Sociétés  françaises. 


Amiens * Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

Arc.xcuon Société  scientifique.  Sialion  biologique. 

Autün Bulletin  de  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun. 

Auxerre Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 

de  l’Yonne. 

Bagnères-de-bigorre.  Bulletin  de  la  Société  Ramond. 

Bar-le-dug * Mémoires  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 

Bar-le-Duc. 

Bës.ançon Mémoires  de  la  Société  d’émulation  du  Doubs. 

Bi.vrritz Biarritz  Association. 

Bone Bulletin  de  l’Académie  d’Hippone. 


(l)  Les  Sociétés  marquées  d’un  astérisque  sont  celles  dont  les  publications  ne  sont  pas  par- 
venues à la  Société  Linnéenne  dans  le  courant  de  l’année  1912.  Messieurs  les  Bibliothécaires  de 
ces  Sociétés  sont  priés  d'en  faire  l’envoi  dans  le  plus  bref  délai. 


s 


PROCliS-VËRUAL'X 


Bordeaux Bullcliu  de  la  Société  de  Géograplilc  coniinci'clalc  de  Bor- 

deaux. 

— Annales  de  la  Société  d’Agricullure  du  départcinenl  de  la 

(lirondc. 

— Nouvelles  annales  de  la  Société  d’IIorliculture  du  déparlc- 

nienl  de  la  riironde. 

— *Aca  léiuie  ualionale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 

Bordeaux. 

— * Procès-verbaux  el  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 

physiques  el  naturelles  de  Bordeaux. 

— * ()!)servalious  pluvioinélri(jues  el  lhernioméli'i(|ues  faites 

dans  la  France  méridionale  el  plus  spécialement  dans  le 
tlépartemeiil  de  la  (lironde. 

— Bulletin  de  la  Société  d'éludes  cl  de  vulgarisation  de  la 

Zoologie  agric(de. 


Bourg Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  r,\in. 

Brest Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest. 

Cae.n Société  Liunéenne  de  Normandie. 

Larcasson.ne Bulletin  de  la  Société  d'ixludes  scientifiques  de  l’Aude. 

Guai.ons-si:r-M.\rne  . Mém<  ires  de  la  Société  d’Agricullure,  Commerce,  Sciences, 

el  .\i'ts  du  département  de  la  Marne. 

CiiARi.EVii.i.E Bulletin  de  la  Société  d'ilisloire  naturelle  des  .\rdennes. 

CiiAi  MONT Essai  de  nomenclature  raisonnée  des  Echinides,  par  Lam- 

bert (J.)  et  Tliierry. 

CiiERiJouRG Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  et 

malliémaliques  de  Cberboiirg. 

Cuermont-Ferrand  . . ‘Annales  de  la  Station  limuologi(|uc  de  Besse. 

Concarneau ‘Travaux  scienlirunies  du  Laboratoire  de  Zoologie  el  de 

Physiologie  maritimes. 

Dax Bulletin  de  la  Société  de  Borda. 

Crenoui.e Anna’ci  de  l’Uui versilé. 

— Société  dauphinoise  d'Etudes  biologiques  (Bio-Club). 

Le  Havre Buileliu  de  la  Société  géologi([ue  de  Normandie. 

Levai.uois-Perret  . . . .\miales  el  Bulletins  de  l’.Vssocialion  des  Naturalistes. 

Lii.i.e Société  géologique  du  Nord. 

Limoges B(;vue  scienliluiue  du  Limousin. 

Lyon ...  .\nnales  de  la  Société  Liunéenne  do  Lyon. 

— Annales  de  la  Société  l)olanique  de  I,.yon. 

.Magon Bulletin  Irimeslriel  de  la  Société  d'ilisloire  naturelle. 

Le  .Mans Bulletin  de  la  Société  d'.\gricultui'(>,  Sciences  el  Arts  de  la 

Sarlhe. 

Marseh.ue ‘Annales  du  Musée  d'Ilisloii-o  naturelle  de  Marseille. 

— Annales  do  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille. 

— Bevue  horticole  des  Bouclies-du-Bhone. 


‘Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  Slalisti(iue  de 
Marseille. 

* Bulletin  de  la  Société  Linnécnnc  de  Provence. 


fROCliâ-VliUBAUX  ü 

MüNTPEi.LiER Acildémie  des  Sciences  cl  Lellrcs  de  Montpellier  (Mémoires 


de  la  section  des  Sciences). 

Moulins Revue  scienlilique  du  Bourbonnais  el  du  Centre  de  la 

France. 

N-vn’gy Mémoires  de  l’Académie  Stanislas. 

— Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  el  Réunion 

biologique. 

X.VNTES Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l’Ouest  de 

la  France. 

Nice Bulletin  des  Naturalistes  des  Alpes-Maritimes. 

Nîmes Bulletin  de  la  Société  d’Elude  des  Sciences  naturelles  de 

Nimes. 

Niort Bulletin  de  la  Société  de  Botanique  des  Deu.x-Sêvres,  de  la 

Vienne  el  de  la  Vendée. 


* Société  de  vulgarisation  des  sciences  naturelles  des  Deux- 


Sèvres. 

Orlé.xns ‘Mémoires  de  la  Société  d’Agricullurc,  Sciences,  Belles- 

I.,eUres  et  Arts  d’Orléans. 

P.vRis Société  géologique  de  France. 

— .Journal  de  Conchyliologie. 

— Association  française  pour  l’Avaneemenl  des  Sciences. 

— Bulletins  el  Mémoires  de  la  Société  botanique  de  l''rance. 

— Revue  générale  de  Botanique  (0.  Bonnier). 


‘.Journal  do  Botanique  (L.  Morol). 

Bulletin  de  la  Société  mycologiqne  de  b^rance. 

Herbier  du  Muséum  do  I^aris.  l^banérogamie.  Notulæ 
syslematicæ. 

La  Fouille  des  Jeunes  Naturalistes. 

‘ Société  de  Secours  des  Amis  des  Sciences.  Comptes  rendus 


annuels. 

Société  zoologique  de  b''rance. 

— Société  enlomologique  de  France. 

— Bulletin  de  la  Ligue  française  pour  la  protection  des  oiseaux. 

— Bulletin  de  la  Société  philomatique. 

Perpign.vn Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  l’yrénées- 

Orientales. 

Rennes Insecta. 

J^A  Rochelle Académie  de  la  Rochelle.  Section  des  Sciences  naturelles. 

Rouen Bulleliu  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de 

Rouen. 

Se.mur ; Bulletin  de  la  Société  dos  Sciences  historiques  el  naturelles. 

Toulouse Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  Inscriptions  et 

Belles-J.,cltres. 


Société  d'IIistoire  naturelle  el  des  Sciences  biologiques  el 


énergétiques. 

Troyes Mémoires  de  la  Société  académique  d’Agriculture,  des 

Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  l’Aube. 
Vannes Bulletin  de  la  Société  polymatbiqne  du  Morbihan. 


10 


PROCES-VERBAUX 


Berlin 


Bonn 

Brème 

F R.\N CFO RT-SU  R-M E I N . 

Friuourg 

Giessen  

Halle 

Hambourg 

Kiel  et  Helgolano  . . 

Kœnigsberg 

Leipzig 

Munich 

Munster 

WiESBADEN 

Metz 

Sydney 


III.  — Sociétés  étrangères. 

Allemagne. 

Zeilschrifl  der  deutschen  geologischen  Gesellschafl.  Mona- 
Isbericlile. 

Verliandlungen  des  botanischen  Vereins  der  provinz  Bran- 
denburg. 

Millheihingen  und  Berichl  aus  dein  zoologischen  Muséum. 
Zeilschrifl  lur  wissenschaflliche  Inseklenbiologie. 
Enloinologische  inillheilungen. 

Verhandlungen  el  Silziingsbericble  des  nalurbistorischen 
Vereins. 

Alihandlungen  herausgegeben  vom  nalurwissenscbafüichen 
Vereiu. 

Berichl  und  Abhandlungen  der  Senckenbergischen  Nalur- 
forschenden  Gesellschafl. 

* Berichle  der  nalurforschenden  Gesellschafl. 

Berichl  der  Oberhessi.schen  Gesellschafl  fur  Nalur  und 
I leilkunde. 

* Nova  acla  Acadeniiæ  Ca'saræ  Lcopoldino-Carolinæ  Germa- 

niæ  Naluræ  Curiosoruin. 

* Leopoldina  anilliches. 

.lahrbuch  der  Hamburgischcn  wissenschafllichen  Anslallen. 
MiÜheiluugen  aus  dem  nalurhislorischen  muséum. 
Wissenscliaflliche  Meeresunlersuchungcn,  herausgegeben 
von  der  Kommission  zur  wissenscliafllichen  Unlersuchund 
der  deulschen  Meere  in  Kiel  und  der  biologischen  Ans- 
lall  auf  Helgoland. 

* Schriflen  der  physikaliscb-ôkonomiscben  Gesellschafl  zu 

Kœnigsberg. 

Zoologischer  Anzeiger. 

Malhemaliscb-physikalischen  Classe  der  K.  B.  Akademie  der 
Wissenschaflen  zu  Miincbcn. 

.Tahresberichl  des  Weslfiilischen  provinzial  Vereins. 
Jahrbücher  des  Nassauiscben  vereins  lur  Nalurkunde. 


Alsace-Lorraine. 

* Mémoires  de  l’Académie  des  Lellres,  Sciences,  .\rts  el  Agri- 

culture. 

* BuIIelin  de  la  Sociélé  d’IIisloire  naturelle  de  Metz. 


Australie. 

Records  and  Memoirs  of  Ibe  Auslralian  Muséum. 
Nombreuses  autres  publications. 
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AuTmciiE-HoNGniE. 


Brunn Verliandlungen  des  nalurforschenden  vereines  in  Brünn. — 

Bucarest Anuarulü  Museului  de  géologie  si  de  paléontologie. 

Budapest Annales  hisloidco-nalurales  Musei  nationalis  Hnngai-ici. 

Cracovie Bulletin  international  do  l’Académie  des  sciences  (Comptes 

rendus  des  séances). 

Graz * Miltheilungen  des  naturwissenschaftlichen  Yereines  fur 

Steiermark. 

Vienne Akademie  der  Wissenschafllichen.  Sitzungsberichte.  Denk- 

schriflen.  Mittlieilimgen  der  Erdbeben  Kommission. 

— Annalen  der  K.  K.  natnrbistorisclien  Hofmuseums. 

— Verbandlnngen  der  K.  K.  zoologisch-botanischen  Gesells- 

cliaft. 


— . Jahrbuch  and  Verhandlungen  der  K.  K.  geologischen 

Beichsanstalt. 

Beugique. 

Bruxeules Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts  de 

Belgique. 

— Mémoires  de  l’Académie. 

— Bulletin  de  l’Académie  (Classe  des  sciences). 

— Annuaire  de  l’Académie. 

— Bulletin  de  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique. 

— Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  belge  de  Géologie,  de 

Paléontologie  et  d’IIydrologie. 

— Société  entomologique  de  Belgique. 

— Annales  de  la  Société  royale  zoologiqne  et  malacologique 

de  Belgique. 

Liège Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique. 

Brésil. 

Rio-de-J.vneiro Archivos  do  Museu  nacional. 

Canada. 


Québec Le  Naturaliste  Canadien. 

Ottawa Geological  and  natural  hystory  Survey  of  Canada. 

— Canada  Department  of  mines.  Geological  Survey  branch. 


— Nombreuses  publications. 

Chili 

Valparaiso Boletin  del  Museo  nacional. 


PKOCES-VEUBAL'X 


Danemark. 

Copenhague Académie  royale  des  Sciences  et  Letlres  du  Danemark.  Mé- 

moires et  Bulletins. 

— Videnskabelige  Meddelelser  fra  den  naturliistoriske  forening. 

Egypte. 

Le  Caire Société  entomologique  d’Egypte. 

Esp.vüne. 

Barcelone Butlleti  del  club  montanyenc. 

Madrid Sociedad  cspanola  de  llistoria  natural. 

— * Trabajos  del  Laboi-atorio  de  Investigaciones  biologicas  de 

la  L'niversitad  de  Madrid.  (Suite  de  la  « llevista  trimestrial 
Microgratica  »). 

— Commission  del  .Mapa  geologico  de  Espaâa. 

— Boletin  del  Instituto  geologico. 

S.VLAMANCA Bi'otcria. 

Sar.vgosse Boletin  de  la  Sociedad  aragonesa  de  Ciencias  natiirales. 

Etats-Unis. 

.\UGUSTANA Idlirary  publications. 

Berkeley Univcrsity  of  California  Publications. 

Boston Boston  Society  of  .\atural  llistory. 

Brooklyn * The  Muséum  of  Ihe  Brooklyn  Institiile  of  Arts  and  Sciences. 

Camuridge Bulletin  of  tbe  Muséum  of  comparative  Zoology  al  Harvard 

College. 

CiiAPEL-IIiLL Journal  of  tbe  Elisba  Mitchell  scienlific  Society. 

Ciiic.\GO * Field  Muséum  of  Natural  llistory. 

Haliiwx Proceedings  and  Transactions  of  tbe  i\'ova-Scolian  Institute 

of  sciences. 

Lansing llepoii  of  tlie  Michigan  Academy  of  sciences. 

Madison AVisconsin  Oeological  and  Natural  llistory  survey. 

— Wisconsin  AcAdemy  of  sciences,  arts  and  lellers. 

Montana * Bulletin  Uiiiversily  of  Montana.  , 

New-IIaven Connecticut  Academy  of  Arts  and  Sciences. 

.New- York Aimais  of  llie  New- York  Academy  of  Sciences. — Memoirs. 

PiiiLADELPiiiE Academy  of  Natural  Sciences  : Proceedings.  Journal. 

— Proceedings  of  Iho  .\merican  pliilosophical  Society. 

PoRTLANU Proceedings  of  tbe  Porlbnid  Society  of  .Natural  llistory. 

Bociiester Proceedings  of  tbe  Hocbesler  Academy  of  Sciences. 

Saint-Louis * Transactions  of  Ihc  Academy  of  Sciences. 

— ' .Miijsouri  bolanical  tiarden. 
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Topeka Transacüons  of  llie  Kansas  Academy  of  Sciences. 

Urbana 'Bnllelin  of  lhe  lllinois-Slale  laboralory  of  Natni'al  Hislory. 

Washington Smillisonian  InslUuiion  : 

— Annual  report  of  lhe  Board  of  Regenls  of  lhe  Smillisonian 

Inslilulion. 

— Smithsonian  conlrihulions  lo  knowledge. 

— U. -S.  National  Muséum  : Proceedings,  Bulletin  and  annual 

. Report. 

Washington Conlrihullon  from  lhe  U.  S.  National  Rerharium. 

— Smithsonian  Miscellaneous  collection.  Quarlerly  issue. 

— Carnerjie  Inslilulion  : 

— Publications  diverses. 

Grande-Bret.vgne. 

Dublin Royal  Dublin  Society  : Economie  proceedings,  Scienliflc 

proceedings,  Scienlific  transactions. 

Edimbourg Proceedings  of  the  royal  physical  Society. 

Glasgow' Transactions  of  lhe  nalural  hislory  Society. 

Liverpool 'Proceedings  and  transactions  of  the  Liverpool  biological 

Society. 

Londres Ilooker's  Icônes  planlarum. 

— The  qnarlerly  .lournal  of  the  geological  Society.  — Geolo- 

gical  lileralure. 

— Proceedings  of  lhe  geologisls’  Association. 

. — The  journal  of  lhe  Linnean  Society  : Bolany,  Zoology. 

Inde. 

Calcutta Asialic  Sociely  of  Bengal  : .Journal,  Proceedings, 

— . Geological  Survey  of  India  : Memoirs,  Records,  Palæon- 

lologia  indica. 

PusA Memoirs  of  lhe  deparlmenl  of  Agriculture  in  India. 

— Agricnllural  rcsearch  Insliliile. 

Italie. 

Bologne Academia  delle  Scienze  dell’ Insliluto  di  Bologna  : Memorie 

y Rendiconlo. 

Milan Alli  délia  Sociela  ilaliana  di  Scienze  nalurali  e del  Museo 

civico  di  Sloria  nalurale. 

PiSE Societa  loscana  di  Scienze  nalurali. 

PoRTici Bollelino  del  Laboratorio  di  Zoologia  generale  c agraria. 

— Annali  délia  Rcgia  Scuola  Superiore  di  Agricullnra. 

PoME Alli  délia  Rcale  Academia  dei  Lincci  : Rcndiconli. 

Bollelino  délia  Sociela  geologica  ilaliana. 

Bollelino  del  Real  Comilalo  geologico  d'Ilalia. 

— Annali  di  Bolanica. 
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Japon. 

Tokio Annolaliones  zoolo^icæ  japonense.s. 

— ^ Impérial  Universily  Calenclar. 

Luxembourg. 

Luxembourg Société  des  Naturalistes  luxembourgeois. 

Mexique. 

Mexico Anales  del  Instituto  medico  nacional. 

— lusiituto  geologico.  Boletin.  Parergones. 

— La  Naturaleza. 

N.vrAU. 

N.atal \mials  of  the  Natal  Muséum. 

Norvège. 

Bergen Bergeus  Muséum  Aarbok. 

CiiRiSTiNAiA Nyl  magaziii  for  naturvidenskabcrue. 

Pays-Bas. 

Numegen NcderlaiRlsch  kruidkimdig  archief. 

— Becueil  dés  Travaux  botaniques  néerlandais. 

Pérou. 

Lima Boletin  del  Cuerpo  de  Ingeniores  de  Minas  del  Peru. 

— Boletin  de  la  Sociedad  geographica. 

PORTUGAI.. 

Lisbonne * Communicaçoes  da  Seccao  dos  Trabalhos  geologicos  de  Por- 

tugal. 

— Communicaçoes  da  commissao  do  serviço  geologico. 

■ — ‘Commission  du  service  géologique  du  Portugal. 

Porto Annaes  scicntificos  da  Academia  polytecbnica  do  Porto. 


Bépubi.ique-Argentine. 


Buenos-Ayres Museo  nacional  : Anales,  Memorias,  Communicaciones. 


PROCES-VERBAUX 


15 


Russie. 


IIelsingfors Socielas  pro  faima  et  flora  fennica. 

Kiew Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Kiew. 

Moscou Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 


Saint-Pétersbourg..  iAcadémie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  : 

Publications  diverses. 

— Travaux  du  Musée  botanique  de  l’Académe  impériale  des 

sciences. 

— Acti  Horti  Petropolitani. 

— Shedæ  ad  berbarium  floræ  rossicæ. 

— Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg. 

— lloræ  Socielalis  enlomologicæ  rossicæ. 

— Revue  russe  d’entomologie. 

Suède. 


Lun'd Acta  universilatis  Lundensis. 

Stockholm Kungliga  svenska  Velenskaps-Akademiens  : Ilandlingar, 

Bibang,  Ol'versigt. 

— Arkiv  fur  Botanik,  Kemi-mineralogi,  Zoologi,  Malematik, 

Aslronomi  och  Fisick,  Geologi. 

— Ai'sbok.  — Lefnadsteckningar. 


— * Sveriges  geologiska  undersôkning. 

— Geologiska  fôreningeus  fôrhandlingar. 

— Entomologisk  tidskrifl. 

— Meddelanden  fran  K.  Vetenskapsakademiens  Nobelinstitut. 

— Les  prix  Nobel. 

Upsala Publications  diverses  de  TUniversilé. 

Suisse. 


Bale Bericht  über  die  Yerliandlungen  der  naturforschenden 

Geseliscbaft. 

Genève * Annuaire  du  Conservatoire  etdu  .Jardin  botaniques  de  Genève. 

— Société  de  Physique  et  d’IIistoire  naturelle  de  Genève. 

— Bulletin  de  l’Institut  national  Genèvois. 

— Bulletin  de  la  Société  botanique. 


‘Bulletin  de  l’IIerliier  Boissier. 


Lausanne Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 

Neuciiatei Bulletin  de  la  Société  neuclulteloise  des  Sciences  naturelles. 

Zurich * Vierteljabrscbrift  der  naturforschenden  Geseliscbaft. 


Uruguay. 


Montevideo 


Anales  del  Museo  nacional. 


16 


PROCKS-VEHUAUX 


Ouvrages  divers. 


B.xuduimont  (D'’  a.) De  la  Pygoinélie  chez  riionime,  Bordeau.x,  1912. 

Bepeu  (Louis) Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine,  IV,  Sca- 

ruheklæ,  Paris,  1911. 


Coléoptères  du  nord  de  l'AtViquc,  Paris,  1889. 

Révision  des  Scavahæus  paléarctiques,  Paris,  1892. 

•\ote  sur  Y Anisùduchjlus  mnlhemi  Déj.,  Paris,  1897. 

Diaj^-noses  de  deux  nouveaux  Drmnius  de  Barbarie, 
Paris,  l'.tOO. 

Observations  sur  le  Larinus  Leuzeæ  Fabre,  ses  carac- 
tères, scs  variétés  et  scs  mœurs,  Paris,  1908. 

Captures  de  Coléoptères  dans  la  forêt  de  Compiègne, 
l’aris,  1907. 

Notes  sur  divers  Scarahæidæ  rares  ou  localisés  dans  les 
limites  du  bassin  parisien,  Paris,  1909. 

Liste  de  quelques  espèces  de  Coléoptères  récoltées  à 
Sainte-Ménehoubt,  Reims,  1909. 

Synonymies  de  Coléoptère.s  paléarctiques,  Evreux. 

Description  d'un  Deltonierns  nouveau  du  Maroc  {C'ara- 
bidæ  Tvecidni),  Evreux. 


Boit.xro Manuel  comp.  et  de  Botanique,  Paris,  183(). 

Bhuxei.les Premier  Congrès  international  d’Entomologic,  t.  1-2,  1910. 


C.xnuET  (.Vbbé  A.) Contribution  à la  faune  française,  Necrophonis  niffri- 

cornis  Fald.  dans  nos  .\lpes,  Paris,  1901. 

— Notes  relatives  à l’étiide  de  quelques  Pogonides.  Créa- 

tion d’un  sou.s-genre.  Description  d’espèce  et  de 
variétés  nouvelles.  Moulins,  1903. 

— Souvenirs  entomologiques . Chasses  dans  la  Haute- 

Maurienne  (Savoie),  Moulins,  1905. 


Ci.,\uK  (Crabam) The  goology  of  Soutb-AVestern  France,  Newcastle,  1912. 

CoMUES  fils  (Paul)  et  IIcmeiiy  (René).  Le  qnadniplcment  des  voies  de  la  ligne 

Paris-Melun  (par  Brunoy),  I^aris,  1910. 

CossM.VNN Essais  de  Paléoconchologie  comparée,  O"”  livr.,  Paris. 

1912. 

Cnov.v  (M'"'  B.) Notice  sur  les  instruments  néolithiques  de  la  presqu’ile 

du  Cap-Blanc  (Mauritanie),  le  Mans,  11X19. 

— Hache  polie  portant  des  sculptures  par  érosion.  Le 

Mans,  1910. 

— L’industrie  de  l'ilgc  de  la  pierre  en  Mauritanie,  Paris, 

1912. 


— et  Rivière  (Emile),  l'ne  pierre  à cupules  de  notre  époque,  survi- 

vance et  superstitions  el^citations  d’ouvrages  antiques. 
Le  Mans,  1910. 

De-'Iirooers  des  Loues  (.1.).  Opuscules  entomologi(|ues.  Coléoptères,  Cannat,  187i-75. 
Desmartis  (1.)''  Tél.  P.)..  Réllexions  sur  les  champignons  vénéneux,  Bordeaux,  1855. 
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Du  Buisson Note  pour  servir  ii  l’histoire  de  VHopIia  cœrulea  Drury 

et  antres  espèces,  Paris,  190(). 

— Oliservalioiis  sur  le  préjugé  du  pain  blanc.  Moulins,  11M)7. 

— Oliservations  sur  la  synonymie  du  Nanophijes  macuUpes 

Bey  et  sur  les  mœurs  des  A',  flavidus  Aubé  et  lele- 
phii  Bed.,  1908. 

— Une  promenade  au  Mont-Uorc,  Moulins,  1908.- 

— Mœurs  du  Liosotna  pip'enœuin  Briss.,  Moulins,  1909. 

— Hecberches  sur  l’époque  d’éclosion  des  Altises  et  sur  la 

biologie  et  les  caractères  de  quelques  Thyamis  Steph. 
de  la  l’aune  de  France. 

Duu.vnu  (Tb.)  et  Schinz  (H.vns.).  Gonspeclus  floræ  africæ  ou  Enumération  des  plan- 


tes d’AI’ri([ue,  Bruxelles,  I.  1 et  5. 

F.xiumaiue  (L.) Histoire  naturelle  de  la  France.  Coléoptères,  Paris. 

F..\uvel  (All)ert) Annuaire  eutomologi(|ue,  Paris,  1877. 

Feiiton  (Cil.) Notes  détachées  sur  l’Instinct  des  Hyménoptères  melli- 

l’ères  et  ravisseurs,  Paris,  1911. 


Sur  quelques  produits  de  l’industrie  laitière  en  Corse, 


Paris,  1911. 

— Hyménoptères  nouveaux  d’Algérie  et  observations  sur 

l’instinct  d’une  espèce,  Pai'is,  1912. 

Feyt.xud  (1)'  .1.) Contribution  à l’étude  du  Termite  lucifuge.  Anatomie. 

Fondation  de  colonies  nouvelles,  Paris,  1912. 

Fuck  (Commandant) Sur  la  présence  du  Priabonien  (Eocène  supérieur)  en 

Tunisie,  Paris,  1900. 

Gravis  (A.) Analyse  des  « Etudes  sur  la  fronde  des  Zygoptéridées  » 

par  Bertrand,  Bruxelles,  1909. 

Janet  (Charles)  . . . Sur  l’existence  d’un  organe  chordotonal  et  d’une  vésicule 

pulsatile  antennaires  chez  l’Abeille  et  sur  la  morpho- 
logie de  la  tête  de  cette  espèce,  Limoges,  1911. 


Organes  sensitifs  de  la  mandibule  de  l’Abeille  {Apis  mel- 
U fera  L.  ),  Limoges,  1911. 

Constitution  morphologique  de  la  bouche  de  l’insecte, 
Limoges,  1911. 


Kidston  (Boberl) Les  végélaux  houillers  recueillis  dans  le  Hainaut  belge, 

Bruxelles. 

Lamuert  (J.) Description  des  Echinides  crétacés  de  la  Belgique, 

Bruxelles,  1910. 

Leprieur  (M.) Méthode  dichotomique  appliquée  au  genre  S/euiw,  Paris, 

1850. 

Le.sne  (M.  P.) La  variation  sexuelle  chez  les  mâles  de  certains  Coléop- 

tères appartenant  à la  famille  des  Bostrychides.  Sa 
pœcilandrie  périodique,  Paris. 

Longin  Nav.as Entomologie,  1910,  1911,  1912,  3 br. 

Martin  (D'  Henri) Présentation  d'un  critne  humain  trouvé  avec  le  squelette 

à la  base  du  Moustérien  de  la  Quina  (Charente).  Le 
Mans,  1911. 
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Mouchon  (Emile) Dictionnaire  de  Bromalologie  végétale  exotique,  Paris, 

1847-48. 

Olivier  (Ernest) Descriptions  de  Lampyrides  nouveaux,  Paris,  IlUO. 


— Description  de  deux  Lucioles  nouvelles  de  la  Nouvelle- 

Guinée,  Paris,  1910. 

— Descriptions  of  two  new  species  of  Luciola,  Londres,  1910. 

— Mission  géodésique  de  l’Equateur.  Insectes  recueillis  par 

M.  le  D"  Rivet.  Coléoptères,  Lampyrides,  Paris,  1910. 

— Lampyrides  et  Drilide  nouveaux  de  la  collection  de 

.M.  Veth,  1911. 

— Une  Tenthrède  nuisible  à la  vigne,  Paris. 

Pérez  (J.) Thèses  présentées  à la  Faculté  des  Sciences  de  Paris  : 

1“  Recherches  sur  rAnguillulc  terrestre;  2"  l^roposi- 
lions  de  Zoologie,  de  Botanique  et  de  Géologie  don- 
nées ]>ar  la  Faculté,  Paris,  1860. 

Pic  (Maurice) Deux  Uuplocnemus  Steph.  algériens  nouveaux,  Paris, 

1908. 

— Malacodermes  et  llétéroinères  nouveaux  de  l’Inde,  Paris, 

19(IH. 

— Diagnoses  de  (ioléoptèrcs  malacodermes  et  phytophages, 

Paris. 

Bagus-X  (Enrico) Li/ffistoplerus  anoracliihis  n.  sp.,  Paris. 

Ramond  (G.),  Brunoy  et  Doli.ot  (A.).  Le  chemin  de  fer  de  Paris  à Melun  par 

Bruuoy.  Le  sous-sol  parisien,  Paris,  1911. 

Raspaii.  (Xavier) Perception  à distance  par  la  mouche  bleue  {Musca  vnmi- 

loria  L.).  Du  passage  de  la  vie  à la  mort  chez  les  ani- 
maux, Paris,  l‘.tl2. 

Reveruy  (G.),  Marchand  (E.)  et  Sansot  (.\.).  Petit  manuel  de  l'Arbre  et  de  l'Hiau 

à l’usage  des  écoles  primaires,  Bagnères-de-Bigorre, 
1911. 

Royer  (Maurice) Liste  d'ilémiptères  des  environs  de  la  Ferté-Alais  (Seine- 

et-Oise,  Paris,  1907. 

Sainte-Gi.aire-Devii.le  (.1.).  Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine.  Slaphy- 

liuoidea,  l’aris,  1907. 

Traquaire  (Ramsay-fL).  Les  pois.sons  Wealdieus  de  Bernissart,  Bruxelles,  1910. 

Trimoli.et  (A.  II.) 4»  Mémoire  sur  la  maladie  de  la  vigne,  Bordeaux,  1874. 
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Séance  du  8 janvier  1913. 

Présidence  de  MM.  A.  Bardié  el  B.  Llaguet. 


CORRESPONDANCE 

Invitation  de  l’académie  d’IIippone  à assister  à son  cinquantenaire, 
à Bône  (Algérie),  les  10-13  mai  1913. 

La  Société  regrette  de  ne  pouvoir  accueillir  une  demande  de  subvention 
pour  la  création  du  jardin  alpestre  de  Pène-Blanque  (1.840  mètres),  sur 
le  chemin  muletier  de  Gripp  à l’observatoire  du  Pic  du  Midi  de  Bigorre. 

PERSONNEL 

Sur  présentation  du  Conseil  d’administration,  est  nommé  membre 
d’honneur,  M.  Cartailhac  (Emile),  correspondant  de  l’Institut,  chargé  de 
cours  à l’Université  de  Toulouse. 

M.  Ll.aguet  fait  part  à ses  collègues  des  démissions  de  MM.  Perdrigeat 
(de  Rochefort),  membre  correspondant  et  Giraud,  membre  auditeur. 

COMMUNICATIONS 

M,  Castex  donne  le  compte  rendu  de  la  94®  Fête  Linnéenne,  à Margaux. 

A propos  du  projet  du  jardin  alpestre  de  Pène-Blanque,  M.  Bardié 
annonce  qne  le  Club  alpin  de  sud-ouest  a nommé  une  commission  chargée 
d’étudier  la  création  d’un  jardin  analogue  dans  la  vallée  d’Ossau. 


Allocution  du  président  sortant,  M.  A.  Bardié. 

Mess(eurs, 

Cette  réunion,  la  première  de  l’année  1913,  termine  ma  présidence.  Je 
ne  veux  pas  quitter  ce  fauteuil,  sans  vous  exprimer  toute  ma  gratitude 
pour  l’honneur  que  vous  avez  fait  à un  modeste  amateur  de  sciences 
naturelles,  en  l’appelant  à présider  pendant  deux  ans  vos  séances.  Afin 
de  justifier  la  confiance  que  vous  m’avez  accordée,  je  me  suis  efforcé  de 
vous  seconder  dans  l’oeuvre  de  vulgarisation  scientifique  déjà  rommencée 
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par  mon  prédécesseur  immédiat,  M.  le  docteur  Henri  Lamarque.  Faire 
apprécier  la  Société  Linnéenne,  non  seulement  par  le  monde  savant, 
mais  aussi  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  à l’étude  de  la  nature,  est  le 
but  que  nous  poursuivons.  l\ée  de  l’idée  de  rapprocher  ceux  qu’animait 
un  commun  amour  de  la  botanique  et  des  autres  sciences  naturelles, 
notre  Société  devait  par  tradition  faire  bon  accueil  à tous  ceux  qu’atti- 
rent vers  elle,  le  prestige  de  ses  intéressants  travaux.  Nous  avons  eu  la 
joie  de  voir  le  succès  couronner  noselforts  : le  public  aftlue  à nos  excur- 
sions, à nos  conférences  et  le  nombre  des  membres  auditeurs  augmente 
de  façon  encourageante. 

L’installation  dans  la  salle  de  nos  séances  du  portrait  de  notre  fonda- 
teur, Jean-François  Laterrade,  marque  pour  notre  Société  un  heureux 
événement.  Déjà,  lors  de  la  dernière  fêle  linnéenne  à Margaux,  vous 
avez  vu  cette  image  orner,  comme  autrefois  le  portrait  de  Linné,  la  salle 
de  notre  l)anquet  annuel.  Désormais  sa  place  sera  dans  notre  salle  des 
séances;  elle  j)résidera  à toutes  nos  réunions.  Quelle  ligure  plus  digne 
pourrions  nous  choisir,  que  celle  de  l'homme  de  bien,  du  savant  qui 
voua  sa  vie  à l’élude  passionnée  de  la  nature  et  à l’inslruclion  populaire? 

Le  portrait  qui  représente  Laterrade,  étudiant  une  Heur  de  pélargo- 
nium, sa  plante  favorite,  est  un  pieux  souvenir  que  les  amis  et  les  élèves 
du  maître  firent  exécuter  après  sa  mort,  par  le  peintre  bordelais  Antoine 
Ciibert.  Ce  tableau,  hommage  de  reconnaissance  de  ceux  qui  furent  ici 
nos  prédécesseurs,  nous  a été  généreusement  olfert  par  M"'®  Paret- 
Laterrade,  petite-fille  de  notre  ancien  directeur.  M““  Paret  a pensé  (m'il 
ne  pouvait  être  mieux  placé  qu’au  sein  de  la  Société  qu’il  avait  fondée, 
dont  il  fut  pendant  quarante  années  l’àme  et  qu’il  aima  comme  sa  famille. 
La  Société  Linnéenne  a maintenu  à perpétuité  le  nom  de  J. -F.  Laterrade, 
en  tête  de  la  liste  de  ses  membres.  Elle  adresse  aujourd’hui  l'expression 
de  sa  vive  gratitude  à Paret-Laterrade. 

On  ne  peut  parler  de  Laterrade  sans  associer  à son  nom  l'œuvre  à 
laquelle  il  consacra  sa  vie  entière.  C’est  en  1811  qu'il  publia  sa  Flore. 
hordelai.se  dont  la  quatrième  édition  devait  paraître  trente  cinq  ans  pins 
tard.  Ce  fut  dans  notre  ville  un  événement  scientifique.  Cette  llore,  la 
première  parue  de  notre  région,  était  aussi  l’une  des  meilleures  du  temps, 
au  point  de  vue  de  la  vulgarisation  de  la  botanique.  Notre  Société, 
fondée  sept  années  plus  tard,  lui  doit  en  quelque  sorte  son  origine. 
Pendant  trois-quarts  de  siècles,  la  tlore  bordelaise  fut  le  seul  ouvrage 
donnant  la  nomenclature  et  l’habitat  des  plantes  de  nos  environs;  aussi 
fut-elle  appréciée  et  aimée  de  nos  vieux  bordelais.  Ils  lui  durent  leuis 
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premièi’es  notions  de  botanique  et  elle  les  guida  dans  leurs  promenades 
à travers  nos  campagnes  girondines. 

Depuis  l’époque  lointaine  de  sa  fondation,  quelle  évolution  notre 
Société  n’a-t-elle  pas  accomplie  et  que  de  savants  n’a-t-elle  pas  vu  venir 
à elle?  Je  ne  rappellerai  ici  ni  les  œuvres  auxquelles  elle  a été  associée, 
ni  l’importance  de  ses  publications.  A l’étude  de  la  botanique  du  début, 
s’est  bientôt  ajouté  celle  de  la  zoologie  et  de  la  géologie,  puis  celle  de 
l’anthropologie  préhistorique,  cette  science,  la  dernière  venue,  dont  la 
belle  conférence  de  M.  Emile  Cartailhac,  vous  a fait  apprécier,  avec  les 
dernières  découvertes,  l’importance  et  tout  l’intérêt.  Au  reste,  notre 
Société  s’honore  de  posséder  en  nos  collègues,  MM.  Fran(^ois  Daleau,  le 
docteur  Gaston  Lalanne  et  l’Abbé  Labrie,  des  maîtres  de  la  paléontologie 
et  de  la  préhistoire. 

Notre  Société,  Messieurs,  restera  fidèle  à son  origine  et  les  œuvres  de 
ces  dernières  années  seront  continuées  et  complétées.  Il  nous  fallait 
pour  cela  trouver  les  ressources  pécuniaires  nécessaires,  puisque  nos 
publications  absorbent,  au  delà,  les  fonds  de  notre  budget.  Aussi  votre 
Bureau  a dû  avoir  recours  à la  Municipalité.  Celle-ci  lui  a accordé  une 
subvention  annuelle  de  500  francs  qui  sera  exclusivement  réservée  aux 
frais  occasionnés  par  les  conférences,  causeries  et  excursions  publiques; 
les  causeries  prévues  auraient  pour  sujet  chacune  des  sciences  dont 
s’occupe  la  Société.  Nous  devons  remercier  M.  Gruet,  maire  de  Bordeaux 
et  M.  de  la  Ville  de  Mirmont,  adjoint  à l’Instruction  publique,  de  la  bien- 
veillance qu’ils  ont  témoignée  à notre  Société  et  à ses  délégués.  Nos 
remerciements  iront  aussi  aux  Conseillers  municipaux  qui  ont  été  una- 
nimes pour  accueillir  favorablement  notre  demande. 

Ce  serait  pour  moi,  Messieurs,  une  grande  satisfaction  que  de  voir  la 
Société  Linnéenne  persévérer  dans  l’idée  qui  l’anime  aujourd'hui.  Je 
sais  qu’à  ce  sujet  je  puis  compter  sur  le  zèle  éclairé  de  mon  excellent 
collègue  et  ami  le  docteur  B.  Llaguet  qui  demain  sera  notre  président. 
Vous  l’avez  vu  à l’œuvre  depuis  des  années;  vous  pouvez  être  certain 
qu’il  contribuera  à développer  le  bon  renom  de  notre  Société. 

Je  remercie  tous  mes  collègues  du  Bureau  qui  m’ont  aidé  de  leur 
concours  et  de  leur  constante  amitié.  Je  nommerai  toutefois  notre  sym- 
pathique secrétaire  général,  M.  le  docteur  P.  Barrère  qui,  depuis  des 
années,  contribue  pour  une  bonne  part,  à la  prospérité  de  notre  Société 
et  dont  la  collaboration  m’a  été  si  précieuse.  La  Société  Linnéenne 
espère  encore  beaucoup  de  son  dévouement.  Duant  à notre  archiviste 
M.  F.  Breignet,  je  ne  sais  quels  éloges  et  remerciements  employer  pour 
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ne  pas  blesser  sa  modestie;  je  me  contenterai  de  lui  dire  combien  il  est 
aimé  de  nous  tous. 

En  dehors  des  frais  de  nos  publications,  si  importantes  au  cours  de 
ces  dernières  années,  les  finances  n’ont  guère  été  grevées,  grâce  à de 
généreux  donateurs.  Vous  les  connaissez  et  je  ne  les  nommerai  point. 
Cependant,  une  nouvelle  fois,  je  rendrai  hommage  à notre  président 
honoraire  M.  L.  Molelay  qui,  à chaque  lete  ou  conférence  nous  aide  si 
lai'gement,  et  je  remercierai  le  généreux  anonyme  du  don  de  i.OOO  francs 
c{u’il  a fait  à la  bibliothèque  de  la  Société.  L’anonymat  doit  sans  doute 
être  respecté,  mais  je  ne  puis  cette  fois  encore,  ne  pas  remercier 
M.  Breignet  de  la  contribution  qu’il  a apportée  aux  travaux  son)ptuaires 
de  notre  salle  des  réunions. 

Enfin  je  remercie  tous  ceux  qui  ont  collaboré  aux  Actes  et  aux 
l*cocès-Vcrhuux  ainsi  ([u’aiix  diverses  manifestations  de  la  Société. 
Mais  j’ai  surtout  à cœur  de  remercier  ceux  de  nos  collègues  qui  assistent 
le  plus  souvent  à nos  séances  et  dont  la  bienveillance  m’a  rendu  ma 
|)résidence  si  agréable.  C'est  faire  honneur  au  bon  renom  linnéen,  que 
de  fréquenter  assidûment  nos  réunions  et  d’apporter  ainsi  sa  contribu- 
tion à la  vie  de  la  Société.  Nous  devons,  Messieurs,  nous  enorgueillir 
d’appartenir  à une  compagnie  qui  a un  passé  tel  que  celui  de  notre 
chère  Société  Linnéenne. 


Réponse  de  M.  B.  Llaguet. 

Messieurs, 

r^errnettez-moi  de  laisser  se  traduire  bien  sincèrement  l’émolion  qui 
étreint  mon  cœur  en  prenant  place  à ce  fauteuil  où  votre  sympathie  et 
votre  confiance  m’ont  appelé. 

V’otre  président  M.  Bardié,  s’il  ne  l’est  encore  de  titre  comme  il  l’a  dit, 
le  reste  encore  de  cœur  et  d’action,  vous  a exposé  dans  un  rapport 
méthodique  tout  imprégné  de  ses  généreux  et  très  élevés  sentiments 
linnéens,  les  glorieuses  étapes  parcourues  par  notre  Société  jiendant  ces 
dernières  années. 

.le  ne  peux  que  lui  témoigner  notre  profonde  gratitude,  et,  sans  crainte 
de  blesser  sa  modestie  si  appréciée  de  nous  tous,  lui  déclarer  hautement 
qu’il  a été  un  président  heureux  et  bienfaisant. 

.le  vous  remercie,  mes  chers  Collègues,  du  grand  honneur  (pie  vous 
m’avez  fait  en  me  désignant  pour  lui  succéder  et  devant  la  noble  tâche 
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que  vous  venez  de  me  confier  je  ne  peux  que  vous  renouveler  l’assu- 
rance de  mon  entier  dévouement.  Je  dois  vous  avouer  que  je  sens  mon 
courage  soutenu  en  voyant  à mes  côtés  notre  vigilant  et  généreux  archi- 
viste, digne  successeur  de  notre  président  honoraire  M.  Motelay,  notre 
dévoué  secrétaire  général  dont  l’activité  inlassable  nous  a déjà  été  si 
précieuse,  notre  trésorier  aux  libéralités  prudentes,  et  notre  ami  Bau- 
drimont  dont  l’entrée  au  Conseil  nous  a été  particulièrement  agréable; 
je  ne  dois  pas  oublier  notre  vice-président  qui  travaille  beaucoup  et  sans 
bruit  pour  la  Société;  je  tiens  à lui  exprimer  ici  toute  ma  reconnaissance 
d’avoir  bien  voulu,  malgré  ses  multiples  et  très  absorbantes  occupations 
présentes,  accepter  d’être  mon  collaborateur.  C’est  avec  eux,  c’est  encore 
avec  le  Conseil  tout  entier,  avec  les  membres  des  commissions,  c'est 
enfin  avec  vous  tous.  Messieurs,  cordialement  unis  dans  cette  grande 
famille  linnéenne,  que  j’espère  mener  à bonne  fin  cette  année  la  délicate 
mission  dont  vous  m’avez  chargé. 

Permettez-moi  en  terminant,  de  faire  un  léger  retour  vers  le  passé  et 
de  reporter  mon  affectueux  souvenir  vers  le  maître  regretté,  le  Profes- 
seur de  Nabias,  qui  fut  avec  M.  le  professeur  Beille,  mon  parrain  à la 
Société.  Je  me  rappelle  avec  émotion  fa  fagon  exquise  et  délicate  avec 
laquelle  il  me  décida  à entrer  dans  vos  rangs  et,  quand  ensuite  il  me  vit 
prendre  place  au  conseil,  la  joie  qu’il  me  manifesta  pour  cette  marque  de 
confiance  que  lui-même  avait  d’ailleurs  fortement  inspirée.  Ce  fut  un 
grand  linnéen.  C’est  son  exemple.  Messieurs,  c’est  celui  de  nos  vénérés 
prédécesseurs  que  toujours  nous  suivrons  afin  que  le  sillon,  si  glorieu- 
sement tracé  depuis  bientôt  quatre-vingt-quinze  ans,  se  poursuive  avec 
ardeur  jusqu’à  notre  centenaire,  d’abord,  puis  au-delà,  pour  l’honneur  de 
notre  Société  et  la  plus  grande  glorification  de  notre  cher  Linnée. 


Discours  prononcé  à la  conférence  de  M.  Cartailhac 

Par  M.  A.  Bandié, 

Mesdames, 

Messieurs, 

La  Société  Linnéenne,  poursuivant  son  but  de  collaboration  à l’ins- 
truction populaire,  a continué  cette  année,  ses  excursions  et  ses  causeries 
scientifiques  qui  ont  été  suivies  par  un  public  nombreux.  La  dernière 
excursion  spécialement  consacrée  à l’étude  mycologique,  a été  complétée 
par  l’exposition,  dans  la  salle  des  réunions  de  notre  Société,  des  cham- 
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pignons  récoltés  la  veille  et  par  une  causerie  de  notre  collègue  M.  Léopold 
Doinet  : « Les  champignons  et  les  moyens  de  reconnaître  les  espèces 
dangereuses.  » Le  succès  qu’ont  obtenu  ces  diverses  réunions  a démontré 
combien  la  Société  Linnéenne  avait  été  bien  inspirée  en  s’eflorçant  de 
répandre  dans  le  public  le  goût  des  sciences  naturelles. 

Bien  que  s’occupant  surtout  de  botanique,  zoologie,  géologie  el  bio- 
logie, notre  Société,  bientôt  centenaire,  devait,  l’une  des  premières, 
s’intéresser  à la  préhistoire,  cette  science  dont  il  n’est  question  que 
depuis  trois-quarts  de  siècle  à peine,  et  qui  a déjà  bouleversé  les  connais- 
sances de  l’origine  de  l’homme  et  de  son  évolution  à travers  les  âges. 
Depuis  longtemps,  plusieurs  de  nos  collègues  se  sont  signalés  par  les 
découvertes  préhistoriques  qu’ils  ont  faites  dans  notre  département  ou 
la  région  voisine  et  leurs  travaux  sont  très  appréciés  par  le  monde 
savant.  Notre  Société  du  reste  n’a  jamais  manqué  d’être  représentée 
dans  les  Congrès  préhistoriques  qui  chaque  année  tiennent  leurs  assises 
sur  les  dilférents  points  de  la  France  et  de  l’étranger  où  l’homme  pri- 
mitif a laissé  les  traces  les  plus  curieuses  de  son  habitation  ou  de  son 
industrie. 

Aussi  la  Société  Linnéenne  est-elle  heureuse  d’avoir,  aujourd’hui, 
pour  sa  grande  conférence  annuelle,  l’un  des  maîtres  de  là  préhistoire 
qui  a bien  voulu,  sur  notre  demande,  venir  vous  faire  part  de  ses  tra- 
vaux et  des  découvertes  les  plus  récentes. 

Je  n’ai  pas  à vous  présenter  M.  Emile  Cartailhac,  vous  le  connaissez 
tous  depuis  longtemps.  A cette  même  place,  il  y a quelques  années,  il 
vint  vous  entretenir  d’une  mission  en  Sardaigne.  Naguère,  la  Faculté 
des  Lettres  de  notre  ville  fit  appel  à son  dévouement  inlassable  et  le 
savant  professeur  est  venu,  pendant  plus  de  deux  mois  de  Toulouse, 
chaque  semaine,  exposer  dans  le  grand  Amphithéâtre  de  la  Faculté,  les 
derniers  résullats  de  la  science  préhistoricpie.  Je  n’entreprendrai  point 
non  plus  de  vous  énumérer  les  travaux  de  M.  Emile  Cartailhac,  ses 
nombreuses  missions  à travers  la  France  et  l’étranger,  les  grottes  qu’il 
a fouillées  et  décrites,  la  collaboration  qu’il  a apportée,  depuis  plus  de 
quarante  années,  à toutes  les  publications  de  préhistoire  et  la  jiart  qu'il 
a prise  à la  fondation  des  Congrès  d’Anlhropologie  el  d’Archéologie 
préhistorique  et  des  Sociétés  telles  que  l’Association  Française  pour 
l’avancement  des  sciences.  11  me  suffira  de  vous  dire  que  nous  le  consi- 
dérons comme  un  des  nôtres,  puisque  né  dans  notre  région  méridionale, 
il  nous  a donné  tant  de  preuves  de  son  attachement  à Bordeaux  et  aux 
Sociétés  savantes  de  notre  cité.  \ chacun  des  Congrès  (ju’â  tenu  l’Union 
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des  Sociétés  Historiques  et  Archéologiques  du  sud  ouest,  M.  Emile 
Carthailhac  est  venu,  et  parfois  de  très  loin,  nous  donner  le  concours 
de  son  éloquente  parole  et  de  son  expérience  scientifique.  H y a quelques 
mois,  au  Congrès  préhistorique  de  France  tenu  à Angoulême,  il  repré- 
sentait le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  apportait  de  sa  part,  des 
récompenses  aux  préhistoriens.  Enfin,  en  septembre  dernier,  au  Congrès 
International  de  Genève,  la  belle  conférence  qu’y  fit  M.  Emile  Cartailhac 
fit  briller  aux  yeux  de  tous  la  puissance  scientifique  de  notre  pays. 

iXotre  région  du  sud-ouest  tient,  dans  la  préhistoire  mondiale  un  rôle 
des  plus  importants,  le  premier!!  Nos  grottes  et  nos  cavernes  univer- 
sellement réputées,  sont  visitées  par  tous  les  savants;  vous  n’ignorez 
pas  quel  acharnement  met  l’étranger  à nous  enlever,  à prix  d’or  et  par 
tous  autres  moyens,  non  seulement  le  mobilier  de  nos  grottes  et  l’outil- 
lage de  l’homme  primitif,  mais  encore  les  restes  mêmes  de  cet  homme 
qui  sont  bien  à nous!  Nul  plus  autorisé  que  M.  Emile  Cartailhac,  ne 
pourra  vous  parler  de  ces  merveilles  qu’il  connaît  si  bien,  je  m’empresse 
de  lui  donner  la  parole. 


Résumé  de  la  conférence  de  M Cartailhac. 

M.  Cartailhac  remercie  le  Président  de  la  Société  Linnéenne  et  dit  que 
depuis  bien  des  années  il  connaît  l’accueil  charmant  que  les  bordelais 
réservent  à leurs  invités.  C’est  en  1872,  lorsque  l’Association  française 
pour  l’avancement  des  sciences  tenait  dans  leur  ville  sa  premièi’e  et 
mémorable  session,  qu’il  fut  d’abord  séduit  par  eux  et  depuis  lors  la 
Société  de  géographie,  la  Société  archéologique,  l’Université,  et  le  mois 
dernier  l’Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  lui  ont  témoigné 
une  sympathie  dont  il  sent  tout  le  prix.  Maintenant  l’appel  de  la  Société 
Linnéenne  lui  fournit  l’occasion  d’exprimer  une  fois  de  plus  sa  vive  et 
franche  gratitude  aux  nombreux  amis  de  la  préhistoire  que  réunit  la 
grande  cité  girondine. 

Il  vient  exposer  de  récentes  découvertes  et  souligner  l’importance  de 
cet  art  singulier  et  remarquable  de  l’ancien  âge  de  la  pierre  qui  s’impose 
de  plus  en  plus  à l’attention  des  archéologues,  des  artistes,  dfs  philo- 
sophes. Quelques-uns  des  faits  les  plus  notables,  des  monuments  les 
plus  inattendus  sont  dus  aux  recherches  habiles  et  persistantes  de  plu- 
sieurs préhistoriens  de  la  Gironde  et  Bordeaux,  grâce  à la  voie  ferrée,  est 
voisine  de  cette  petite  et  célèbre  localité  des  Eyzies,  en  Dordogne,  qu’un 
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des  grands  historiens  français  particulièrement  cher  à Bordeaux,  Camille 
Jullian,  appelait  d’un  mot  fort  juste  et  partout  retenu  : la  capitale  des 

Troglodytes. 

« 

Deux  grandes  périodes  se  divisent  l’àge  de  la  pierre,  mais  la  première, 
la  plus  ancienne,  dite  paléolithique  est  inOniment  plus  considérable  que 
la  seconde  ou  néolithique.  Elle  a duré  non  pas  quelques  millénaires, 
mais  autant  qu'une  phase  géologique.  Elle  a vu  changer  le  climat  et  la 
faune  de  notre  pays,  et  des  races  humaines  bien  diverses  modifier  pro- 
fondément leurs  industries  dont  les  alluvions  profondes,  la  surface  du 
sol,  les  abris  sous  roches  et  les  cavernes  ont  gardé  les  vestiges  étonnants. 

Le  paléolithique  était  déjà  bien  vieux  lorsque  les  contemporains 
du  mammouth  et  du  renne,  des  grands  ours  et  des  lions,  apparaissent 
avec  un  outillage  en  silex  qui  olfre  beaucoup  d’oulils  essentiels  de  nos 
propres  ateliers  et  les  objets  d'os  fabriqués  avec  ces  couteaux,  ces 
ciseaux,  ces  burins  variés,  ces  racloirs  typiques;  le  bois  évidemment 
était  ouvragé  de  même,  mais  il  n’_a  ])as  de  durée  tandis  que  les  os 
dans  les  cendres  des  foyers  des  sauvages,  dans  les  terres  calcaires  au 
pied  des  falaises  *tiui  surplombent  sont  parfaitement  conservés.  Nous 
avons  ainsi,  pour  des  phases  successives  bien  distinctes,  des  armes,  des 
ustensiles,  des  parures,  des  amulettes  en  ivoire  d’éléphant,  en  ramure 
de  cervidés,  en  os,  et  souvent  ces  objets  témoignent  d’un  talent  artistique 
supérieur.  La  surface  est  ornée  de  gravures  et  de  reliefs  qui  représentent 
à la  perfection  les  animaux  que  l’on  chassait,  notamment  ceux  qui  étaient 
les  plus  nécessaires  à la  vie  de  tous  les  Européens  de  ce  temps. 

C’est  en  1834  que  fut  recueillie  la  première  gravure  zoomorphique  de 
ce  genre.  Mais  vers  1800  les  fouilles  qui  commençaient  dans  le  Périgord 
en  fournirent  de  précieuses  séries. 

Au  centre  de  la  belle  exposition  universelle  de  Paris  en  1807,  se  déve- 
loppait une  galerie  de  l'histoire  du  travail  et  la  vitrine  certainement  la 
plus  remarquée  fut  celle  des  gravures  et  sculptures  sur  os,  œuvres  des 
hommes  fossiles  comme  on  disait  alors.  C’était  une  révélation  et  les 
recherches  n’ont  plus  cessé.  Une  foule  de  stations  ont  été  en  Europe 
occidentale  explorées  à grands  frais  et  avec  succès;  notre  midi  s’est 
révélé  exceptionnellement  riche  à cet  égard  et  maintenant  envahi  par 
les  antiquaires  brocanteurs.  Notre  musée  des  antiquités  nationales  à 
Saint-Germain  et  le  muséum  national  d’histoire  naturelle,  les  musées 
de  l’érigueux,  de  Toulouse  et  d’autres  ont  été  assez  heureux  i)our 
s’enrichir  par  dons  et  achats  des  principales  séries  d’œuvres  d’art. 
L’étude  de  cet  art  décoratif  a provoqué  de  belles  i)ublicalions. 
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En  1880  un  amaleur  espagnol  fort  distingué  signala  une  nouveauté  : 
des  peintures  sur  les  parois  d’une  caverne  qu’il  fouillait  au  lieu  dit 
Altamira,  près  Santillane,  province  de  Santander.  Ces  peintures  de  gran- 
des dimensions  figuraient  des  bisons,  des  chevaux,  des  sangliers.  M.  de 
Santnola  soutint  qu’elles  étaient  l'œuvre  des  tailleurs  de  silex  dont  le 
sol  avait  conservé  les  foyers.  Elles  furent  jugées  trop  belles  pour  être 
acceptées  comme  paléolithique.  M.  de  Santnola  mourut  sans  avoir 
converti  l’opinion.  Quinze  ans  plus  tard  M.  le  docteur  Emile  Rivière 
convoque  ses  confrères  pour  leur  faire  constater  des  figures  gravées,  de 
rennes,  bouquetins  et  éléphants  sur  les  parois  de  la  grotte  de  la  Mouthe, 
aux  Eyzies  et  M.  Daleau,  de  Bourg  sur  Gironde,  éclairé  par  ce  rensei- 
gnement, reconnaît  que  la  grotte  de  Pair-non-Pair  qu’il  explorait  depuis 
1881  en  oflre  aussi.  H avait  noté  ces  dessins  sur  son  carnet  de  notes 
de  1883  et  à Bordeaux,  au  deuxième  congrès  de  l’Association  française, 
il  parut  juste  de  reviser  par  une  étude  sur  i)lace  le  jugement  jadis  porté 
contre  l’ancienneté  des  peintures  d’AlLamira,  puisque  nous  avions  en 
France  plusieurs  découvertes  analogues. 

Santander  est  loin!  on  remit  cette  étude  à plus  tard.  Mais  en  1902 
l’instituteur  des  Eyzies  appelle  M.  le  docteur  Capitan  pour  lui  montrer 
une  nouvelle  grotte  ornée  de  peintures  ; Font  de  Gaumes.  Pour  l’exa- 
miner et  la  décrire  M.  Capitan  fait  appel  au  concours  d’un  jeune 
préhistorien  instruit  qui  était  aussi  un  artiste,  l’abbé  Breuil.  Ces  trois 
collaborateurs,  un  mois  plus  tard,  signalaient  à l’Institut  la  caverne  des 
Combarelles  aux  parois  couvertes  de  gravures  dont  les  mammouths,  les 
rennes,  donnaient  aussi  la  date  irrécusable. 

M.  Carthailhac  obtint  peu  après  la  collaboration  amicale  et  précieuse 
de  l’Abbé  Breuil;  ensemble,  avec  une  mission  de  l’Institut,  ils  se  rendirent 
à Altamira,  constatèrent  que  le  savant* espagnol  avait  eu  raison.  Toutes 
les  peintures  furent  copiées,  quantité  de  faits  nouveaux  furent  relevés 
et  le  dossier  de  cette  campagne  archéologique  mis  plus  tard  sous  les 
yeux  du  Prince  de  Monaco  le  séduisit  et  le  décida  à couvrir  les  frais  de 
la  publication  pour  toutes  les  cavernes.  Générosité  dont  profite  la  science 
française. 

Les  recherches  poursuivies  avec  énergie  et  persévérance  ont  révélé 
depuis  lors  près  de  quarante  souterrains  naturels  avec  dessins  au  trait 
ou  en  couleur,  gravures  et  fresques  de  la  même  période  paléoli- 
thique. 

M.  Breuil,  qui  a fait  l’énorme  besogne  de  les  copier  — trois  splendides 
et  volumineux  albums  ont  déjà  paru,  — a noté  partout  les  superpositions 
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el  il  y en  a beaucoup.  Ses  observations  ont  abouti  à mettre  en  évidence 
la  succession  des  séries,  l’évolution  de  cet  art  qui  s’est  manifesté  pendant 
une  série  de  phases  de  très  long  âge  de  la  pierre  ancienne  chez  les  auri- 
gnaciens,  les  solutréens,  les  madeleiniens. 

Souvent  on  a pu,  grâce  â de  très  heureuses  circonstances,  fournir  ces 
dates  relatives  en  examinant  le  remblai  de  chacune  des  cavernes  et  son 
contenu.  Cette  démonstration  a été  faite  parfaitement  bien  à Pair-non- 
Pair  par  M.  Daleau,  ailleurs  encore  et  tout  dernièrement  par  M.  le  doc- 
teur ü.  Lalanne,  un  autre  bordelais  auquel  on  doit  la  découverte  des 
grands  reliefs  sculptés  sur  la  surface  abritée  des  falaises  de  la  Dordogne, 
au  Cap  blanc  et  à Lausset. 

Parmi  les  savants  qui  ont  apporté  le  plus  précieux  concours  à l’étude 
des  âges  paléolithiques  il  faut  citer  encore  un  bordelais,  M.  l’ingénieur 
en  chef  Edouard  Parlé  qui  s’est  spécialisé  dans  l’étude  de  la  faune  pleis- 
tocène  (ou  quaternaire)  du  midi  de  la  France  et  de  l’Espagne.  Ses  travaux 
font  autorité. 

iM.  Cartailliac,  qui  fit  â la  Faculté  des  lettres  en  1001)  une  série  de 
leçons  d’archéologie  préhistorique  très  suivies,  s’attache  à exposer  sur- 
tout les  nouveautés  qui,  dans  ces  trois  dernières  années,  se  sont  multi- 
pliées. Soixante  clichés  choisis  dans  sa  collection,  la  plus  belle  qui  existe, 
lui  permettent  de  présenter  à la  Société  Linnéenne  et  à ses  auditeurs  un 
tableau  méthodique  et  chronologique  de  ces  œuvres  d’art.  On  remarque 
constamment  l’exactitude  de  ces  figures  d’animaux  ; les  artistes  ont  rendu 
â la  perfection  les  traits,  l’allure  des  bêtes  vers  lesquelles  toute  la  jouis- 
sance de  leur  esprit  était  sans  cesse  fixé,  car  leur  vie  dépendait  de  la 
chasse  heureuse  ou  insuffisante.  L’agriculture,  les  animaux  domestiques 
étaient  encore  inconnus. 

Des  races  qui  survivent  de  nos  jours  au  loin,  au  sud  de  l’Afrique,  en 
.Australie  surtout  et  ne  sont  pas  encore  sorties  de  la  civilisation  primitive, 
nous  fournissent  desemblables  œuvres,  précieux  termes  de  comparaison, 
une  source  extraordinaire  d’informations  sur  les  mœurs  et  les  idées  de 
nos  troglodytes.  De  sorte  que  nous  pouvons  être  assurés  (pie  la  magie 
jouait  un  rijle  capital  dans  l’art  paléolithique.  M.  Cartailliac  fait  voir  que 
les  pratiques  de  l’envoûtement  qui  sont  de  notre  antiquité  romaine,  de 
notre  moyen  âge  et  même,  ici  et  là,  de  notre  temps,  étaient  en  vigueur 
chez  la  très  vieille  humanité.  Il  montre  quantité  de  figures  d’animaux 
portant  l’image  de  la  llèche  (pii  perce  leur  liane,  de  l’arme  massive  de 
jet  qui  les  assomme.  On  prononçait,  sans  doute,  les  paroles  consacrées 
(|ui  assuraient  le  succès  du  sortilège  et  de  la  chasse  prochaine.  D’autres 
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dessins  sont  des  schémas  de  pièges,  de  trapes.  Les  fauves  en  sont 
recouverts  ou  entourés  et  ces  figures  s’expliquent  de  même. 

M.  Cartailliac  a pu  exhiber  dans  sa  série  documentaire  des  gravures 
sur  os  que  M.  l’abbé  Labrie  a exhumées  dans  la  Gironde  d’une  station 
inédite.  Le  poisson  qui  va  avaler  le  harpon  retient  vivement  l’attention 
de  l’assemblée. 

Tous  les  genres  de  dessins  aujourd’hui  classiques  étaient  déjà  connus, 
et  la  Dordogne  et  les  Pyrénées  viennent  de  compléter  cet  ensemble  avec 
un  bonheur  inouï.  Près  des  Eyzies,  au  Cap  blanc,  une  frise  de  reliefs  est 
mise  au  jour  par  les  déblaiements  du  Docteur  Lalanne;  à Laussel  le 
même  savant  voit  apparaître  des  femmes  singulières  et  un  homme 
bandant  son  arc  ; au  Tue  d’Aiidoubert  près  Saint-Girons  (Âriège),  le  Comte 
H,  Bégouenetses  fils  ont  pu  montrer  à MM.  Breuil  et  Cartailliac  accourus 
à leur  appel,  au  fond  d’une  caverne  immense  où  pas  un  être  humain 
n’avait  pénétré  depuis  des  millénaires  deux  bisons  modelés  en  argile 
avec  une  émouvante  habileté.  Tout  autour  sont  sur  le  sol  les  traces  des 
pas  des  hommes  et  des  ours.  Aucun  détail  n’a  été  effacé  par  le  tempi 
dans  cette  salle,  au  bout  de  ces  galeries  longues  de  huit  cents  mètres  ofi 
il  n’y  eut  aucun  courant  d’air,  oîi  seules  les  gouttes  d’eau  filtrant  au  travers 
des  voûtes  ont  accumulé  une  forêt  de  blanches  colonnes  stalagmi- 
tiques. 

M.  Cartailliac,  grâce  à la  complaisante  amitié  de  MM.  Lalanne  et 
Begouen,  termine  en  montrant  aux  bordelais  ces  images  inédites  encore 
et  que  va  publier  Y Anthropologie,  la  grande  revue  franraise.  11  ajoute 
qu’on  peut  voir  ainsi  que  la  Dordogne,  la  Gironde,  les  Pyrénées  fran- 
çaises, les  Pyrénées  espagnoles,  Paris,  Bordeaux,  Toulouse,  contribuant 
ensemble  à doter  l’humanité  d’un  grand  chapitre  de  son  histoire  lointaine, 
mystérieuse,  palpitante  d’intérêt. 

MM.  Cartailliac  et  Breuil  sont  maintenant  attachés  l’un  comme 
conseiller,  l’autre  comme  professeur  à l’Institut  de  paléontologie  humaine 
auquel  le  Prince  de  Monaco  a remis  deux  millions,  et  pour  lequel  il  bâtit 
à F^aris  un  palais,  institut  donné  à l’Etat  français  et  dirigé  par  un  émi- 
nent professeur  du  Muséum  national,  M.  Marcellin  Boule.  l’artout  les 
échos  de  la  science  française  retentissent  longuement  des  efforts  inces- 
sants des  préhistoriens  et  du  succès  grandissant  de  leurs  découvertes. 

La  Société  Linnéenne  se  devait  à elle-même  de  mettre  le  grand  public 
bordelais  au  courant  de  la  passionnante  question  de  nos  origines  et  de 
l’évolution  artistique  des  grands  ancêtres  de  notre  humanité.  La  belle 
conférence  de  M.  Emile  Cartailliac  est  le  premier  pas  dans  celte  nouvelle 
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voie  tracée  à l'activité  de  notre  Société;  le  maître  préhistorien  a bien 
voulu  nous  faire  espérer  une  seconde  causerie. 

La  Linnéenne  lui  est  profondément  reconnaissante  de  ce  qu’il  a fait, 
de  ce  qu’il  fera  pour  elle;  afin  de  contribuer,  dans  la  mesure  de  ses 
moyens,  à l'œuvre  commune,  elle  va  s’efforcer  d’organiser  une  excur- 
sion publique,  soit  à nouveau  dans  la  région  des  Eyzies,  soit  à Toulouse 
et  dans  les  Pyrénées,  sous  la  conduite  du  savant  conférencier.  Inces- 
sament  une  visite  sera  fait*e  aux  belles  collections  de  M.  le  docteur 
Lalanne,  notre  collègue;  ainsi,  à la  Linnéenne,  la  préhistoire  deviendra- 
t-elle  la  commensale  attrayante  des  séances  de  la  nature  dont  elle  est  le 
couronnement. 


Séance  du  22  janvier  1913. 

Présidence  de  M.  B.  Llaguet,  présidenl. 


M.  LE  Pr  ÉsiDENT  informe  la  Société  de  la  nomination  au  titre  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  de  MM.  Uurègne  et  Maxwell,  auxquels 
il  est  heureux  d’adresser  les  plus  sincères  félicitations. 

M.  pARniÉ  annonce  que,  pour  inaugurer  la  série  de  conférences  scien- 
tdiques,  M.  le  docteur  Lalanne  serait  disposé  à faire  une  conférence  sur 
un  sujet  de  paléontologie. 

]\L  Bardié  informe  la  Société  que  les  Commissions  municipales  réunies 
ont  voté,  sans  discussion,  la  subvention  supplémentaire  de  500  francs 
demandée  par  la  Société  à la  municipalité.  11  est  entendu  que  cette 
somme,  inscrite  au  budget  sous  un  titre  spécial,  ne  doit,  sous  aucun 
prétexte,  être  détournée  de  sa  véritable  destination  (jin  est  de  contribuci’ 
aux  frais  des  excursions  et  des  conférences  scientifiques. 

M.  LE  I’résident  remercie  M.  Bardié  de  cette  sid)vention  si  utile, 
dont  la  Société  lui  est  redevable. 

M.  Manon  demande  que  la  Société  publie  chaque  année  dans  le  pre- 
mier fascicule  de  ses  Procès-Verbaux,  en  même  temps  que  le  nom  de 
ses  membres,  la  spécialité  de  chacun  d’entre  eux,  ce  qui,  d’ailleurs,  a 
déjà  été  fait  il  y a une  dizaine  d’années. 

COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  présente  un  Ascomycète,  dont  les  ’sj)ores  sont  brunes, 
dont  le  chapeau  forme  des  méandres  curieux. 
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Compte  rendu  des  Travaux  de  la  Société  Linnéenne 
pendant  l’année  1912 

Par  M.  A.  Baudrimont,  Secrétaire  adjoint. 

Messieurs, 

En  l’absence  de  votre  Secrétaire  général  empêché,  c’est  à votre 
Secrétaire  adjoint  que  revient  l'honneur  de  retracer,  en  peu  de  mots,  la 
nouvelle  et  laborieuse  étape  que  notre  Société  a si  brillamment  franchie 
durant  l’année  qui  vient  de  s’écouler.  Si,  d’un  rapide  coup  d’œil,  on 
embrasse  le  travail  accompli  et  le  chemin  parcouru  en  1912,  on  com- 
prendra aisément  que  ce  n’est  pas  sans  un  réel  sentiment  de  crainte  que 
j’entreprends  cette  tâche,  pourtant  si  agréable  à mon  cœur  de  Linnéen. 
Puisse  mon  sincère  attachement  à notre  Société  me  tenir  lieu  de  mé- 
rite ; puissent  encore  mes  aimables  et  bienveillants  collègues  m’accorder 
toute  leur  indulgence  au  cas  où  mon  inaltérable  bonne  volonté  ne  me 
mettrait  pas  à la  hauteur  de  la  mission  qu’ils  ont  bien  voulu  me  confier. 

Ce  qui  se  dégage  tout  d’abord  de  la  vue  d’ensemble  de  la  marche  en 
avant  de  notre  compagnie,  c’est  un  profond  sentiment  de  reconnaissance 
pour  notre  ancien  Président  M.  Bardié  qui,  pour  la  deuxième  année,  a 
bien  voulu  diriger  nos  réunions  aussi  intimes  que  scientifiques,  aussi 
agréables  qu’instructives.  Sous  sa  haute  et  affectueuse  direction,  nous 
ne  pouvions  que  prospérer  et  voir  accroître  le  prestige  sans  cesse  gran- 
dissant de  notre  Société  autour  de  laquelle,  chaque  jour  de  plus  en  plus 
nombreux,  les  amis  fervents  des  sciences  naturelles  sont  heureux  et 
fiers  de  se  grouper.  Grâce  à lui  notre  Société,  ayant  soumis  au  Comité 
de  répartition  du  ministère  de  l’Instruction  publique  le  tome  65  de  nos 
Actes,  est  en  droit  d’espérer  du  gouvernement  une  subvention  bien 
méritée  par  la  suite  incessante  de  ses  travaux  et  les  nombreux  services 
qu’elle  n’a  cessé  de  rendre  autour  d’elle.  C’est  lui  encore  qui,  par  son 
activité  et  son  zèle  infatigables,  à la  suite  d’un  rapport  admirablement 
documenté  où  il  relate  en  même  temps  que  le  glorieux  passé  de  notre 
Société,  son  utilité  présente  et  son  avenir  plein  d’espoir,  a fait  auprès 
de  la  municipalité  de  notre  ville  une  demande  de  subvention,  afin  de 
pouvoir  augmenter  le  nombre  et  fintérêt  de  nos  excursions,  déjà  si  sui- 
vies, et  faire  revi\Te  sous  forme  de  conférences  l’ancien  cours  de  botani- 
que professé  autrefois  sous  les  auspices  de  nos  laborieux  devanciers. 

Enfin,  l’Académie  des  Sciences,  Belles-lettres  et  Arts  de  Bordeaux, 
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ayant  invité  notre  Société  à envoyer  un  délégué  à la  séance  solennelle 
de  son  bi-centenaire  qui  eut  lieu  le  12  novembre  1012,  c'est  lui  encore 
que  ses  collègues,  lui  donnant  une  nouvelle  marque  de  confiance,  ont 
chargé  de  les  représenter.  Dans  cette  heureuse  circonstance,  il  sut,  dans 
une  adresse  pleine  des  sentiments  les  plus  élevés,  montrer  les  liens 
étroits  qui  depuis  près  d’un  siècle  n’ont  cessé  d’unir  notre  Société  à sa 
glorieuse  aînée,  laquelle,  il  ose  l’espérer,  voudra  bien  lorsque  sonnera 
l’heure  de  son  premier  centenaire,  lui  accorder  elle  aussi  le  précieux 
témoignage  de  sa  sympathie  et  de  son  appui. 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  nous  devons  beaucoup  à notre  ancien 
Président,  et  cependant  nous  aurions  encore  bien  des  choses  à dire 
pour  vous  donner  une  juste  idée  de  l’inlassable  dévouement  qu’il  n’a 
cessé  de  témoigner  à notre  Société.  Qu’il  veuille  bien  accepter  ici  nos 
sincères  remerciements,  faible  témoignage  de  notre  profonde  reconnais- 
sance. 

.Votre  gratitiule  doit  aller  ensuite  à ces  anonymes  bienfaisants  dont 
les  dons,  quelquefois  très  importants,  sont  venus  à plusieurs  reprises 
aider  à la  prospérité  de  notre  Société,  partant  à la  dilfusion  des  sciences 
naturelles.  Leur  anonymat  modeste  et  généreux  ne  saurait  les  sous- 
traire aux  remerciements  sincères  et  affectueux  de  tous  leurs  collègues 
qui  sont  heureux  et  fiers  de  les  compter  parmi  eux.  Ce  sont  de  vérita- 
bles amis  de  la  science,  auxquels  ce  nous  est  un  agréable  devoir  de  dire 
encore  une  fois  merci. 

C’est  grâce  à l’intermédiaire  de  notre  Société  que  la  bibliothèque 
botanique  de  notre  ville  a pu  bénéficier  de  l’herbier  de  M.  Godard  que 
nous  avait  généreusement  olfert  M.  Hron  de  Laurière  (de  Périgueux). 

Nous  possédons  enfin,  présidant  en  bonne  place  nos  séances,  le  por- 
trait de  notre  vénéré  fondateur  Laterrade,  qu'a  bien  voulu  nous  donner 
l’un  de  ses  descendants. 

En  même  temps  qu'elle  cherchait  à étendre  le  champ  déj.à  si  vaste  de 
sa  bienfaisante  action,  notre  Société,  en  bonne  mère,  s’appliquait  a 
augmenter  encore  le  nombre  de  ses  enfants.  Nous  souhaitons  donc  la 
bienvenue  à ceux  de  nos  collègues  qui,  depuis  peu  parmi  nous,  sont 
venus  grossir  la  laborieuse  phalange  des  disciples  du  grand  Linné  : 
M.  Eyquem,  membre  honoraire,  qui  nous  apporte  le  concours  précieux 
de  sa  connaissance  si  approfondie  des  richesses  botani(}ues  de  notre 
région;  iMM.  Desmazes,  Massart  et  Raymond  Sigalas  qui  sont  venus  à 
nous  comme  meml)res  titulaires;  MM.  Giraud,  Malvezin  et  Hoch,  mem- 
bres auditeurs  qui  suivent  régulièrement  nos  séances  et  nos  excursions. 
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Enfin,  la  Société  Linnéenne  a toujours  été  heureuse  d'offrir  à tous  la 
large  hospitalité  de  ses  publications  scientificpies  ; c’est  donc  avec  plaisir 
qu’elle  a accueilli  deux  nouveaux  membres  correspondants  : M.  Flick 
et  le  Docteur  de  Lastours. 

Des  distinctions  honorifiques  et  des  récompenses  bien  méritées  sont 
venues  honorer  noire  compagnie  en  la  personne  de  plusieurs  de  ses 
membres  les  plus  dévoués.  Que  MM.  Simon,  promu  récemment  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  et  Bouygues,  officier  du  Mérite  agricole, 
ainsi  que  MM.  Sauvageau  et  Gruvel,  qui  ont  obtenu  à l’Académie  des 
Sciences  un  prix  sur  la  subvention  Bonaparte  pour  leurs  travaux  dans 
le  domaine  des  sciences  naturelles,  reroi  vent  nos  plus  sincères  et  cha- 
leureuses félicitations. 

C’est  avec  regret  que  nous  devons  constater  le  départ  de  M.  Sarry  et 
du  Docteur  .\badie  (de  Bourg)  qui  ont  donné  leur  démission.  Qu’ils 
soimt  assurés  que  leur  souvenir  restera  profondément  gravé  dans  le 
cœur  de  leurs  anciens  collègues. 

Enfin,  la  mort  est  venue  nous  ravir  cruellement  deux  de  nos  meilleurs 
linnéens,  .M.  l’abbé  Mège,  membre  de  la  Société  depuis  1877,  et  le 
t>octeur  Blazius,  de  Brunswick,  membre  correspondant.  Ils  ont  emporté 
avec  eux  l’estime  et  l’affection  de  tous  ceux  qui  les  ont  approchés  ; qu’il 
nous  soit  permis  de  leur  adresser  au  nom  de  tous  un  suprême  et  der- 
nier hommage. 

Six  excursions  avaient  été  projetées  pour  l’année  1912,  cinq  seule- 
ment ont  été  faites  : Citon-Cénac,  Léognan,  Cap  Ferret,  Margaux, 
Gajac,  pour  lesquelles  de  nombreux  amis  des  sciences  naturelles  sont 
venus  se  joindre  à nous,  continuant  ainsi  le  succès  des  années  pré- 
cédentes. Pour  ce  qui  est  de  notre  fête  annuelle  qui  se  déroula  à 
Margaux.  au  milieu  des  splendeurs  vinicoles  de  notre  plus  pur  Médoc, 
permettez-nous  de  vous  renvoyer  au  rapport  si  vécu  et  si  remarquable- 
ment écrit  de  notre  collègue  et  ami  1\1.  Castex. 

Mention  spéciale  doit  être  faite  de  l’excursion  mycologique  si  bien 
organisée  par  MM.  Doinetet  Boyer,  qui  eut  lieu  à Gajac  le  10  novembre, 
et  fut  suivie  le  lendemain  de  l’exposition  des  récoltes  dans  la  salle  des 
séances  de  notre  Société. 

y\.  la  suite  de  celte  excursion  et  en  présence  des  espèces  ainsi  récol- 
tées, eut  lieu  le  14  novembre  dans  la  salle  n°  4 de  l’Athénée  municipal, 
devant  un  auditoire  aussi  nombreux  que  choisi,  une  charmante  et  ins- 
tructive conférence-causerie  mycologique  par  notre  savant  collègue  et 
dévoué  linnéen,  M.  Léopold  Doinet. 
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Enfin,  conlinuanl  la  série  si  bien  inaugurée  l'année  dernière  par 
M.  Gruvel,  M.  Emile  Cartailhac  a bien  voulu,  dans  une  magnifique  con- 
férence faite  le  11  décembre  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Athénée, 
nous  entretenir  des  manifestations  artistiques  de  nos  ancêtres  des  pre- 
miers âges.  Devant  une  salle  trop  petite  pour  le  public  d’élite  accouru 
de  toutes  parts,  le  succès  du  savant  professeur  fut  complet.  Cette  in- 
téressante conférence,  ainsi  que  quelques-uns  des  clichés  qui  l’ont  ac- 
compagnée, figureront  en  bonne  place  dans  nos  publications,  où  seront 
heureux  de  les  retrouver  ceux.de  nos  collègues  qui  n’ont  pu  assister  à 
cette  belle  manifestation  scientifique,  à la  suite  de  laquelle,  s’il  m’est 
permis  d’empiéter  sur  la  nouvelle  année,  le  maître  préhistorien  a bien 
voidu  être  des  nôtres  en  acceptant  le  titre  de  membre  d’honneur  de 
notre  Société.  Pour  ce  qui  est  de  l’expansion  scientifique  de  notre  com- 
pagnie, vous  n’avez  qu’à  jeter  les  yeux  sur  le  volume  de  nos  pu- 
blications |)our  vous  convaincre  de  l’intérêt  de  plus  en  plus  grand  (pie 
leur  portent  les  Sociélés  savantes  de  tous  les  pays  qui  sont  heureuses 
de  les  recevoir  en  échange  de  leurs  propres  travaux. 

Dans  nos  Actes,  qui  ne  comi>rennenl  pas  moins  de  32i  pages,  sans 
compter  les  nombreuses  et  belles  planches  qui  les  accompagnent,  nous 
signalerons  avec  i>laisir  la  remarquable  contribution  à l’étude  de 
l’Aquitanien  dans  la  Vallée  de  la  Douze  par  notre  distingué  collègue 
.M.  Degrange-Touzin  ; i)uis  de  MM.  J.  Lambert  et  Labrie  d’intéressantes 
études  géologiques  et  paléontologiques  sur  le  Bordelais,  ainsi  que  la 
révision  des  Echinides  fossiles  du  Bordelais  par  M.  Lambert;  enfin  la 
suite  inachevée  de  l’important  Mémoire  de  MM.  Cossmann  et  Peyrot, 
(pii  poursuivent,  sans  arrêt  ni  défaillance,  la  rude  et  laborieuse  lâche 
ipi’ils  se  sont  tracée  dans  l’étude  de  la  Conchologie  néogénique  de 
l’Aquitaine. 

Nos  procès-verbaux,  plus  modestes,  n’en  fourmillent  pas  moins  de 
travaux  de  valeur,  de  monographies  nouvelles,  ainsi  que  de  présenta- 
tions souvent  des  plus  intéressantes.  A ne  citer  que  les  plus  importan- 
tes, nous  renvoyant  pour  le  reste  à la  table  des  matières,  nous  men- 
tionnerons : en  Botanique  les  recherches  de  M.  Bouygues  sur  la  tige  des 
Dicotylédones,  mémoire  important  qui  sera  publié  en  entier  dans  nos 
Arles  de  1013;  une  étude  très  documentée  de  MM.  Bouygues  et  Devaux 
sur  la  rétention  des  liquides  antiseptiques  injectés  dans  les  bois  en  vue 
(le  leur  conservation  ; de  *M.  le  D''  Boyer,  toute  une  série  de  notes  des 
|)lus  instructives  sur  la  production  du  mycélium  de  diiïérents  champi- 
gnons, ainsi  que  sur  leur  culture  en  milieu  stérilisé;  enfin  de  nombreu- 
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ses  remarques  el  présentations  mycologiques  de  notre  savant  collègue, 
M.  Doinet,  qui  inaugura  brillamment  nos  conférences  par  sa  causerie 
sur  les  champignons  les  plus  dangereux  et  sur  les  moyens  de  les  recon- 
naître. Nous  n’aurons  garde  d’oublier  les  comptes  rendus  botaniques  de 
nos  excursions  par  MM.  Baronnet,  Bouchon,  Doinet  et  Eyquem,  ainsi 
que  les  savantes  démonstrations  de  notre  distingué  collègue  M.Neyraut, 
dont  la  science  approfondie  de  notre  llore  du  sud-ouest  nous  est  une  aide 
si  précieuse  et  si  utile  au  cours  de  nos  excursions. 

En  entomologie,  M.  Claverie,  dans  une  étude  vraiment  magistrale, 
nous  initie  aux  mœurs  si  curieuses  de  la  Processionnaire  du  Pin,  aux 
ravages  désastreux  qu’elle  ne  cesse  de  commettre  dans  nos  plus  riches 
pignadas,  ainsi  qu’aux  différents  moyens  que  l’on  a successivement 
tentés  pour  la  combattre  et  la  détruire.  M.  Lambertie,  chercheur  infati- 
gable, nous  donne  à plusieurs  reprises  la  description  d’Hemiptèrcs  et 
autres  insectes,  nouveaux  ou  rares  pour  notre  département,  ainsi  que 
d’intéressantes  remarques  sur  diverses  cécidies.  Nous  devons  signaler 
enfin  à l’attention  de  nos  collègues  les  instructives  observations  de 
M.  le  professeur  Perez  sur  la  Monohin  quadridens  à Bordeaux,  VApion 
clievrolali  et  VApion  liinonii,  ainsi  que  sur  un  Neclanebus  nouveau. 

La  Géologie  est  brillamment  représentée  par  les  études  si  documentées 
de  M.  Dubalen  sur  les  eaux  thermales  des  Landes  et  la  fosse  de  Capbre- 
ton,  la  description  du  goulfre  de  Capbreton  et  la  Géologie  du  départe- 
ment des  Landes. 

En  préhistoire,  M.  Daleau  décrit  un  certain  nombre  de  dents  de  cer- 
vidés trouvées  par  lui  à Pair-non-Pair. 

En  Zoologie  enfin,  MM.  Boutan  avec  son  étude  sur  le  pseudo-langage 
des  Anthropoïdes,  Dubalen  avec  ses  remarques  sur  ipielques  animaux 
marins  recueillis  dans  la  fosse  de  Capbreton  et  M.  le  D""  Gendre  dont 
l’étude  sur  quelques  espèces  de  Dispharages  du  Dahomey  mérite  les 
encouragements  de  ses  collègues  linnéens,  terminent  la  longue  et  bril- 
lante liste  de  nos  diverses  manifestations  scientifiques. 

Tel  est.  Messieurs,  en  un  aperçu  bien  imparfait  et  bien  au-dessous  de 
ce  qu’il  eût  dû  être,  ce  que  fut  notre  Société  durant  l’année  qui  vient  de 
se  terminer.  Neuf  membres  nouveaux  : un  honoraire,  trois  titulaires, 
trois  auditeurs  et  deux  correspondants  ; des  ressources  et  une  activité 
sans  cesse  croissantes,  grâce  au  dévouement  et  au  zèle  sans  bornes  de  la 
plupart  de  nos  collègues;  deux  conférences  qui  ont  attiré  auprès  de 
de  nous  l’élite  de  notre  Société  bordelaise  ; cinq  excursions  dont  le  suc- 
cès déjà  si  grand  s’accroîtra  encore  davantage  avec  les  nouvelles  sub- 
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venlions  dont,  nous  l’espérons  fermement,  nous  pourrons  jouir  bientôt. 
Enfin,  couronnant  ce  magnifique  elTort  de  science  et  de  labeur,  notre 
06“®  volume  que  l'importance  et  l’intérêt  toujours  grandissant  de  ses 
travaux  ont  placé  parmi  les  premières  de  nos  publications  françaises. 

Certes,  si  nous  pouvons  être  fiers  d’un  pareil  résultat,  sachons  que 
ce  ne  fut  pas  sans  peine  et  surtout  sans  dépenses  ; mais  n’oublions  ja- 
mais que  notre  seul  trésor  doit  être  purement  scientifique  et  que  nous 
ne  devrons  reculer  devant  aucun  sacrifice  pour  faire  de  notre  compagnie, 
la  plus  ancienne  des  Sociétés  Linnéennes,  le  porte-drapeau  de  plus  en 
plus  glorieux  de  la  vulgarisation  des  sciences  naturelles. 


Rapport  de  la  Commission  des  Archives 
Par  M.  A.  Castex. 


Messieurs, 

La  Commission  des  Archives  s’est  réunie  le  mardi  14  janvier,  à 4 heures, 
dans  la  salle  delà  Bibliothèque.  Étaient  présents:  MM.  Boyer,  Feytaud, 
notre  zélé  archiviste  M.  Breignet  et  votre  serviteur  qui,  étant  le  plus 
jeur>e  membre,  fut  amiablement  chargé  de  vous  soumettre  les  habituelles 
décisions  prises  au  cours  de  cette  séance. 

Tout  d’abord,  la  Commission  remercie  M"“’  Crova  et  MM.  Baudrimont, 
Cossmann,  Daleau,  Ferton,  Feytaud,  Flick,  Janet,  Lambertie  dont  les  dons 
gracieux  ont  augmenté  considérablement  notre  bibliothèque.  Ces  ouvrage  s 
sont  pour  nous  d’utiles  documents  et  de  doux  souvenirs. 

Ensuite,  ta  Commission  vous  propose  de  supprimer,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  les  publications  suivantes  dont  nous  n’avons  reçu  aucun  fasci- 
cule depuis  plusieurs  années,  malgré  les  nombreuses  lettres  de  rappel  de 
notre  archiviste  : 

Société  Linnéenne  du  nord  de  la  France  (Amiens). 

Société  Linnéenne  de  Normandie  (Caen). 

Société  de  vulgarisation  des  Sciences  naturelles  des  Deux-Sèvres 
(Niort). 

Société  d’Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  (Orléans). 

Travaux  scientifiques  de  rUuiversité  de  Bennes. 

.Académie  des  Sciences  et  Société  d’ilistoire  naturelle  (Metz). 

Procès-verbaux  de  la  station  limnologiquede  Besse  (Clermont-Ferrand). 

Journal  des  mutualistes  (Mâcon). 
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Academy  of  Sciences  (Saint-Louis). 

Société  scientifique  « Antonio  Aczate  » (Mexico). 

S’il  est  regrettable,  mais  utile,  de  rompre  des  relations  assez  longue- 
ment établies,  d’autre  part,  il  est  aussi  fâcheux  que  la  Commission  n’ait 
pas,  cette  année-ci,  à vous  soumettre  des  demandes  d’échanges;  cepen- 
dant, il  est  à noter  que,  dans  le  courant  de  l’année,  Biarritz-Association 
et  la  Société  entomologique  du  Caire  ont  sollicité,  de  votre  part,  l’échange 
des  Actes  et  des  Procès-verbaux . Ces  deux  échanges  ont  été  acceptés. 

M.  Breignet  présente  ensuite  une  « Liste  des  divers  ouvrages,  manus- 
crits et  objets  qu’il  y a intérêt  à ne  pas  laisser  emporter  hors  de  la  salle 
des  séances  ».  Cet  inventaire  fort  complet  sera  joint  aux  pièces  constituant 
le  « Livre  d’or  de  la  Société  ». 

Cette  année-ci,  comme  beaucoup  trop  d’années  précédentes,  nous 
devons  enregistrer  les  plaintes  de  notre  archiviste  qui  constate  avec 
peine  la  lenteur  avec  laquelle  certains  ouvrages  consultés  regagnent  leurs 
étagères. 

En  terminant,  au  nom  de  la  Commission  des  Archives,  j’ai  l’honneur 
de  vous  proposer  de  voter  des  remerciements  et  des  félicitations  à notre 
cher  archiviste,  M.  Breignet,  pour  tous  les  services  qu’il  rend  à notre 
Société  et  pour  les  longues  heures  de  travail  assidu  qu’il  nous  consacre 
chaque  jour. 


Rapport  de  la  Commission  des  Finances 
Par  M.  Daydie. 


Messieurs, 

Point  n’est  besoin  de  s’appesantir  ici  sur  les  recettes  de  l'année  1912. 
Les  tableaux  que  vous  avez  sous  les  yeux,  ont  une  éloquence  bien 
autrement  forte  que  tout  commentaire.  Constatons  seulement  que  les 
sommes  prévues  ont  partout  été  dépassées. 

Passons  ensuite  au  tableau  des  dépenses.  Les  frais  généraux  accusent 
une  augmentation  sur  les  sommes  prévues  et  il  est  probable  qu’à  l’avenir 
il  en  sera  de  même  s’il  ne  nous  est  pas  possible  d’allouer  davantage  à 
ce  chapitre.  Les  explications  que  je  s'hais  vous  fournir  au  sujet  du  cha- 
pitre suivant  vous  en  donneront  le  motif. 

Le  chapitre  « Bibliothèque  » a dépassé  aussi  les  prévisions.  Mais  je 
me  hâte  de  vous  dire  que  cette  augmentation  n’est  qu’apparente.  Elle 
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provient  en  efTet,  d’anciens  errements  qui  faisaient  inscrire  à ce  chapitre 
des  dépenses  que  devaient  et  doivent  en  effet  supporter  les  frais  géné- 
raux « Charbon,  frais  de  bureau,  etc.  ».  A l’avenir  tout  cela  sera  inscrit 
au  dernier  chapitre.  Le  compte  « Bibliothèque  » déchargé  de  ces  sommes 
indûment  mises  à sa  charge,  se  solde  en  définitive  par  un  léger  boni. 

RECETTES  1912  DÉPENSES 


ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

SOMMES 

encais- 

sées 

DilTéreDces 

Revenus  de  la  Société  . . . 

125  » 

193  52 

+ 08  .52 

Cotisations 

l.OCO  > 

1 . 070  » 

-P  70  » 

Ventes  de  publications  .. 

100  . 

130  75 

-t-  30  75 

Subventions  : 

Conseil  Général 100 

Conseil  Municipal...  .lOÜ 

(>00  » 

000  » 

Versements  auonvmes  . . . 

1.087  » 

Total  des  recettes  pré- 

vues 

•2.425  » 

Total  des  sommes  encaissées.,.. 

3.087  -27 

Eu  caisse  nu  01  Décembre  1911. . 

142  30 

• 

3.829  57 

ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

SOMMES 

dépen- 

sées 

I Différences 

Frais  généraux 

500  » 

509  45 

+ 09  45 

Bibliothèque 

150  ï 

233  70 

-t-  83  70 

Employé  de  la  bibliothèque 

100  » 

100  » 

Souscriptions,  fêtes  et  ex- 

cursions  scientifiques. 

100  » 

00  25 

— yy  75j 

Publications  : 

’l’ome  l.X\^, 

linpres.  typo.  7*20  » 

1 .202  -20 

1 . 199  40 

“f-5GG  85 

Planches 482  ‘20 

ijOy  üü 

Tome  LXVI, 

Impres.  typo.  1.400  » 

2.000  » 

Planches...  000  » 

Acompte  à l’imprimeur  . . 

000  » 

Total  des  dépen.ses  pré- 

vues 

4.0.52  20 

Total  des  sommes  dépei 

îsées. . . . 

3.332  45 

Eu  cai.sse  au  31  Décembre  1912.. 

497  12 

3.8-29  57 

(Ju’il  me  soit  permis.  Messieurs,  en  passant,  de  déplorer  que  la  modicité 
de  nos  ressources  ne  nous  permette  pas  de  mettre  à la  disposition  de 
M.  le  Bibliothécaire  une  somme  trois  ou  quatre  fois  plus  forte  que  celle 
que,  si  parcimonieusement,  nous  lui  accordons!  Une  bibliothèque,  je  le 
lisais  encore  dernièrement  dans  un  article  profondément  étudié,  vaut 
surtout  par  les  livres  d’actualité,  les  ouvrages  au  courant  du  mouvement 
dans  quelque  branche  que  ce  soit  : des  sciences,  des  lettres  ou  des  arts. 
A ce  titre,  notre  bibliothèque,  si  riche  en  monuments  du  passé,  est 
relativement  bien  pauvre  en  œuvres  du  présent.  Esj)èrons  que  l’avenir 
nous  donnera  la  possibilité  de  combler  cette  lacune.  Un  tel  événement 
nous  attirerait  une  foule  de  membres  heureux  de  trouver  à laLinnéenne 
les  documents  nouveaux  nécessités  par  leurs  études  universitaires  ou 
leurs  goûts  de  collectionneurs.  Je  saute  la  rubrifpie  « Souscriptions  et 
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fêtes  » dont  je  vous  dirai  un  mot  à propos  de  certaines  subventions  éven- 
tuelles, et  j’arrive  à la  partie  capitale  du  tableau  des  dépenses  « Les 
publications  ». 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  le  déficit  déjà  constaté  l’année  der- 
nière s’est  notablement  accru.  L’impression  de  nos  Actes,  surtout, 
accuse  une  différence  énorme  entre  la  dépense  effectuée  et  les  sommes 
prévues. 


PROJET  DE  BUDGET  POUR  1913 


RECETTES 


DÉPENSES 


ARTICLES 

SOMMES 

ARTICLES 

SOMMES 

Solde  en  caisse  au  31  déceni- 

Frais  générau.x 

500  » 

bre  1912 

497  12 

T.  LXVI,  en  cours  de  publication  : 

Revenus  de  la  Société 

125  » 

Reste  dù  sur  facture 

Cotisations 

1.600  » 

de  l’imprimeur..  770  25 

Ventes  de  publications 

100  » 

Dernier  fasc.  des  Actes 

1.900  25 

et  P.  V.  non  parus  650  » 

Subventions  ; 

Planches  non  payées  480  » 

Conseil  général lüO 

Dù  à imprimeur  pour  partie 

Conseil  municipal 500 

600  II 

de  catalogue 

1.000  » 

Bibliothèque 

150  » 

Employé 

100  » 

Souscriptions,  excursions  et 

conférences  scientiliques. . 

100  » 

Volume  67.  Somme  à prévoir 

1.200  » 

-■ 

2.922  12 

Déficit 

2.028  13 

4.950  25 

4.950  25 

È]n  vous  reportant  au  projet  de  budget  pour  1013,  établi  cependant 
avec  une  sage  prudence  par  notre  excellent  trésorier,  vous  constaterez 
que  nous  arrivons  comme  déficit  au  cbiffre  de  2.000  francs,  chiffre 
énorme  pour  notre  modeste  budget. 

Dans  le  rapport  de  la  Commission  des  finances  que  j’ai  eu  l’honneur 
de  vous  présenter  l’année  dernière,  je  préconisais  déjà  une  mesure  qui 
cette  année  s’impose  à nous  avec  une  force  plus  grande  encore  « La 
liquidation  du  passé  ». 

Heureusement  cette  aima  mater  qu’est  la  Société  Linnéenne,  possède 
comme  toute  vieille  personne  sage  et  prudente,  « un  bas  de  laine  » 
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qu’elle  consent  ù ouvrir  pour  payer  les  dettes  de  « ses  enfants  pi'o- 
digues  ».  Elle  n’y  met  qu’une  condition  : la  promesse  de  ne  pas  recom- 
mencer. Je  suis  sûr,  Messieurs,  que  cette  promesse  vous  la  ferez  avec  la 
ferme  résolution  de  la  tenir. 

Pour  l’avenir  il  faudra  donc  apporter  un  certain  tempérament  dans  la 
publication  de  nos  Actes;  il  sera  nécessaire  que  ceux  à qui  beaucoup  a 
déjà  été  accordé,  prennent  un  peu  patience,  pour  permettre  à leuis 
collègues  moins  heureux  de  goûter  à leur  tour  le  délicat  plaisir  de  voir 
leurs  travaux  publiés.  Je  suis  certain,  Messieurs,  de  ne  pas  laire  en 
vain  appel  à votre  esprit  de  .confraternité  ; chacun  saura  sacrifier  scs 
ju’opres  désirs  au  bien  général  de  la  collectivité,  ainsi  nous  ne  reverrons 
plus  dans  nos  tableaux  de  dépenses,  en  regard  de  cliacpie  rubrique, 
cette  petite  croix  de  mauvais  augure. 

Le  chapitre  « Souscriptions,  fêtes,  etc.  » se  trouve  avoir  dépensé  si  peu 
ayant  fait  beaucoup,  que  la  chose  vous  paraîtrait  miraculeuse  si  une 
cause  toute  naturelle  ne  vous  l’expliquait.  Les  dons  anonymes  de  géné- 
reux donateurs  ont  permis  ici,  comme  pour  le  catalogue,  de  faire  beaucouj) 
avec  peu  de  chose.  Nous  les  en  remercions  sincèrement. 

Itemercions  également  notre  ancien  président,  Al.  Bardié,  dont  le 
dévouement  inlassable  et  l’heureuse  obstination  nous  feront  sans  doute 
accorder,  et  ce  à titre  définitif,  du  Conseil  municipal  de  liordeaux,  une 
allocation  sup|)lémentaire  annuelle  de  500  francs  fpii  devra  être  appliquée 
aux  excursions  et  conférences,  et  nous  permettra  à l’avenir  de  leur 
donner  l’ampleur  nécessaire  à la  prospérité  toujours  plus  grande  de 
notre  Société. 

N’oublions  pas  en  terminant,  Messieurs,  de  voter  de  reconnaissantes 
félicitations  à notre  dévoué  tréso;ier  dont  la  prudente  gestion  est 
au-dessus  de  tout  éloge. 


Recherches  sur  la  répartition  des  liquides  antiseptiques 

injectés  dans  les  bois(l  i 

Par  MM.  Devaux  et  Bouygues. 

Les  liquides  injectés  dans  les  bois  peuvent  être  répartis  soit  à l’état 
libre  dans  les  cavités  vasculaires,  soit  à l’état  d’imbibition  dans  l’é|)ais- 


(1)  (;<î  Iruvail  a l'ail  rnbjc.'l,  en  tU07,  d’iia  rappofl  dr  la  Mission  d'ôliidos  l•(‘Ia- 
lives  à la  cunservalioM  dos  Iravorsos  dos  clioiniiis  do  for  do  l'IMal. 
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seur  même  des  parois.  Dans  ce  dernier  cas,  il  y a gonflement  de  ces 
parois  et  l’on  peut  se  servir  de  l’existence  et  de  l’intensité  de  ce  gonfle- 
ment pour  apprécier  l’existence  et  l’intensité  de  l’imbibition  proprement 
dite. 

Des  recherches  nombreuses  ont  été  faites  à ce  sujet  sur  l’imbibition 
des  bois  par  l’eau;  mais  il  ne  semble  pas  qu’on  ait  sérieusement  porté 
les  investigations  sur  d’autres  liquides.  La  question  est  cependant  inté- 
ressante au  sujet  de  la  rétention  des  liquides  antiseptiques  injectés  dans 
les  bois  en  vue  de  la  conservation  de  ceux-ci,  car  il  semble  évident,  à 
priori,  que  le  liquide  des  cavités  est  beaucoup  moins  retenu  que  le 
'liquide  d’imbibition.  Ün  peut  se  demander  en  particulier  où  se  trouve 
répartie  la  créosote  qui  subsiste  encore  dans  la  masse  ligneuse  après 
qu’on  a forcé  tout  l’excès  à dégorger  au-dehors,  entraîné  par  de  l’air 
injecté  auparavant  (procédé  Hüping). 

Nous  avons  abordé  cette  question  par  des  recberches  microscopiques 
sur  des  coupes  fines  de  bois  et  par  des  mesures  directes  de  gonllement 
sur  des  pièces  de  bois  plus  ou  moins  volumineuses;  ces  dernières  études 
n’étant  pas  terminées  nous  ne  parlerons  que  des  premières. 

Eau.  — Une  coupe  de  bois  de  pin  a été  dessinée  à la  chambre 
claire,  examinée  soit  à sec  soit  dans  l’eau.  Elle  a montré  que  l’eau  la 
gonfle  de  telle  sorte  que  les  parois  des  trachéides  augmentent  de  3 à 
4 “/o  dans  le  sens  radial  et  de  8 à 9 % dans  le  sens  tangentiel.  Ces 
parois  s’épaississent  en  même  temps  et  dans  une  proportion  qui  demande 
une  nouvelle  mesure. 

Alcool.  — Par  l’alcool  absolu,  les  parois  imbibées  d’eau  se  contractent 
faiblement  (2  ‘^/o)  dans  le  sens  tangentiel,  pas  du  tout  dans  le  sens 
radial.  Mais  si  on  laisse  la  coupe  se  déssécher  alors  à l’air  libre,  la  con- 
contraction  augmente  beaucoup  ; (5,4  °/o  dans  le  sens  tangentiel, 
2,5  o/o  dans  le  sens  radial).  Inversement,  par  l’alcool  absolu  bouillant, 
la  coupe  sèche  se  gonfle  sensiblement,  quoique  beaucoup  moins  que 
par  l’eau. 

Créosote. — La  même  coupe  de  bois  de  pin,  étant  placée  sèche  dans  la 
créosote  chaude,  a subi  un  gonflement  très  faible  et  uniquement  tan- 
gentiel (-f-  2,3  ®/o);  gonllement  qu’elle  n’a  pas  conservé,  car  le  lende- 
main les  dimensions  tangentielles  étaient  devenues  même  plus  faibles 
qu’à  l’état  sec  ( — 1,8  °/o).  Une  fente  radiale  produite  par  la  dessication 
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avant  la  créosote  est  restée  béante  sans  subir  la  moindre  fermeture; 
tandis  qu’elle  se  fermait  complètement  sous  l’influence  de  l’eau. 

L'imbibition  des  parois  des  trachéides  de  pin  par  la  créosote  est 
donc  certainement  excessioement  faible  puisque  les  dimensions  du  bois 
créosote  sont  très  sensiblement  celles  du  bois  sec. 

La  coupe  imbibée  de  créosote  est  soigneusement  essuyée  au  papier 
buvard,  de  telle  sorte  que  toute  la  partie  vraiment  fluide,  c’est-à-dire 
non  fortement  retenue  de  la  créosote,  est  enlevée.  Cette  coupe  présente, 
bien  entendu,  les  mêmes  dimensions,  c’est-à-dire  est  contractée  comme 
à l’état  de  bois  sec.  Un  examen  très  attentif  à un  grossissement  de 
mille  diamètres  ne  permet  pas  d’apercevoir  une  dilTérence  dans  l’épais- 
seur des  parois  : la  créosote  qui  subsiste  est  invisible,  soit  comme  liseré 
superficiel,  soit  comme  agent  de  gonllement.  On  ajoute  alors  un  peu 
d’eau  à la  coujie  créosotée  et  essuyée;  il  se  produit  un  gonllement 
immédiat,  avec  fermeture  de  la  fente  et  apparition  de  gouttelettes,  parce 
que  la  créosote  est  déplacée  par  l’eau. 

11  résulte  de  ces  études  microscopiques  que  la  créosote  est  un  liquide 
qui  n’imbibe  ipie  d'une  manière  très  imparfaite  les  parois  des  vaisseaux 
de  bois  de  pin.  Cette  imbibition  est  trop  faible  |)Our  produire  un  gontle- 
ment  sensible,  ou  pour  fermer  les  fentes.  Cette  créosote  est  facilement 
déplacée  par  l’eau. 


Mesure  de  la  surface  interne  des  vaisseaux  de  bois  de  pin.  — Pour 
pouvoir  continuer  l’étude  précédente,  il  était  nécessaire  de  déterminer  la 
surface  totale  que  représente  l’ensemble  des  trachéides.  Sans  entrer 
dans  le  détail  de  nos  mesures,  rendues  particulièrement  longues  par  la 
variabilité  des  dimensions  de  ces  éléments  du  bois,  voici  les  résultats 
obtenus  : 

Imms  jg  jjgjg  jg  printemps  contient  en  moyenne  572  à (>21  trachéides; 
1“'“*  de  bois  d’automne  contient  en  moyenne  804  trachéides. 

Les  dimensions  propres  de  chaque  trachéide  sont  les  suivantes  ; 


Pin^  trachéides  de  printemps  : 


\ tangentiel  — 44,2w. 

Diamètre  total _ 

( radial  = ol),(j  a. 


Surface  = 44,2  X 39,0  = 1 750 u. 

^ . 1 000  000 
Ce  qu.  lait  : ^ 


= 572  trachéides  dans  1 millimètre  carré. 
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Diamètre  de  la  cavité  seule 


tangentiel  = 35,1  u. 
radial  = 30,6  p.. 

Surface  = 35,1  x 30,0  = 1 074 

Ce  qui  fait  : 1 074  x 572  = 0,014  millimètres  carrés  de  cavités  dans 
1 millimètre  carré  de  bois. 


Epaisseur  de  la  membrane 


m.  radiale  = 44,2  — 35,1  = 0,1  (jl. 
m.  tangent.  = 39,0  — 30,0  = 9,0  a. 


7b'u,  irachéides  d’automne  : 
Diamètre  total 


I tangentiel  = 37,9  a. 
( radial  = 30,5  u.. 
Surface  = 37,9  X 30,5  = 1 150 


^ . 1000  000  , ^ , 

Ce  qui  lait  : — — = 305  tracliéides  dans  1 millimétré  carre. 


1 150 

Diamètre  de  la  cavité  seule 


tangentiel  = 22,3  y., 
radial  = 15,1  u. 

Surface  = 22,8  X 15,1  = 337 

Ce  qui  fait  : 337  X 805  = 0,292  millimètres  carrés  de  cavités  dans 
1 millimètre  carré  de  bois. 

ni.  radiale  = 37,9  — 22,3  = 15,6 u.. 
m.  tangent.  = 30,0  — 15,1  = lb,bu. 


Epaisseur  de  la  membrane 


Calcul  du  périmètre  interne  d'une  trachéide.  — La  surface  interne 
d’une  trachéide  est  égale  à la  longueur  du  périmètre  interne  multipliée 
par  la  longueur  de  cette  trachéide.  Il  faut  donc  calculer  le  périmètre. 
Or  ce  périmètre  est  intermédiaire  entre  celui  d’un  cercle  et  celui  d’un 
rectangle.  Si  s est  la  surface  de  la  section  du  vide  de  la  trachéide, 

9 / 

^ s est  le  côté  du  carré  correspondant.  Le  périmètre  total  est  alors  : 

4 v/  s 


Un  calcul  simple  montre  que  si  la  cavité  est  regardée  comme  circulaire 
le  périmètre  est  égal  à : 


4 

1,125 


v/  s 


donc  le  périmètre  interne  des  tracliéides  est  compris  entre  : 


4 


et 


4 2/ — 

1,125  V 
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Appliquons  aux  trachéides  de  priulenips  et  aux  Irachéides  d’automne  : 

Trachéides  de  printemps  : = 1 074  u*  ; N = 572  dans 

Trachéides  d’automne  : S = oil  A’=8G5  dans 

On  en  déduit  pour  le  total  des  périmètres  de  1““*  de  chaque  bois  : 

Printemps  : 572  X 4 \/  1,072  = 74  909  p.  = 75  millimètres. 

Automne  : 865  x 4 337  = 03520p  = 04  millimètres. 

Ou,  si  les  périmètres  sont  plutôt  circulaires  : 

75 

Printemps  : = 67  millimètres. 

64 

Automne  ; = 57  millimètres. 

1,125 

Les  périmètres  réels  étant  intermédiaires,  mais  plus  voisins  du  cercle, 
surtout  pour  le  bois  d’automne,  nous  admettons  : 

Total  des  périmètres  des  trachéides  de  1 millimètre  carré  de  bois  : 
de  printemps,  70  millimètres;  d’automne,  (iO  millimètres. 

Pérlmtilve  lolnl  des  Irachéides  de  VuniU;  de  surfare  d'aubier.  — Pour 
avoir  le  périmètre  total  des  trachéides  d’une  surface  d’aubier  quelconque, 
il  faut  tenir  cumiite  de  la  proportion  relative  du  bois  d’automne  et  du 
bois  de  printemps.  Celle  proporlion  varie  d’une  année  a l’aulre  et  même 
dans  une  même  année  selon  le  côté  de  l’arbre.  Pour  l’aubier  des  tra- 
verses, la  proportion  de  bois  de  printemps  au  total  nous  a paru  être 
comprise  entre  0,50  et  0,80.  Admettons  la  moyenne  0,05. 

Dans  i"*"*  moyen  d’aubier,  il  y aurait  alors  0""“*,05  de  bois  de  prin- 
temps, dont  le  périmètre  serait  égal  à : 

0,05  X 70  = 45,50  millimètres 

et  0"''«*,35  de  bois  d’automne  dont  le  périmètre  serait  égal  à ; 

0,35  X 00=  21,00  millimètres. 

!.e  périmètre  tutal  de  p“"'®  moijen  d'aubier  (bois  d'automne  et  buis 
de  printemps)  est  donc  de  : 

45,50  + 21  = 60,5  millimètres. 

Pour  de  bois,  ce  périmètre  sera  cent  fois  plus  (jrand,  c'est-à-dire 
6 650  millimètres,  ou  6,65  mètres. 

.Application  aux  traverses.  — La  proporlion  d’aubier  et  de  cœur 
dans  les  traverses  varie  beaucoup.  Nous  l’avons  déterminée  pour  les 
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deux  bouts  de  quarante-sept  traverses  de  pin  en  prenant  les  décalques 
séparés  de  l’aubier  et  du  cœur,  et  pesant  ces  décalques  pour  comparer 
leur  poids  avec  celui  d’une  surface  connue  du  même  papier.  Nous 
sommes  ainsi  arrivés  à trouver  les  valeurs  suivantes  : 


Surface  de  section  de  : 

Aubier  Cœur  Total 

Base  de  la  traverse.  250‘^"’®,G  132'’'"%8  38o'^™%4 

Sommet 248  ,0  116  ,4  305  ,0 

Moyenne 249""’N0  124'''"",6  374""’", 2 


L’aubier  étant  la  seule  partie  de  ta  traverse  qui  s’injecte,  il  n’y  a lieu 
de  chercher  le  périmètre  interne  que  pour  l'aubier;  c’est-à-dire  pour 
249""’", 6 de  section.  Or  le  périmètre  interne  correspond  à 6“65  pour 
1"'""  de  bois.  Pour  la  totalité  d’aubier  d’une  traverse,  ce  périmètre  serait 
donc  de  : 

0,65  X 249,0  = 1 659,84  mètres. 

Surface  in  terne  totale  de  Vaubier  d'une  traverse.  — Ayant  ce  péri- 
mètre nous  pourrons  calculer  la  surface  interne  totale  des  trachéides  de 
l’aubier  d’une  traverse.  Vu  la  grande  longueur  de  ces  trachéides  relati- 
vement à leur  diamètre  (1),  on  peut  négliger  les  cloisons  terminales  et 
considérer  chaque  trachéide  comme  un  véritable  vaisseau  allant  d’un 
bout  à l’autre  de  la  traverse.  Nous  nous  sommes  assurés  que  l’erreur  ne 
dépasse  guère  2 %.  Or  la  longueur  moyenne  des  traverses  est  de 
2'", 60.  Le  produit  : 

1660  X 2,60  = 4 316 

exprime  donc  le  nombre  de  mètres  carrés  que  représente  la  surface 
totale  des  trachéides  de  l’aubier  d’une  traverse. 

D’autres  mesures  nous  ont  donné  des  valeurs  un  peu  plus  fortes,  de 
sorte  que  nous  pouvons  dire  que  : 

La  surface  totale  interne  des  trachéides  de  Vaubier  d'une  traverse  de 
pin  est,  en  moyenne,  voisine  de  4 500  mètres  carrés,  soit  près  d'un 
demi-hectare. 

3 6 

(1)  Long.  moy.  =3"’“6;  Diam.  inoy.  = 0“’"’042;  Rapporl.  = 86  (trachéides 
de  printemps). 
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Epaisseur  de  la  couche  de  créosote  dans  le  bois  traité  avec  de  faibles 
doses  de  créosote.  — Nous  sommes  maintenant  en  mesure  de  résoudre 
la  question  posée  au  début,  au  moins  en  partie.  Une  traverse  en  pin, 
traitée  par  un  des  procédés  d’injection  dans  lesquels  on  enlève  la  pres- 
que totalité  de  la  créosote  qui  n’a  pas  servi  à imprégner  les  parois, 
retient  généralement  de  cinq  à six  kilogrammes  de  créosote.  Si  nous 
admettons  que  cette  créosote  est  répartie  uniquement  en  surface,  elle  se 
trouve  répandue  sur  les  4 50U  mètres  carrés  de  parois  vasculaires  de 
l’aubier  de  la  traverse.  Ceci  représente  un  poids  de  ; 


5 000  à G 000 
4 500 


= 1 gr.,11  à 1 gr.,33  par  mètre  carré, 


soit  environ  1 gr.  25. 

Or  la  densité  de  la  < réosote  est  à i)eu  près  égale  à 1.  Le  poids  de 
1 gr.,25  correspond  donc  environ  à U"'%25  qui  est  répandu  sur  un  mètre 
carré  ==  10  000‘'“L 

L’épaisseur  d'une  couche  semblable  de  créosote  serait  de  cen- 
timètres, c'est-à-dire  1,25  y.. 


Conclusions.  — 1“  Si  la  créosote  retenue  dans  l'aubier  de  pin  dans 
une  telle  injection,  est  retenue  seulement  à la  surface  interne  des  tra- 
chéides,  elle  y forme  une  couche  d’environ  un  millième  de  millimètre 
d’épaisseur. 

2»  Des  expériences  indépendantes  ont  d’autre  part  prouvé  que  les 
parois  d’un  lid)e  ca|)illaire  en  verre,  le  long  descpielles  s’écoule  librement 
de  la  créosote,  retiennent  une  couche  très  voisine  de  la  précédente  soit 
un  millième  de  millimètre  (1).  Cette  couche  est  complètement  immobilisée 
comme  la  créosote  qui  refuse  de  s’écouler  hors  du  bois  par  le  procédé 
Hüping.  Il  est  donc  assez  i)lausible  d’admettre  que  la  plus  grande  partie 
de  la  créosote  injectée  alors  dans  le  bois  est  retenue,  non  pas  dans  la 
masse  par  imbibition,  mais  à la  surface  des  parois  par  simple  adhésion 
superficielle.  Ainsi  s'expliquerait  le  fait  signalé  plus  haut,  que  la  créo- 
sote ne  gonlle  absolument  pas  le  bois  sec,  les  parois  seraient  à son  égard 
presque  comme  du  verre. 


(1)  Nous  Iroiivons  ici  des  épaisseurs  seml)lahles  qu'a  (lélerniiiiées  Diiolaux  pour 
divers  li(|uides  mouillant  les  parois  d'un  hd)e  de  ven-e.  C'est  aussi  pour  des  épais- 
seurs analot,nies  d'Iinmidité  sui’  les  particules  d'un  sol  (|iie  celui-ci  ne  cède  plus  l’eau 
aux  racines  des  plantes.  (hUle  épni.'iseur  eut  donc  f’ciiaisseiir  d'iinnwhilisolion  des 
Idiuides  par  les  parois  des  solides. 
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3®  Néanmoins  les  parois  sont  certainement  perméables  à la  créosote 
puisqu’elles  se  laissent  traverser  par  elle.  11  nous  semble  que  la  créosote 
existe  à la  fois  à l’état  de  liquide  d’imbibition  dans  toute  l’épaisseur  de 
la  membrane  et  de  pellicule  d’une  épaisseur  inférieure  1 p sur  cette  paroi 
elle-même. 

La  proportion  sous  forme  de  pellicules  devra  être  à peu  près  la  même 
dans  le  bois  de  printemps  et  dans  le  bois  d’automne,  puisque  les  péri- 
mètres des  trachéides  de  chaque  espèce  sont  analogues  (printemps 
70  millimètres,  automme  00  millimètres  par  millimètre  carré).  Mais  il 
ne  doit  pas  en  être  de  même  avec  1a  créosote  d’imbibilion,  car  le  volume 
propre  des  membranes  est  beaucoup  plus  considérable  dans  le  bois 
d’automne  que  dans  le  bois  de  printemps.  De  plus,  la  créosote  est 
d’autant  plus  fortement  retenue  dans  les  cavités,  surtout  dans  les  pointes 
des  trachéides,  que  le  diamètre  est  plus  petit.  Donc,  au  total,  le  bois 
d’automne  doit  être  plus  riche  en  créosote  que  le  bois  du  printemps. 
C’est  ce  que  l’on  aperçoit  à l’œil  nu  sur  les  sections  d’une  traverse 
injectée  : les  couches  d’automne  ont  une  teinte  foncée,  celles  de  prin- 
temps une  teinte  claire.  Mais  ces  différences  de  teintes  tiennent  aussi  à 
ce  que  la  lumière  est  moins  réfléchie  dans  un  tissu  de  cellules  à parois 
minces  quand  les  cavités  sont  pleines  d’air. 

4*’  Cette  créosote  est  dans  tous  les  cas  très  faiblement  retenue  puis- 
que l’eau  la  déplace  en  la  chassant  des  parois  sous  forme  de  gouttelettes. 
Ce  dernier  fait,  dont  l’importance  est  manifeste,  est  confirmé  sur  les 
traverses  elles-mêmes.  Nous  avons  en  effet  remarqué  que  beaucoup 
de  traverses,  injectées  normalement  mais  avec  de  faibles  doses  de 
créosote  portées  dans  un  des  chantiers  du  Réseau  de  l’État,  ont  perdu 
sous  l’influence  des  pluies  leur  teinte  brune  et  ont  pris  une  teinte 
moins  foncée. 


Description  d’une  nouvelle  espèce  d’Homoptère 

(Idiocerus  Lambertiei) 

Par  M.  Maurice  Lambertie 

Dans  une  des  promenades  entomologiqiies  que  j’ai  faites  l’année  der- 
nière, j’ai  capturé  à Saint-Vincent-de-Paul,  le  16  juin,  sur  des  rejetons 
de  bouleau,  et  sur  le  talus  du  pont  routier  de  Saint-André-de-Cubzac, 
un  llomoptère  que  le  Docteur  Mélichar  a décrit  dans  la  revue  « Wiener 
E ntomologische  Zeitung  1913  ». 
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Je  le  remercie  infiniment  d’avoir  eu  la  généreuse  pensée  de  lui 


donner  mon  nom. 

Voici  la  traduction  de  cette  nouvelle  espèce  girondine. 


Idiocerus  Lnmherliei  Mél.  sp.  n. 


Le  sommet  de  la  tète  est  étroit,  arrondi  sur  le  devant,  plus  étroit  au 
centre  que  sur  l’intérieur  du  bord  des  yeux.  Sur  le  passage  du  sommet 
de  la  tête  au  front  se  trouvent  deux  points  noirs,  éloignés  l'un  de  l'au- 
tre, entre  lesquels  il  y a un  dessin  faiblement  grisâtre  en  forme  de  cœur 
et  qui  est  partagé  dans  sa  longueur  par  une  ligne  claire.  Les  ocelles 
sont  brunes  et  plus  rapprocbées  l'une  de  l’autre  que  les  points  de  des- 
sus de  la  tète  ci-dessus  mentionnés.  La  face  est  jaune  pâle  sans  dessin. 
Antennes  brunes,  les  yeux  brun  rouille.  Le  pronotum  est  faiblement 
grisâtre,  le  bord  antérieur  a une  large  bordure  jaune,  couverte  de  petits 
points  et  atomes  jaune  rouille.  Le  bord  postérieur  a une  bordure  jaune 
Irès  étroite  de  façon  que  la  couleur  grisâtre  du  disque  forme  un  triangle. 
Lcusson  aussi  long  que  le  pronotum,  jaune,  avec  dans  les  coins  de  la 
base,  de  petits  triangles  couleur  orange.  Au  milieu  une  ligne  de  traverse 
fine,  devant  cette  dernière  deux  petits  points  bruns  en  creux.  Elytres 
longs,  rétrécis  en  arrière,  la  moitié  antérieure  blanche  comme  du  lait, 
faiblement  ternie;  la  moitié  postérieure  brun  de  rouille;  la  teinte  brune 
est,  sur  le  devant,  nettement  limitée  j)ar  une  ligne  ondulée,  et  plus  fon- 
cée que  vers  la  pointe  apicale.  Les  nervures  des  élytres  blanches  sur  la 
moitié  antérieure,  brun  de  poi.x  sur  la  partie  postérieure  foncée,  l.a  cel- 
lule extérieure  discoidale  IVrmée  ; 4 cellules  apicales,  celle  qui  se  trouve 
en  dehors  est  grande  et  triangulaire.  Le  clavus  blanc  de  lait,  à l’excep- 
tion de  la  pointe  ([ui  est  foncée.  Les. nervures  du  clavus  sont  blanches. 
Au  milieu  des  nervures  extérieures  du  clavus,  une  ligne  brune,  et  au 
bord  extrême,  entre  les  deux  nerfs  du  clavus,  une  tâche  commune  aux 
nerfs,  romle,  brunâtre.  Ailes  hyalines,  avec  nervures  brunes.  Dessous 
et  jambes  jaunes,  les  cuisses  un  peu  rougeâtres.  Les  couronnes  d’épines 
des  jambes  arrières  ainsi  que  toutes  les  griffes  des  tarses,  sont  brunes. 
9 long.  5™™. 

Cette  espèce  caractérisée  par  le  dessin  des  élytres  est  â classer  dans 
le  groupe  Ôl  Idiocerus  populi  L. 
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2»>e  LIVRAISON  (FAvrier-Mars-Avril  1913). 

BORDEAUX 

A.  SAUGxNAC  & IMPRIMEURS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

3,  PLACE  d’aquitaine,  3 


VT/ 


Paru  le  8 Juillet  1913. 


he  Cérarl  : X.  ROZIEL. 


REGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — Lu  Commission  des  puhlicalions  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  parlajjeronl  le  Iravail  suivanl  leurs  apliludc^s  et  suivant  les 
besoins. 

* 

Article  2.  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clicbage  des  dessins.  Sinon,  un  manviscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  <|ue  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  môme  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  f.aite  du  titre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  Société,  à 
l’Athénée,  53,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  responsabilité  quant  à la  date  do  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiq\ies  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  litres  des  communi- 
catit)iis  faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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Séance  du  12  février  1913. 

Présidence  de  M.  le  D'"  B.  Llaguet,  président. 


M.  LE  Président  a le  plaisir  d’informer  la  Société  que  I\I.  le  D'"  Lalanne 
invite  ses  collègues  à venir  visiter  ses  collections  au  Castel-d’Andorte  ; 
cette  visite,  fixée  au  23  février,  dans  l’après-midi,  réunira  certainement 
la  plupart  des  membres  de  la  Société. 

COKRESPCbNDANCE 

Lettre  de  M.  Boutax  informant  la  Société  que  M.  le  D''  Eeytaud 
commencera  prochainement  une  série  de  conférences  de  zoologie  agri- 
cole. Le  programme  de  ces  causeries  sera  affiché  dans  la  salle  des 
séances. 

f.,ettre  de  iM.  Emile  Cartailuac  qui  remercie  la  Société  de  l’accueil  qui 
lui  a été  fait  par  le  public  bordelais,  ainsi  que  de  sa  nomination  comme 
membre  d'honneur  de  la  Société. 

PERSONNEL 

Sur  rapport  du  Conseil  d’administration,  M.  Georges  de  Soutuoef,  de 
Florence,  s’occupant  d’Erpétologie,  présenté  par  IMM.  Barrère  et  Brei- 
gnet,  est  élu  membre  correspondant. 

ADMINISTRATION 

M.  le  Président  soumet  à l’approbation  de  l’Assemblée  la  proposition 
que  lui  fait  son  Conseil  d’administration,  de  combler  le  déficit  de  l’année 
écoulée  en  prélevant  la  somme  nécessaire  sur  les  fonds  de  la  Société. 
Cette  proposition  est  adoptée  à runanimité.  iMais  panser  la  blessure  ne 
suffit  pas,  il  faut  éviter  sa  reproduction.  Aussi  est-il  décidé  de  demander 
une  part  contributive,  variable  selon  les  circonstances,  aux  auteurs 
d'ouvrages  d’une  certaine  importance,  n’oubliant  pas  que,  dans  un 
avenir  relativement  proche,  la  Société  aura  besoin  de  toutes  ses  res- 
sources pour  célébrer,  comme  il  convient,  le  centenaire  de  la  plus 
ancienne  des  Sociétés  Linnéennes. 
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M.  Doixet  rappelle  que  l'auteur  d’un  travail  doit  donner,  en  même 
temps  que  son  manuscrit  complètement  terminé,  un  devis  détaillé  des 
dépenses  nécessaires  pour  l’impression  des  figures  et  des  planches. 

M.  Peyrot  est  d’avis  de  demander  une  subvention  à l’Association 
Franraise  pour  l’Avancement  des  Sciences,  qui,  d’ailleurs,  en  a déjà 
accordée  plusieurs,  il  y a un  certain  nombre  d’années. 

CO.M.MUAICATIOAS 

M.  Bouygues  présente  une  note  concernant  « l’Analogie  des  cordons 
concentri(pies  (faisceaux  concentriques)  et  du  système  libéro-ligneux  de 
certaines  tiges  ».  Celte  note  sera  insérée  dans  les  Actes. 

M.  Fvouem  montre  un  certain  nombre  de  Pezizes  ( l*eziza  vesiculosn) 
remarquables  par  leurs  grandes  dimensions. 

M.  Llaguet  présente  une  série  de  journaux  de  la  Sarlhe,  renfermant 
une  étude  d’ensemble  sur  les  champignons  du  dit  département  par  un 
de  ses  anciens  élèves  et  ami  M.  Henaudet;  il  encourage  M.  Doinet  à 
suivre  cet  exemple,  et  l’assure  que  le  Journal  d'agriculture  recevrait 
avec  plaisir  une  série  d’articles  sur  la  flore  mycologi(iue  de  la  Gironde. 

Il  propose  d’inaugurer  les  promenades  scientifiques  par  une  excursion 
a Arcachon  qui  aurait  lieu  le  9 mars  prochain,  époque  la  plus  favorable 
à cause  des  marées.  11  se  met  à la  disposition  des  excursionnistes  pour 
faire  visiter  les  parcs  et,  sur  place,  les  initier  à l'intéressante  question 
de  la  stérilisation  des  huîtres  par  stabulation  sur  des  l)ancs  de  sable. 

M.  Doixet  a fait  le  2 février,  avec  M.  le  nK  Boyer,  une  excursion 
mycologique  à Lafon-Féline.  A cette  époque,  on  rencontre  généralemetit 
peu  de  champignons,  mais  par  suite  de  la  température  clémente  du 
mois  de  janvier,  les  espèces  suivantes  ont  pu  être  récoltées  : Amnnitn 
vernalis  G,  et  B.  (état  naissant),  Colbjbin  velutipes  Gurt.  (var.  ter- 
restre), Nnucorin  tahacinaX)  Calera  Ihjpnorum  Batsch.,  Pan.rohis 
cam  pana  la  tus  L. 


Notes  sur  l’Erica  mediterranea  L.  et  l’Erica 
lusitanica  Rudolp.  en  Gironde 

Par  M.  A.  Bardié 

Notre  département  possède  deux  jolies  bruyères,  à peu  près  ignorées 
du  reste  de  la  France,  et  qui,  en  hiver,  sont  en  [)lcine  lloraison.  L'une, 
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YErica  lusitanica  Rudolp.,  bruyère  blanche,  qui  s’est  répandue  dans 
les  marais  de  La  Teste-de-Buch  et  principalement  vers  Cazaux  ; l’autre, 
VErica  mediterranea  L.,  de  nuance  rose  pâle,  avec  anthères  brunes 
saillantes,  qu’on  rencontre  dans  les  marais  et  les  landes  humides  de 
Saint-Laurent  et  de  Saint-Sauveur,  en  Médoc.  La  première,  connue 
dans  notre  ville  sous  le  nom  de  bruyère  d’Arcachon,  a depuis  longtemps 
trouvé  une  modeste  place  chez  nos  fleuristes;  elle  est  surtout  recher- 
chée des  touristes  qui  ne  manquent  pas  d’en  faire  une  abondante 
récolte,  au  cours  de  la  traversée  de  la  vieille  et  pittoresque  forêt  de  La 
Teste.  (1) 

\Y EvicAi  medilerranea^  moins  éclatant  que  \'E.  Imilanica,  n’est  guère 
apprécié  que  des  botanistes.  Il  a jusqu’ici  échappé  à la  cueillette  des 
gens  cpii  exploitent  la  llore  spontanée  de  nos  environs.  Laterrade  ne 
l'indique  en  Médoc,  que  dans  la  troisième  édition  de  sa  Flore  bordelaise, 
en  1831).  C’est,  en  réalité,  une  plante  rare  que  cette  bruyère  de  la 
Méditerranée,  presque  inconnue  sur  le  littoral  méridionnal  de  la  France 
et  dont  l'habitat  se  trouve  en  Espagne,  Portugal  et  aux  Baléares. 
L’abbé  Coste,  dans  sa  Flore  de  France,  la  mentionne  dans  les  Pyrénées- 
Orientales,  mais  sans  en  indiquer  l’endroit;  on  ne  connaît  pas  de 
botaniste  l’ayant  rapportée.  Notre  collègue  M.  Neyraut,  au  cours  de  ses 
nombreux  voyages  dans  la  région  où  elle  est  signalée,  ne  l’a  jamais 
aperçue  ; il  est  vrai  qu’il  ne  la  cherchait  pas  exclusivement. 

La  Société  Linnéenne  n’a  fait  qu’une  seule  excursion  ayant  pour 
objet  VErica  mrdilerranea  (2)  ; ce  fut  au  commencement  de  février  1893, 


(1)  La  deuxième  slalion  française  de  VErica  lusilanica  a élé  signalée  par 
fl.  Lespinasse.  «La  plante,  dil-il,  a élé  trouvée  en  pleine  floraison,  le  8 mars  1860, 
dans  une  sorte  de  petite  lande  formant  talus,  à gauche  de  la  roule  de  Sainl-Jean-dc- 
Luz  à Béhobie». 

J'ai  déjà  eu  l’occasion  de  m’occuper  de  VE.  lusilanica,  dans  le  compte  rendu  de 
l'excursion  de  la  Société  à La  Teste,  le  G février  1898(V.. Je/es,  l.  LUI,  P. -L.,  p.  XXII). 
Depuis  celle  époque,  j’ai  rencontré  celle  plante  dans  le  marais  de  Lège.  Notre 
collègue,  M.  Neyraut,  croit  qu’elle  existe  dans  les  marais  de  la  Gourgue,  entre 
Sanguinel  et  le  hameau  de  Courneillé,  vers  la  route  qui  conduit  à Lugos  ; dans  son 
enfance,  il  a fail,  dit-il,  des  bouquets  d’une  bruyère  blanche  qui  ne  peut  être  que 
VE.  lusilanica,  signalé  du  reste  à Salles  et  aussi  dans  la  lande  marécageuse  de 
Cazau  à Mimizan.  Fréquemment  planté  dans  l’Ouest  du  Finistère,  l’E.  lusilanica 
s'est  comme  naturalisé  sur  le  talus  des  chemins  de  fer  et  ailleurs  (J.  Lloyd,  Flore 
de  l’Ouest). 

(2)  aWErica  medilerranea  signalé  dans  le  département  de  la  Gironde  par 
Ch.  des  Moulins  [Bull,  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordeau.v,  l.  I,  p.  34,  et  Gay,  Nol.  .sur 
Endress,  II),  se  distingue  par  ses  tiges  anguleuses,  son  pédoncule  plus  court  ijiie  bi 
fleur,  son  calice  coloré  en  rose,  à divisions  lancéolées,  pointues,  atteignant  près- 
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Parmi  les  Linnéens  qui  y prirent  part,  je  citerai  : M.  Paul  de  Loynes 
et  notre  regretté  Henry  Brochon.  L’excursion  était  dirigée- par  M.  Cli. 
de  Luëtkens  (|iii  nous  lit  récolter  la  plante  sur  les  bords  des  fossés  eu 
allant  vers  Saint-Laurent.  La  bruyère,  en  cet  endroit,  atteignait  près  de 
deux  mètres;  les  échantillons  que  possède  mon  herbier  proviennent  de 
là.  Aotre  collègue  qui  habitait  le  château  de  la  Tour-Carnet,  à Saint- 
Laurent,  connaissait  toutes  les  stations  de  VErica  medilerannen  en 
Médoc  (1).  Le  0 février  1805,  à la  séance  de  la  Société,  il  présenta  des 
échantillons  qu’il  avait  rapportés  des  marais  d’Hourtins  où  la  plante  est 
abondante.  Depuis  cette  époque,  il  ne  fut  guère  question,  aux/éunions 
de  la  Société,  de  VEricct  medilerranen. 

Après  vingt  années,  j’ai  voulu  revoir  chez  elle  cette  charmante  bru- 
yère. Le  2 février,  je  revins  à Pauillac,  en  compagnie  de  notre  collègue 
.M.  Eyquem,  et  nous  nous  dirigeâmes  vers  l’endroit  indiqué  par  Foucaud 
dans  la  flore  de  l’Iânest,  entre  Pauillac  et  Cissac.  A 5 kilomètres  de 
i'auillac,  en  suivant  le  chemin  de  grande  communication  bordé  de  fossés 
(pii  se  dirige  vers  Cissac,  nous  aperçûmes,  à droite,  une  grande  prairie 
marécageuse,  espèce  de  lande,  entièrement  couverte  de  la  végétation 
rosée  que  nous  convoitions.  La  bruyère  avait  parfois  1"'50;  elle  était 


<[ue  la  moilic  do  la  corolle,  » II. -F.  Soyer-Willomol  (Observations  de  bolani(|ue 

0. xlraites  des  Mémoires  de  la  Sociélé  Royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Nancy, 
1833-1834). 

Comme  aire  yéoyrapliirjue,  O.  Debeaux  lui  donne  la  snivanlc  : «France  : Lande 
lie  (Tissac,  an  bord  dn  rnissean  de  Carnade  (Cirondc)  (Herbier  Ch.  l^aicrrade)  cl 
Pyrt'né'os-Orienlalcs  — Kspa^mc  : Prov.  de  Calice  el  de  Vieilic-Caslillc  (\\'ilb  cl 
Lauj,^e)  — Porlngal  — Ecosse  : riîgion  montaf^nense  de  Cmmemara  (Dec.).  » 

A propos  de  la  station  des  l^yri^nées-Orien laies,  ( ».  Dobeanx,  dans  ses  rccbercbes 
snr  la  Flore  des  PyrCnn^'es,  l'asc.  1,  p.  7'j,  Ini  donne  pour  babilal  les  derniers  chai- 
nons  de  l'Albère,  an  bord  des  ravins,  en  snivanl  la  roule  d’Argel(‘s-snr-Mer  à 
Caroline  d’Albère  (250"’  d'all.  environ).  Heurs  dn  15  au  30  .lanvier  (1)''  L.  Compa- 
nyo).  .Mais  Companyo,  dans  sa  llore  n’en  dil  rien.  Cel  Krica  esl  conlesié  par  Caslon 
Oanlier  dans  son  calaloguc  raisonné  de  la  Flore  des  Pyrénées-Orienlales,  |)  302,  où 
il  esl  dil  ; « .Maljjfré  l'aulorilé  de  .M.  Dobeanx,  i|iii  a \ u celle  plaide  cullivée  dans 
les  jardins  de  Perpif^nan,  comme  élanl  de  pro\enance  des  .Mbères,  nous  persislons 
a penser  ipio  celle,  espèce,  si  (die  exisle,  n'enl  |ias  écbap|)é  aux  reidu'rcbes  miim- 
lien.ses  de  noire  zélé  Oliver».  En  ell'el  P.  <»liver  «.Mémoire  snr  mes  berborisalions 
aux  environs  de  Collionre  » ne  cile  pas  celle  bruyère. 

Ces  renseiyneinents,  f'o}irnis  par  M.  Neyraat,  donnent  encore  pins  d'intérét  an.r 
stations  yirondines  d'Erica  mcdilerranea. 

(I)  Charles  de  Lnëlkens.  décédé  prémalurémeni,  avail  beaucoup  herborisé  en 
.Médoc.  Il  donna  à la  Sociélé  la  lisie  des  planb’s  rares  ou  inll'iTssanles  i|ii'il  y avail 
remari|uées  ; Actes,  I.  XLI V’, /’.- F.,  p..\LVI,  7 mai  iSDOd  |.  .\LV,  p.  L.\.\\'ll. 

\’oir  aussi  le  comple  rendu  bolanii|ue  de  l’excursion  à Soulac,  10  id  11  juillel  181)2. 

1.  .\LV,  /’.-F.,  p.  CL.X.X.WI. 
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limilée  par  les  fossés  qui  erilourent  la  prairie.  Nous  la  recliercliàmes 
vainement  aux  alentours.  Le  lieu,  si  l’on  se  rapporte  aux  pointillés 
bleus  de  la  carte  départementale,  appartient  à la  commune  de  Saint- 
Sauveur.  A quelques  pas  coule  le  Cliarrite,  petit  affluent  du  ruisseau  du 
Breuil.  Le  marais  s’étend  au  loin,  dominé  par  la  masse  imposante  des 
ruines  du  cliàleau  du  Breuil.  Nous  continuâmes  notre  route  vers  Cissac 
et  Vertheuil,  non  sans  avoir  chargé  notre  voiture  d’une  surabondante 
moisson  de  bruyère.  Passé  le  marais,  les  vignobles  reparaissent.  On 
aperçoit  çà  et  là  des  tours  ruinées,  de  moulins  à vent  (pd  témoignent 
qu’autrefois  le  pays  produisait  des  céréales  avant  de  devenir  franche- 
ment vinicole. 

A Vertheuil,  on  ne  peut  manquer  d’admirer  la  superbe  église  romane 
de  ranrienne  abbaye,  monument  classé,  dont  la  belle  abside  et  les 
absidioles  sont  engagées  dans  de  vulgaires  constructions.  FN’ès  du  por- 
tait de  l’abbaye,  se  voit  un  énorme  robinier  vétuste  qui  semble  par  son 
âge  a[)partenir  à l’époque  de  l’introduction  de  cet  arbre  dans  nos  pays. 
Le  Clieira/iihus  Chniri  L.  a escaladé  les  murs  de  l’église;  il  est  déjà  en 
Heurs,  ainsi  que  le  Plrrollieca  nemausensis  Cassini  qui  depuis  long- 
temps a envahi  toutes  les  cultures.  Le  retour  à la  ville  nous  fournit 
l’occasion  de  saluer  en  passant  les  territoires  fameux  dont  s’enorgueillit 
la  Gironde  : Cos  d’Estournel,  Mouton-Hothschild,  Mouton-d’Armailhacci , 
Château  Lafite,  etc.  Nos  observations  botaniques  se  bornent  à de  beaux 
Jlhamniis  alatcrnus  L.  qu’on  trouve,  au  bord  de  la  route,  près  du  village 
de  Pouyalet,  au  point  où  l’on  a un  magnifique  coup  d’œil  sur  le  lleuve 
et  les  coteaux  du  Blayais. 

A Pauillac,  nous  avons  la  bonne  fortune  d’être  cordialement  accueillis 
par  un  archéologue  qui  est  aussi  botaniste,  M.  A.  Guignaber,  phar- 
macien. Après  le  déjeuner,  notre  ami  nous  fait  explorer  la  berge  du 
lleuve  où  nous  remarquons  de  nombreuses  plantes  fleuries  : Of^nanllæ 
ftsiulosa  L.,  IPPa  marllima  L.,  Itanunculus  acris  L.,  Fesiucn  nriui- 
dinacca  Schreb.,  DachjUs  glomeraln  L.,  etc.  Cette  année,  une  tempé- 
rature exceptionnelle  a permis  bien  des  lloraisons  prématurées. 

Du  train  qui  nous  ramène  à Bordeaux,  nous  pouvons  constater  com- 
bien VAcacia  dealhata  (Mimosa)  s’est  répandu  dans  tous  les  jardins  du 
Médoc.  Autour  de  nous,  la  plupart  des  voyageurs  en  apportent  de  gros 
bouquets.  Au  loin,  dans  la  partie  que  la  vigne  n’a  pu  conquérir,  les 
pins  maritimes  dressent  leurs  sombres  silhouettes,  au-dessus  des  im- 
menses plaques  d’or  des  Uh^x  europæus  L.  ; c’est  la  beauté  de  la  lande 
et  le  décor  préféré  de  nos  artistes  girondins. 
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Absorption  d’oxygène  et  dégagement  d’acide  carbonique 
par  le  bois  de  pin  naturel  ou  injecté  à la  créosote. 

Pan  MM,  Devaux  et  Bouygues. 

Dès  1908,  nos  éludes  sur  les  bois  injectés  à la  créosote  nous  avaient 
amenés  à reconnaître  que  ceux-ci  manifestent  des  changements  au  contact 
de  l’air  et  de  l’humidité,  principalement  une  absorption  d’oxygène.  Ce 
phénomène  singulier  et  inattendu  n’était  probablement  pas  dû  à l’action 
d’étres  vivants  car  il  se  continuait  même  en  présence  des  anesthésiques. 

Vérieication  expérimentale.  — Pour  avoir  une  certitude  complète  il 
fallait  opérer  sur  des  bois  stérilisés  à l’autoclave,  c’est-à-dire  par  la 
vapeur  d’eau  chaulVée  à 1 15*^  ou  120‘J.  Nous  avons  fait  celte  étude  en  1909 
sur  plusieurs  échantillons  de  bois  et  les  résultats  ont  été  conformes  à 
ceux  déjà  obtenus. 

A titre  d’exemple  nous  donnons  ci-dessous  les  résultats  de  mesures 
de  « respiration  « obtenus  sur  trois  échantillons  cylindriques  de  195  mm. 
de  longueur  portant  les  numéros  100,  103  et  105  : 

N”  100.  Echantillon  d’aubier  pris  dans  traverse  blanche 

et  pesant 20  gr.  23. 

N"  103.  Echantillon  d’aubier  pris  dans  traverse  créosotée 

et  pesant 20  gr.  19. 

N'J  105.  Echantillon  d’aubier  pris  dans  traverse  créosotée 

et  pesant 21  gr.  85. 

Ces  fragments  ont  été  placés  dans  l’eau  et  ont  absorbé  respectivement 
1 gr.  17;  1 gr.  05;  et  0 gr.  99.  On  les  a placés  ensuite  dans  des  tubes  de 
verre  fermés  à un  bout,  de  2'i5  mm.  de  long  et  ayant  un  volume  variant 
de  00  à 05  cmA  Chacun  de  ces  tnbes  a été  renversé  sur  un  petit  godet 
de  mercure  après  avoir  reçu  un  des  fragments  île  bois  puis  on  l’a  mis 
à l’étuve  pour  que  les  échanges  gazeux  fussent  accélérés.  La  température 
de  l’étuve  était  maintenue  aux  environs  de  30®  au  début,  plus  lard  de  34®. 
L’expérience  a duré  plusieurs  mois  et  des  analyses  de  l’almos^^''® 
tubes  ont  étés  faites  de  temps  en  temps. 

Par  exemple,  au  début,  après  six  jours  de  séjour  à l’étuve,  l’almos- 
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plière  confinée  autour  du  sujet  numéro  105  avait  comme  composition 
centésimale  : 

CO*  — 3,30 
U — 19,20 
Az  — 80,44 

Or,  l’air  du  laboratoire  analysé  à la  même  époque  contenait  : 

CO*  — 0,06 
O — 20,74 
Az  — 79,20 

La  diflerence  entre  ces  deux  analyses  pour  les  gaz  échangés  repré- 
sente : 

Un  gain  de  CO*  égal  à 0,30  — 0,00  = 0,30  pour  100  ou  0,05  par  jour 
et  une  perte  d’O  de  20,74  — 19,  20  = l,5'i  pour  100  ou  0,20  par  jour. 

Comme  on  le  voit  par  cet  échantillon  de  bois  créosoté,  il  y avait  des 
échanges  gazeux  représentés  par  un  très  faible  dégagement  d’acide  car- 
bonique et  une  absorption  faible  aussi,  mais  bien  plus  forte  d’oxygène. 

Résultats.  — Le  tableau  suivant  (p.  56)  résume  le  résultat  des 
analyses  faites  à diverses  périodes  sur  ces  trois  échantillons  de  bois, 
analyses  que  nous  avons  dû  prolonger  jusqu’au  début  de  l’année  1910. 

Comme  on  le  voit  d’après  ce  tableau,  nous  avons  pris  plusieurs 
mesures  de  la  respiration  avant  de  mettre  les  sujets  à l’autoclave.  Il 
était  nécessaire  en  effet  de  mesurer  exactement  les  échanges  gazeux  des 
sujets  avant  leur  stérilisation  pour  apprécier  ensuite  les  effets  de  celle-ci. 

C’est  le  10  décembre  que  nous  avons  mis  deux  sujets,  les  numéros  100 
et  103,  à l’autoclave;  le  numéro  105  fut  conservé  comme  témoin.  Les 
résultats  ressortent  des  colonnes  du  tableau,  mais  les  analyses  les  plus 
intéressantes  sont  celles  qui  précèdent  et  qui  suivent  immédiatement  le 
passage  à l’autoclave. 

On  voit,  par  exemple,  pour  le  bois  non  créosoté,  qu’à  la  suite  de  ce 
passage  la  production  d’acide  carbonique  qui  était  de  0,189  par  rapport 
au  volume  total  de  l’air  contenu  dans  le  tube,  est  passée  à 0,033;  elle 
est  donc  devenue  environ  six  fois  plus  petite.  Au  contraire,  l’absorption 
d’oxygène  qui  était  de  0,277  est  passée  à 0,204,  elle  n’a  donc  diminué 
que  légèrement. 


changes  gazeux  spon Innés  de  morceaux  de  bois  de  pin  (C0°  dégagé  et  Oxggène  absorbé). 
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Pour  le  sujet  créosolé  numéro  103,  le  dégagement  d’acide  carbonique 
était  de  0,030  avant  l’autoclave,  il  est  devenu  0,040  après,  il  a donc  un 
peu  augmenté,  tout  en  étant  très  faible.  L’absorption  d’oxygène  pour  ce 
même  sujet  est  passée  de  0,H0  à 0,240,  soit  une  augmentai  ion  relati- 
vement forte  de  0,100  sous  l'inlluence  du  passage  à l’autoclave. 

11  faut  conclure  de  ces  comparaisons  que  pour  les  bois  créosotés,  la 
siérilisalion  à Vaiitüclaüe  n'a  en  rien  diminué,  ni  Vahsorption  d'oxy- 
gène, ni  le  dégagement  d'acide  carbonique.  C’est  là  le  fait  le  plus  impor- 
tant à retenir  de  nos  essais  : Il  prouee  que  ces  échanges  gazeux  sont 
d'ordre  purement  chimiijue  et  qu'un  bois  convenablement  créosolé  est 
absolument  dépourou  de  toute  altération  par  des  êtres  vivants. 

Les  autres  analyses  que  nous  avons  faites  confirment  ce  résultat. 
Mais  diverses  remarques  sont  utiles  à faire  aussi  à la  suite  de  ces 
analyses. 


Les  écuaxges  purement  chimiques  des  bois  sont  très  eaibues.  — On 
peut  calculer  facilement  d’après  les  poids  des  sujets  et  le  volume  des 
tubes,  la  proportion  de  bois  détruit  en  considérant  par  exemple  le  Co- 
produit. Si  l’on  suppose  que  l’acide  carbonique  produit  provient  de 
l’oxydation  du  carbone  des  fibres  ligneuses  on  obtient  par  ce  calcul  les 
résultats  consignés  dans  le  tableau  que  voici  ; 


Poids  de  bois  détruit  par  kilogramme  de  traverse  en  une  année,  calculé 
d'après  le  CO~  dégagé  avant  et  après  la  stérilisation  à l’autoclave. 


AVANT 

LA  STÉRILISATION 


APRÈS 

LA  STÉRILISATION 


.\o  iOO.  Traverse  blanche  stérilisée..  . . 1 gc-  85 

N®  103.  — créosotée  stérilisée  . . 0 gr.  30 

105.  — — non  stérilisée  0 gr.  50 


0 gr.  33 
0 gr.  40 
0 gr.  30 


On  voit  d’après  ce  tableau  que  la  proportion  du  bois  détruit  par  les 
actions  purement  chimiques  varie  de  Ogr.  30à0gr.  50  pour  1.000  gram- 
mes de  bois  dans  l’espace  d’une  année  ; c’est  une  destruction  insignifiante. 

Toutefois  nous  avons  vu  que  l’absorption  d’oxygène  pour  les  traverses 
stérilisées  est  beaucoup  plus  forte  que  le  dégagement  d’acide  carbonique, 
de  cinq  à sept  fois  plus.  Nous  ne  savons  pas  sur  quoi  porte  cette  oxy- 
dation, mais  il  est  probable  qu’elle  détruit  aussi  plus  ou  moins  les  fibres 
ligneuses.  Si  l’on  admet  que  cette  destruction  se  mesure  comme  celle 
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(l’oii  résulie  la  production  d’acide  carbonique,  elle  représenterait  une 
perte  annuelle  de  1 gr.  5 à 3 gr.  5 pour  1.000  grammes  de  bois.  C’est 
une  perte  encore  bien  faible,  mais  qui  pourrait  avoir  de  l’importance  si 
elle  porte,  par  exemple,  sur  la  substance  unissante  des  fibres. 

Ces  échanges  purement  ciiiMiyUES  sont  principalement  représentés 
PAR  UNE  oxYD.vnoN.  — Dans  la  respiration  des  êtres  vivants,  le  rapport 
des  volumes  de  l’acide  carboniiiue  dégagé  et  d’oxygène  absorbé  est 
en  général  vuisin  de  l’unité,  c’est-à-dire  que  ces  volumes  sont  presque 
égaux.  11  eu  est  de  même  d’ordinaire  des  échanges  gazeux  manifestés 
par  les  bois  attaqués  par  les  champignons.  Mais  pour  les  échanges  pure- 
ment chimiques  des  bois,  le  volume  d’acide  carbonique  dégagé  est  en 
général  beaucoup  plus  faible  que  celui  tl’oxygène  absorbé. 

CO^ 

Le  tableau  suivant  montre  les  variations  de  ce  rapport  — : 


Variations  du  rapport  -jj-  du  bois. 


Sr.ILTS 

Novembre 

Novembre 

Novembre 

et 

décembre 

Novembre  i 
et  i 

décembre  | 

1 

Décembre 

Décembre 

et 

février 

RKSUL'I’ATS 

A 

» 

» 

0,00 

)) 

0,68 

0,17 

Happ.  toujours  élevé  sauf 
une  cbule  en  février. 

Créosotée  B. 

)) 

» 

0,79 

» 

0,32 

0,32 

Llmle  persistante  après  l'au- 
toclave. 

— C. 

1 

)) 

0,70 

» 

> 

cC 

rH 

Ü 

O 

)) 

Happ.  toujours  élevé. 

Blanche  100. 

1,17 

0,89 

0,76 

0,07 

O 

< 

0,16 

0,20 

Lbiite  brusque  et  persistante 

Créo.sütée  103 

» 

0,25 

0,24 

0,21 

» 

» 

lîapp.  toujours  très  petit. 

— 105 

0,19 

0,3G 

0,30 

0,24 

0,22 

0,22 

Da|)p.  toujoui's  très  petit. 

Dans  ce  tableau  on  peut  remaripier  que  les  traverses  ci-éosotées  fl03, 
105)  ont  un  rapport  toujours  très  petit.  La  traverse  blanche  numéro 

C()5l 

100  a un  rapport  élevé  au  contraire  avant  la  stérilisation,  mais  il 
baisse  brusquement  et  devient  semblable  au  précédent  après  le  passage 
à l’autoclave. 
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La  traverse  créosoLée  B est  une  traverse  déjà  étudiée  l’année  précé- 
dente, pour  laquelle  la  créosote  était  vieille  et  en  train  de  s'altérer,  et  à 
la  fin  elle  avait  une  odeur  fort  peu  sensible.  Elle  s’est  conduite  comme 
la  traverse  blanche  numéro  100. 

La  traverse  A n’a  été  stérilisée  qu’à  100^',  elle  était  comme  B,  une 
traverse  ancienne  à créosote  vieillie. 

Influence  de  i.’uumidité.  — Les  variations  de  l’humidité  sont  très  dif- 
Hciles  à éviter  dans  ces  études  portant  sur  les  échanges  gazeux  des  bois. 
Même  eu  atmosphère  saturée  d’humidité  avec  excès  d’eau  sur  les  jjarois 
du  tube,  il  y a une  tendance  à la  dessication  lente  du  bois.  Il  en  résulte 
des  modifications  dans  l’énergie  des  échanges  gazeux,  modifications  qui 
ont  gêné  nos  recherches. 

i\os  observations  de  1909  confirment  donc  et  accentuent  ce  que  nous 
avions  dit  en  1908  ; Dès  que  Veau  diminue  dans  un  bois,  Valtéralion  de 
ce  bois,  soit  biologique,  soit  purement  chimique,  diminue  dans  des  pro- 
p or  t i O ns  c on  s i d érabl  es . 


Séance  du  26  février  1913. 

Présidence  de  M.  le  D‘‘  B.  Li.aguet,  président. 


CORRESPONDANCE 

Circulaire  annonçant  la  neuvième  session  du  Congrès  préhistorique 
de  Erance,  à Lons-le-Saulnier  (27  juillet -2  août  1913).  La  Société 
délègue  à ce  Congrès  MM.  Bardié  et  Daleau. 

PERSONNEL 

Sur  rapport  du  Conseil  d'administration,  sont  nommés  : 

M.  Chaîne  (Joseph),  cours  de  Bayonne,  247,  à Bordeaux,  s’occupant 
d’anatomie  comparée  et  de  zoologie  agricole,  présenté  par  MM.  Bouygues 
et  LIaguet,  membre  titulaire. 

M.  Châtelet  (Casimir),  à Avignon,  s’occupant  de  géologie,  présenté 
par  MM.  Duvergier  et  Peyrot,  membre  correspondant  cotisant. 
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AÜMIMSTHATIOX 

L’Adjoint  à rinstniclion  publique  de  la  ville  de  Bordeaux  informe  la 
Société  que  la  municipalité  lui  accorde  délinilivement  la  subvention 
annuelle  supplémentaire  de  '500  francs  qu’elle  a sollicitée.  .M.  Hardié 
rappelle  que  cette  subvention  doit  servir  exclusivement  à l’organisation 
des  excursions  et  des  conférences  scientifiques, 

CUM.ML'MCATIO.NS 

M.  Barbié  montre  un  joli  échantillon  <1^ Isopi/rum  tlialictroidrs  trouvé 
en  abondance,  pai‘  son  frère,  à Capian.  Cette  plante  avait  été  signalée 
déjà  de  Saint-Cùme,  Marcamps,  Sauveterre,  Frontenac,  Langoiran. 
M.  J.  Bardié  l’a  également  rencontrée  à l'aillet  et  Birac. 

-M,  Ci.AVERiE  a ramassé  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne, des  graines  exotiques  qu'il  présente. 

M,  Boucnox  croit  pouvoir  y reconnaître  des  graines  de  Muciina  (œil 
de  bourri(pie);  probablement  Mucunn  urenx  et  autres  espèces  de  ce 
genre. 

i\l.  Mai.vesi.n  a cueilli  sur  le  bord  de  la  route,  à Pessac,  des  feuilles 
de  chênes  encore  fraîches  et  vertes.  Le  fait  paraît  assez  rare  au  mois  de 
février. 


Sur  une  espèce  de  Dispharage  peu  connue 

(I)isplutra(jits  subula  Duj.) 

Par  E.  Gendre. 

Il  y a environ  un  an,  en  examinant  les  viscères  de  (juelques  Bouge- 
gorges,  Luscinia  ruhicula  L.,  j’ai  eu  le  bonheur  de  découvrir,  entre  la 
muqueuse  et  la  couche  musculaire  du  gésier,  trois  exemidaires  d’une 
espèce  de  Dispharage,  le  Dispharage  alêne,  décrite  pour  la  première  fois 
en  1845  par  Dujardin  (1)  et  (|ui  ne  paraît  pas  avoir  été  revue  depuis 
cette  époque. 

La  description  de  Dujarilin  est,  dans  l’ensemble,  suffisamment  idaire 
et  précise  pour  permettre  la  reconnaissance  de  l'espèce;  cependant,  elle 
manque  d’un  certain  nombre  de  détails  qui  pouvaient  autrefois  être 


(1)  l'\  Di  jaudin  : lli'^loin*  iüiIiiitIU' dos  Holiiiiiillios,  l^aris,  18ir),  p.  78  ol  77. 
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sans  intérêt,  mais  qui  sont  considérés  aujourd’hui,  à cause  du  chiffre 
toujours  croissant  des  espèces  de  Dispharages,  comme  des  caractères 
essentiels,  des  éléments  fondamentaux  de  la  diagnose.  Je  -crois  donc 
faire  œuvre  utile  en  reprenant  la  description  du  Disphnragus  subula. 

Les  trois  exemplaires  que  j’ai  récoltés  sont  trois  mâles,  de  taille  nota- 
blement inférieure  à celle  des  individus  recueillis  à Rennes  par  Dujardin. 
Le  plus  grand  ne  mesure,  en  efï'et,  que  4““89  de  longueur  sur  0““12 
de  largeur;  la  longueur  de  son  pharynx  est  de  0““15,  celle  de  l'œso- 


phage de  0””43  et  celle  du  ventricule  de  1““58.  Les  deux  exemplaires 
de  Dujardin  présentaient  respectivement  0“”2  et  7 mm.  de  longueur 
avec  une  largeur  de  0““167  pour  ce  dernier. 

« Le  corps  est  blanc,  opalin,  grêle  et  aminci  de  part  et  d’autre.  La 
cuticule  est  striée  transversalement. 

Les  lèvres  sont  disposées  l’une  à droite,  l’autre  à gauche  du  corps; 
elles  portent  deux  petites  papilles  symétriques  sur  leur  face  externe 
(lig.  1).  Entre  ces  papilles  et  sous  la  cuticule  se  trouve  une  formation 
triangulaire  qui  représente  une  des  régions  d’insertion  des  muscles  du 
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pharynx.  La  bouche,  allongée  dans  le  sens  dorso-ventral,  s'ouvre  très 
près  du  sommet  des  lèvres.  Les  cordons  cutanés  sont  tout  droits,  sans 
réfurrence  ni  soudure  ; ils  suivent  à leur  origine  les  bords  des  lèvres  par 
suite  de  la  position  très  avancée  de  la  bouche,  puis  s’étendent  le  long 
des  aires  submédianes  sur  une  distance  de  0““*  38,  sans  faire  aucune 
saillie  appréciable  à la  surface  des  téguments.  Le  point  où  ils  se  termi- 
nent correspond  à peu  près  au  niveau  des  trois  cinquièmes  antérieurs 
de  l’œsophage  (llg.  2).  Il  y a,  entre  les  cordons  dorsaux  et  ventraux, 
quelque  peu  en  arrière  de  l'extrémité  postérieure  du  pharynx,  et  cou- 
chée dans  la  cuticule,  une  très  petite  papille  sessile  dont  la  position 
indique  l’emplacement  des  champs  latéraux. 

La  queue  est  conique,  pointue,  très  régulièrement  amincie  et  presque 
toujours  un  peu  recourbée  en  crochet.  La  bourse,  épaisse  et  large,  donne 
<‘i  la  région  postérieure  du  cor|)S,  suivant  la  comparaison  de  Dujardin, 
l'aspect  d’un  fer  de  lance  (lig.  1)).  Elle  est  formée  de  deux  parties  con- 
centriques : une  interne,  de  beaucoup  la  plus  considérable,  striée  trans- 
versalement, qui  constitue  une  gaine  au  corps  proprement  dit,  et  une 
externe,  amincie,  étroite,  à surface  légèrement  granuleuse,  qui  orne  la 
première  comme  une  frange.  Les  i)apilles,  inaperçues  par  Dujardin,  sont 
au  nombre  de  dix  paires  : il  existe  (juatre  paires  de  préanales  et  six 
l)aires  de  postanales,  fies  dernières  sont  divisées  en  deux  groupes  de 
trois  ; un  premier  groupe  situé  en  arrière  du  cloaque,  s'étend  sur  toute 
la  moitié  antérieure  de  la  queue,  l'autre,  composé  de  papilles  assez  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  est  au  voisinage  de  la  pointe.  Chez  un 
exemplaire  ce  dernier  groupe  présentait  une  anomalie  : les  deux  pre- 
mières papilles  d'un  même  côté  étaient  fusionnées  en  une  seule  ([ui 
offrait  des  dimensions  doubles  de  celles  des  papilles  du  côté  opposé. 

L’appareil  génilal  est  simple.  Les  spiculés  sont  inégaux  et  de  forme 
différente.  Le  spiculé  gauche  (hg.  'i),  le  plus  long,  mesure  ü""“  H);  il  est 
tulndeux,  d’épaisseur  assez  régulière  et  muni,  sur  deux  tiers  environ  de 
sa  longueur,  de  deux  ailes  latérales,  transparentes,  qui  peuvent  se  rabat- 
tre en  avant,  l'une  contre  l'autre,  de  façon  à constituer  un  canal.  Sa  fête 
est  évasée  en  entonnoir  et  sa  pointe,  que  prolonge  une  membrane  hya- 
line en  continuité  avec  tes  ailes  latérales,  est  terminée  par  deux  petits 
lobes  coniques.  Le  spiculé  droit  (lig.  5),  beaucoup  jilus  robuste  ipie  le 
[irécédent,  ne  mesure  que  0'”'"  12;  il  est  creusé  en  gouttière  le  long  de 
sa  face  ventrale  et  ressemble  à une  pièce  accessoire.  » 
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Compte  rendu  de  la  94e  Fête  Linnéenne  à Margaux  (Médoc). 

Par  Wl.  L.  Castex. 

C’est  à Margaux,  le  Dimanche  30  juin,  que  la  94®  Fête  Linnéenne  a été 
célébrée,  et  l’empressement  des  membres  à se  trouver  de  bon  matin  à 
la  gare  Saint-Louis,  malgré  un  temps  épouvantable,  témoigne  mieux 
que  nulle  phrase,  quel  intérêt  ont  pour  nous  tous  ces  réunions. 

Si  le  ciel  ne  nous  sourit  pas  au  départ,  du  moins  quelques  Linnéennes, 
invitées,  grâce  à une  heureuse  initiative,  à accentuer  par  leur  présence 
le  charme  déjà  si  intime  de  nos  assemblées,  nous  firent-elles  oublier  la 
venue  d’une  tempête  en  miniature. 

Nous  eûmes  ainsi  le  plaisir  de  saluer  Llaguet,  Manon,  Massart; 
M"®’’  Courrèges,  Rozier  et  MM.  Berthoumieu,  Bouchon,  Bouygues,  Cla- 
verie,  Daydie,  Desmazes,  Eyquem,  Godillon,  Lambertie,  Llaguet,  Manon, 
Malvesin,  Massart,  Neyraut,  Koch,  Sigalas  et  Souleau. 

S’étaient  fait  excuser  : MM.  Beille,  Rozier,  Devaux,  Muratet,  Lacouture. 

Il  faut  croire  que  le  sort  était  jaloux  de  notre  plaisir,  car  ce  n’était  pas 
seulement  le  mauvais  temps  qu'il  fallut  braver;  nous  eûmes  à subir  un 
long  retard  par  suite  de  l’encombremenf  de  la  voie;  mais  qui  ne  connail 
les  mécomptes  de  ce  genre  que  les  compagnies  imposent  journellement 
aux  malheureux  voyageurs,  11  faut  croire  que  les  Bordelais  sont  toujours 
gais,  car  nul  ne  se  chagrina  du  retard  et  chacun  s’installa  de  son  mieux 
dans  les  voitures  à double  étage  de  la  compagnie,  mon  Dieu  un  peu 
vieux  jeu,  mais  les  amis  de  la  nature  sont  gens  accommodants  et  laSociété 
Linnéenne  ne  compte  point  de  grincheux  parmi  ses  membres.  Donc,  en 
route. 

A Bessan,  nous  eûmes  la  douce  satisfaction  de  rencontrer  M"®“  Mangon 
et  Manseau,  M“®  et  M.  Manseau  venus  tout  exprès  de  Margaux  pour  nous 
guider  dans  cette  riante  plaine  où  on  ne  sait  vraiment  ce  qu’il  faut  le 
plus  vanter,  des  prés,  des  bois  ou  des  vignes. 

Pour  que  nous  puissions  en  tonte  conscience  admirer  cette  région,  le 
soleil  daigna  paraître,  et  ce  fnt  tout  à coup  comme  sous  la  baguette 
d’une  fée,  un  horizon  lumineux.  Nous  nous  dirigeons  vers  la  Tour  de 
Bessan;  elle  date  du  xiii®  siècle  et  rappelle  assez  exactement  celle  de 
Veyrine,  près  de  Mérignac,  Elle  se  dresse  sur  un  tertre,  au  milieu  d’un 
petit  bois  de  chêne,  un  ruisseau  serpente  tout  autour,  le  site  à vrai  dire 
est  assez  romantique  et  quelques-uns  d’entre  nous,  votre  humble  servi- 
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tour  entre  autres,  regrettent  de  ne  pouvoir  grimpei’  au  faîte  de  la  tour 
fpii  domine  la  plaine.  Huelle  belle  vue  on  aurait  de  la  haut!  Mallieureu- 
sernent  rascension  est  impossible,  les  murs  se  dressent  à {)iCj  sans  esca- 
lier, et  plongent  dans  ce  (pii  dut  être  jadis  les  oubliettes  ou  les...  caves, 
l'n  facétieux  veut  que  les  débris  de  bouteilles  que  nous  y apercevons 
soient  les  vénérables  restes  de  ce  qui  contint  le  .Médoc  authentique  du 
xiii«  siècle;  nous  le  laissons  à sa  joie  d’arcbéologue  et  pensons  irrévé- 
ronciensement  aux  tessons  de  quelque  récent  pique-nique. 

A travers  les  prés  nous  atteignons  Margaux,  les  uns  se  chargeant 
d'une  moisson  de  Heurs  sauvages,  d'autres  fauchant  de  leur  (ilet  les 
têtes  des  graminées,  d’autres  enfin  simplement  ravis  des  splendeurs  du 
paysage. 

A f hôtel  Halzainte  une  agréable  surprise  nous  attendait;  la  salle  et  la 
table  étaient  juliment  décorées  par  l’aimable  hôtesse;  un  portrait  du 
regretté  Laterrade  ornait  la  cheminée,  les  tleurs  cueillies  le  matin  furent 
rapidement  placées  tout  autour,  et  ainsi,  dans  un  cadre  Henri  qui  lui  eut 
été  cher,  le  bon  Laterrade  fut  en  pensée  au  milieu  de  nous  tous. 

Je  ne  dirai  pas  quel  honneur  nous  limes  au  déjeuner,  d’ailleurs  exquis 
et  bien  digne  de  nos  hommages  intéressés,  mais  quels  hommages  ne  le 
sont  point. 

La  visite  des  châteaux  suivit  le  repas  et  les  dames,  un  peu  lasses  de 
la  course  du  matin,  eurent  le  plaisir  de  trouver  des  voilures  i)Our  les 
conduire;  elles  nous  précèdent  donc  sur  la  roule.  Grâce  à la  courtoisie  de 
M.  de  la  Trémoille,  il  nous  est  permis  de  visiter  le  château  Margaux,  le 
parc  et  le  domaine.  C’est  une  fête  pour  les  yeux  que  de  contemjiler 
cet  admirable  vignoble,  l'ordonnance  noble  des  futaies,  l’allure  sobre  de 
l’édifice;  après  avoir  regretté  que  les  multiples  occupations  du  député 
de  la  Gironde  nous  ravissent  le  plaisir  de  le  saluer  et  de  l'avoir  parmi 
nous,  nous  continuons  notre  route  vers  Issan. 

Le  château  d'Issan  a l’aspe.ct  d’une  antique  résidence  seigneuriale,  <les 
fosses  •rentourent,  cl  on  s’attend  [)res(pie  à voir  surgir  des  vieilles  poi’- 
tes  les  hallebardiers  abaissant  le  jiont-levis.  Le  propriétaire  actuel 
.M.  Roy  étant  absent,  c’est  son  régisseur  qui  nous  reçoit  avec  la  i>lus 
charmante  hos[)ilalilé.  .Nous  admirons  les  hautes  cheminées  aux  cham- 
branles artisticjuement  sculptés;  les  tapisseries  des  Gobeliiis  retiennent 
notre  attention  quehpies  instants,  les  meubles,  les  tableaux  atlesleiil  le 
goiil  et  la  distinction  des  divers  rhâlelains.  Nous  visil(Uis  la  chambre 
que  la  |t'•gemle  se  plait  â nommer  chambre  du  l’rince  Noir,  et  tout  un 
passé  de  luttes  revit  â notre  mémoire I C'est  là  le  charme  de  ces  vieilles 


PROCES-VERBAUX 


65 


demeures  dont  chaque  pierre,  chaque  ornement  évoque  les  fastes  ou 
les  revers  de  notre  vie  nationale,  et  que  l’on  ne  saurait  voir  d’un  œil 
indillerent. 

Par  une  heureuse  transition,  pour  reprendre  pied  dans  le  présent 
prospère,  nous  voyons  les  chais  bien  modernes  à quelque  distance  du 
château;  ils  sont  outillés  avec  les  derniers  perfectionnements  de  l’œno- 
logie. Sur  le  sol,  les  cuves,  au-dessus,  un  plancher  sur  lequel  se  trouvent 
une  grue  pour  monter  la  vendange  et  les  wagonnets  pressoirs  qui  écra- 
sent et  portent  le  raisin  dans  les  cuves.  Un  appareil  spécial  maintient 
une  température  constante.  Nous  contemplons  les  celliers,  les  réserves 
de  vin  et  nous  continuons  vers  le  château  Rauzan-Segla. 

Le  château  est  situe  à peu  de  distance  du  bourg.  Nous  sommes 
reçus  par  J\l.  Cruse  lils,  qui  nous  accueille  avec  son  liahituelle  bonne 
grâre;  nous  avons  un  rare  plaisir  à parcourir  les  salles  où,  comme  dans 
un  musée,  sont  réunies  des  merveilles  d’art:  vieilles  estampes,  meubles 
sculptés,  chaises  à porteur  Louis  XV  qui  semblent  prêtes  à emporter, 
vers  le  bal,  marquises  poudrées  et  roués  à talons  rouges. 

Lu  jardin  à la  française,  avec  charmilles,  bancs  de  pierre  ornés  de 
devises  font  â la  demeure  un  cadre  bien  digne  d’elle.  Nous  savourons, 
après  la  visile  des  jardins,  une  délicate  collation  et  nous  glorihons  ainsi 
un  vin  du  Médoc  1006,  présenté  dans  les  authentiques  et  énormes  bou- 
teilles de  jadis.  Notre  ami  M,  LIaguet  en  une  de  ces  charmantes  impro- 
visations dont  il  a le  secret,  remercie  l’aimable  propriétaire  de  ce  mer- 
veilleux domaine  et  nous  nous  dirigeons  vers  l’ilôtel  de  ville. 

Nos  excellents  confrères  MM.  Bardié,  Lamarqne,  Barrère,  Breignct, 
Boyer  nous  y attendaient;  dans  la  salle  d’honneur,  notre  assemblée  géné- 
l’ale  est  tenue;  une  pensée  de  gratitude  vient  â l’esprit  de  chacun  pour 
la  courtoisie  de  M.  de  la  Trémoille,  maire  de  Margaux,  qui  a bien  voulu 
mettre  cette  salle  à notre  disposition. 

M Bardié  préside  l’assemblée  avec  ce  tact,  cette  bonne  humeur,  cette 
cordialité  que  chacun  peut  louer.  Dès  les  premiers  mots,  il  adresse  â la 
mémoire  du  regretté  Laterrade  des  paroles  émues;  il  retrace  les  hantes 
qualités,  la  belle  probité  intellectuelle  du  maître  regretté  et  dans  le 
cœur  de  chaque  Linnéen  revit  le  noble  et  sûr  ami  que  fut  Laterrade. 

Après  une  agréable  séance,  nous  allons  réparer  nos  forces  comme  il 
convient  dans  un  banquet,  où  la  délicatesse  des  mets,  la  valeur  des  crus 
authentiques  du  Médoc,  donnent  au  plus  taciturne  la  facile  loquacité  et 
l’entrain,  ces  présents  merveilleux  du  « jus  de  la  Treille  ». 

Dans  la  douceur  de  se  trouver  tous  réunis,  aimables  Linnéennes,  sym- 
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pallliqiies  Linnéens,  les  mots  volent  spirituels  et  charmants,  les  cœurs, 
les  âmes  fraternisent  dans  la  cordialité  et  la  bonne  camaraderie. 

Mais  le  repas  tire  à sa  fin,  M.  Bardié  remercie  aimablement  tous  nos 
hôtes,  rappelle  les  étapes  parcourues  par  notre  Société  et  porte  un  toast 
cà  la  Linnéenne  et  à M.  Boyer,  récemment  promu  chevalier  du  Mérite 
agricole. 

M.  Manseau  nous  dit  ensuite  toute  la  joie  qu’il  a eue  de  recevoir  la 
Société  Linnéenne  et  la  remercie  de  sa  visite. 

Ce  sont  par  de  telles  agapes  que  s’affirment  les  liens  de  sincère  cor- 
dialité qui  unissent  tous  les  membres  de  notre  Association,  et,  c'est  avec 
un  sentiment  de  gratitude  et  d’estime  que  nos  remerciements  vont  à nos 
hôtes,  les  heureux  possesseurs  de  ces  domaines  : gloire  et  honneur  au 
Médoc,  à notre  président,  à M.  Llaguet  qui  a tant  fuit  pour  préparer 
cette  excursion,  à M.  Manseau  notre  aimable  cicérone  et  à son  aimable 
famille,  à tous  les  camarades  présents  ou  absents  dont  l’elfort  contribue 
à la  prospérité  de  la  Linnéenne.  Je  manquerai  à tous  mes  devoirs  de 
médiocre  chroniqueur  si  je  ne  saluais  pas  encore  d’un  cordial  merci  les 
charmantes  amies  de  la  Linnéenne  dont  la  présence  tleurit  notre  fête. 

C’est  avec  la  même  bonne  humeur,  le  même  bien  être  que  notre  retour 
à Bordeaux  s’effectua  et  chacun  de  nous  gardera,  j’en  suis  sûr,  un  très 
agréable  souvenir  de  cette  belle  journée. 


94me  Fête  Linnéenne,  à Margaux,  le  30  juin  1912. 


DISCOURS  DU  PRLSIDENT 

M.  Armand  Bardié. 


Messieurs, 

Margaux,  dont  le  nom  résonne  si  agréablement  dans  la  nomenclature 
de  nos  vignobles  girondins  les  plus  réputés,  a été  choisi  pour  la  célé- 
bration du  04®  anniversaire  de  la  fondation  de  notre  Société.  Le  Médoc, 
région  toute  spéciale  jiar  sa  configuration  géographiipie  et  les  (pialités 
si  diverses  de  son  terroir,  n’a  pas  souvent  reçu  la  visite  île  la  Société 
Linnéenne.  Il  faut  sans  doute  attribuer  cela  à la  pénurie  des  moyens  de 
locomotion  d’autrefois,  et  aussi,  il  faut  l’avouer,  à ce  que  la  nature  sau- 
vage y disparaît  de  plus  en  plus  devant  les  cultures. 
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Castelnau,  le  chef-lieu  de  canton  voisin  de  Margaux,  grâce  à son  ruis- 
seau le  Déhès  et  aux  bois  qui  l'environnent,  a vu  plusieurs  fois  nos 
botanistes,  attirés  par  la  récolte  certaine  de  bonnes  plantes  (1). 

11  y a trente  ans,  le  25  Juin  1882,  la  Société  Linnéenne  y célébra  sa 
04®  fête.  Nombreux  furent  nos  collègues  qui  y prirent  part  et  les  obser- 
vations scientifiques  y furent  des  plus  intéressantes  (2).  Mais  les  divers 
groupes  qui  parcoururent  les  environs  ne  poussèrentpas  jusqu’à  Margaux. 
Notre  visite  d’aujourd’hui  aura  donc  été  instructive.  Combien  elle  eut 
été  plus  fructueuse,  si  le  temps  avait  été  plus  clément  pour  nos  ran- 
données à travers  la  campagne. 

11  est  dans  les  usages  de  notre  Société,  le  jour  de  la  Fête  Linnéenne, 
de  jeter  un  coup  d’œil  sur  l’année  écoulée,  a(in  de  constater  que  nous 
demeurons  fidèles  à la  devise  que  la  Société  Linnéenne  a adoptée,  sous 
le  saule  d’Arlac  ; « Crescnm  » je  croîtrai!  Aussi  est-ce  avec  une  vive 
satisfaction  que  nous  voyons  notre  Société  suivre  sa  marche  ascendante  ; 
le  nombre  des  membres  titulaires  et  auditeurs  s’augmenter  chaque 
année;  le  üS®  volume  des  Actes,  achevé  récemment,  faire  honneur  à 
notre  Association.  Nous  savons  que  le  volume  en  cours  ne  le  cédera  en 
rien  au  précédent,  par  l’importance  et  la  qualité  des  travaux  qui  lui  sont 
destinés. 

Le  projet  de  conférence  publique  dont  je  vous  entretenais  l'année 
dernière  a réussi  au  delà  de  toute  espérance.  Notre  collègue  M.  Gruvel 
a été  applaudi  pour  sa  belle  conférence  sur  l’Angola  Portugais,  faite  sous 
le  patronage  de  notre  Société,  au  mois  de  novembre  1911.  Ce  succès 
doit  être,  pour  nous,  un  encouragement  à continuer  de  répandre  dans  le 
public,  au  moyen  de  causeries  et  conférences,  le  bon  renom  de  la  Société 
Linnéenne.  Les  excursions  publiques  ont  eu  le  succès  des  années  pré- 
cédentes; la  dernière,  à Léognan,  le  1®'’  mai,  a réuni  plus  de  soixante-dix 
participants.  Ces  heureux  résultats  sont  dus  à l’activité  des  membres  du 
bureau  et  des  commissions  qui  méritent  bien  nos  remerciements.  Notre 


(1)  LaleiTiicle,  dans  son  discours  à l’occasion  de  la  21' fête  linnéenne  {Actes,  l.  X), 
annonce  que,  dans  une  lonrnée  l'aile  à Caslelnan,  il  a recueilli  le  Kœlavia  atbescens, 
le  Lupinus  varius  et  VAneinnne  pulsalitia  encore  Henri.  Sur  les  bords  du  Déliés, 
il  a vu,  dans  Ionie  sa  beanlé,  YOsmanda  rer/alis  el,  pendant  plus  de  deux  heures, 
il  a marché  sur  de  larj^ms  lapis  de  Convattavia  maiatis.  A propos  de  r.l/iewo/ic* 
putsalitla,  Clavaud,  dans  sa  Flore  de  la  Gironde,  page  8,  dit  que  nous  n’avons  pas 
le  vérilahle  A . jiulsafitla,  mais  deux  variétés  : -f . Bogenhardiana  Hehh.  cl  A.  rnhra. 
C'est  à la  première  qu'appartient  l’Anomone  de  Castelnau. 

(2)  Voir  Actes,  t.  .XXX VI,  p.  V,  la  note  de  M.  de  Loynes  sur  les  plantes  récoltées 
aux  environs  de  Moulis  el  de  Castelnau. 
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Société  s'efTorce  ainsi  de  justifier  le  titre  de  Société  Linnéenne  cTému- 
Intion  qu’elle  a pris  dès  son  origine. 

Longtemps  il  fut  d’usage,  à chaque  fête  anniversaire,  de  lire  le  procès- 
verbal  de  la  première  fête  de  la  Société;  de  rappeler  le  souvenir  des 
naturalistes  de  notre  région,  et  dans  une  touchante  association  de 
reconnaissance,  de  célébrer  la  mémoire  de  Jean  Bauhin,  Tournefort,  de 
Jussieu  et  particulièrement  de  Linné,  dont  le  plus  souvent  l’image,  ornée 
d’une  branche  fleurie,  charmant  symbole  de  cette  manifestation,  prési- 
dait à cette  fête  de  la  Nature.  Ce  Oi®  anniversaire  voit  s’accomplir 
aujourd’hui  une  cérémonie  du  même  genre.  Jean-François  Laterrade, 
que  dans  un  sentiment  d’affection  et  de  gratitude,  la  Société  Linnéenne 
décida  de  maintenir  à perpétuité  en  tête  de  la  liste  de  ses  membres, 
présidera,  par  son  image,  cette  fête  qu’il  institua,  il  y a Inentôt  un  siècle. 
Pouvait-on,  .Messieurs,  choisir  une  circonstance  jjIus  propice  à l’inau- 
guration, dans  notre  Société,  de  ce  portrait,  que  celle  d’une  Fête 
Linnéenne? 

C’est  sur  l’initiative  de  notre  dévoué  collègue  IM.  François  Daleau, 
fpie  la  petite-  tille  de  J. -F.  Laterrade,  M“'®  Paret- Laterrade,  nous  lit  don, 
il  y a quelques  mois,  du  jiortrait  de  son  aïeul.  Elle  estimait  que  cette 
image  vénérée  ne  pouvait  être  mieux  placée  (pi’au  sein  de  la  Société 
dont  Laterrade  fut  pendant  (piarante  années  le  directeur. 

11  y a bientôt  cinquante-quatre  ans  que  Laterrade  mourut,  le 
30  octobre  1858,  dans  sa  soixante-(]uinzième  année,  à l’ancien  jardin 
des  plantes  de  la  ville  dont  il  était  le  professeur  directeur.  Le  nombre 
des  membres  de  notre  Société  qui  l’ont  connu  est  aujourd'hui  bien  res- 
treint. Mais  par  la  lecture  des  Mémoires  de  la  Société,  nous  pouvons 
tous  connaître  et  aimer  ce  savant  modeste  qui  fut  en  même  temps  nu 
homme  de  bien  et  mérita  l’admiration  de  ses  concitoyens.  Depuis  cette 
époque,  les  méthodes  scientifiques  se  sont  modifiées  et  le  faisceau  des 
connaissances  s’est  tellement  accru  dans  toutes  les  branches  qui  font 
l'objet  de  nos  recherches,  que  le  plus  souvent  nous  oublions  les  savants 
d’autrefois.  Il  ne  saurait  en  être  de  même  pour  le  fondateur  de  notre 
Société  Ünnéenne,  la  première  en  date,  et  dont  les  services  rendus  à la 
Science  sont  universellement  appréciés. 

Laterrade  fut  épris  de  la  nature.  Il  n’avait  d’antre  prétention  que  <le 
faire  aimer  les  Sciences  naturelles,  et  surtout  la  botanique,  en  les  met- 
tant à la  portée  de  tous.  Le  |>i'emiei',  il  enli’eprit  un  classement  métho- 
dique des  plantes  de  la  région  bordelaise.  Avant  lui,  (piehpies  natura- 
listes et  nolammeni  Latapie,  dont  il  s’honorait  d’tMrc  le  disciple,  n'avaient 
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laisse  qu  une  liste  sans  ordre.  11  avait  28  ans,  quand  il  fit  paraître, 
en  loti,  la  première  édition  de  sa  h'iorc  bordelaise,  qu’il  avait 
surtout  écrite  pour  de  pauvres  jeunes  gens  qui  cherchaient  à se  faire  un 
état  comme  herboristes,  pharmaciens,  pépiniéristes,  officiers  de  santé. 
Saint-Amans  disait,  lors  de  la  deuxième  édition,  en  1821,  qu’elle  cons- 
tituait une  des  meilleures  fiores  connues  (1).  La  quatrième  édition  parut 
en  1846  et  fut  complétée  par  un  supplément  en  avril  1857.  Elle  résumait 
tout  ce  qu’on  savait  de  notre  llore  locale  à cette  époque.  Laterrade, 
durant  ces  quarante-six  dernières  années,  y avait  rassemblé  de  précieux 
renseignements  que  tous  nous  avons  mis  à profit.  Ce  livre  occupa  sa 
vie  entière,  en  compte  à demi  avec  notre  Société  Linnéenne. 

L’auteur  de  la  Flore  bordelaise  professa  pendant  quarante  années  le 
cours  de  botanique;  chez  lui,  de  1818  à 1842,  à litre  particulier,  ensuite 
au  Jardin  des  plantes  qu’il  dirigea  jusqu’au  moment  de  sa  translation 
au  Jardin  public  en  1856.  11  fut  bien  pénible  alors,  à ce  vieillard  malade 
et  accablé  d’infirmités,  de  voir  s’en  aller  pièce  à pièce,  ce  jardin  botanique 
qu’il  aimait  tant  et  dont  il  avait  accepté  la  direction  commme  la  suprême 
récompense  de  vingt-cinq  années  d’enseignement  (2). 

Ce  jardin,  situé  dans  l’enclos  des  Chartreux,  en  bordure  sur  la  rue 
Saint-Vincent-de-Paul,  aujourd’hui  rue  d’Arès,  avait  remplacé,  vers  1802, 
celui  du  jardin  de  l’Archevêché.  C’était  surtout  une  école  de  botanique. 
Agrandi  à plusieurs  reprises,  il  était  devenu  insuffisant  et  depuis  long- 
temps il  était  question  de  le  transférer  au  Jardin  public,  dont  la  trans- 
formation avait  été  commencée.  L’étal  de  santé  de  Laterrade  ne  lui 
permettait  pas  de  diriger  la  nouvelle  installation.  Ce  fut  J\l.  Durieu  de 
Maisonneuve,  directeur  adjoint  et  en  même  temps  professeur  adjoint, 
chargé  de  l’enseignement  pendant  les  excursions,  qui  s’en  occupa. 
Plusieurs  années  furent  employées  à ce  travail  et  le  nouveau  jardin 
passa  bientôt  pour  l’un  des  mieux  organisés  de  l’époque. 

Les  terrains  de  l’ancien  Jai'din  botanique,  ainsi  que  ceux  de  la  pépi- 
nière départementale  qui  était  attenante,  furent  morcelés.  Des  rues  y 
furent  ouvertes  et  le  quartier  changea  d’aspect.  Ce  qui  restait  du  jardin, 
api'ès  le  percement  de  la  rue  Belleville,  et  qu’on  avait  réservé  pour 


(1)  Le  nianiiscril  île  la  preinière  édilion  de  la  Flore  bordelaise,  écrit  tout  entier 
de  la  main  de  l'autonr.  fut  donné  par  Ch.  Laterrade,  à la  Société  Linnéenne  {Acles, 
t.  X.XII,  p.  43‘J,  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  par  le  D''  Liig-.  Lafargiie, 
secrétaire  général). 

(2)  Voir  éloge  historique  de  .Jean-François  Laterrade  par  Ch.  Des  Moulins,  lu  en 
séance  publique  de  la  Société,  le  11  novembre  1859  (Arles,  t.  XXII,  p.  4i5). 
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servir  de  jardin  auxiliaire  d’expérimentation,  disparut,  quarante  ans 
plus  tard,  quand  furent  tlégagés  les  alentours  de  l’église  Saint-Bruno. 

11  est  demeuré  toutefois  du  jardin  où  professa  Laterrade,  une  cons- 
truction dont  le  souvenir  doit  être  cher  aux  amis  du  Bordeaux  scienti- 
fiijue  d’autrefois;  c’est  la  salle  où  se  faisait  le  cours  de  botani(pie.  La 
maison,  quoique  réduite  dans  un  angle,  par  l’ouverture  de  la  rue  du 
Hocher,  est  restée  telle  qu’elle  était,  au  moment  de  la  mort  de  notre 
vénéré  directeur.  La  cour  même  n’a  j>as  été  modifiée;  ce  sont  toujours 
les  mêmes  allées;  mais  qiiehjues  gros  érables  sont  seuls  contemporains 
du  professeur.  En  1800,  lors  du  morcellement  des  terrains,  le  lot'n»  ::^0 
qui  comprenait  la  salle  des  démonstrations  et  l’habitation  de  Laterrade 
fut  acheté  par  sa  lille  Thérèse.  C’est  aujourd'hui  la  propriété  de 
1 ’aret-Laterrade,  la  donatrice  du  tableau  (1). 

Le  portrait  que  vous  avez  sous  les  yeux  est  l’œuvre  d’Adolphe 
Charroppin,  ancien  adjoint  au  maire  de  Bordeaux,  vice-président  de  la 
Société  des  Amis  des  Arts  et  membre  honoraire  de  la  Société  Linnéenne. 
Laterrade  est  re[)i‘ésenté  tenant  dans  sa  main  gauche  une  plante  qu’il 
paraît  étudier.  Près  de  lui  sont  placés  sa  boîte  à herboriser  et  le  déplantoir 
alors  en  usage.  On  sera  surpris  peut-être  en  voyant  (jiie  la  plante  cpi’il 
examine  semble  être  un  polurgonium  rouge,  vulgairement  appelé  gêva- 
HÎniii,  spécitnen  exotique  provenant  des  |)lates-bandes  du  jardin  bota- 
ni(pie.  J’ai  appris  (pie  celte  plante  était  Tune  de  celles  (pTil  préférait. 
Aussi,  comme  pieux  souvenir,  M"*  Laterrade  conserva-t-elle  toujours, 
avec  le  plus  grand  soin,  plusieurs  pieds  de  jiolargonium  provenant  des 
sujets  qu’av'aient  cultivés  son  père. 

Lne  souscription  populaire  fut  ouverte  sur  l'initiative  et  par  les  soins 
d’Adolphe  Charroppin  (2)  pour  l’érection  d’un  buste  de  l’auteur  de  la 


(1)  iM'"”  esl  la  fille  île  Tliénpliile,  lils  aîné  de  l.aleiiade  el  qui  prit  pari  à 

la  roiidalioii  de  la  Société  Linnéenne,  à Arlac.  (Voir  Hiil/elin  l‘ulijmaUù(iue  du 
Muséum,  l.  18,  p.  208.)  Théophile  alla  s’établir  à Lidia  où  il  fut  assassiné,  ini  1870, 
dans  une  révolte  de  nègi'es.  Sa  lille  vint  anssitol  en  France  auprès  de  sa  tante 
'l'hérèse  ; elle  lui  succéda  dans  la  direction  de  l'institution  de  denioiselles  qui  occn|)e, 
an  n"  30  de  la  nie  du  Hocher,  l'ancienne  salle  du  cours  de  hotaniiine. 

(2)  .\dolphe  Charroppin,  i|ni  inonrnt,  en  1873,  des  snit(‘s  d’une  piiinre  de  inonche 
charbonneuse,  fut  nn  grand  ami  de  Laterrade.  Son  dévoneinenl,  comme  |>résidenl 
de  la  commission  pour  l’érection  dn  buste  de  notre  direclenr,  lui  mérita  le  litre  de 
membre  honoraire  de  la  Société  Linnéenne,  qui  lui  fui  décerné  en  18(iO.  ( Voir  .Ic/es', 
I.  .\X1II,  p.  222  el  i78.)  La  souscription  poimiaire  avait  été  lixée  à nn  franc.  Bien 
i|ue  deux  mille  personnes  eussent  suivi  le  convoi  fnnèhre  dn  direcleur-prol’essenr, 
la  somme  recueillie  ne  s’éleva  (|n’ii521  francs.  Ch.  Laleri'ade,  dans  l’.-t/m’  de.R  Ch(uu])s, 
l.  XX.WIll,  septembre  1800,  reprocha  à la  presse  locale  de  n’avoir  pas  donné  ii  celle 


PROCES-VERBAUX 


71 


Hore  hordelntsn,  destiné  à être  placé  dans  les  serres  du  jardin,  au  milieu 
des  fleurs  qu’il  avait  tant  aimées,  ainsi  que  d'un  portrait  qu’on  instal- 
lerait dans  la  nouvelle  salle  du  cours  de  botanique. 

Le  18  septembre  1861,  sur  le  perron  de  la  grande  serre,  M.  0.  Bala- 
resque,  adjoint  au  maire,  au  milieu  d’un  grand  concours  de  savants  et 
de  notabilités  bordelaises,  fit  l’inauguration  solennelle  de  ces  objets, 
dont  A.  Charroppin  fit  remise  à la  ville,  au  nom  des  souscripteurs.  Le 
buste  en  terre  cuite,  exécuté  par  Jouandot,  fut  placé  dans  l’une  des 
niches,  à l’intérieur  de  la  serre  principale.  Pendant  ces  dernières  années, 
un  gigantesque  Ficus  repens,  qui  couvrait  le  mur  de  la  serre,  le  déroba 
aux  regards  des  visiteurs.  Quant  au  portrait,  œuvre  d’Antoine  Gibert, 
artiste  bordelais  très  apprécié,  c’est  sans  doute  celui  qu’on  voit  dans  la 
salle  de  la  bibliothèque  botanique.  L’image  que  nous  avons  sous  les  yeux 
le  reproduit  exactement  (1), 

Je  me  suis  attardé,  Messieurs,  à vous  parler  de  ce  qui  nous  rappelle 
le  souvenir  de  Lalerrade,  qui  poussa  jusqu’au  sublime  l’amour  de  la 
nature  et  le  dévouement  envers  ses  concitoyens.  Je  vous  demande  la 
permission,  en  terminant,  de  vous  lire  le  vœu  si  poétique  que,  dans  son 
style  familier,  le  doux  professeur  exprimait  à Arlac,  le  25  juin  1818,  lors 
de  la  célébration  de  la  première  Fête  Linnéenne  : « Puisse  cette  fête  de 
l’émulation  et  de  la  reconnaissance  se  perpétuer  d’âge  en  âge  pour 
entretenir,  entre  les  amis  de  la  nature,  cette  union  si  nécessaire  aux 
progrès  de  la  Science,  pour  répandre  le  goût  d’une  étude  aussi  agréable 
qu’utile  et  pour  honorer  le  nom  de  ceux  qui  rendent  des  services  à 
fhu inanité!  Puisse  cette  fête  avoir  toujours  sa  beauté,  comme  ces  pins 
conservent  leur  verdure,  malgré  la  neige  et  les  frimas!  Puisse-t-elle  se 
célébrer  aussi  régulièrement  que  l’astre  de  la  chaleur  détermine  chaque 
année  le  solstice  voisin  du  jour  qui  nous  réunit!  Puisse-t-elle  augmenter 
l’amour  de  l’étude  chez  les  jeunes  botanistes,  comme  la  rosée  du  ciel 
fertilise  la  terre!  Puisse  cette  fête  se  perpétuer  aussi  longtemps  que 
l’herbe  couvrira  de  ses  Ilots  ondoyants  les  prairies,  que  les  moissons 
doreront  de  leurs  épis  les  guérets,  que  le  pampre  reverdira  sur  nos 
collines,  aussi  longtemps  que  le  lierre  s’attachera  à l’ormeau,  le  liseron 
à la  lysimaque,  aussi  longtemps  qu’à  l’arrivée  des  beaux  jours,  les 
arbres  reprendront  leur  lu'illante  parure!  » 


sonsci'iplioii  la  piihlicilé  qii't'lle  eût  merilée.  Lo  Inisle  fui  nCaninoiiis  exèciilé,  gi'ftce 
à l’appoint  fourni  par  les  amis  du  défunt  et  par  la  iminicipalilé. 

(1)  Il  est  question  de  ce  portrait  cl  de  sa  destination  dans  une  lettre  de  M.  .\.  Cliar- 
roppin,  en  date  du  18  août  1860.  (Voir  Ami  des  Champs,  58“*  année,  p.  259.) 
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Messieurs, 

A l’exemple  de  notre  fondateur,  nous  formerons  aujourd'hui  ce  inème 
vœu,  et  dans  un  sentiment  de  gratitude,  nous  y associerons  la  mémoire 
de  Jean-François  Laterrade. 


A Margaux,  le  soir  de  la  O'i®  Fête  Linnéenue,  une  surprise  nous  était 
réservée,  au  sujet  du  portrait  de  Laterrade  qu’on  avait  placé  dans  la 
salle  de  la  réunion,  lui  examinant  le  tableau,  l’un  de  nos  collègties 
s’aperçut  (pi'il  |)ortait  la  signature  d’Antoine  Gibert.  Pour  (piel  motif,  la 
copie  faite  j)ar  .\.  Gliarroppin  est-elle  allée  à la  salle  du  Jardin  public,  à 
la  place  de  l'œuvre  d’Antoine  Gibert?  Je  n’ai  pu  le  savoir.  La  Société 
Liunéeiiue  ue  peut  cpie  se  i-éjouir  de  posséder  le  tableau  original. 


Il  existe  nn  autre  portrait  de  Laterrade.  Au  cours  de  mes  visites  à la 
maison  de  la  rue  du  Kocber,  M"'®  f*aret-Laterrade  m’a  montré  un  petit 
tafilean  ovale  peint  à l’huile,  ayant  0"'21  centimètres  de  hauteur  sur 
0'"1(.‘)  centimètres  de  hirgeur,  semblable  à la  photographie  qui  précède, 
dans  le  XXIP  volume  des  .Ic/c.v,  l’éloge  histori([ue  de  Laterrade  i)ar 
Ch.  des  Moulins.  L’auteur  de  la  Flore  hordelaise  y est  représenté  dans 
une  attitude  analogue  à celle  du  grand  portrait;  mais  les  plantes  qu'il 
tient  à la  main  sont  des  Composées  blanches  et  non  le  Felargoniuin 
préféré.  Le  portrait  est  charmant,  la  physionomie  souriante  et  expres- 
sive. Cette  image  passe,  dans  la  famille  Laterrade,  pour  celle  qui  reproduit 
le  plus  fidèlement  les  traits  de  l’aïeul.  J’ai  montré  récemment  le  petit 
tableau  à l'une  des  séances  de  la  Société.  En  enlevant  le  cadre  qui 
l'entourait,  j’ai  pu  voir  que  la  peinture  avilit  été  faite  sur  une  photo- 
graphie. On  peut  alors  supposer  qu’il  existait  une  bonne  jihotographie 
lie  Laterrade  dont  on  a lait  un  tirage  pour  le  volume  de  la  Société  ICm- 
néenne  et  pour  \'Aml  des  Champs.  C’est  un  agrandissement  de  cette 
photographie  qui  a été  peint  en  y ajoutant  les  inslriiments  de  botanique, 
ainsi  qu’un  fund  de  paysage.  Pur  la  diversité  des  arbi-es  et  des  plantes, 
on  a l’impression  que  l’artiste  a voulu  représenter  le  fiii’ecteur  dans  son 
jardin  botanique  de  l’enclos  des  Chartreux. 
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Séance  du  5 mars  1913. 

l^résidence  de  M.  le  D''  15.  1.,[.aglet,  président. 


AÜMI.XISTRATIOX 

Dans  sa  réunion  cln  lundi  3 mars,  la  Commission  des  excursions  a 
établi,  provisoirement,  le  programme  suivant  : 

G avril.  — Visite  à .M.  Labrie,  Frontenac.  Commissaire  ; 1\1.  Bardié. 

20  avril.  — Paillet,  Capian,  Le  Tourne.  Commissaires  : MM.  Daydie, 
Eyquem. 

il-12  mai  (Pentecôte). — Etangs  de  la  Côte  d’.Argent.  Commissaires  : 
MM.  Bardié,  Barrère. 

25  mai.  — Le  Bigalet,  La  Beuille,  Bourg.  Commissaires  ; MM.  Barrère, 
Uozier. 

8 juin.  — Saucats.  Commissaires  ; MM.  Bardié,  Castex. 

20  Juin  ( Fête  Linnéenne).  — La  Réole.  Commissaires  : MM.  Llagiiel, 
Queyron. 

G juillet.  — Soulac,  Pointe-de-Grave,  Le  Verdon.  Commissaires  ; 
.MM.  Barrère,  Daydie. 

Uctoljre-Novembre.  — Deux  excursions  mycologiqiies.  Commissaires  : 
M.M.  Boyer,  Doinet,  Lacouture. 

COMMUiXlC.VriONS 

M.  Fkyt.\ud  fait  une  communication  sur  la  Cochylis,  FEudémis  et 
leurs  ennemis  naturels. 

M.  M.vnon  demande  si  les  traitements  cupri((nes,  arsenicaux  et  la 
sulfuration  ne  détruisent  ]ias,  non  seulement  les  parasites  de  la  vigne, 
mais  aussi  leurs  ennemis,  leurs  propres  parasites. 

M.  FKvr.AUD  répond  (pi’il  n’y  a pas  d’inconvétiienl  à détruire  ces  der- 
niers parasites  si  rennemi  de  la  vigne  est  lui-même  détruit.  Par  ailleurs, 
des  expéi'iences  ont  établi  que  certains  champignons  parasites  cultivent, 
quoiqu’avec  un  peu  de  retard,  sur  le  milieu  cuprique.  On  peut  en 
outre  retarder  les  traitements  chimicpies  jusqu'en  mars,  alin  de  laisser 
éclore  le  plus  possible  d'icimeumons. 

M.  L.\mbee\tik  a trouvé  à Gazinet,  sur  une  Erica,  une  galle  de  Perrisia 
Bruleri  Tavarés  (Dipt.  Cccidomyide). 
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Notes  Ichthyologiques. 

Par  M.  P.-E.  Dubalen. 

Il  y a une  trentaine  d’années,  j'avais  publié  dans  le  BaUetin  do.  lu 
Suciété  do  Borda  de  Bax,  une  élude  sur  un  poisson  particulier  au 
bassin  de  l'Adour.  Ce  poisson,  connu  dans  le  pays  sous  le  seul  nom 
d’auboLir,  était  considéré  par  Blanchard  {Poissons  d'eau  douce  de  la 
France)  comme  étant  une  espèce  voisine  de  la  vandoise,  il  le  dénomma 
Vandoise  Béarnaise.  Sijualius  Bearnensis  (Blanchard);  une  seconde 
espèce  particulière  au  l»assinde  la  Garonne  tut  maintenue  ])ar  lui  dans  le 
genre  St/ualius  à laquelle  il  conserva  le  nom  de  hurdigalensis  imposé 
par  Cuvier  et  N’alenciennes.  Plus  tard,  Moreau  {Histoire  naturelle  des 
poissons)  n’acce|)ta  ces  deux  espèces  (pie  comme  variétés  de  la  Vandoise 
ordinaire  — StpiaHus  leuciscus  — et  décrivit  une  troisième  variété  sous 
le  nom  de  var.  rostrata  rare  dans  la  Nive,  à Cambo;  malgré  toutes  nos 
recherches  dans  cette  région,  nous  n’avons  jamais  pu  trouver  cette 
variété.  Moreau  semble  aussi  désigner  la  var.  Ijurdigaloisis  comme 
habitant  le  bassin  de  l’Adour  et  la  région  landaise;  nos  recherches  nous 
ont  conduit,  au  contraire,  a bien  établir  que  sa  var.  hurdigalensis  n’ha- 
bite que  la  Garonne.  * 

.Nous  devons  faire  observer  que  sa  var.  rostrata  de  la  iNive  ne  se 
retrouve  pas;  que  sa  var.  Intrdigalensis  n’habite  pas  le  bassin  de 
r.VdoLir  et  que  le  qualincatif  de  rostrata  conviendrait  très  justement  au 
Intrditjalensis  qui  est  la  variété  dont  le  museau  est  fortement  rostré. 
Moreau  signale  encore  la  vandoise  ordinaire  S<iualius  leuciscus,  type  en 
cohabitation  avec  la  var.  Bearnensis  à l’étang  Mariscot  à Biarritz  et  sur 
d’autres  points  ; toutes  nos  recherches  ont  été  infructueuses,  nous  n’avons 
jamais  rencontré  le  type  vandoise  dans  le  bassin  de  l’Adour. 

MM.  Boule  et  Cardailhac  de  Saint-Paul  (A.  1".  A.  S.  Montauban)  consi- 
dèrent l’aubour  comme  une  variété  abhérante  et  à la  lin  de  leur  étude, 
comme  un  type  ancestral. 

Pour  des  raisons  que  je  donnerai  dans  mon  travail  dénnilif,  je  main- 
tiens le  genre  Aturius  ipie  j’avais  établi  dans  ma  première  étude  et  je 
n’hésite  pas  à y placer  l’aubour,  Aturius  hcarnensis  et  Table  girondin 
(Lapoi'te,  BuH.  Soc.  Innn.  de  Bor/leau.r)  Aturius  hurdigalensis,  espèces 
chez  lesquelles  ou  observe  certaines  habitudes  propres  aux  salmonidés; 
montées  des  rivièi’es  avant  Tépoipie  du  frai  qui  a lieu  en  décembre, 
frai  en  janvier,  éruption  cutanée  sur  le  museau  après  le  frai.  A ce 
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moment  VAturius  benrnensis  est  désigné  sous  le  nom  d’aiibour  Umo 
dans  les  Landes  et  VAiiirius  burdigalensis , sous  le  nom  d’assée  rbdip 
dans  la  région  de  Bordeaux,  ces  deux  mots  Urne  et  rèche  exprimant 
cette  éruption  cutanée  spéciale  à ces  deux  poissons  (l). 

t’ihacune  de  ces  espèces  étant  spéciale  à son  bassin,  il  y avait  intérêt  à 
savoir  jusqu’ou  allait  .1/.  beariiensis  dans  les  grands  étangs  du  littoral 
et  où  apparaissait  dans  le  nord  de  cette  région  Ah  burdigalensis  y 
avait-il  cohabitation  en  ([uelque  point,  ou  remplacement  de  l’un  par 
l’autre,  observation  qui  aurait  permis  de  rattacher  tel  grand  étang  du 
nord  au  bassin  de  la  Garonne;  tel  grand  étang  dn  sud  au  bassin  de 
l’Adour;  qu’elle  est  celle  des  deux  espèces  qui  habiterait  la  Leyre, 
rivièrè  débouchant  dans  la  mer  entre  l’Adour  et  la  Garonne? 

Je  dois  ici  adresser  tous  mes  remercîments  pour  le  concours  aussi 
empressé  que  gracieux  que  m’ont  apporté  MM.  Sarrail,  président  et 
Berlureau,  secrétaire  général  de  l’Amicale  de  Bordeaux;  M.  Claverie, 
sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts  et  M.  le  docteur  Muratet;  nos  collègues 
linnéens,  MM.  de  Paniagua  et  Bufflaut  (de  la  Dordogne);  M.  Lapeyrère 
(de  (Pastels);  M.  Biquet,  inspecteur  des  eaux  et  forêts  à Mont-de-Marsan, 
tons  les  gardes-pêche  de  l’atlministration  ; en  dernier  lieu,  M.-G.  d’Elloy, 
fermier  des  grands  étangs;  je  leur  adresse  l’expression  de  ma  vive  gra- 
titude. C’est  grâce  à ces  bienveillants  concours  que  j’ai  pu  avancer  mon 
élu  le  et  établir  les  aires  d’habitation  de  chacune  de  nos  deux  espèces  et, 
fait  plus  important,  de  découvrir  une  nouvelle  espèce,  beau  poisson  des 
grands  étangs  de  la  Côte  d’Argent. 

Ce  n’est  pas  sans  surprise  que  j’ai  constaté  que  A.  benrnensis  peuplait 
tous  les  étangs  jusqu’à  Vendays  près  de  Lesparre  et  que  Al.  burdiga- 
lensis manquait  totalement;  ce  qui  oblige  à rattacher  zoologiquement 
tous  ces  étangs  au  bassin  de  l’Adour. 

Nos  collègues  verront  toutes  les  déductions  qui  peuvent  être  suggérées 
par  cette  constatation. 

Les  auteurs  qui  ont  discouru  sur  les  oi-igines  des  étangs  du  littoral, 
trouveront  dans  cette  particularité  une  clef  du  problème;  une  remarque 
viendra  encore  lui  donner  plus  de  valeur  : ce  bassin  de  l’Adour,  ainsi 
zoologiquement  défini,  se  dillérencie  encore  plus  nettement  des  autres 
bassins  par  l’absence  de  sept  espèces,  communes  aussi  dans  le  bassin 
de  la  Garonne  et  dont  je  donne  ici  la  liste  : 


(1)  De  toutes  les  espèces  d’eau  douce,  ces  poissons  sont  ceux  qui  se  tiennent  le 
plus  en  surface;  tout  particulièrement  l’.l/ur/«s  bearnensis. 
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Vandoise  ordinaire, 
(jardon  ordinaire. 

Brême  commune. 
Cliondroslome  ( Mullard). 
Barbeau  ordinaire. 
AbleUe. 

Epinoche. 


Sfjiinlius  leuciscus  (Blanch.)  (1). 
LpucIscus  ruillus  (Valenc.). 
Ahramis  brama  (Linné). 
Chondrostoma  nasus  (Linnéj. 
Barbus  flurlalilis  (Linné). 
Alburuus  luddus  (Valenc.). 
(îaslorusieus. 


nnelqnes-iines  de  ces  espèces  ont  été  introduites  dans  l’Adour  par  les 
Sociétés  de  pêche,  depuis  quelques  années  seulement,  j)ar  exemple  : 
le  barbeau,  la  brème,  le  cbondrostome  ! 

La  coid'usion  des  dénominations  locales  est  la  cause  du  retard  de  mon 
étude  sur  la  révision  du  genre  S(juallus. 

A quelques  kilomètres  de  distance,  le  nom  local  d'un  même  poisson 
est  tout  dilt'érent;  d'un  autre  côté,  des  espèces  tliverses  portent  souvent 
le  même  nom.  Dans  le  bassin  de  la  Garonne  le  nom  générique  d’assée 
désigne  trois  ou  quatre  espèces  de  lamilles  diiïérentes  et  telle  espèce  qui 
sera  ici  Tassée  noire,  sera  une  assée  giâse  ou  encore  une  assée  argentée 
à quelques  lieues  plus  loin. 


Darmi  les  nombreux  envois  de  poissons  (|ui  m’ont  été  adressés  par 
mes  correspondants  de  Vendays,  de  Cazaux,  de  Sanguinet,  de  Parentis, 
de  Léon,  de  Pissos,  j'ai  trouvé  un  poisson  désigné  sous  les  noms  d'au- 
bour  de  fond,  d'aubour  noir,  d’aubour  sauvage,  etc.  Le  faciès  général 
rappelait  un  peu  la  brème,  un  peu  le  rotengle  et  nullement  Taubour; 
ti'ès  intrigué,  je  dégageai  les  os  pharyngiens  et  je  constatai  la  présence 
de  huit  dents  en  crochet,  sans  dentelures,  sur  deux  l’angs  5,3,  quel- 
quefois G, 2;  ma  conclusion  fut  <pie  j'avais  alfaire  avec  un  ide.  Les 
sujets  un  i)eu  jeunes  n’avaient  que  sept  dents  sur  deux  l'angs  5,2;  par 
des  recherches  très  minutieuses  je  i-etroiivai  la  huitième  dent  non  soudée 
à Tos,  encore  libre,  .l’eus  un  instant  la  pensée  que  cet  ide  était  le  méla- 
note  que  les  sociétés  de  pêche  de  la  région  cherchent  à acclimater  depuis 
deux  ou  trois  ans.  Les  diagnoses  (pie  les  divers  auteurs  donnent  pour 


(1)  .le  doiuH'  (‘(‘lie  esix'-ec  pour  mémoieo,  pueee  (|ii(‘  jns(|ii';i  ce  moineiil  je  ii'ai  pu 
l'iivoir  en  eliair. 


Nouvelle  espèce  de  poisson  d’eau  douce. 


Par  M.  P.-E.  Oubalen. 
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ride  mélanole  ne  correspondaient  pas  à celles  de  l'ide  du  pays.  Pour 
plus  amples  renseignements,  j’ai  étudié  conjointement  les  deux  espèces 
en  chair;  ma  conclusion  a été  que  l'espèce  type  mélanote  a quelques 
lointaines  aflinilés  avec  les  chevaines,  tandis  que  l'espèce  des  étangs 
rappellerait  plutôt  des  ariinités  avec  les  aubours. 


Caractères  spécii 

TQUES  l’RlXCIPAUX 

Idus  meUnwtus. 

Idus  slagnnlis  (nob.). 

Dents  pharyngiennes  sur  deux 
rangs  : 5,3. 

Dents  pharyngiennes  sur  deux 
rangs  : 5,3  ou  0,2. 

Première  dent  de  la  série  externe 
à peu  près  conique  à pointe  mousse. 

Première  dent  de  la  série  externe 
comprimée  à pointe  en  crochet.  • 

Ligne  des  talons  externes  des 
os  pharyngiens  passe  au-dessus  de 
la  dent  supérieure  (Blanchard). 

Ligne  des  talons  externes  des  os 
pharyngiens  passe  au-dessous  de 
la  seconde  dent. 

Nombre  d'écailles  de  la  ligne 
latérale  : 50,58. 

Nombre  d'écailles  de  la  ligne 
latérale  : 48. 

Distance  de  l’insertion  de  la  ven- 
trale à la  ligne  latérale  (doublée), 
est  plus  grande  que  la  distance  de 
la  ligne  latérale  à l’insertion  de  la 
dorsale  : 

2 VI>ID. 

Distance  de  l’insertion  de  la  ven- 
trale à la  ligne  latérale  (doublée), 
est  égale  <à  la  distance  de  la  ligne 
latérale  à l'insertion  de  la  dorsale  : 

2 Nd  = ID. 

Ecailles  plus  longues  que  larges, 
subtétragones. 

Ecailles  aussi  longues  que  larges, 
ari’ondies. 

Canaux  des  écailles  : 5,0. 
(Cé)té  libre). 

Canaux  des  écailles  : 3. 
(Côte  libi’e). 

Distance  du  museau  a l'insertion 
de  la  dorsale  . plus  gramle  que  la 
distance  de  ce  point  de  la  dorsale 
a la  naissance  de  la  caudale  : 
MD>DC. 

Distance  du  museau  à l'insertion 
de  la  dorsale  est  égale  à la  distance 
de  ce  point  de  la  dorsale  à la  nais- 
sance de  la  caudale. 

MD^DC. 
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La  distaace  du  museau  à l'inser- 
tion des  ventrales  est  égale  à la 
distance  de  ce  point  des  ventrales 
à la  naissance  de  la  caudale  : 

MV  = VC. 

Conséquence  : la  dorsale  est  en 
arrière  des  ventrales. 

Museau  au-dessus  du  diamètre 
horizontal  de  l’œil. 

Nageoires  inférieures  colorées  en 
rouge  vineux. 

Poisson  vivant  souvent  en  sur- 
face. 

Hauteur  des  nageoires  dt'pns- 
snnt  la  longueur  du  museau  à 
l'occiput. 


La  distance  du  museau  à l'inser- 
tion des  ventrales  est  égale  à la 
distance  de  ce  point  des  ventrales 
à la  naissance  de  la  caudale  : 

MV=  VC. 

Conséquence  : la  doi’sale  est  au- 
dessus  des  ventrales. 

Museau  sur  la  ligne  du  diamètre 
horizontal  de  l'œil. 

Nageoires  inférieures  non  colo- 
rées en  rouge  de  couleur  brun 
verdâtre  comme  le  dos. 

Poisson  ne  vivant  jamais  en  sur- 
face. 

Hauteur  des  nageoires,  ér/nles 
ou  plus  courtes  que  la  longueur 
du  museau  à l’occiput. 


Le  petit  nondjre  ( i<S)  d’écailles  sur  la  ligne  latérale  de  Jdus  stnçjnnUs 
comparé  au  nombre  des  écailles  de  la  ligne  latérale  de  1dm  melauotus 
(.76,58)  implique  que  les  écailles  de  l'ide  des  étangs  sont  plus  grandes 
que  celles  de  l’ide  mélanote,  à taille  égale. 

La  dilférence  etitre  ces  deux  espèces,  dont  nous  n’avons  comparé  (pie 
quelques  caractères  principaux,  est  considérable;  elle  ne  doit  cependant 
pas  surprendre  parce  que  leur  habitat  est  très  éloigne  l’un  de  l’autre,  le 
mélanote  est  surtout  très  commun  en  Hollande  et  peut  atteindre,  disent 
les  auteurs,  le  poids  de  2 kilos. 

D’après  mes  premiers  renseignements.  Vide  des  étangs  ne  dépasserait 
jias  1 kilo  à 1 kilo  250  grammes. 


Lu  (in  de  séance,  M.  le  Président  demande  a M.  Claverie,  sous- 
inspecteur  des  eaux  et  forêts,  notre  collègue,  de  propager  celte  espèce 
locale  à l’étalilissement  de  [tiscicullure  de  Villandraut.  L’A/e  des  étangs 
pourrait  remplacer  avec  avantage  V hie  mélanote  ipii  nous  vient  de  loin 
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et  dont  le  prix  est  très  élevé.  M.  Claverie  donne  l’asurance  qu'il  élèvera 
cette  intéressante  espèce  avec  d'autant  plus  de  soin  qu’elle  donne  lieu  à 
un  commerce  important  dans  les  pêcheries  des  étangs  de  la  Côte  d’Argent. 


Séance  du  19  mars  1913. 

Présidence  de  M.  le  D’’  B.  Llaguet,  président. 


CORRESPONDANCE 

Invitation  au  XI R Congrès  géologique  international,  qui  doit  se  tenir 
au  Canada,  au  mois  d’août  1013. 

COMMUNICATIONS 

M.  Dubalen  présente  les  trois  variétés  d'Ides  (ou  Aubours)  dont  il  a 
fait  la  critique  dans  ses  deux  notes  précédentes. 

11  montre  également  une  vipère  à deux  têtes  et  insiste  sur  l’intérêt  de 
ce  cas  de  bicéphalie  égale,  dans  lequel  chacune  des  deux  tètes  présentait, 
durant  la  vie,  des  périodes  alternatives  de  passivité  et  d’activité. 

M.  Bardié  présente,  au  nom  de  M.  l’Abbé  Labrie,  une  grive  complè- 
tement blanche,  tuée  dans  la  Gironde.  M.  Dubalen  fait  remarquer  que 
cet  albinisme  total  est  chose  relativement  rare. 

M.  Bardié  soumet  également  une  ample  récolte  de  Primida  grandi- 
fïora,  elalior  et  officinalis  récoltées  au  même  endroit,  au  Thil  (Léognan), 
dans  des  prairies  entourées  de  bois.  Un  des  échantillons  montre,  sur  le 
même  pied,  la  confusion  des  Primida  grandi flora  et  elalior. 

M.  Lamarque  fait  remarquer  une  soudure  parfaite  des  réceptacles  de 
deux  fleurs  de  Bellis  cultivée. 


Compte  rendu  de  la  visite  aux  collections  botanique 
et  préhistorique  du  Dr  Lalanne 

Par  le  D"  P.  Barrère 

Les  vingt  et  un  Linnéens  qui,  avec  leurs  vingt  invités,  ont,*  le 
dimanche  23  février  après-midi,  visité  Castel-d’Andorte,  en  ont  rem- 
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porté,  c‘est  le  cri  imaniiiie,  iiii  souvenir  délicieux  et  quelque  peu  étonné. 
.\otre  collègue,  M.  le  1>‘‘  Lalanue,  a fait  de  sa  propriété  un  véritable  petit 
t'den  scienlilique,  aux  portes  mêmes  de  la  grande  cité  maussade.  Depuis 
le  boulevard,  c’est  à peine  une  |)romenade,  surtout  quand  on  va  devisant 
de  conq)agnie,  et  que  l’on  trouve  à l’arrivée  un  soleil  i-adieux  et  un 
hôte  cordial.  Aussi,  avons-nous  largement  usé  de  l’un  et  abusé  de 
l'autre;  que  notre  collègue  nous  pardonne  nos  exigences  et  nos  indis- 
i i'étions  de  visiteurs  capricieux,  mais  avides  d'admirer  et  de  s'instruire. 

M.  balanne  nous  a d'abord  guidés  vers  les  serres,  où  sommeillent 
encore,  dans  l’atmosphère  languissante  des  jiays  lointains,  ces  mer- 
veilles de  la  nature  tpie  sont  les  orchidées  exotiques.  Sur  des  ban- 
quettes, au  centre  et  tout  aidour,  sont  étiquetées  les  espèces  les  plus 
variées  : Cijprlprditun,  Ijrila,  Callh’ijd,  Odonloglosfium,  Mnsdevallia, 
etc.  Les  Heurs  sont  rares,  en  ce  moment,  et  c'est  avec  curiosité  (jue  l’on 
se  penche  vers  celles  (jui  éploient  leurs  périanthes  ailés  aux  allures 
d’insectes  fantastiques  Au  milieu  de  toutes  ces  raretés,  sous  les  ban- 
(piettes,  dans  les  moindres  interstices,  dans  des  paniers  suspendus,  c’est 
une  orgie  de  végétation  : asparagus,  bégonias,  fougères  arborescentes, 
etc.  Lu  Idaigccrinm  gmnde  attire  tons  les  regards,  à l’entrée  d’une 
lies  s-  rres  ; plus  loin,  les  Heurs  d’une  hhiphorhia  Jacguini  sur|)rennent, 
par  leur  vif  coloris,  les  botanistes  accoutumés  à la  monotonie  de  nos 
Luphorbes. 

.\  regret,  il  nous  faut  sortir  et,  derrière  le  maître  de  céans,  nous  par- 
l'ourons  le  parc  aux  essences  rares.  Dans  un  bassin,  voisinent  les 
ngmphen,  les  tiponogrlo» , les  n;r! umhium.  Des  rocailles  abritent  la 
Hore  alpine  qui  se,  laisse  à peine  devinei’  en  cette  saison.  N'oici  des  cris, 
des  siftlements  ; ce  sont  les  volièi-es  oîi  sont  parqués  faisans  dorés  et 
ai’gentés,  pénelope,  perdrix  rouge,  tourterelles  et  superbes  gallinacés. 
Dois,  nous  faisons  le  tour  des  liàtiments  cpii  servent  d’habitation  aux 
|)ensionnaii'es  du  D''  Lalanue,  en  rcmanpiant  au  passage  deux  grands 
h'urahipliis  (ihdndus,  de  superbes  chênes  d’Amérique,  une  station 
spontanée  (V H ndipninn  milans  [Scilln  mil(u)s\  jadis  IVéquentée  par  les 
Linnéens,  nos  prédécesseurs. 

A’ous  voici  parmi  les  collections  préhistoriques,  ipii  sont  une  des 
renommées  mondiales  de  notre  éminent  collègue.  Tous  les  Linnéens 
savent  avec  quelle  persévérance  il  |)Oursuit,  depuis  des  années,  ses 
foinlles  eu  Dordogne  : à l'abri  Audi  ipie  nmis  avons  visité,  au  Lap 
IHaiic,  à Laussel  surtout  d’oîi  lui  viennent  les  pièces  les  |»his  inatten- 
dues. Ce  S'»nt  celles  qu'd  nous  montre  d’abord  ; sur  des  fragments  de 
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rocs  se  détachent  des  sculptures  : femmes  à silhouettes  de  Mottentotes, 
homme  en  position  d’archer,  rpie  lors  de  sa  conférence  M.  Cartailhac 
nous  avait  montrées  en  photographie,  et  que  nous  pouvons  apprécier 
aujourd’hin  sur  les  originaux  et  leurs  moulages.  Une  des  plus  belles 
IroLivailles,  celle  qui  lui  a été  dérobée,  manque  malheureusement  encore, 
car  son  retour  de  l’étranger  demande  du  temps  et  des  formalités! 
M.  Lalanne  nous  mène  enlin  dans  la  salle  où  sont  rangés  les  armes  et 
les  instruments  de  nos  primitifs  ancêtres,  dès  la  période  acheuléenne 
jusqu’à  l’âge  lacustre.  Pièces  en  main,  le  complaisant  préhistorien  nous 
fait  saisir  les  perfectionnements  successifs  du  coup  de  poing  en  silex. 
Sur  la  prière  de  quelques-uns  d’entre  nous,  il  nous  détaille  sa  belle  série 
du  lacustre,  nous  montre  du  fd  calciné,  des  lambeaux  d’étolfes,  des 
aiguilles,  des  harpons.  Mais  on  aurait  mauvaise  grâce  â abuser  indéfi- 
niment et  l’on  se  résout,  non  sans  regret,  à prendre  congé  de  l’aimable 
collègue  qui  a su  réunir,  côte  à côte,  deux  collections  inestimables, 
comme  n’en  possèdent  que  bien  peu  de  musées  et  de  serres  françaises. 
J’ajouterai,  en  terminant,  que  votre  Président,  vos  Secrétaires  et 
M.  Bardié  n’ont  pas  voulu  quitter  Castel-d’Andorte,  sans  aller  présenter 
â Lalanne  les  hommages  et  les  remerciements  de  la  Société  Lin- 
néenne.  Que  notre  collègue  soit  lui-même  assuré  de  notre  confraternelle 
gratitude  et  qu’il  accepte  nos  félicitations. 


Séance  du  2 avril  1913. 

Présidence  de  M.  le  D''  Mur.^tet,  vice-présidenl. 


PERSONNEL 

M,  Mürateï  annonce  la  nomination  de  M.  Llaguet,  président,  au 
grade  d’Olïicier  de  l’Instruction  publique  et  propose  à la  Société  de 
s’associer  aux  félicitations  qu’il  adresse  au  nouveau  promu,  à l’occasion 
de  l'obtention  de  cette  distinction  honorifique. 

ADMINISTRATION 

M,  Breioneï  transmet  la  demande  d’échange  de  la  Société  d’ Histoire 
naturelle  d’Alger,  proposition  due  â l’initiative  de  notre  collègue 
M.  le  Df  Beille.  Après  avis  favorable  de  la  Commission  des  archives, 
l’échange  est  consenti. 

G 
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CO.M.MUMCATIONS 

M.  Bardié  présente  des  pieds  de  Sa'lln  Ijlio-Hijncinllniü  provenant 
de  Birac. 

iM.  Manon  soumet  une  sorte  de  concrétion,  trouvée  par  lui  dans  une 
huître  de  Portugal,  et  ressemblant  à une  perle  sans  orient. 


Compte  rendu  de  l’Excursion  du  9 mars  1913  à Arcachon. 

Par  M.  le  D'  A.  Baudrimont,  Secrétaire  adjoint. 

(Etude  de  la  cutture  des  huîtres  et  de  leur  stabulation  naturelle). 

Le  dimanche  9 mars  dernier,  on  pouvait  voir  dans  le  hall  de  la  gare 
Saint-Jean  une  nombreuse  et  joyeuse  ariluence  de  touristes  parmi  les- 
quels MM.  I3oyer,  Breignet,  Castex,  Daydie,  Godillon,  Gouin,  Lambertie, 
Ivlanon,  Baudrimont  indiquaient  par  leur  présence  ainsi  (pie  par  leur 
tenue  de  bataille,  que  la  Société  Linnéenne,  en  avance  sur  les  années 
précédentes,  allait  aux  environs  se  livrer  à cpielque  expédition  scien- 
tilicpie.  Un  public  nombreux  et  choisi,  parmi  lequel  on  remarquait  avec 
plaisir  ipielques  gentes  dames  et  demoiselles,  avait  répondu  avec  un 
(unpressemenl  de  bon  augure  à son  sym|)atlii(iue  appel.  Un  temps  S|)len- 
dide,  un  programme  magnitiiiue,  savamment  élaboré  par  notre  aimable 
et  dévoué  président  M.  le  h'"  LIaguet,  (pii  avait  annoncé  une  excursion 
d'étude  de  la  culture  des  huîtres  et  de  leur  stabulation  naturels  sur  les 

parcs  situés  en  plein  courant  à l’entrée  du  bassin  d'Areacbon,  avec 

» 

ti’avcrsée  en  pétroleur,  arrêt  sur  les  parcs,  déjeuner  au  Piquey,  visite 
à r Aquarium,  etc.,  etc.,  tout  contribuait  à mettre  joie  au  cœur  et  sourire 
sur  les  lèvres.  Aussi,  chacun  s’étant  installé  à son  gré  sur  les  banquettes 
ilu  train  de  10  heures,  c’est  avec  enthousiasme  (pie  l'on  entendit  le 
signal  du  départ.  Du  \myage  rien  à dire,  sinon  (pie  les  conversations 
allèrent  bon  train  et  que  malgré  l'impalience  de  chacun,  il  parut  encore 
court. 

A l'arrivée,  nous  sommes  accueillis  jiar  notre  Président  parti  de  grand 
matin  pour  s'occuper  des  derniers  détails;  nous  trouvons  de  même 
MM.  Bardié  et  Baronnot-Frugès  venus  en  automobile,  ainsi  que 
M.  Lacouture  (pii,  chercheur  infatigable,  herborisait  dés  l'aurore  dans 
la  forêt  de  La  Teste.  Après  les  [loignêcs  de  main  et  les  souhaits  de  bien- 
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venue,  les  excursionnisles  se  rendent  par  petits  groupes  place  Tliiers  oi'i 
les  attendent  MM.  Lacaze  frères,  ostréiculteurs  à Arès,  qui  se  sont  gra- 
cieusement offerts  à notre  Président  pour  nous  conduire  et  nous  guider 
sur  les  parcs.  Nous  prenons  place  sur  le  bateau  à pétrole  et  la  pinasse 
qu’ils  ont  bien  voulu  mettre  à notre  disposition  et,  tandis  que  sur  l’em- 
barcadère les  promeneurs  arrêtés  assistent  à nos  derniers  préparatifs, 
M.  Llaguet,  en  quelques  mots,  nous  initie  aux  méfaits  que  les  huîtres 
malsaines  peuvent  commettre  ainsi  qu’au  moyen,  récemment  proposé, 
de  les  rendre  inotfensives. 

Les  huîtres,  ces  délicieux  mollusques  connus  et  appréciés  dès  la  plus 
haute  antiquité,  peuvent  être  nocives  de  deux  manières  : ou  bien,  du 
fait  d’une  mévente  prolongée  ou  par  suite  d’un  voyage  trop  long,  elles 
ont  perdu  leur  fraîcheur  et,  les  matières  organiques  nageant  dans  l’eau 
de  mer  et,  à un  stade  plus  avancé,  les  albuminoïdes  de  l’huître  elle-même 
entrant  en  décomposition,  permettant  ainsi  la  production  de  ptomaïnes, 
elles  déterminent  chez  ceux  qui  les  ingèrent  en  cet  état  des  phénomènes 
d’intoxication  tels  que  nous  les  constatons  dans  tout  empoisonnement 
d’origine  alimentaire;  ou  bien,  l’huître  est  absolument  fraîche,  elle  sort 
du  parc,  elle  a toutes  les  apparences  de  la  santé,  mais  par  suite  de  son 
séjour  dans  une  eau  impure,  plus  ou  moins  stagnante,  polluée  par  le 
débit  d’une  rivière  infectée  ou  par  le  voisinage  de  la  terre  trop  proche, 
elle  renferme  entre  ses  valves  de  nombreuses  espèces  microbiennes, 
principalement  le  bacille  si  justement  redouté  de  l’infection  eberthienne 
et  alors  celui  qui  les  consomme  n’est  plus  simplement  exposé  à une 
intoxication  banale  plus  ou  moins  grave,  mais  à la  terrible  fièvre  typhoï- 
de avec  ses  multiples  complications. 

La  première  de  ces  deux  alternatives,  la  moins  dangereuse  d’ailleurs, 
est  facile  à éviter;  il  suffit  pour  cela  de  s’assurer  de  la  fraîcheur  et  de  la 
vitalité  de  l’huître  avant  de  l’ingérer.  Il  n’en  est  plus  de  même  lorsque, 
bien  vivante  et  saine  d’aspect,  elle  est  infestée  de  germes  morbides. 
C’est  pour  obvier  à ce  dernier  inconvénient  et  parer  ce  danger  que 
que  l’éminent  biologiste  qu’est  M.  Fabre  - Domergue  a imaginé  la 
stabulation  qui  consiste  à placer  les  huîtres,  quelques  jours  avant  leur 
expédition,  en  des  bassins  successifs  où  un  courant  ininterrompu  d’eau 
de  mer  puisée  au  large  vient  renouveler  sans  cesse  et  en  même  temps 
purifier  l’eau  si  appréciée  qui  baigne  les  mollusques,  lesquels,  au  bout 
de  peu  de  jours,  ne  renferment  plus  le  moindre  germe  et  redeviennent 
une  nourriture  saine,  agréable  et  dignes  de  leur  juste  et  vieille  réputa- 
tion. Cette  stabulation  peut  se  faire  naturellement,  soit  en  transportant 
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les  huîtres,  avant  la  vente,  sur  des  parcs  ad  hoc,  situés  en  plein  cou- 
rant, loin  de  la  rive  aux  eaux  souvent  souillées,  moins  riches  d’ailleurs 
en  cldorure  de  sodium,  soit  plus  simplement  encore  en  les  faisant  venir 
directement  sur  des  parcs  réunissant  en  tous  points  ces  conditions. 

Mais  l'on  va  partir,  le  moteur  est  mis  en  marche  et  peu  à peu  la  voix 
de  notre  savant  Président  se  perd  dans  le  brouhaha  du  départ,  tandis 
ipie  se  déroule  devant  nos  yeux  te  magnilique  et  unique  panorama 
d’Arcachon,  La  villa  Pereire  une  fois  doublée,  la  parqueuse  qui,  en 
custume  traditionnel,  culotte  rouge  et  benèze  blanche,  tient  la  barre, 
met  le  cap  sur  l'un  des  parcs  situés  sur  le  grand  banc  en  avant  de  l’île 
aux  oiseaux.  A peine  arrivé,  la  plupart  sautent  à terre  et  M.  LIaguet, 
qui,  pour  la  circonstance  a chaussé  d'énormes  bottes  de  parqueui-,  peut 
continuer  ses  intéressantes  explications. 

.\vant  l’épO(pie  du  frai,  ipii  a lieu  ordinairement  de  juin  à septembre, 
les  parqueurs  font  ce  qu'ils  appellent  le  chaulage  ; ils  enduisent  d’un 
mélange  de  sable  et  de  chaux  des  tuiles  qui,  disposées  ensuite  en  plu- 
sieurs séries  su[)erposées  dans  des  châssis  spéciaux,  forment  les  collec- 
teurs. Ces  collecteurs,  immergés  près  des  bancs  au  moment  de  la  repro- 
duction, sont  destinés  à recueillir  le  naissain  et  à i)ermettre  à la  jeune 
huître  lie  trouver  abri  et  supj)ort,  en  môme  temps  cpie  matériaux  pour 
l’élaboration  de  sa  co(|uille.  Au  bout  d’un  an  environ,  les  huîtres  sont 
détachées  des  tuiles  sur  lesquelles  elles  se  sont  fixées  et  développées, 
c’est  le  détroqiiage.  11  ne  reste  plus  qu’à  les  porter  sur  les  parcs  où  elles 
achèveront  de  grandir  justpi’à  ce  qu’elles  aient  atteint  la  taille  marchan- 
de, c’est-à-dire  envii’on  six  centimèires  de  diamètre.  Si  elles  sont  bles- 
sées ou  jugées  encore  trop  Iragiles  pour  être  abandonnées  directement 
sur  les  parcs,  elles  sont  placées  un  certain  temps  dans  des  sortes  de 
cages  en  treillis  nommées  ambulances,  qui  les  soustraient  à la  voracité 
• de  leurs  multiples  ennemis,  poissons,  crustacés,  étoiles  de  mer,  etc.  C’est 
pour  arrêter  les  pastenagues,  vulgairement  aj)pelées  tères,  et  autres 
[joissons  plats,  que  les  parcs  sont  entourés  d’une  rangée  de  branches  de 
[)ins;  (le  plus,  des  piquets  plantés  à distance  régulière  dans  le  parc  lui- 
même,  sont  deslinés  à empêcher  les  maraudeurs  ostréophages  (pii  au- 
raient forcé  le  passage,  de  s’emjiarer  de  la  proie  convoitée.  Les  {larcs 
(pie  nous  avons  sous  les  yeux  sont  admirables  de  situation  et  d’entre- 
tien : loin  du  rivage,  ils  sont  en  plein  courant  eu  nu  point  oi'i  l’eau, 
renfermant  21)  grammes  de  chlorure  de  sodium,  est  à l’abri  de  toute 
contamination  et  réalisent  ainsi  une  stabulation  naturelle  jmrfaite. 
i\ous  resterions  indéliuiment  à admirer  la  belle  ordonnance  de  ce 
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jardin  ostréicole,  ou  à suivre  l’amusante  pêche  de  M.  Castex  qui  attrape 

des  couteaux  en  leur  mettant  du  sel j’allais  dire  sur  la  queue,  mais 

nous  sommes  obligés  de  fuir  devant  l'inhospitalière  montée  de  l’onde 
amère  et  tandis  que,  réembarqués,  nous  nous  dirigeons  vers  le  Pi([uey, 
nous  avons  le  plaisir  de  savourer  quelques-unes  des  élèves,  de  nos  aima- 
bles cicérones  MM.  Lacaze. 

Je  ne  dirai  rien  de  l’excellent  et  plantureux  déjeuner  qui  réunit  la 
plupart  d’entre  nous  autour  d’une  table  de  fortune,  installée  en  plein 
air  devant  un  magnifique  panorama.  Au  dessert,  notre  Président  remer- 
cie sincèrement  en  son  nom  et  au  nom  de  tous  MM.  Lacaze  frères  qui, 
avec  un  dévouement  sans  bornes,  ont  bien  voulu  nous  sacrifier  la  jour- 
née toute  entière  ; il  les  félicite^sur  l’état  de  leurs  parcs  qui,  vraiment 
dignes  d’éloges,  peuvent  servir  de  modèles,  et  termine  en  affirmant  que, 
venues  dans  de  telles  conditions,  les  huîtres,  à l’abri  de  tout  soupçon, 
ne  peuvent  que  constituer  une  alimentation  parlaite.  M.  Lacaze  le  re- 
mercie à son  tour,  ainsi  que  la  Société  Linnéenne,  de  la  marque  de 
bienveillant  intérêt  qu’ils  lui  ont  donnée  à lui  et  à tous  les  ostréiculteurs 
du  bassin,  en  choisissant  les  parcs  et  l’étude  de  l’ostréiculture  comme 
lieu  et  sujet  d’une  visite  à Arcachon.  Enfin,  M.  Llaguet  se  fait  le  porle- 
parole  de  tous  ses  collègues  en  adressant  de  chaleureux  remerciements 
à nos  aimables  invités,  qui  ont  bien  voulu  venir  grossir  la  vaillante 
phalange  linnéenne.  Mais  la  tradition  voulant  que  les  Linnéens  ne  re- 
viennent jamais  d’excursion  les  mains  vides,  M.  Lacouture  distribue 
à la  ronde  de  magnifiques  gerbes  à'Erica  hisilunka  dont  le  matin  mê- 
me, il  avait  fait  ample  moisson  dans  la  forêt  de  La  Teste,  et  c’est  ainsi 
lleuris  que  nous  nous  rendons  à l’embarcadère. 

Notre  retour,  charmante  promenade,  fut  marqué  par  un  incident  qui 
aurait  pu  être  plus  grave,  notre  bateau  ayant  heurté  de  l’avant  une 
pinasse  à pétrole  assez  imprudente  pour  couper  notre  route  à quelques* 
mètres  à peine.  11  y eut  plus  de  bruit  que  de  mal  et  quelques  instants 
après,  nous  avions  le  plaisir  de  retrouver  à terre  MM.  Bardié  et 
Baronnet-Frugès  qui,  détachés  de  nous  depuis  le  malin,  nous  atten- 
daient sur  la  jetée.  Bientôt  après  nous  sommes  à l’xVquarium  que  le 
IT'  Hameau,  Président  de  la  Société  Scientifique  d’Arcachon,  a bien 
voulu  nous  donner  l’autorisation  de  visiter.  .Après  avoir  rapidement 
passé  en  revue  les  intéressantes  collections  régionales  qui  en  forment  le 
iMusôe,  et  avoir  admiré  une  magnifique  griphœa,  don  de  notre  Prési- 
dent, nous  nous  arrêtons  longuement  devant  le  plan  d’un  parc  modèle 
qui  nous  permet  d’embrasser  d’un  seul  coup  d’œil  la  disposition  de  ses 
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(lillerentes  parties,  et  de  nous  remémorer  les  connaissances  acquises  an 
cours  de  celle  agréable  el  instruclive  journée. 

Mais  hélas!  l'heure  du  départ  est  bien  vile  ari'ivée  et,  avant  de  rega- 
gner la  gare,  tandis  ([ue  Linnéens  et  invités  se  trouvent  encore  groupés 
dans  le  jardin  de  rAqnarium,  M.  Hardié  ollVe  an  nom  de  tous  à notre 
cher  Président  ses  bien  sincères  remerciements,  en  même  temps  que 
ses  plus  chaleureuses  félicitations,  pour  celte  belle  pi'omenade  scien- 
tilique  dont  il  fut  l’instigateur  et  l’organisateur  et  qui  obtint  un  succès 
aussi  complet.  M.  LIaguet  lui  répond  que  ses  aimables  remerciements 
doivent  aller  pour  une  large  part  à MM.  Lacaze  qui  ont  bien  voulu  lui 
prêter  leur  concours  si  précieux;  poiii’  sa  part  ce  qu’il  a pu  faire  en 
celle  circonstance,  il  l’a  fait  avec  le  dévouement  que  tout  Linnéen  a 
toujours  mis  el  mettra  toujours  au  service  de  notre  chère  Société  et  de 
la  vulgarisation  scientititiue.  Il  ne  lui  reste  plus  enlin  pour  terminer, 
(|u’à  remercier  une  deniière  fois  les  intré|jides  touristes  qui  ont  bien 
voulu  honorer  de  leur  présence  cette  petite  manifestation  linnéenne,  el 
c’est  avec  la  certitude  de  les  voir  revenir  bientôt  parmi  nous  qu’il  leur 
donne  rendez-vous  pour  la  prochaine  excursion.  Pour  ce  qui  est  de  ses 
collègues,  point  n’est  besoin  de  longues  paroles,  entre  Linnéens  les 
séparations  ne  durent  jamais  longtemps;  d’ailleurs,  y-a-t’il  vraiment 
séparation,  les  cœurs,  restant  toujours  unis  en  une  même  el  unicjue 
pensée,  amour  de  la  nature  et  dilfusion  de  la  science  ? 


Séance  du  16  avril  1913. 

Présiilence  de  M.  le  D"  Mluatet,  vice-présideiil. 


COliHKSPoNUANCL 

Lettre  de  M.  Li.agi  f.t,  président,  remerciant  la  Société  des  félicitations 
(pi’elle  lui  a adressées  à l’occasion  de  sa  nomination  comme  riflicier  de 
l’Instruction  publique. 

Lettre  de  la  Société  Lulomologiipie  de  l'’i‘ance,  demandant  à la  Lin- 
néenne l’envoi  d’une  délégation  au  Congrès  de  la  l’orêl,  ayant  pour  but 
la  création  en  l’rance  de  parcs  nationaux  el  de  réserves  forestières,  dans 
les  forêts  et  domaines  de  l’Llal,  destinés  à la  conservation  de  la  llore  et 
de  la  faune.  Klle  ajoute  (pi’à  défaut  de  délégation,  la  Sociélé  Linnéenne 
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veaille  bien  joindre  son  action  à la  sienne.  Après  délibération,  il  est 
décidé  de  répondre  favorablement  en  adressant  au  prochain  Congrès  un 
vœu  libellé  dans  le  sens  indiqué. 

ADMl.MSTRATlOxN 

La  Société  Biarritz- Association,  ayant  demandé  l’échange  de  six  années 
de  ses  travaux  contre  trois  des  dernières  publications  de  la  Société,  la 
proposition  est  acceptée. 


Sur  une  espèce  nouvelle  de  Dispharage 
Par  E.  Gendre 

Dans  une  note  antérieure  (1  ) j'ai  signalé  la  présence  sous  la  muqueuse 
du  gésier  des  Perdreaux  du  Dahomey,  Francolinm  hiadcaralus  L., 
d’un  Nématode  appartenant  au  genre  JJispharagus,  et  j’ai  donné  la 
description  de  la  femelle  de  cet  helminthe  sans  chercher  à préciser  l’es- 
pèce à laquelle  il  pouvait  appartenir,  parce  que  le  mâle  m’était  inconnu. 
Depuis,  grâce  à l’extrême  obligeance  de  MM.  Duboscq  et  Dupont, 
administrateurs  des  colonies,  (jui  m'ont  fait  parvenir,  le  premier  de 
Zagnanado,  le  second  d’Abomey,  un  certain  nombre  de  gésiers  conser- 
vés au  formol,  j’ai  réussi  à découvrir  le  sexe  cherché  et  ai  pu  m’assurer 
que  le  Dispharage  du  Francolin  constitue  une  espèce  nouvelle  pour 
la  science. 

Je  donne  à celte  espèce  le  nom  de  Ü.  (iruveli  en  la  dédiant  à mon 
Maître  et  ami,  M.  le  professeur  Gruvel,  qui  a si  largenient  contribué  par 
ses  missions  à faire  connaître  les  richesses  ichthyologiques  de  nos  co- 
lonies de  l’Afrique  occidentale. 

Les  caractères  du  m/He  sont  les  suivants  ; 

« La  longueur  du  corps  varie  de  10'"'"  19  à 13""”  83,  l'épaisseur  de 
0mm  10  à 18.  La  queue  est  conique,  pointue  et  régulièrement  amin- 
cie (lig.  1).  11  y a dix  paires  de  papilles,  quatre  préanales  et  six  posta- 
nales, qui  paraissent  arrondies  et  sessiles  lorsi}u'on  les  examine  de  face 
et  pédonculées  au  contraire  lorsqu’on  les  regarde  de  prolil.  Les  papilles 
préanales  sont  très  voisines  les  unes  des  aulres  et  situées  immédiate- 
ment en  avant  de  l'orifice  cloacal.  Les  |)oslanales  s’étagent  sur  toute  la 


(1)  E.  Ge-ndre  ; Sur  (iuel<iucs  e.'^pôccs  de  nisphar;iy;e.s  du  Dahomey  {/’/’oc.  \'erb. 
Soc.  Lin.  Uonteaax,  191^,  l.  LXVI,  p.  30  cl  31). 
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longueur  de  la  queue;  elles  sont  placées  à peu  près  à égale  distance  les 
unes  des  autres  sauf  les  deux  dernières  qui  sont  plus  rapprochées.  I.a 
Itoiirse  comprend,  comtne  chez  tous  les  Dispharages  que  j’ai  décrits 
jusqu’ici,  deux  zones  concentriques  : une  interne,  striée  transversale- 
ment, qui  constitue  une  sorte  de  gaine  au  corps  du  ver  proprement  dit, 
et  une  externe  plus  ou  moins  festonnée,  à surface  finement  granuleuse. 

( ’.ette  bourse,  dont  les  ailes  sont  très  larges,  présente  la  particularité 
iutére.:sante  de  prendre  naissance  bien  en  avant  de  la  région  des 
papilles  préanales. 

L’appareil  génital  est  simple.  Les  spiculés  sont  de  taille  très  inégale 


Fig.  2. 


et  d’aspect  très  difiérent.  Le  spiculé  gauche  (fig.  2)  allongé  et  très  llexi- 
ble,  mesure  0'""' 50  de  longueur,  il  a la  forme  d’une  baguette;  sa  tète 
est  un  peu  évasée  en  entonnoir,  sa  pointe  est  mousse,  son  corps  est 
muni  de  deux  petites  ailes  latérales.  Le  spiculé  droit,  au  contraire,  très 
court  et  très  épais  (fig.  3)  ne  mesure  que  O"'"’  17;  il  est  creusé  en  gout- 
tière le  long  de  sa  face  antérieure  et  ressemble  beaucoup  j>lus  à une 
pièce  accessoire  qu’à  un  spiculé  proprement  dit.  » 

Par  la  configuration  des  lèvres,  la  situation  très  antérieure  de  la 
bouche,  le  nombre  des  papilles  et  le  type  des  spiculés,  le  />.  (jruveli 
se  classe  à coté  du  I).  suhula  Duj. 
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Le.  GévcDÜ  : X.  ROZIEÎL 


RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


t 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — L;i  Gonimission  des  publications  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  partageront  le  travail  suivant  leurs  aptitudes  et  suivant  les 
besoins. 

Article  2.  — Les  Actes  paraitront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  <lestinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clichage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  l)ien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  (jue  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  à ta  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès- Verl)aux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6,  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  comnui- 
nicalions,  la  note  manuscrite  Ipi’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  (]uoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  an  siège  de  la  Société,  à 
r.\lhénée,  53,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  tonte  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraitre,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances *du  mois. 
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Séance  du  7 mai  1913. 

Présidence  de  M.  le  D'’  Muratet,  vice-président. 


M.  LE  Président  annonce  que  l’excursion  que  la  Société  devait  faire 
à Paillet  et  à Capian,  le  24  avril  dernier,  n’a  pu  avoir  lieu  à cause  du 
mauvais  temps. 

11  est  décidé  que  lorsqu’une  excursion  aura  été  annoncée  et  publiée, 
elle  ne  pourra,  au  dernier  moment,  être  renvoyée  ; elle  aura  lieu  quel 
que  soit  le  temps. 

COMMUNICATIONS 

M.  Eyquem  fait  part  de  l’invasion,  dans  les  marais  près  de  Bordeaux, 
du  Myriophyllum  proserpinacoides  GUI.,  provenant  sans  nul  doute  du 
jardin  botanique  de  notre  ville.  Il  annonce  qu’il  a trouvé  à Lormont  le 
Matlhiola  incana  R.  Br.  et  le  Daphné  Laureola  L. 

M.  Bardié  montre  les  plantes  suivantes  provenant  de  Castelnau  : 
Anemone  pulsalilla,  var.  Boyenhardiana  Reicbb.,  simple  et  double, 
Convallaria  Maialis  L.,  Dolyyonalum  vulyare  Desf.,  Daphné  Cneorum 

L. ,  Genisla  tincloria  L.  Il  a également  cueilli  le  Daphné  Cneorum  L. 
à Gazinet,  au  Courneau  et  à Cazeaux.  M.  Eyquem  l’a  trouvé  à Carcans, 

M.  Motelav  à Mios. 

M.  LE  D'’  Muratet  présente  une  carpe  qui  lui  a été  apportée  par 
M.  Lacouture  et  qui  a été  pêchée  à Esconac-Quinsac,  le  le*"  mai  courant. 
Cette  carpe  [Cyprinus  carpio)  se  distingue  des  autres  par  une  mons- 
truosité, très  rare  aujourd’hui,  celle  d’avoir  une  tête  de  dauphin.  Des 
recherches  faites  par  M.  le  D''  Muratet  il  résulte  que  cette  anomalie 
était  assez  fréquente  autrefois,  certains  auteurs  en  avaient  même  fait 
une  espèce  spéciale. 

M.  Bardié  montre  une  photographie  peinte  représentant  notre 
regretté  collègue  Laterrade.  Ce  portrait,  qui  appartient  à la  petite-fille 
de  Laterrade,  est  semblable  à celui  qui  figure  dans  le  volume  L’Ami 
des  Champs,  38®  année,  et  aussi  dans  les  Actes  de  la  Société. 

M.  Louis  Boutan  fait  une  communication  à propos  de  la  publication 
de  son  mémoire  sur  « le  Pseudo-langage,  observations  effectuées  sur  un 
anthropoïde  : le  gibbon  » paru  en  avril  1913  dans  les  Actes  de  la  Société 
Linnéenne.  Nombreux  sont  les  philosophes  et  les  naturalistes  qui  se 
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sont  préoccupés  des  faits  nouveaux  signalés  par  l'auteur  et  qui  lui  ont 
écrit  à ce  sujet. 

M.  Louis  Boutan  analyse  entre  autres  les  intéressantes  lettres  de 
M.  Goblot,  le  savant  i)rofesseur  d'histoire  de  la  philosophie  et  des 
sciences  de  Lyon,  et  de  M.  Georges  Dumesnil,  le  distingué  professeur 
de  philosophie  de  l’Université  de  Grenoble  : 

M.  Goblot,  tout  en  admettant  la  distinction  du  langage  et  du  pseudo- 
langage comme  une  convention  verbale  à laquelle  on  ne  peut  rien 
objecter,  regrette  qu’il  n'y  ait  pas  un  mot  plus  général  pour  désigner 
un  système  de  signes  qui  ne  seraient  pas  nécessairement  des  sons. 

11  y a en  effet  des  signes  qui  ont  la  valeur  de  mots  (signes  des 
sourds-muets)  et  qui  ne  se  traduisent  j)as  par  des  sons.  M.  Louis 
Boutan  propose  le  mot  général  de  « signage  » dans  ce  cas  particulier. 

.M.  Georges  Dumesnil  ne  |)ense  pas  que  l'onomato|)ée  seule  puisse 
expli([uer  la  naissance  de  notre  langage  humain.  11  croit  plutôt  « que 
le  langage  étant  d’abord  émotionnel  s’est  vu  frayer  la  route  par  le 
chant,  qui  aujourd'hiu  même  n’en  est  pas  absent,  bien  que  l’élément 
abstrait  y domine  et  à proprement  parler  le  constitue  ». 

t’-ette  hypothèse  paraît  <à  M.  Louis  Boutan  aussi  défendable  que  celle 
de  l’onomatopée  pour  expliquer  la  naissance  de  notre  langage,  mais  les 
faits  précis  ne  sont  pas  assez  nombreux  ])Our  trancher  la  (juestion. 


La  destruction  naturelle  de  la  Cochylis  et  de  l’Eudémis. 

Par  le  D"  J.  Feytaud. 

Cochylis  et  Eudémis  sont  considérées  à l’heure  actuelle  comme  les 
deux  plus  redoutables  fléaux  de  la  Vigne.  Leur  triste  notoriété  ne  peut 
guère  être  comparée  qu’à  celle  du  Phylloxéra.  Les  ravages  ne  sont  certes 
pas  de  même  nature:  le  Phylloxéra  tue  la  Vigne;  la  Cochylis  et  l’Eudémis 
la  laissent  végéter,  mais  anéantissent  la  récolte.  Leurs  méfaits  S(jiit 
moins  irrémédiables,  mais  ils  sont  aussi  très  graves  pour  le  présctit. 

Depuis  une  dizaine  d’années,  c’est  par  centaines  de  millions  que  se 
chiffrent  les  pertes  occasionnées  en  France  par  ces  deux  redoutables 
ennemis  de  la  Vigne. 

Ce  sont  deux  Microlépidoptères  ajjparlenant  à la  famille  des  Tortrici- 
des,  comme  la  Pyrale.  Très  facilesà  distinguer  l’une  de  l’autre  à tous  les 
stades,  la  C-ochylis  (Co/n7/»///.v  nmhiffuo.Ua  Iliduier)  et  l'Eiidémis  (/h»/»/- 
rhrosis  holrmm  Schiffermüller)  ont  des  mœurs  fort  analogues  et  com- 
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mettent  les  mêmes  ravages.  Leurs  chenilles  dévorent  au  printemps  les 
inflorescences  de  la  Vigne,  en  été  et  en  automne  les  grains  de  raisin. 
Mais  l’Eudémis  a,  sous  notre  climat,  une  génération  de  plus  que  l’autre 
espèce. 

Cochylis  et  Eudémis  ont  des  préférences  climatiques  différentes.  On 
dit  souvent  que  la  première  est  un  Insecte  du  Nord,  la  seconde  un 
Insecte  du  Midi.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  l’on  connaisse  le  pays  d'ori- 
gine de  chacun  des  deux  ravageurs;  mais  on  indique  par  là  que  la 
Cochylis  se  comporte  comme  si  elle  était  accoutumée  aux  climats  plus 
septentrionaux  que  le  nôtre  et  l’Eudémis  comme  si  elle  vivait  norma- 
lement dans  des  régions  plus  chaudes. 

Il  est  incontestable  que,  dans  la  Gironde,  celle-ci  se  développe  de 
préférence  sur  les  coteaux  secs  et  ensoleillés,  tandis  que  les  plaines 
humides  et  fraiches  sont  les  lieux  de  prédilection  de  la  Cochylis.  11 
est  aussi  certain  que  les  années  qui  ont  un  été  très  chaud,  comme  1900, 
1900,  1908  et  1911,  conviennent  beaucoup  mieux  à l’Eudémis,  tandis 
que  les  années  froides  et  humides,  comme  1910,  sont  plus  favorables  à 
Cochylis.  Celle-ci  supporte  mal  la  chaleur  et  la  sécheresse;  l’été  de  1911 
nous  en  a donné  une  preuve  éclatante,  en  nous  faisant  assister  à la 
disparition  brusque  de  ce  ravageur. 

Le  froid  et  l’humidité  retardent  le  développement  des  chenilles  d’Eu- 
(lémis;  ils  influent  aussi  beaucoup  sur  la  sortie  des  papillons. 

On  croit  généralement  que  les  hivers  rigoureux  sont  néfastes  pour 
les  Microlépidoptères  de  la  vigne.  C’est  là,  semble-t-il,  une  illusion  : les 
températures  les  plus  basses  de  nos  hivers  paraissent  insuffisantes 
pour  tuer  les  chrysalides  hibernantes  (expériences  de  J.  Laborde).  Mais 
le  froid  humide^  surtout  à l’automne,  exerce  une  action  en  favorisant 
les  maladies. 

4r 

¥ ¥ 

Comme  tous  les  Animaux,  les  Microlépidoptères  des  grappes  ont  en 
elTet  des  maladies  microbiennes  et  des  maladies  à Sporozoaires,  mais 
ces  afîections  n’ont  pas  encore  été  étudiées.  La  pathologie  des  Insectes 
est  d’ailleurs  fort  peu  avancée  à l’heure  actuelle  ; on  ne  connaît  assez 
bien  que  les  maladies  du  Ver  à soie  (flacherie,  grasserie,  pébrine;  et 
de  quelques  autres  Bombyciens  (maladie  polyédrique  de  la  Nonne) 
et  certaines  affections  des  Criquets  et  des  Hannetons  (cocobacilloses.) 

Pour  la  Cochylis  et  l’Eudéinis,  on  connaît  beaucoup  mieux  les  mala- 
.dies' causées  par  ios:Champignons  entomophytes.du  groupe  des  lsariées. 
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On  trouve  souvent  en  hiver,  sous  les  écorces  de  la  Vigne,  des  chenilles 
et  des  chrysalides  mortes  et  moisies.  Parfois  il  s’agit  de  moisissures 
banales  irayaiil  envahi  les  Insectes  qu’après  la  mort;  souvent  aussi  il 
s'agit  de  Champignons  réellement  pathogènes,  ayant  provoqué  la  mort 
des  insectes. 

On  a trouvé  dans  le  Midi  des  chenilles  et  des  chrysalides  de  Cochylis 
tuées  par  le  Botnjtis  bassiana,  agent  pathogène  de  la  muscardine  du 
Ver  à soie.  Mais  le  Champignon  parasite  le  plus  fréquemment  en  cause 
est  ['haria  farinosa,  ou  plutôt  une  variété  de  cette  espèce  que  M.  tVon 
a désignée  sous  le  nom  de  Spicaria  farinosa  verticUloides. 

Ce  parasite  fut  observé  déjà  sur  la  Cochylis  en  1894,  dans  le  Beaujolais, 
par  Sauvageau  et  Perraud.  Plus  récemment  il  a été  étudié  dans  le  Pala- 
tiiiat  par  le  D'"  Schwangart,  en  France  par  Fron  et  par  les  entomologistes 
du  Ministère  de  rAgricullure. 

Des  essais  de  contamination  artificielle  des  chenilles  et  des  chrysalides 
par  les  spores  de  ce  Champignon  m'ont  donné  en  1912  de  très  bons 
résultats;  ils  m’ont  permis  de  constater  que  les  chrysalides  et  surtout 
les  chenilles  sont  très  facilement  envahies,  pourvu  qu’elles  soient  en 
atmosphère  humide. 

Jusqu’à  présent,  les  essais  en  grande  culture  n’ont  pas  donné  de 
l'ésnltats  suffisants;  mais  il  est  permis  d’espérer  que  les  expériences  en 
cours  conduiront  au  succès.  Les  tentatives  heureuses  faites  en  Russie 
[>ar  Melschnikoff  et  par  Krassilstchik  pour  combattre  le  Cléone  de  la 
Betterave  avec  Vfsaria  destraclor,  celles  de  Giard,  Le  Moult,  Prillieux  et 
Delacroix  pour  répandre  Vlsarin  densa  sur  le  ver  blanc  du  Hanneton, 
celles  de  Forbes  contre  le  Blissus  leucopterus  et  de  Trabiit  contre  l’Altise 
du  la  Vigne  au  moyen  du  Sporotricfium  rjlubulifennn,  montrent  que  la 
culture  artificielle  des  champignons  entomophytes  et  leur  dissémination 
peuvent  constituer  une  méthode  pratique  de  lutte  contre  les  Insectes. 


Le  règne  animal  renferme  aussi  beaucoup  d’ennemis  naturels  de  la 
Cochylis  et  de  l’Eudémis.  Une  place  à part  doit  être  téservée  aux  Oiseaux 
insectivores.  Il  faudrait  tout  un  long  article  pour  ex])Oser  et  discuter 
comme  il  convient  cette  question  si  intéressante  du  rôle  des  Oiseaux.  Je 
me  contente  de  signaler  ici  que  certains  d’entre  eux,  comme  les  Mésanges 
et  lesSiltelles  font  très  volontiers  la  chasse  aux  papillons  et  recherchent 
les  chrysalides  des  Microlépidoptères  de  la  Vigne. 

Les  .\raignées  jouent  aussi  un  rôle  fort  utile  dans  nos  vignobles,  où 


PROCKS-VERBAUX 


03 


nous  les  voyons  allaquer  souvent  les  chenilles  ou  les  chrysalides.  Ce 
sont  pour  le  viticulteur  de  précieux  auxiliaires. 

Mais  c’est  dans  la  classe  même  des  Insectes  que  se  trouvent  la  plupart 
des  ennemis  naturels  de  la  Cochylis  et  de  l’Eudémis.  Les  uns  sont  des 
prédateurs,  faisant  la  chasse  aux  Microlépidoptères  pour  les  dévorer,  les 
autres  vivent  en  parasites  à leurs  dépens. 

Parmi  les  premiers  se  rangent  les  Coccinelles,  les  Malachiides,  les 
dérides,  les  Hémérobes  et  les  Panorpes,  la  Punaise  bleue,  les  Syrphes, 
les  Eumènes. 

La  Coccinelle  à sept  points  (Coccinella  septempunctata),  très  friande 
de  Pucerons,  se  nourrit  aussi  volontiers  de  petites  chenilles;  dans  notre 
région,  il  n’est  pas  rare  de  trouver  des  nymphes  de  la  Coccinelle  fixées 
aux  feuilles  et  aux  grappes  de  la  Vigne,  sur  des  ceps  envahis  par  la 
Cochylis  ou  l’Eudémis  et  tout  porte  à croire  que  les  Coccinelles  font  la 
chasse  à ces  Microlépidoptères,  ainsi  que  l’a  déjà  indiqué  J.  Perraud. 

Les  Malachius  ou  Cocardiers,  inoiïensifs  à l’état  d’insectes  parfaits, 
ont  des  larves  très  carnassières.  Celles-ci  sont  caractéristiques  : de  teinte 
rose  vineux,  avec  de  longues  pattes  et  l'extrémité  de  l’abdomen  munie 
d’un  mamelon  pseudopode  périanal  et  de  deux  pointes  cornées  noires. 
Les  larves  de  Malachius  bipustulalus  et  de  M.  æneits  se  rencontrent 
fréquemment  en  hiver  sous  les  écorces  des  ceps,  où  elles  dévorent 
les  chenilles  de  Pyrale,  les  chenilles  et  les  chrysalides  de  Cochylis  et 
d’Eudémis. 

Ces  ampélophages  sont  aussi  la  proie  des  larves  de  divers  dérides, 
tels  que  VOpilo  mollis  et  le  Denops  albofasciatus,  larves  ressemblant 
beaucoup  à celles  des  Malachius  et  ayant  les  mêmes  mœurs. 

Les  Hémérobes  ouChrysopes,  ces  beaux  Insectes- aux  yeux  mordorés, 
aux  grandes  ailes  vertes,  qui,  sous  la  forme  parfaite,  paraissent  tout  à 
fait  inoffensifs,  ont,  au  moins  pendant  la  période  larvaire,  des  mœurs 
éminemment  carnassières.  La  larve,  dont  les  mandibules  et  mâchoires 
soudées  forment  une  paire  de  longs  crochets  préhensiles  et  suceurs,  est 
vulgairement  appelée  le  « Lion  des  pucerons  »,  désignation  qui  rappelle 
sa  grande  voracité.  Sur  la  Vigne,  elle  attaque  le  Phylloxéra.  U n’est  pas 
rare  en  effet  de  trouver  sur  les  galles  phylloxériques  des  œufs  d’ Hémé- 
robes, très  faciles  à reconnaître  au  long  et  délicat  pédoncule  qui  les 
supporte,  et  de  voir  les  larves  introduire  leurs  crochets  buccaux  dans 
les  cavités  des  galles  pour  saisir  les  œufs  ou  les  jeunes  gallicoles,  dont 
elles  sucent  la  lymphe.  Audouin  signale  l’Hémérobe  ou  Chrysope  com- 
mune (Chrijsopa  vulgaris)  comme  un  grand  ennemi  de  la  Pyrale,  et  je 
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l’ai  vue  moi-même  souvent  attaquer  les  chenilles  de  Cochylis  eld'Emlémis. 

C’est,  à mon  avis,  un  auxiliaire  des  plus  précieux.  Les  llémérobes 
adultes  voltigent  dans  les  vignobles  en  juin  et  juillet  et  l’on  peut  voir 
à celte  époque  leurs  œufs  pédoncules  caractéristiques  fixés  sur  les  rai- 
sins en  verjus. 

Les  Panorpes,  qui  sont  aussi  des  Névroptères,  ne  sont  carnassières 
qu’à  l’état  d’insecte  parfait.  D’après  Riibsaamen,  elles  font  la  chasse  aux 
papillons  et  aux  chenilles  des  deux  ampélophages,  mais  leur  présence 
paraît  limitée  aux  endroits  humides. 

La  Punaise  bleue  (Zmro/ju  coerulea  Linné),  grand  ennemi  de  l’Altise, 
ressemble  beaucoup  aux  Punaises  vertes  des  bois,  mais  elle  est  d’un 
beau  bleu  d'acier.  Elle  mesure  7 millimètres  sur  \ environ.  Contraire- 
ment à l’opinion  des  premiers  ol)servateurs  qui  ont  remarqué  sa  pré- 
sence sur  la  Vigne  (Boisduval,  Audouin),  elle  est  à tout  âge  exclu- 
sivement carnassière,  chassant  des  proies  vivantes  qu’elle  pique  avec 
son  rostre  et  dont  elle  aspire  les  sucs. 

La  Punaise  Ideue  ne  se  nourrit  pas  exclusivement  d’Altises;  elle  s’at- 
taque aussi  Volontiers  aux  larves  iïAdhnonia  capreu;  et  de  GaleruceUa 
luteula  et  on  l’a  vue  parfois  se  nourrir  aux  dépens  des  chenilles  de  la 
Cochylis. 

Les  larves  de  Syrphes,  celles  en  j)articidier  du  Si/rplrus  hijalinatus, 
larves  visqueuses,  verdâtres,  dont  l’aspect  rappelle  celui  des  petites 
Sangsues,  sont  très  friandes  des  chenilles  de  Microlépidoptères  des 
grappes.  On  les  trouve  assez  souvent  en  juin  dans  les  agglomérations  de 
lleurons  où  elles  font  la  chasse  aux  chenilles. 

Enfin,  parmi  les  ennemis  de  la  Cochylis,  une  place  doit  être  réservée 
aux  Odynères,  Guêpes  solitaires  voisines  des  Eumènes,  et  dont  une 
espèce,  V ()d\]nerus  clieoriorianus,  ap|>rovisionne  son  nid  av^ec  des  che- 
nilles de  (^(jchylis  (Picard). 

Les  Odynères,  comme  les  Eumènes,  paralysent  les  chenilles  d’un  coup 
d’aiguillon,  pour  laisser  à leurs  larves  des  proies  bien  vivantes,  mais 
immobiles  et  inolfensives.  L’œuf  est  pondu  au  milieu  de  cette  masse  de 
chair  fraîche. 

* 

Ces  divers  Insectes  entomophages  font  la  chasse  aux  Cochylis  et  aux 
Eudérnis  pour  les  dévorer  ou,  comme  dans  le  cas  spécial  des  Guêpes 
solitaires,  pour  les  réserver  comme  proie  à leurs  larves.  D’autres  les 
recherchent  pour  pondre  sur  elles;  leurs  larves.se  développent  en  véri- 
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tables  parasites,  soit  aux  dépens  des  chenilles  ou  des  chrysalides,  soit 
dans  les  œufs  de  ces  ampélophages. 

Tous  ces  entoniopliages  parasites  appartiennent  aux  ordres  des  Hymé- 
noptères et  des  Diptères.  Pour  les  étudier,  nous  prendrons  pour  type  un 
Myménoptère,  un  Ichneumon. 

LTchneumon,  à l’état  ailé,  ne  paraît  se  nourrir  que  du  nectar  des 
(leurs.  Après  l’accouplement,  la  femelle  recherche  des  hôtes  appropriés 
à l’alimentation  des  jeunes.  Quand  elle  en  a découvert  un,  qui,  dans  le 
cas  spécial  que  nous  étudions,  sera  une  chenille  de  Cochylis  ou  d'Eudémis, 
elle  le  pique  avec  sa  tarière,  qu’elle  enfonce  sous  les  téguments.  Le  long 
de  cet  appareil  formant  gouttière,  elle  laisse  glisser  un  œuf  au  fond  de 
la  plaie. 

L’œuf  évolue  et  donne  naissance  à une  larve  fusiforme,  apode,  blan- 
châtre, qui  vit  dans  le  corps  de  la  chenille,  aux  dépens  des  tissus  de 
réserve,  mais  qui  ménage  tous  les  organes  essentiels;  de  telle  sorte  que 
l’hôte  continue  à vivre,  à s’alimenter,  et  parvient  même  à se  chrysalider, 
tout  comme  les  individus  sains. 

Lorsque  le  parasite  a fini  de  se  développer  et  qu’il  est  lui-même  prêt 
à la  métamorphose,  il  tue  son  hôte  et  se  transforme  en  nymphe  à son 
intérieur.  L’Ichneumon  ailé  sort  de  la  chrysalide  et  le  cycle  recommence. 

En  réalité  les  choses  sont  un  peu  plus  complexes  qu’elles  ne  le  parais- 
sent au  premier  abord,  car  les  parasites  eux-mêmes  peuvent  à leur  tour 
être  envahis  par  des  parasites  secondaires  ou  hyperparasites. 

Parmi  les  Ichneumoniens  parasites  de  la  Cochylis  et  de  l’Eudémis,  on 
rencontre  de  nombreuses  Pimpla  de  dilférentes  espèces  (Phnpln  alter- 
nans,  P.  mnculator,  P.  slrigipleuris,  P.  tiirionellæ),  les  Agrypon 
(A.  flaveolatum),  les  Phggadeuon,  les  llemiteles,  les  Omorgus. 

Ces  divers  Hyménoptères  pondent  sur  les  chenilles  de  Cochylis  et 
d’Eudémis.  11  en  est  d’autres,  plus  petites,  qui  pondent  dans  les  œufs 
mêmes  de  ces  Microlépidoptères. 

C’est  le  cas  d’un.  Chalcidien  Trichogramme,  rOophlhora  semblidis, 
que  le  D*"  Marchai  et  moi  avons  étudié  en  1911  dans  les  vignobles  du 
Bordelais  et  de  la  Bourgogne. 

L’Oophlhora  se  développe  complètement  dans  l’œuf  de  son  hôte,  dont 
il  sort  à l’état  ailé.  Sa  longueur  ne  dépasse  guère  un  demi-millimètre. 

Les  œufs  d’Eudémis  parasités  sont  noirâtres;  on  trouve  à leur  intérieur 
la  nymphe  du  Chalcidien  orientée  suivant  le  grand  axe  de  l’œuf  et  la 
face  ventrale  tournée  vers  l’extérieur. 

Nous  n’avons  Jamais  trouvé  qu’un  parasite  dans  chaque  œuf  d’Eudé- 
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mis  ou  (le  Cochylis,  soit  que  le  Chalcidien  y ail  pondu  un  seul  de  ses 
œufs,  soit  qu'une  seule  larve  ait  évolué.  Mais  Silveslri  en  a trouvé 
souvent  plusieurs  dans  les  œufs  de  la  noctuelLe  de  chou  ( Mameslra 
hrassicæ). 

L’Oophlhora  peut  se  reproduire  par  parthénogéiièse,  ainsi  que  l’a 
indiqué  Vassilielf.  Elle  a deux  sortes  de  mâles,  les  uns  ailés,  les  autres 
aptères. 

Silveslri  signale  en  Italie  un  Proclotrypien  parasite  externe  des 
chenilles  d’Eudémis,  la  Parasiorola  gallicola. 

Le  même  auteur,  ainsi  que  xMarchal  et  Picard  eu  Eranco,  ont  trouvé 
une  Tachinaire,  Pluilomiiplem  nilidiveulris,  vivant  en  jjarasite  dans 
les  chenilles. 

* 

♦ » 


Tels  sont  les  principaux  Insectes  enlomophages  qui  limitent  la  mul- 
tiplication de  la  Cochylis  et  de  l’Eudémis.  Les  uns,  les  j)rédateurs,  les 
recherchent  pour  les  dévorer  : leurs  instincts  carnassiers  se  manifestent 
soit  à tout  âge  ('Punaise  bleue.  Coccinelle,  llémérobe),  soit  à l’état  lar- 
vaire seulement  (.Malachius'i,  soit  seulement  <à  l’état  adulte  (Panorpeh 

Les  autres,  les  pai’asites,  recherchent  les  œufs,  les  chenilles  ou  les 
chrysalides,  pour  pondre  à leur  surface  ou  à leur  intérieur  et  assurer 
une  nourriture  toujours  fraîche  à leurs  larves,  qui  se  développent 
complètement  avant  de  tuer  leur  hôte. 

Entre  ces  deux  catégories,  nous  pouvons  placer  les  Guêpes  solitaires, 
prédateurs  à l’état  d’insectes  parfaits,  et  carnassiers  à l’état  larvaire 
seulement. 

L’action  combinée  de  tous  ces  Insectes,  aboutit,  par  des  moyens  un 
peu  différents,  au  même  résultat  : la  diminution  des  Cochylis  et  des 
Eudémis. 

Nous  est-t-il  possible  d’aider  celte  action  bienfaisante  des  ennemis 
naturels  et  d’augmenter  les  services  qu’ils  nous  rendent?  Oui,  cola  est 
possible,  dans  une  certaine  mesure  : 

Il  y a lieu  tout  d’abord  d’apprendre  aux  viticulteurs  à distinguer  leurs 
auxiliaires,  qu’ils  détruisent  trop  souvent  par  ignorance^,  hai  voici  un 
exeiu])le  très  caractéi'istiqiie  : la  Punaise  bleue  [Zicrona  cœriilen  Linné), 
a exactement  la  même  couleur  que  l’Allise,  dont  elle  est  le  plus  grand 
ennemi,  et  les  viticulteurs  confondent  j)res(pie  tous  dans  le  même  opprobre 
l’Insecte  utile  et  l’Insecte  nuisible.  L’auxiliaire  est  même  moins  épargné, 
parce  qu’il  est  de  plus  grande  taille. 
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Cet  exemple  montre  combien  il  est  utile  d’apprendre  aux  agriculteurs 
les  services  que  leur  rendent  certains  Insectes  et  de  leur  faire  connaître 
ces  auxiliaires  précieux,  qui  doivent  être  sacrés  pour  eux. 

Il  ne  saurait  bien  entendu  être  question  de  renoncer  aux  traitements 
qui^  en  combattant  les  Insectes  phytophages,  font  périr  aussi  des  ento- 
mophages,  car,  si  les  premiers  sont  détruits.  Futilité  des  seconds  est 
diminuée  d’autant.  Mais  il  est  possible,  dans  certains  cas,  de  prendre, 
dans  l’application  des  traitements  insecticides,  quelques  précautions 
susceptibles  de  favoriser  la  survie  des  Insectes  utiles. 

Ainsi  l’ébouillantage  et  le  décorticage  des  ceps,  qui,  en  plein  hiver, 
tuent  indistinctement  les  ampélophages  et  leurs  ennemis,  épargneront 
une  grande  partie  de  ceux-ci,  s’ils  ont  lieu  fin  mars,  parce  que  beaucoup 
de  parasites  éclosent  en  février  ou  mars. 

Berlèse  conseille,  dans  le  même  but,  de  rassembler  les  écorces  des  ceps 
décortiqués  et  de  les  enfermer  dans  des  cages  ou  des  locaux  appropriés, 
dont  les  ouvertures  sont  garnies  d’une  toile  métallique  assez  fine  pour 
retenir  les  papillons,  mais  permettant  l’issue  des  parasites. 

Nous  pouvons  aussi  favoriser  la  multiplication  des  Hyménoptères  et 
des  Diptères  entomophages  en  laissant  pousser  ou  en  entretenant  dans  le 
vignoble  des  plantes  susceptibles  de  les  nourrir  ou  de  nourrir  leurs  hôtes. 

Remarquons  en  effet  que,  d’une  façon  générale,  ces  entomophages 
s’alimentent  à l’état  adulte  en  puisant  le  nectar  des  fleurs.  D’autre  part 
leur  développement  n’est  pas  forcément  lié  à celui  de  la  Cochylis  et  de 
l’Eudémis.  Beaucoup  d’Ichneumons  en  particulier  éclosent  en  février  ou 
mars,  plus  de  deux  mois  avant  la  naissance  des  chenilles  de  Cochylis  et 
d’Eudémis  ; ils  doivent  avoir,  de  mars  à mai,  une  génération  évoluant  sur 
d’autres  hôtes.  Et  le  nombre  même  des  générations  du  parasite  est  sou- 
vent très  supérieur  à celui  des  générations  de  l’hôte  : Oophthora  sem- 
blidis,  par  exemple,  a une  douzaine  au  moins  de  générations  annuelles-, 
dont  deux  ou  trois  seulement  peuvent  se  développer  dans  les  œufs  de 
Cochylis  ou  d'Eudémis. 

Le  cycle  évolutif  des  parasites  se  poursuit  donc  chez  d’autres  hôtes 
dans  l’intervalle  des  périodes  où  les  Microlépidoptères  des  grappes  peu- 
vent les  héberger.  Ainsi  Pimpla  allernans  vit  aux  dépens  des  chenilles 
de  la  Cochylis  et  de  l’Eudémis,  de  la  Pyrale  de  la  Vigne  ( Oenophthira 
jnlleriana),  de  la  Phalène  du  Groseiller  (Ahraxas  grossulariata),  des 
larves  de  la  Tenthrède  du  Pin  ( Lophijrus  p)ini),  de  la  Saperde  du  Peu- 
plier (Saperda  populnea)  et  de  l’Orcheste  du  Chêne. 

Oophthora  semblidis  attaque  indifféremment  les  œufs  de  la  Cochylis 
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et  de  l’Eliidémis,  de  la  Pyrale  de  la  Vigne  ( Oonophihira  pillcriann)^  de 
la  [’yrale  des  \)om\W'^s(Cnrpocapsa  pomonella),  de  la  iXocUielle  du  chou 
( Mamestra  hrussiae),  des  liomhijx  neuslria  el  chnjsorrhæa  eide  divers 


autres  Insectes. 

La  présence  de  plantes  hébergeant  ces  divers  phytophages  favorisera 
la  multiplication  des  entomophages  dans  le  vignoble. 

Lorsque  nous  connaîtrons  mieux  les  rapports  réciproques  des  amj)é- 
lophages  et  des  entomophages  entre  eux  et  avec  la  vigne  et  les  autres 
végétaux,  il  est  possible  que  nous  trouvions  intérêt  à ne  pas  exagérer 


les  soins  culturaux  et  à laisser  végéter  ou  à semer  dans  le  vignoble  des 
plantes  que  nous  arrachons  aujourd’hui. 

I)es  idées  de  ce  genre  ont  été  déjà  adoptées  en  Allemagne  en  vue  de 
la  protection  des  Oiseaux  insectivores  : on  a reconnu  bien  vile  qu’il  ne 
suflisait  pas  de  placer  des  .Mésanges  dans  les  vignes,  qu’il  fallait  encore 
assurer  leur  existence  et  leur  multiplication  en  leur  redonnant  des  abris, 
en  mettant  à leur  portée  quehjues  arbres  ou  arbustes,  des  buissons  et 
des  haies  que  la  gratide  culture  a trop  complètement  su|)i)rimés.  Et  le 
système  du  baron  de  Berlei)sch,  qui  consiste  surtout  dans  rulilisalion  de 
nichoirs  artificiels,  ne  donnerait  aucun  résultat  si  les  nichoirs  étaient 
fixés,  au  grand  soleil  et  en  plein  vent,  sur  de  simples  échalas  ! 

Lidin,  depuis  quelques  années,  on  parle  beaucoup  d’un  'procédé  de 
lutte  consistant  à transporter  d’un  pays  à l’autre  les  ennemis  naturels 
des  rav'ageurs.  On  ne  saurait  donner  un  meilleur  exemple  que  celui  de 
cette  tüochenille  de  l’Oranger,  Vlcerija  purcliasi,  importée  accidenleUe- 
rnent  d’Australie  dans  toutes  les  régions  du  globe  : en  Nouvelle-Zélande, 
en  Californie,  en  Floriile,  aux  îles  Hawaï,  au  Cap,  en  Portugal,  en  Italie 
et,  tout  récemment,  en  France  même,  sur  le  littoral  méditerranéen. 

Lorsque  Vlccrya  fit  son  api)drition  en  Californie,  le  savant  entomo- 
logiste Hiley  songea  à utiliser  contre  elle  ses  ennemis  naturels.  Il 
remanpia  qu’en  Australie,  son  pays  d’origine,  V/ccrijn  ne  commettait 
pas  de  ravages  sérieux,  tandis  qu’en  Amérique  elle  était  fort  dangereuse. 
Il  en  conclut  qu’en  Australie  l’Insecte  devait  être  tenu  en  échec  j)ar  ses 
ennemis.  Le  principal  d’entre  eux  est  une  Coccinelle,  Vt'dalia  {Novius) 
cardinnUs.  L’introduction  de  cet  entomophage  eu  .Amérique  produisit  des 
elfels  considérables,  et  le  j)rocédé  de  hdte  très  efficace  adopté  contre 
Ylceriju  C(jusisle  à transporter  des  Novliis,  pour  les  acclimater,  dans  le 
foyer  d’invasion  de  la  Cochenille.  Les  Noviux  ont  très  vile  raison  des 
Icerija  et  les  mainliennent  en  échec,  ivduisanl  leurs  dégâts  au  minimum. 

Comme  en  Américpie,  l’introduction  du  yocins  ilaus  les  autres  pays 
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envahis  par  Vlcpnjn  a toujours  donné  un  résultat  favorable,  et  cette 
année  même,  c’est  par  ce  moyen  que  les  entomologistes  français  mit 
cherché  à enrayer  l’extension  de  la  dangereuse  Cochenille  dans  la  région 
méditerranéenne. 

Les  Américains  ont  essayé  avec  succès  le  même  procédé  biologique 
pour  combattre  deux  Lépidoptères,  \q  Liparis  dispar  et  le  Liparis  chrt/- 
sorrhœa,  accidentellement  importés  d’Europe.  Mais  il  ne  s’agit  plus  cette 
fois  d’iiisecles  prédateurs,  dont  l’acclimatation  est  facile  à surveiller, 
mais  bien  des  Hyménoptères  et  Diptères  parasites  : les  entomologistes 
des  Etats-Unis  ont  fait  venir  d’Europe  une  grande  quantité  d’œufs  et  de 
chenilles  de  ces  Bornbyciens  pour  recueillir  et  élever  leurs  parasites. 

Des  tentatives  du  même  genre  sont  faites  actuellement  en  Turkestan 
pour  acclimater  V Oophlhora  semblidis  dans  les  vignobles;  en  Allemagne 
pour  importer  d’Italie  divers  parasites  de  la  Cochylis  et  de  l’Eudémis;  et, 
en  France  môme,  nous  cherchons  actuellement  à augmenter  la  propor- 
tion des  auxiliaires,  en  important  des  espèces  entomophages  nouvelles 
vivant  aux  dépens  de  ces  deux  ravageurs. 

Sans  vouloir  donner  à la  méthode  biologique  une  importance  exagérée 
je  crois  que  nous  pouvons  beaucoup  attendre  d’elle.  La  culture  et  la 
dissémination  des  Champignons  entomophytes,  la  protection  raisonnée 
des  prédateurs  et  des  parasites  indigènes,  le  transport  et  la  naturali- 
sation de  nouveaux  auxiliaires,  nous  permettront  sans  doute,  dans  un 
avenir  assez  prochain,  d’utiliser  au  mieux  les  forces  naturelles  capables 
d’enrayer  les  invasions  de  la  Cochylis  et  de  l’Eudémis  et  de  tous  les 
Insectes  nuisibles. 
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Séance  du  21. mai  1913. 

Présidence  de  M.  le  D'  Motiatet,  vice-président. 


A propos  du  procès-verbal,  M.  Barrère  fait  remarquer  que  c’est  par 
suite  du  mauvais  temps  que  l’excursion  projetée  aux  étangs  n’a  pu  être 
faite.  Les  pluies  froides  et  persistantes  qui  ont  précédé  les  fêtes  de  la 
Pentecôte,  avaient  inondé  les  abords  des  marais  et  rendu  leurs  appro- 
ches très  difficiles;  la  végétation  était  d’ailleurs  assez  en  retard  pour 
donner  peu  de  chances  de  bonnes  récoltes.  L’excursion  à (’apian  qui 
n’avait  pu  avoir  lieu,  non  plus,  est  reportée  au  dimanche  25  mai.  Celle 
de  Blaye,  qui  devait  être  faite  ce  jour-là,  est  renvoyée  au  dimanche 
22  juin  et  modifiée  de  la  façon  suivante  : Bordeaux-la  Reuille,  le  Rigalet, 
Bourg-sur-Gironde. 
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COMMUNICATIONS 

M.  Boutan  expose  de  Nouvelles  expériences  sur  Vhijlobales^  et  analyse, 
à ce  propos,  les  deux  méthodes  chez  l’enfant.  Cette  communication  est 
destinée  à être  insérée  dans  les  Actes.  MM.  Muratet,  Baudrimont, 
Sigalas  sont  nommés  membres  de  la  Commission  d’examen. 

M.  Bouygues  donne  une  Contribution  à l'étude  anatomique  du  Trapa 
natans  L.,  qui  sera  également  insérée  dans  les  Actes.  Sont  chargés 
d’examiner  ce  travail  : MM.  Bouchon,  Eyquem,  Lacouture. 

MM.  les  docteurs  Sabrazès,  Muratet  et  Lande  remettent  leur  Etude 
microscopique  du  sang  des  cadavres.  Celte  communication  paraîtra 
aussi  dans  les  .Actes  et  sera  examinée  par  une  commission  composée  de 
MM.  Boutan,  Feytaud  et  Sigalas. 

M.  Eyquem  présente  quelques  plantes  intéressantes  : Ophrgs  arach- 
nites  Reichb.,  récolté  à Lignan;  Vicia  bithgnica  L.  et  V.  narbonensis 
L.,  récoltés  à Saint-Médard-de-Guizières. 

M.  Bouchon  a trouvé,  à Eysines,  le  Serapias  cordigera  L. 

M.  Claverie  montre  des  champignons  ramassés  à Cazères-sur-l’Adour, 
dans  les  bois.  Ces  champignons  sont  comestibles,  d’excellentgoût  même, 
et  sont  appelés  dans  le  pays  Pentecôte  el  Craquemaou.  Le  premier  serait 
V .Amanita  vernnlis  G.  et  R.  et  le  second  l’A.  cariosa  Fr.  La  détermina- 
tion de  celte  dernière  espèce  ne  doit  être  acceptée  cependant  que  sous 
réserve,  malgré  la  haute  compétence  de  M.  Boudier  qui  l’a  ainsi  dési- 
gnée, VA.  cariosa  ayant  toujours  été  considérée  comme  vénéneuse  (voir 
Les  champignons  de  ]jrintemps  dans  les  Landes.,  par  J.  Gautier,  pages 
9 et  11). 


Séance  du  4 juin  1913. 

Présidence  de  M.  le  D"  B.  Li.aguet,  président. 


CORRESPONDANCE 

Le  Ministre  de  l’Instruction  publique  avise  la  Société  qu’une  subven- 
tion de  700  francs  lui  est  accordée  pour  ses  travaux  en  1913. 

Le  président  de  Biarritz-Association  remercie  de  l’envoi  des  trois 
derniers  volumes  des  publications  de  la  Société. 
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La  Société  Royale  Norvégienne  des  Sciences  à Trondhjem  demande 
l’échange  des  publications.  Cette  proposition  sera  discutée  après  récep- 
tion de  l'envoi  de  la  dite  Société. 

ADMIMSTHÂTION 

« 

11  est  décidé  que  les  étrangers  admis  aux  excursions  consigneront, 
en  s’inscriv’^ant,  le  montant  du  prix  du  repas.  Cette  clause  sera  portée  sur 
l’afliclie.  Au  cas  de  renvoi  de  l’excursion,  chaque  adhérent  sera  prévenu 
et  remboursé;  quand  l’excursion  aura  lieu  et  que  la  personne  inscrite  ne 
viendra  pas,  elle  perdra  le  bénéfice  de  sa  consignation. 

COMMUNICATIONS 

M.  Boyer  présente  des  Pholiota  priecox,  Trqmetes  Pini,  Rhizopogon 
luteolus  et  un  Pohiporus  qu’il  a cultivés  sur  milieu  stérilisé. 


Sur  la  production  en  milieux  stérilisés  du  mycélium  de 
Trametes  Pini  Brot.,  de  Polyporus  applanatus  Pers.  de 
Rhizopogon  luteolus  Tul.  et  d’appareils  sporiféres  de 
Pholiota  præcox  Pers. 

Par  M.  G.  Boyer. 

Les  champignons  qui  m'ont  servi  pour  les  ensemencements  de  ces 
divers  mycéliums  ont  été  récoltés  : 

Trameles  pini  à la  Font-Féline,  sur  pin,  le  G janvier  dernier. 

Polyporus  applanalus,  sur  chêne  (souches),  le  G janvier  dernier. 

Rhizopogon  luteolus  à Gajac,  sur  terre,  le  13  novembre  1912. 

Pholiota  præcox  au  Château  de  Blanquefort,  le  10  mai  1912. 

Ce  dernier,  qui  avait  produit  dès  le  début  un  abondant  mycélium,  ne 
m’a  donné  qu’il  y a (piehpies  jours,  en  deux  llacons  de  30  et  45  cmc., 
de  très  jolis  appareils  de  fructilication  présentant  en  miniature  (ils  ont 
au  plus  2 cm.  à 2 cm.  1/2  de  haut)  tous  les  caractères  habituels  de 
l’espèce. 

A noter  toutefois,  qu’il  existe  sur  l’anneau  de  courtes  lamelles  régu- 
lièrement disposées  semblant  fournir  des  spores  ocracées  comme  celles 
du  chapeau. 
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Mes  ciiUiires  de  variétés  de  champignons  de  couche  en  carrière  me 
donnent  toujours  de  bons  résultats.  J’ai  pu  conserver,  entre  autres,  une 
variété  très  productive,  dite  Filiberl,  qui  semblait  avoir  été  perdue  par 
les  champignonnistes. 


Excursion  à Paillet,  Capian  et  Le  Tourne, 
le  dimanche  25  mai  1913. 

Par  M.  Lacouture. 

Partis  par  le  tramway  de  Cadillac  à 8 heures,  nous  trouvons,  à la 
descente  du  tram,  à Paillet,  l’instituteur  de  cette  commune,  M.  Bosmorin, 
qui  veut  bien,  pendant  cette  journée,  nous  servir  de  guide;  qu’il  reeoive 
ici,  pour  son  amabilité,  nos  vifs  remercîments. 

En  sortant  de  Paillet,  nous  traversons  le  village  de  « Lasserre  »,  puis 
nous  passons  dans  un  coin  du  hameau  de  « Sainte-Catherine  » en  sui- 
vant le  ruisseau  de  « Campereau  » jusqu’à  l’endroit  où  ce  petit  cours 
d’eau  se  jette  dans  * L’Artolie  »,  au  lieu  dit  « Les  trois  cornes  ». 

Là,  nous  visitons  les  carrières.  Les  moellons  que  l’on  extrait  servent 
en  ce  moment  à la  confection  des  nouveaux  docks.  Cette  pierre  dure 
(Etage  « Stampien  » de  la  série  Oligocène)  renferme  quelques  beaux 
spécimens  de  Nalica  crossalina  dont  le  propriétaire  des  carrières  offre 
gracieusement  des  morceaux  assez  volumineux  aux  excursionnistes. 

iS'Ous  traversons  ensuite  des  vallons  délicieux,  entourés  de  ravissantes 
collines  où  une  végétation  luxuriante  offre  aux  botanistes  et  à leurs 
collègues  une  ample  moisson  de  plantes  et  de  fleurs,  puis  nous  gravis- 
sons la  côte  de  « Sainte-Anne  » et  nous  arrivons  à Capian.  Ici,  l’institu- 
teur, M.  Gorin,  et  M'""  Gorin,  offrent  de  la  façon  la  plus  charmante, 
grâce  à l’obligeante  entremise  de  M.  Bosmorin,  aux  personnes  qui  ont 
apj)orté  leur  déjeuner  et,  en  particulier,  aux  dames  professeurs  du  lycée 
et  à leurs  élèves,  tout  ce  qiu  leur  est  nécessaire  pour  prendre  leur  repas 
à leur  aise  et  à l’ombre.  Que  IM.  et  M'"*-  Gorin  acceptent  l’expression  de 
notre  gratitude  pour  leurs  bons  offices  dans  cette  circonstance. 

Un  autre  groupe  va  déjeuner  au  restaurant  et,  à 2 heures,  tout  le 
monde  est  réuni  de  nouveau  sur  la  place  de  Capian  pour  continuer  la 
route. 

Quelle  jolie  promenade  que  le  parcours  de  Capian  au  Tourne!  Bois 
ombreux,  prairies  verdoyantes,  frais  ruisseaux  aux  bords  desquels  nous 
aurions  bien  voulu,  hélas,  nous  reposer  longuement  pour  nous  abriter 
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des  rayons  du  soleil,  vraiment  bien  ardent  pour  la  saison,  mais  l'heure 
nous  presse. 

Nous  passons  entre  les  villages  de  a .Monnerie  » et  de  « Bonnefoux  », 
traversons  le  ruisseau  de  « Lavergne  » que  nous  voyons  peu  après  se 
jeter  dans  le  « Gaillardan  » au  moulin  de  « Bonnet  »,  ensuite,  par 
« Trinquart  »,  nous  longeons  ce  pittoresque  « Gaillardan  » avec  ses 
moulins  de  « Cordestieu  »,  de  « Barbot  »,  de  « la  Gorce  » et  de  « Laba- 
tut  ».  Nous  admirons  au  passage  les  châteaux  et  surtout  les  bois  de 
Gorce,  de  « Ramondon  »,  de  « Galeteau  »,  de  « Faubernet  » et  de 
« La  Pe y ruche  ». 

Mais,  voici  « Le  Tourne  »;  nous  n’avons  que  le  temps  de  sauter  dans 
le  wagon.  11  est  O h.  5,  le  train  part  aussitôt  et  c’est  avec  une  visible 
satisfaction  que  chacun  de  nous  parle,  dans  le  trajet,  des  agréables 
moments  passés  dans  cette  bonne  journée. 

Liste  des  plantes  récoltées  par  M.  Bouchon. 

Dans  la  première  partie  de  l’excursion,  au  départ  de  Paillet,  nous 
longeons  des  carrières  en  exploitation  autour  desquelles  nous  récoltons  : 

JJnririn  minor  Desf. 

Crépis  pulchrn  L. 

Allhiea  cannahina  L. 

Puis  dans  les  prairies  et  les  sous-bois  : 

Orchis  pyramidalis  L. 

— hircina  Crantz. 

— laxiflora  Lamk. 

— macAilnia  L. 

IJmodorvm  ahorlivnin  Swartz. 

Tmnus  commiaiis  L. 

Sur  les  coteaux  : 

Ophrys  api  fera  Iluds. 

Trifolium  oclirolcucum  Iluds. 

Cistus  salviu'folius  L. 

Calamiutha  aciuos  Clairv. 

Scorpiurus  suhoillosus  L. 

Ileruiarin  liirsula  L. 

(ilndiolus  seyelum  Gawler. 
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Le  départ  un  peu  tardif  de  Capian  et  la  route  un  peu  longue  ne  nous 
permettent  pas  de  longues  herborisations;  cà  noter  cependant  : 

Serapins  longipetala  Pollini. 

Listera  avala  R.  Br. 

Hellehorus  viridis  L. 

Scolopendrium  officinale  Smith. 

Aquilegia  vulgaris  L. 


Séance  du  1 8 juin  1913. 

Présidence  de  M.  le  D''  B.  Llaguet,  président. 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  M.  Queyron  détaillant  le  programme  de  la  Fête  linnéenne  à 
La  Réole,  le  29  juin. 

M.  le  I^résident  lait  part  du  programme  de  l’excursion  qui  aura  lieu 
au  Verdon,  au  mois  de  Juillet. 

A D.M  INI  STR  ATI  ON 

La  Société  Royale  Norvégienne  des  Sciences,  à Trondhjem,  ayant 
envoyé  une  année  d' Actes,  l’échange  est  accepté. 

iM.  Breignet  dépose  le  premier  volume  du  nouveau  catalogue  qu’il 
olfre  à la  Société  et  à ses  membres. 

M.  Llaguet,  se  faisant  l’interprète  de  toute  la  Société,  remercie 
iM.  Breignet  de  .son  dévouement,  de  son  travail  considérable  et  de  sa 
générosité. 

M.  Llaguet  demande  que  le  nouveau  catalogue  soit  envoyé,  comme 
un  jmissant  moyen  de  vulgarisation,  aux  diverses  Sociétés  en  relation 
avec  notre  Association.  Après  délibération,  la  proposition  est  acceptée. 

COMMUNICATIONS 

iM.  Lambertie  présente  : Eriophges  telratrichus  Nal.  elAphis  persix. 

M.  Evquem  signale  à la  Société  les  plantes  suivantes  qu’il  a récoltées  : 
Heleocharis  avala  R.  Br.  (Cypéracées)  dans  les  vases  de  la  Garonne, 
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au  grand  porl  de  Bogies  (30  mai  1013).  Cette  plante  est  citée  dans  la 
flore  de  Lloyd  et  Foucaud  à Cazeau,  Macau  et  Lacanau. 

2"  Jasione  perennis  Lamk.  (Campanulacées)  sables  à Eysines 
( 15  juin  1013).  Non  citée  par  Foucaud.  Elle  est  assez  abondante  derrière 
le  cimetière  du  quartier  nord  de  Bordeaux,  à Bruges. 

3»  Telra(jonolobus  siiiquosus  Uotb.  (^Légumineuses  papilionacées). 
Dans  une  prairie  près  de  la  voie  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à Lacanau, 
à Eysines  (15  juin  1013). 

4'^  Linum  catharlkum  L.  (Linées).  Talus  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
à Lacanau,  à Eysines  (15  juin  1013).  Assez  abondant.  Abondant  égale- 
ment <à  Lormont  et  à Gajac. 

5"  hrosera  rolundi folia  L.  (Droséracées).  .Marais  d’Arlac  mêlé  à des 
Spliagnuni  ruhellum  (G  juin  1013).  Peu  abondant. 

G"  Campanula  palala  L.  (Campanulacées)  var.  <à  Heurs  Itlanches 
mêlée  avec  le  type  à tleurs  bleues  dans  une  i)rairie  clôturée,  au  Vigean. 


Notes  d’helminthologie  africaine. 

(Quatrième  note) 

Par  Wl.  E.  Gendre. 

Cette  nouvelle  note  d'helminthologie  africaine  lait  suite  aux  trois  (jiie 
j’ai  publiées  en  1000  dans  ces  mêmes  Procès-Verhaux.  Elle  a trait 
comme  les  antérieures  à des  Nématodes  parasites  de  ma  collection  de  la 
Guinée  Française  dont,  jusqu’à  ce  jour,  j’avais  |>res(pie  complètement 
interrompu  l’étude.  Ma  note  de  1011  « Sur  une  espèce  nouvelle  d’Oxy- 
soma  >)  se  rattache  cependant  à la  série  actuelle  et  quoique  publiée  à 
part,  doit  logiquement  y être  annexée. 

J’étudie  aujourd'hui  un  ver  très  intéressant,  le  IHsphnragus  invnqi- 
ualit.s,  caractérisé  j)rinci|)alement  par  la  conrormation  de  la  région 
postérieure  du  corps  de  la  femelle,  que  j’ai  trouvé  à Labé,  en  mars  1008, 
sous  la  muqueuse  du  gésier  d’un  Héron,  le  Garde-bœuf,  liubulcus 
lucidus  llasselq.  Ce  parasite  n’est  j)as  nouveau;  il  a été  décrit  j)Our  la 
première  fois  en  1001  par  von  Linstow  (1)  dans  un  mémoire  sur  les 
helminthes  des  bords  du  lac  Nyassa,  mais  sans  indication  précise  d’hôte 


(I)  VnN  Linhtow  : Hplmiiillion  von  don  l'I’f'i-n  dos  Nyassn-Soos.  oin  Hoilra}'  zur 
Konnlniss  dor  Ilolmintlion-Fanna  von  Siid-AlVioa  (leint.  Zeitsrhr.  n.  s.  X.WItl, 
|).  ilk,  Tat.  Xlll,  liK.  h»  H It). 
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(estomac  d’un  oiseau  indéterminé,  Langenburg,  23  avril  1898).  Depuis 
il  n’avait  pas  été  revu. 

Les  exemplaires  que  j’ai  récoltés  (deux  mâles  et  deux  femelles) 
s’éloignent  un  peu  par  certains  caractères  tels  que  les  dimensions  respec- 
tives des  spiculés  chez  le  mâle  et  l’absence  de  côtes  au  manchon  qui 
enveloppe  la  queue  de  la  femelle  du  I).  invaglnnlus  type^  cependant, 
jusqu’à  plus  ample  informé,  je  n’hésite  pas  à idelitifier  les  deux  formes 
à cause  de  rinsuffisance  de  la  description  de  von  Liustow,  qui  trop 
succincte  ne  fournit  même  pas  les  éléments  d’une  esquisse  différentielle. 
En  effet,  la  plupart  des  particularités  vraiment  originales  de  l’espèce 
(présence  d’un  mamelon  cloacal,  atrophie  du  spiculé  gauche,  etc.)  dont 
on  ne  retrouve  pas  d’analogues  chez  les  autres  Dispharages,  paraissent 
avoir  été  négligées  par  cet  auteur,  et  pourtant  leur  mention  eut  été  d’une 
importance  extrême  pour  la  distinction  éventuelle  de  formes  affines. 
C’est  pourquoi  je  reprends  ici  en  détail  la  description  du  1).  invaginalus . 

« Dimensions.  — Mâle  : longueur  totale,  i0‘""'45  à 11"""' 11  ; largeur, 
0"""27  â0"""29;  cpieiie,  â de  la  longueur  totale.  Longueur  du 
pharynx,  0"""25  à ü"""27,  de  l’œsophage,  0"""9ü  à 0""'"97,  du  ventricule, 
3'"""  20. 

Femelle  : longueur  totale,  12""" 23  à 12""" 47;  largeur,  0'""'41;  lon- 
gueur du  pharynx,  0"""28  à 0"""31,  de  l’œsophage,  1"""  à 1“"’03,  du 
ventricule,  3"""  47  à 3"""  GO. 

Ces  dimensions  sont  plus  grandes  que  celles  des  individus  examinés 
par  von  Linstow;  chez  ceux-ci  le  mâle  mesurait  seulement  8"""  40  de 
long  sur  0"""23  de  large  et  la  femelle  9""" 55  sur  0"""31. 

Le  corps  est  blanc,  opalin  et  aminci  de  part  et  d’autre,  principalement 
en  avant,  dans  les  deux  sexes.  L’amincissement  de  l’extrémité  posté-  ' 
rieure  est  à peine  sensible  à cause  de  la  brièveté  de  la  queue,  de  sorte 
qu’à  l’œil  nu  le  ver  ne  paraît  vraiment  effilé  qu’â  son  bout  antérieur. 
La  cuticule  est  striée  transversalement;  les  rubans  délimités  par  les 
stries  sont  larges  et  très  apparents,  ils  mesurent  de  iO  à 14  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  corps,  suivant  la  taille  de  l’animal,  et  5 g 3 au 
plus  tout  â fait  au  voisinage  de  la  tête.  Von  Linstow  donne  comme 
distances  d’écartement  des  stries  des  chilfres  beaucoup  plus  forts,  35  jx 
pour  les  plus  grandes  et  8 f/.  pour  les  plus  petites. 

L’extrémité  céphalique  (fig.  1)  présente  deux  lèvres  triangulaires, 
coniques,  placées  de  chaque  côté  de  la  bouche  qui  est  très  antérieure  et 
allongée  comme  une  petite  fente  dans  le  sens  dorso-ventral.  C’est  â 
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tort  que  von  Linstow  attribue  à ces  lèvres  une  disposition  dorso- 
ventrale.  Sans  aucun  doute  elles  sont  latérales.  A ce  propos,  je  dois  dire 
que  la  disposition  latérale  des  lèvres  me  semble,  être  chez  les  Dispba- 
rages  la  disposition  la  plus  fréquente  sinon  la  règle  du  genre.  La 
disposition  dorso-ven traie  signalée  par  quelques  auteurs  est  exception- 
nelle, si  elle  n’est  pas  le  résultat  d’une  erreur  d’observation.  Sur  la  face 
externe  de  chaque  lèvre  se  trouvent  deux  papilles  symétriques, 
difficilement  visibles  à cause  de  leur  petitesse  et  qui  apparaissent  au 
microscope  comme  deux  points  très  réfringents.  Les  quatre  cordons 
cutanés,  deux  dorsaux  et  deux  ventraux,  prennent  naissance  aux 
commissures  labiales  et  après  avoir  longé  les  bords  des  lèvres,  à cause 
de  la  position  très  avancée  de  la  bouche,  s’étendent  en  ligne  droite,  en 
suivant  les  espaces  submédians  sur  une  longueur  de0"""55  chez  le  mâle 
et  de  U"""()l  chez  la  femelle.  Arrivés  à ce  point  de  leur  j)arcours,  ils  se 
i-i‘llécbi.ssent  bi-usquement  en  avant  et  en  dehors  et  marchent  alors 
(ibliqiiement,  deux  par  deux,  de  chaque  côté  du  corj)s,  à la  rencontre 
l’un  de  l’autre  (fig.  2).  La  soudure  a lieu  dans  le  plan  des  champs 
latéraux,  à 0"“"' .20  ou  0"'"' suivant  les  sexes,  de  l’extrémité  céphalique, 
c’est-à-dire  vers  le  milieu  de  la  branche  descendante  des  cordons  et  un 
peu  en  avant  du  niveau  de  la  terminaison  du  })harynx.  Chaque  cordon 
fait  sur  la  cuticule  un  relief  très  appréciable,  particulièrement  sensible 
aux  angles  de  réflexion.  Si  ou  les  examine  suivant  des  [)lans  optiques 
tangents  à leur  surface,  ils  apparaissent  simples  et  semblent  unique- 
ment constitués  |>ar  une  seide  bande  cutanée,  plissée  transversalement. 
.\u  contraire,  à l’examen  en  profondeur,  fisse  montrent  formés  comme 
les  cordons  des  autres  espèces  de  Dispharages,  de  deux  bandelettes 
juxtaposées,  séparées  l’une  de  l’autre  par  un  fin  canal,  qui  ont  la  même 
organisation  générale,  la  même  structure,  mais  dont  l’externe,  c'est-à- 
dire  celle  qui  est  à son  origine  la  plus  éloignée  du  plan  médian  du  corps 
|)résente  un  plus  fort  développement  que  sa  voisine.  La  dilVérence  e'st 
surtout  accentuée  sur  la  branche  récurrente  des  cordons;  là,  en  effet,  la 
liandelette  externe  s’étale  sous  la  forme  d’un  large  ruban,  tandis  que 
l’interne  est  réduite  à un  étroit  bourrelet  bien  délimité  à l’extérieur  |)ai- 
un  petit  repli  de  la  cuticule.  Les  deux  [)apilles  tiâciispides,  décrites  et 
figurées  par  von  Linstow  se  ti-ouvent  de  cha(pie  côté  du  coiq)s,  à 0"""03 

ou  ()"""77  de  la  tête  (von  Linstow  indique  O'‘""70),  en  arrière  des  cordons 

• 

et  sur  le  nu'me  axe  (|ue  leurs  points  de  soudure.  Leur  situation,  de 
même  <pie  celle  de  ces  derniers,  coi'respond  à renq>lacement  des  champs 
litéraiix.  filles  sont,  chez  les  l)is|)harages  à cordons  récurrents  et 
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soudés,  les  homologues  des  papdles  sessiles  qu’on  rencontre  à la  même 
place  chez  les  Dispharages  à cordons  droits  du  sous-genre  Acuaria 
Bremser,  tel  qu’il  a été  récemment  défini  par  MM.  Hailliet,  A.  Henry  et 
P.  Sisoff(l).  Des  trois  segments  antérieurs  du  tube  digestif,  le  ventri- 
cule seul  est  intéressant  par  sa  longueur  qui  varie  de  3““20  à 3““60 


Fig.  g. 


Fig.  5. 


suivant  les  sexes;  il  possède  à sa  terminaison  la  même  largeur  que 
l’intestin  avec  lequel  il  s’abouche  sans  transition. 


(1)  A.  Rah.liet,  A.  Henry,  P.  Sisüff  ; Sur  les  afllnilés- des  Dispharages  (Acuaria 
Bremser),  Nématodes  parasites  des  Oiseaux.  (Comptes  rendus  Soc.  Biol.  Paris,  1912, 
11“  3G,  pp.  G22-G24). 

Malgré  la  grande  autorité  qui  s’attache  à tous  les  travaux  de  cos  auteurs,  je  me 
permettrai  une  petite  remarque  à propos  des  caractères  « courts,  épais  et  légèrement 
inégaux  » attribués  dans  la  note  ci-dessus,  aux  spiculés  du  mâle  du  sous-genre 
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La  région  postérieure  du  mâle  (fig.  3),  aussi  large  que  le  corps 
proprement  dit  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  se  termine 
assez  brusquement  par  une  queue  conique,  très  courte,  à sommet 
arrondi,  et  recourbée  du  côté  ventral.  Elle  est  très  difficile  à examiner 
surtout  de  face,  à cause  de  la  structure  particulière  de  la  bourse.  Celle- 
ci,  en  elfet,  ne  se  présente  pas  comme  chez  la  plupart  des  Dispbarages 
sous  la  forme  d’expansions  latérales,  d’aspect  foliacé,  susceptibles 
d’être  plus  ou  moins  facilement  étalées  entre  lame  et  lamelle,  mais  au 
contraire,  comme  un  repli  cuticulaire,  à franges  ampulleuses,  courtes 
et  épaisses,  qui  couvre  la  plus  grande  partie  des  faces  latèro-ven traies  et 
gêne  l’observation  des  détails.  Elle  naît  à 0"'"'80  en  avant  du  cloaque  et 
s’étend  jusqu’à  l’extrémité  du  corps  où  ses  vésicules  peuvent  se  souder 
à celles  du  côté  opposé  et  faire  le  pont  d'un  bord  à l’autre  de  la  queue. 
Sur  toute  son  étendue,  les  stries  de  la  cuticule  sont  interronquies  ou 


Acuaria,  car  je  ne  crois  pas  que  les  reclierclies  de  l’avenir  les  consacrent, 
.l'eslime  en  elt'el,  ijue  chez  les  Dispharages  el  beaucoup  d'aulres  helininlhes,  la 
différence  de  laille,  d’épaisseur  des  spiculés,  leur  plus  ou  moins  jurande  inéyalilé 
sonl  des  caraclères  loul  à l'ail  secondaires,  variables  avec  les  espèces,  qui  doivent 
céder  le  pas  pour  la  dislinction  des  genres  el  la  mise  en  relief  de  leurs  affinités, 
devant  d'aulres,  d'ordre  plus  élevé,  tels  (|ue  ceux  tirés  de  la  configuration  générale, 
de  la  forme  respective,  en  un  mol  du  (i/pe  anulomi(/ue  des  spiculés.  C’est  pour 
contribuer  à la  connaissance  de  ces  types  proprement  dits  que  chaque  fois  que  je  me 
suis  trouvé  en  présence  d'un  nématode,  je  ne  me  suis  jamais  contenté  de  donner 
simplement  des  dimensions,  mais  j’ai  figuré  les  spiculés  el  ai  décrit  leur  fades 
particulier.  Kn  ce  qui  concerne  le  sous-genre  Acuaviu,  je  ne  connais  bien  à 
riienre  actuelle,  (jue  trois  espèces  : A.  similis  (a),  A.  suhula  (h)  el  A.  r/riiveli  (c). 
Chez  toutes  ces  espèces  le  type  des  spiculés  est  le  même  : le  spiculé  droit  est  une 
pièce  courte,  creusée  en  gouttière  le  long  de  sa  face  ventrale  el  assez  semblable  à 
une  pièce  accessoire  ; le  spiculé  gauche  au  contraire,  est  élancé,  c'est  un  bâtonnet 
ou  une  baguette  munie  de  deux  ailes  latérales,  dr,  tandis  que  chez  .1.  similis  les 
deux  spiculés  sonl  presipie  égaux,  0"‘"‘12  contre  ()"’"■  15,  chez  A.  r/ruveli  la  différence 
de  laille  atteint  el  le  spicnle  gauche  est  environ  trois  fois  plus  long  <|ne 

le  droit.  Si  l’on  s’en  rapportait  aux  caraclères  généraux  des  Acmtriu  donnés  par 
MM.  liailliel,  Henry  et  Sisoff,  il  faudrait  donc,  à cause  de  la  grande  inégalité  des 
spiculés,  séparer  A.  f/ruveli  d'A  siinilis,  c’est-à-dire  d’une  espèce  de  la([uelle  elle 
est  manifestement  voisine,  et  la  classer  dans  un  autre  sous-genre,  le  s(jus-genre 
Cheilospirura  par  exemple.  Cela  me  parait  contraire  à la  véi'ilé  scientifi(|ne. 
Quant  à A.  suhula  dont  les  spiculés  mesurent  seulement  0""”13  el  (l"'"'22  (l)ujai'din) 
elle  sert  de  transition  entre  A.  si)nilis  et  .1.  r/ruveli. 

(a)  C.  CiKNORK  : Sur  quebpies  espèces  de  Dispbarages  du  Dahomey  (Proc.  Verh. 
Soc.  Unnéenne,  Hordeaux,  l'.)12,  t.  LXVI,  pp.  30  et  31). 

(h)  K.  tiENDKE  : Sur  une  espèce  de  Dispbarage  peu  connue  : /).  suhula  Duj. 
(ihid.,  11)13,  t.  D.Wll,  pp.  (iO-fô). 

(c)  K.  Ce.nuiie  : Sur  une  espèce  nouvelle  de  Dispbarage  (ihid.,  1D13,  1.  L.Wll, 
pp.  87  el  88). 
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effacées;  on  ne  les  retrouve  que  sur  les  laces  dorsales  et  latéro- dorsales 
du  corps  et  le  long  d’une  bande  dont  les  limites  sont  particulièrement 
bien  distinctes  d’avec  celles  de  la  bourse,  située  sur  la  ligne  medio- 
ventrale,  en  avant  de  l’anus.  Les  papilles,  au  nombre  de  neuf  paires  : 
quatre  préanales  et  cinq  postanales,  sont  portées  par  de  longs  pédon- 
cules qui  vont  en  diminuant  de  taille  de  la  première  à la  dernière.  Les 
préanales  forment  deux  groupes  de  deux  : un  est  placé  un  peu  au- 
dessus  du  niveau  de  l’anus  et  l’autre  plus  loin  en  avant.  Elles  sont 
latérales  et  enfermées  à l’intérieur  de  la  bourse  qu’elles  traversent  de 
dedans  en  dehors  de  même  que  les  quatre  dernières  paires  de  postanales. 
Celles-ci  sont  disposées  de  la  manière  suivante  : trois  sont  rassemblées 
vers  le  milieu  de  la  queue,  et  une  est  seule  au  voisinage  de  l’exlrémité, 
La  première  paire  postanale  occupe  une  situation  submédiane  tout  à 
fait  spéciale,  juste  en  arrière  de  l’anus  : elle  flanque  une  sorte  de 
mamelon  arrondi,  de  grosse  protubérance,  au  sommet  de  laquelle 
débouche  le  cloaque  et  qui  se  dresse  fortement  en  saillie  au  milieu  de  la 
face  ventrale.  Ce  mamelon  très  particulier  qui  ne  semble  pas  avoir  été 
vu  par  von  Lintow  est  une  adaptation  sexuelle  à la  conformation  de  la 
queue  de  la  femelle  qui  sera  décrite  plus  loin. 

L’appareil  génital  est  simple.  Les  deux  spiculés  sont  différents  de 
forme  et  de  taille  et  très  disproportionnés  entre  eux.  Le  spiculé  gauche 
(fig.  4)  qu’il  faut  rechercher  avec  attention  à cause  de  sa  gracilité  est 
manifestement  atrophié;  c’est  une  fine  baguette  chitineuse,  arrondie, 
très  effilée  et  d’une  flexibilité  extrême,  ne  mesurant  que  0““47  de  long 
sur  0“”008  de  large.  Il  semble  posséder  deux  petites  ailes  latérales, 
difficiles  à voir,  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Le  spiculé  droit  au 
contraire  (fig.  5),  muni  d’une  gaine  et  de  muscles  rétracteurs  puissants, 
est  gros  et  robuste  ; il  a 0'""'90  de  long  sur  0“’“035de  large,  c’est-à-dire 
environ  deux  fois  la  longueur  du  précédent  et  plus  de  quatre  fois  sa 
largeur.  Sa  tête  est  renflée,  son  corps  à peu  près  cylindrique  sur  toute 
son  étendue  présente  une  aile  membraneuse  sur  sa  face  antérieure. 
Quant  à la  pointe,  elle  est  très  remarquable  : elle  naît  comme  un  prolon- 
gement digitiforme,  grêle,  du  corps  proprement  dit  du  spiculé,  au  centre 
d’un  évasement  en  forme  de  coupe  ou  de  collerette,  qui  termine  son 
extrémité  inférieure.  Le  bout  de  cette  pointe  est  conique  mais  pas  très 
aigu;  une  petite  saillie  en  éperon  le  limite  en  arrière,  du  côté  ventral. 
Il  est  très  important  de  noter  ici  que  von  Linstow  qui  a cependant 
observé  les  spiculés  avec  attention  puisqu’il  les  a mesurés  et  a signalé 
leur  inégalité  de  taille,  n’a  pas  dit  un  seul  mot  de  leurs  caractères. 
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pourtant  bien  dignes  d’une  mention  spéciale.  Cet  omission  de  la  part 
d’un  auteur  aussi  prévenu  et  avisé  que  le  grand  helminthologiste 
allemand,  jointe  aux  dimensions  qu’il  leur  a attribuées  (0““‘G2  et  0""" 47) 
sont  des  faits  très  troublants  qui  conduisent  à poser  sans  pouvoir  la 
résoudre  avec  certitude,  ainsi  que  je  l’indiquais  au  début  de  cette  note, 
la  question  de  l’identité  ou  de  la  non-idendité  du  Dispharage  du  Garde- 
bœuf  de  Guinée  avec  celui  de  l’oiseau  indéterminé  du  lac  Nyassa. 

Chez  la  femelle,  la  région  postérieure  (fig.  6)  présente  une  confor- 
mation si  caractéristique  qu’elle  a valu  son  nom  à l’es])èce.  Elle  est 
enveloppée  d’une  gaine  hyaline,  cylindrique,  largement  ouverte  à une 
de  ses  extrémités,  qui  la  coiffe  comme  un  manchon.  Cette  gaine  est 
formée  par  un  repli  de  la  cuticule,  strié  transversalement  et  quelque 
peu  plissé  dans  la  longueur.  Elle  semble  à première  vue  être  le  résultat 
d’une  rétraction  du  cor()s  de  l’animal  suivie  d’une  invagination  secon- 
daire, accidentelle,  de  la  peau.  A l’intérieur,  se  trouvent  la  queue  et  les 
ouvertures  vulvaire  et  anale.  Ces  dernières  sont  placées  exactement  en 
avant  l'iine  tle  l’autre  (la  vulve  étant  la  plus  antérieure)  sur  une  proémi- 
nence centrale  qui  constitue  la  véritable  terminaison  du  corps,  car  la 
queue  réduite  à un  petit  appendice  coni([ue,  à sommet  obtus,  d’une 
trentaine  de  w environ  de  longueur,  est  entièrement  rejetée  sur  le  côté 
dorsal.  La  conséquence  de  ces  curieuses  dispositions  est  de  faciliter 
l’accouplement  en  rendant  plus  aisé  le  contact  du  mamelon  cloacal  du 
mâle  avec  les  organes  femelles,  contact  un  peu  difticile  à cause  de  la 
présence  de  la  gaine.  Jen’ai  j)as  observé  lesquatres  côtes  longitudinales 
signalées  et  figurées  par  von  Linstow.  Le  vagin  est  musculeux,  ondulé 
et  dirigé  d’arrière  en  avant.  L’utérus  remplit  toute  la  cavité  générale  à 
partir  du  niveau  du  commencement  de  l’intestin;  lorsqu’il  est  distendu 
par  les  œufs,  il  donne  à la  région  postérieui’e  du  corps  de  la  femelle  un 
aspect  légèrement  renfié.  a-t-il  nn  seid  ou  deux  ovaires?  Je  ne  puis  le 
dire  avec  certitude  à cause  du  trop  petit  nombre  de  femelles  que  j’ai  eu 
à ma  disposition,  mais  je  n’ai  pu  en  apercevoir  qu’un  enroulé  avec  son 
long  oviducte  autour  de  la  moitié  postérieure  du  ventricule.  Les  œufs 
ont  une  coque  très  épaisse,  ils  sont  elliptiques  et  mesurent  27  u de  long 
sur  19  [X  de  large;  quelques-uns  j)résentent  un  embryon  déjà  formé  au 
moment  de  la  ponte.  » 
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Considérations  sur  la  flore  du  Réolais.  Deux  plantes 
nouvelles  pour  la  flore  de  la  Gironde. 

Pan  M.  Ph.  Queyron. 


J’ai  à signaler,  dans  les  environs  de  La  Uéole,  deux  plantes  nouvelles 
pour  la  dore  de  la  Gironde  : Lippia  repens  qI  Colchicum  tieajjolilanum, 
variété  caslreuse  de  Larendjergue. 

J’ai  trouvé  i)Our  la  première  fois,  en  1890,  Lippia  repens  sur  les 
bords  de  la  Garonne,  devant  la  gare  de  La  Réole.  A cette  époque,  les 
francs  bords  du  deuve,  le  chemin  de  halage,  le  mur  élevé  par  le  service 
des  Ponts  et  Chaussées  pour  endiguer  et  canaliser  la  Garonne  en  amont 
de  La  Réole  étaient  recouverts  par  cette  plante  d’origine  méridionale. 

En  1906,  l’administration  des  Ponts  et  Chaussées  lit  enlever  toutes 
les  herbes  qui  se  trouvaient  sur  les  murs  d’enrochement  devant  la  gare 
de  La  Réole;  j’ai  cru,  à ce  moment,  que  Lippia  rejicns  allait  dispa- 
raître. Au  contraire,  celte  plante  se  montra  dans  la  suite  ])lus  vivace 
qu’auparavant. 

En  1910,  on  observa  à La  Réole  quatorze  inondations  de  la  Garonne, 
et  le  mur  et  les  bords  du  deuve  oîi  pousse  Lippia  repens  furent  cou- 
verts à diverses  reprises  par  des  eaux  troubles  et  chargées  de  parti- 
cules terreuses;  malgré  cela,  la  plante  résista  à toutes  les  causes  de 
destruction. 

En  1912,  011  compta  à La  Réole  dix  inondations  de  la  Garonne  et 
quatre  en  1913. 

Lippia  nodiflora,  Lippia  repens  de  Sprengel,  est  une  plante  origi- 
naire d’Amérique,  naturalisée  depuis  longtemps  en  Provence  et  en 
Roussillon.  MM.  Costc  et  Semen  l’ont  signalée  à Béziers  en  diver.ses 
localités  en  1890,  1891,  1892. 

Pans  une  herborisation  faite  par  la  Société  Botanique  de  f^rance,  le 
14  juin  1888,  aux  Sidrières  de  Eiton  et  de  Leucate,  herborisation  dirigée 
par  M.  Gautier  de  Narbonne,  on  trouva  sur  les  berges  d’un  fossé  fan- 
geux et  saumâtre  le  rare  Lippia  repens  qui  y avait  été  signalé  quelques 
années  auiiaravant  par  M.  Rouy,  et  qui  y prospérait  encore. 

M.  le  docteur  Amblard,  M.  l’abbé  Garroute  et  M.  de  Pommaret,  n’ont 
jamais  rencontré  Lippia  repens  dans  le  Lot-et-Garonne,  MM.  Noulet  et 
Sudre  ne  signalent  point  cette  plante  dans  leurs  dores  de  Toulouse  et 
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(la  bassin  sous-Pyrénéen,  ni  Lagrèze-Foussal  dans  sa  flore  du  Tarn- 
et-Garonne. 

On  peut  donc  conclure  que  la  station  à IJppia  repens  de  La  Kéole 
tire  son  origine  de  plantes  ou  de  graines  apportées  directement  sur  les 
bords  de  la  Garonne  par  l<^s  inondations,  ou  les  bateaux  allant  de  la 
Méditerranée  à l’Océan  par  le  canal  du  Midi. 

Depuis  de  nombreuses,  années,  je  constate  dans  les  environs  de 
La  liéole,  la  présence  d’une  autre  plante,  originaire  aussi  du  midi  de  la 
Krance,  et  signalée  pour  la  première  fois  dans  les  environs  de  Castres 
par  Larembergue.  En  1885,  ce  botaniste  décrivait  dans  le  Ihdletin  de 
la  Société  Hotanique  de  France,  le  Colclilcinii  neapolilanain  var.  cas- 
treuse.  Cette  [jlante  est  très  al.)ondante  dans  les  prairies  sèches  de  la 
propriété  du  Grand  .Mayne,  appartenant  à .M.  le  baron  de  Brezetz,  à 
Fossés-et-Baleyssac,  |)ivs  La  Héole. 

C.  ncapolitanum  n’a  pas  été  signalé  dans  les  flores  de  la  Gironde. 
Cette  plante  est  assez  commune  dans  un  dé|)artement  voisin,  le  Lot-et- 
Garonne  dans  les  prairies  de  la  vallée  du  Gei“s,  entre  Layracet  AstalTort. 

Les  plantes  d’origine  méridionale  que  l’on  rencontre  très  rréquem- 
ment  dans  les  environs  de  La  Héole  et  ([iii  d(jnnent  à la  flore  de  cette 
partie  de  la  Gironde  un  caractère  tout  spécial,  sont  : Fsoralea  hiluini- 
nosa,  très  commune  à l’ilet;  sui-  le  coteau  du  Mirail,  on  [couve  SU ij hum 
marianum,  Scohfmus  liispanicus  ; Sctihiusa  maritima  var.  caUjpto- 
carpa,  jiartie  de  la  gare  de  l.a  Héole,  envahit  aujourd’hui  toutes  les 
routes  jusqu’à  .Monségur.  On  trouve  (ialacliles  lomentosa  sur  les  bords 
de  la  Garonne,  au  Houergue  ; Calaminllia  nepeloldes,  Rata  anr/usli- 
folia  sur  les  vieux  murs  de  La  Héole,  Capparis  spino.sa  sur  les  murailles 
ou  rochers  du  f^rieur,  Xanlhium  spinosum,  macrocarpum,  slriimariinn 
sur  les  bords  de  la  Garonne,  Fchinops  vitro  et  Coriaria  myrti folia  sur 
les  coteaux  secs  et  exj)osés  au  midi  de  la  rive  droite  du  lleuve,  etc.,  etc. 

Quelques  plantes  d’origine  étrangère,  importées  depuis  longtemps  ou 
depuis  quelques  années  seulement,  semblent  être  fixées  aujourd’hui  et 
définitivement  à La  Héole. 

Je  signalerai  pour  mémoire  Rhytolacca  decandra,  pour  |)arler  plus 
spécialement  de  Ridens  lieterophylla,  d'Ortega,  plante  originaire  du 
Mexique,  signalée  pour  la  première  fois  à La  Souys  jiar  M.  Clavaud, 
et  décrite  dans  les  Actes  de  la  Société  IJnnéennc,  en  1871.  MM.  Ney- 
raud  et  Hitard  reiicontrèrent  cette  plante  à Bordeaux  en  1002  (H.  S. 
H.  F.).  Bien  avant  cette  époque,  Ridens  lieteroj)liiilla  se  montrait  dans 
les  environs  de  La  Héole.  En  1808,  une  station  très  importante  de 
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celle  plante  (elle  existe  encore  aujourd’hui),  se  trouvait  dans  la  pro- 
priété Ilhier,  à Meslerrieux. 

J’ai  noté  la  présence  de  B.  heterophylla  dans  une  cinquantaine  de 
stations  autour  de  La  Héole. 

Bidens  heterophylla  est  une  plante  nuisible  aux  cultures,  se  repro- 
duisant très  rapidement  grâce  à une  souche  vivace  qui  émet  de  nom- 
breux rhizomes. 

Lepidnim  viryinicuin  était  autrefois  très  commune  autour  de  la  gare 
de  La  Héole;  aujourd’hui,  elle  devient  de  plus  en  jhus  rare.  Celle 
plante  pourrait  peut-être  disparaître  de  la  llore  locale  dans  quelques 
années.  Par  contre,  les  bords  du  canal  latéral,  les  bords  de  la  Garonne 
sont  envahis  depuis  quelques  années  par  des  plantes  d’origine  étran- 
gère, telles  : Anyelica  helerucarpa,  Bidens  hipennala  qui  se  multi- 
plient avec  nue  rapidité  étonnante  sous  notre  climat.  11  en  est  de  même 
d’une  plante  d’origine  américaine  : Cyperus  veyelus,  observé  à La  Héole 
depuis  deux  ou  trois  ans,  sur  les  francs  bords  du  lleuve,  les  aubarèdes 
de  rilet,  au  pied  du  château  des  Quatre-Sos,  des  Chenopudium  bolrys, 
ambrosioides  et  anlhelminthium.  Azolla  filiculo'idrs,  très  commun 
parfois  au  mois  d’avril  dans  les  fossés  de  Fonlet  et  de  Blaignac,  disparaît 
pendant  un  certain  laps  de  temps  |)Our  reparaître  ensuite. 

Le  caractère  particulier  de  la  flore  du  Héolais  est  d’offrir  au  bota- 
niste un  assez  grand  nombre  d’espèces  méridionales  apportées  dans 
cette  région  par  la  Garonne,  le  chemin  de  fer,  le  canal  latéral,  les 
inondations.  De  la  plaine  de  la  Garonne  quelques-unes  de  ces  espèces 
gagnent  les  collines  tertiaires  de  la  rive  droite  du  fleuve  et  y prospèrent. 

Dans  le  sud  du  Héolais,  aux  environs  d’Aillas  et  d’Auros  seulement, 
on  trouve  la  flore  des  Landes  du  sud-ouest  de  la  France. 

La  llore  des  Landes  s’observe  aussi' sur  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
dans  les  terrains  sablonneux  ou  caillouteux  d’origine  quaternaire  de 
cette  partie  du  département  de  la  Gironde.  C’est  ainsi  que  dans  les 
sables  provenant  du  lavage  des  mollasses  tongriennes  on  trouve  à 
Gironde,  Landerrouet  à HivaL  Saint-llilaire-la-Noaille  à Lorieu  : Asplé- 
nium filix  feniina,  Bleehnum  spicant,  associés  à Viola  Innci folia  de 
Tbore,  Bolygala  compressa  et  Popuius  belulus,  dans  la  forêt  de  Bour- 
gueil,  commune  de  Hoquebrune. 
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Séance  du  2 juillet  1913. 

Présidence  de  M.  le  D>'  B.  Llagüet,  président. 


PERSONNEL 

-M.  LE  Président  l'ait  part  de  la  démission  de  MM.  Bargnes  et  Peragallo. 

Sur  rapport  du  Conseil  d’administration,  sont  nommés  membres  audi- 
teurs : 

M.  Pépin  (Aristide)  demeurant  à Bègles,  rue  Victor-Hugo,  s’occupant 
de  botanique,  présenté  par  M.M.  Llaguet  et  Breignet; 

M.  Courtil  (Emile)  demeurant  à Talence,  chemin  de  Pessac,  102, 
s’occupant  de  botanique,  présenté  par  MM.  Llaguet  et  Breignet. 

ADMINISTRATION 

M.  Li  .AGUET  remercie  ses  collègues  de  leur  enqiressement  à se  rendre 
à la  Fête  linnéenne  qui  a eu  lieu  à La  Réole,  par  une  journée  sjilendide  ; 
il  remercie  également  M.  le  docteur  Broustet,  de  la  municipalité  de  La 
Réole,  qui  avait  bien  voulu  se  Joindre  à la  Société.  Il  adresse  aussi  ses 
l'élicitations  à M.  (dueyron,  qui  avait  admirablement  organisé  cette  belle 
excursion  et  qui,  pour  terminer,  à l’Assemblée  générale,  à la  mairie, 
avant  le  banquet,  a fait  une  communication  aussi  intéressante  qu’ins- 
tructive. Ce  fut  une  journée  charmante,  de  celles  qui  doivent  rester 
gravées  dans  les  cœurs  linnéens. 

M.  Bardié  demande  de  faire  parvenir  les  convocations  pour  les  excur- 
sions et  surtout  pour  la  Fête  linnéenne  plus  longtemjis  à l’avance. 

Sur  la  demande  de  M.  Lacouture  et  sur  la  proposition  de  M.  le  Pré- 
sident, il  est  décidé  que,  ))oiir  chaque  excursion,  il  sera  nommé  à 
l’avance  deux  organisateurs  dont  l’iin  au  moins  devra  être  présent  à 
l’excursion;  des  instructeurs  spéciaux,  enlîn  le  ou  les  rapporteurs 
seront  désignés  par  le  Ih-ésident  le  matin  au  déjiart. 

COMMUNICATIONS 

M.  Bouchon  donne  lecture  du  compte  rendu  de  l’excursion  du  8 juin 
dernier  à Sauçais. 
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M.  LE  Président  fait  part  de  la  commiinicalion  de  M.  Queyron  : 
« Considérations  sur  la  flore  dn  Uéolais;  deux  plantes  nouvelles  pour  le 
département  ».  Cet  inléressant  travail  a été  vivement  apprécié  lors  de 
sa  lecture  tà  la  Fête  linnéenne. 


Excursion  Linnéenne  à Saucats,  le  8 juin  1913. 

Par  M.  Bouchon. 

Le  8 juin,  la  Société  Linnéenne  organisait  une  excursion  publique  à 
Sauçais. 

A 7 heures,  quarante-trois  personnes,  dont  huit  linnéens,  étaient  au 
rendez-vous,  place  de  la  Comédie,  prêts  à prendre  les  omnibus  qui  vont 
nous  permettre  de  faire  le  trajet  d’iine  façon  très  agréable.  Le  temps  est 
merveilleux,  peu  de  poussière,  les  automobiles  étant  rares,  nous  n’en 
dirons  pas  autant  au  retour.  A 9 heures  nous  arrivons  à Saucats;  là  les 
excursionnistes  se  divisent  en  deux  groupes. 

Le  premier,  sous  la  conduite  de  M.  Castex,  l’organisateur  de  cette 
charmante  partie,  se  dirige  vers  les  riches  gisements  fossilifères  du 
Moulin  de  l’Église,  du  l’eloua  et  de  Lariey,  où  des  explications  sur  les 
diverses  couches  géologiques  sont  données  aux  personnes  qui  ont  suivi 
ce  premier  groupe. 

Guidés  par  notre  excellent  collègue  M.  A'eyraut,  les  botanistes  pré- 
sents vont  visiter  les  lagunes;  les  rares  stations  de  VElaline  /Jvochoni 
CIvd.  nous  sont  indiquées  et  nous  nous  promettons  de  venir  chercher 
cette  plante  rare  en  septembre  prochain. 

Les  deux  groupes  se  retrouvent  à Saucats  pour  le  déjeuner  auquel 
tout  le  monde  fait  honneur;  un  excellent  « Clos  du  Pape  » olfert  par... 
(mais  chut,  le  donateur  me  prie  de  lui  conserver  l’anonymat),  est  fort 
apprécié. 

A 2 heures  nous  nous  dirigeons  vers  le  Pont  Pourquey,  promenade 
fort  agréable  à travers  bois  par  cette  après-midi  plutôt  chaude.  Mais  il 
faut  songer  au  retour,  nous  reprenons  nos  voitures  qui  nous  déposent 
à 7 heures  à notre  point  de  départ,  place  de  la  Comédie. 

En  résumé  excursion  fort  réussie  dont  nous  remercions  l’organisa- 
teur, notre  collègue  et  ami  M.  Castex. 
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Liste  des  plantes  récoltées. 

Landes,  sables  : 

Arrhenatherum  Thorei  Desm. 

Danthonin  dccuinhens  De. 

HeUanthemum  ah/ssoides  Vent. 

Lagunes  : 

Cardamine  parvi/lurti  L. 

Veronica  scutellata  L. 

Alisma  ranunciduides  L. 

Chemins,  sous-bois  : 

Trifolium  Perrniimoridi  C.  G. 

Hijpericum  humifusum  L. 

Pobjearpon  teiraplujllum  L. 

Harlsia  viscosa  L. 

Au  Dont  [’ourquey  ; 

Clir>fsos])lenium  opposili folium  L. 

Sur  les  murs  du  cimetière  : 

1 illndinin  triloha  De.,  originaire  d’Australie. 


Séance  du  16  juillet  1913. 

Présidence  de  M.  le  D''  15.  Llagüet,  président. 


COmiESPOADANCE 

M.  LE  Président  donne  lecture  d’une  lettre  de  M.  Lacoutlire  au  sujet 
de  l’excursion  du  '20  juillet  prochain  à Soulac  et  au  Verdon. 

Il  fait  part  d'une  demande  de  l’Académie  des  Sciences  de  Bologne 
invitant  la  Société  à [larticiper  à son  concours  international. 

PERSONNEL 

Sur  rapport  du  Conseil  d’administration,  M.  Grédy,  s’occupant  de 
botanique,  présenté  jiar  MM.  Llaguel  et  Bouchon,  est  élu  membre 
auditeur. 
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Séance  du  8 octobre  1913. 

Présidence  de  M.  le  D’’  B.  Llaguet,  président. 


ADiMLMSTRATI(3N 

La  Société  décide  que  l’excursion  mycologique  aura  lieu  le  dimanche 
20  octobre  à Léognan.  L’exposition  des  champignons  sera  faite  le  27  et 
le  28,  dans  la  salle  de  la  Société,  et  la  conférence  le  jeudi  80  octobre, 
dans  la  salle  A. 

CORRESPONDANCE 

Plaquette  de  M.  Pierre  Goby  sur  « la  microradiographie  et  ses  appli- 
cations à l’anatomie  végétale  ». 

PERSONNEL 

M.  LE  Président  est  heureux  d’annoncer  que  MM.  Bouygues  et 
Muratet  viennent  d’étre  promus  Officiers  de  rinstruction  publique  et  leur 
adresse  ses  plus  sincères  félicitations. 

COM  .MUNI  CATIONS 

M.  Davdie  signale  une  station  d’////u'.yci«  Thore,  à Cap-Breton, 

près  fie  l’étang  d’ilo.csegors.  M.  Bardié  rappelle  que  cette  plante  existe 
aussi  à Eacture. 

M.  Eyquem  soumet  les  résultats  de  quelques  herborisations. 

M.  Doinet  remarque  que,  dans  les  rues  de  Bordeaux,  au  pied  de  cer- 
tains murs,  sur  les  boulevards,  aux  pieds  des  arbres,  dans  les  jardins 
privés  et  parcs  publics,  on  fait  d’intéressantes  trouvailles.  En  dix  ans, 
il  a récolté  ainsi  des  champignons  appartenant  à 120  espèces  différentes. 
Le  dernier,  qui  a été  trouvé  au  Parc  Bordelais,  sur  sa  station  ordinaire, 
un  chêne  âgé,  était  un  magnifique  individu  de  l’espèce  Fisinlina  liepn- 
tica.  Il  avait  40  centimètres  de  longueur  sur  30  de  largeur,  et  pesait, 
quoiqu’un  peu  desséché,  985  grammes. 

M.  Llaguet  apporte  un  Pohjpürus  ignarius  volumineux,  ramassé  sur 
la  bruyère,  dans  le  bois  de  Martillac,  et  un  Sparassis  crispa  provenant 
du  même  lieu.  A propos  d’un  Ijjcoperdon  trouvé  autrefois  à Cachac  et 
fort  bien  conservé,  il  signale  la  stabilisation  des  plantes  jiar  les  vapeurs 
d’alcool  à 40".  L'aldéhyde  formique  fixe  aussi  les  plantes,  mais  rétracte 
les  tissus  et  modifie  les  couleurs. 
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Compte  rendu  de  la  95me  Fête  Linnéenne, 
à La  Réole,  le  29  juin  1913 

Par  M.  R.  Sigalas. 


Messieurs, 

La  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  avait  convié  ses  membres  à venir 
célébrer  à La  Béole,  le  29  juin  dernier,  le  95'’  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion. .Nombreux  furent  les  membres  qui  se  firent  un  devoir  et  un  plaisir 
de  se  rendre  dans  la  coquette  sous-préfecture  et  beaucoup  d’absents 
avalent  tenu  à exj)rimer  tous  leurs  regrets  de  se  voir  éloignés  de  nous. 

Partis  de  Bordeaux  j)ar  l’express  de  8 heures,  les  excursionnistes 
furent  reçus  à la  gare  de  La  Béole  par  M.  Queyron,  vétérinaire, 
membre  de  notre  Société.  Avec  une  exquise  bonne  grâce  il  nous  souhaita 
la  bienvenue  dans  sa  vieille  ville  qu’il  administre  en  qualité  de  conseiller 
municipal  et,  sous  sa  direction,  commença  une  suj)erbe  excursion  mûre- 
ment préparée  et  parfaitement  organisée.  Ce  fut  d'abord  une  ra])ide 
randonnée  au  bord  du  (louve  oi'i  les  botanistes  |)urent  cueillir  de  nom- 
breuses plantes  méditerranéennes  et  |)robablement  importées  sous  nos 
climats  par  les  bâteaux  qui  empruntent  le  canal  du  Midi.  Puis  la  vision 
change  tout  â coup  : â quebpies  pas  |jlus  loin,  c’est  un  étroit  ravin 
encaissé,  qui  porte  dans  le  pays  le  nom  de  Laos,  et  nous  nous  sentons 
transportés  bien  loin,  dans  ces  riantes  vallées  qui  égayent  le  })ied  de 
nos  montagnes  pyrénéennes.  Tout  contribue  à rendre  nilnsion  plus 
vivante  ; la  fraîcheur,  le  petit  ruisseau  glissant  au  milieu  des  j)ierres  et 
des  cailloux,  la  flore  elle-même  oi'i  l’on  retrouve  de  nombreux  écban 
niions  de  celle  des  Basses-Pyrénées. 

Kn  une  rapide  escalade  nous  parvenons  â gravir  le  coteau  du  Mirail, 
Là,  de  nouveau,  nous  retrouvons  la  llore  méridionale  et  les  géologues 
font  dans  une  couche  d'Aquitanien  (pii  afileure  une  moisson  assez  con- 
sidérable de  fossiles.  .M.  Mneyron  nous  ayant  promis  de  joindre  â sa 
note  sur  la  llore  de  la  Béole,  un  résumé  de  ses  richesses  géologicpies, 
nous  laissons  â sa  plume  plus  autorisée  que  la  ruHre  le  soin  de  faire 
connaître  le  profit  que  l’on  a pu  retirer  de  cette  trop  courte  exploration 
du  Béolais. 

Mais  ce  (pi’il  nous  appartient  de  dire,  c’est  l'impression  profonde  et 
durabh^  (ju’a  laissée  sur  tous  le  magnitbpie  panorama  (pi’il  nous  a éli' 
donné  d’admirer  du  haut  de  ces  coteaux.  A nos  pieds,  La  Béole  avec  ses 
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A.  SAUGNAC  & IMPRIMEURS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 
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l^aru  le  20  Janvier  191-i. 


Le  Géravl  : X.  ROZIEIL 


« 


RÈGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 

(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — La  Commission  des  publicalions  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  parlagei|)nl  le  Lravail  suivaul  leurs  apliludes  et  suivant  les 
besoins. 

Article  2.  — Les  .Voles  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complels  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clicbag:e  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
pi'imé  avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  — La  Commission  des  publicalions  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  ^ine  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  <>  Bon  à impri- 
mer » avec  la  si^^nalure  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  ré^ulièremenl  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  litre  des  communications. 

V 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les-épreuves  au  siège  delà  Société,  à 
r.Vthénée,  53,  rue  des  Trois'-Conils,  ;rprès  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  ti  partir  de  leur  réception.  Pas.sé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  respon.sabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
pai-aîlrc,  dans  les  journaux  scieuliliques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations originales,  et,  dans  les  journaux  (piotijliens,  les  titres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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rues  tortueuses,  son  collège,  sa  vieille  église  et  ce  vaste  bâtiment,  autre- 
fois abbaye  des  Bénédictins,  aujourd’hui  asile  de  tous  les  services  admi- 
nistratifs de  la  ville  ; le  tout  perdu  dans  un  ensemble  de  feuillages 
touffus  et  surplombant  la  large  Garonne  qui  nulle  part  peut-être  ne  coule 
plus  majestueuse.  Le  pont  suspendu  qui  la  traverse,  la  verdeur  de  ses 
rives,  soulignée  encore  par  la  ligne  crue  des  graviers,  en  augmente  la 
gravité  sereine.  Plus  loin,  le  vert  tapis  des  prairies,  ça  et  là  parsemé  de 
bouquets  d’arbres  entourant  une  habitation  solitaire  ; puis  le  canal  tout 
droit,  magnifiquement  encadré  par  une  double  rangée  de  platanes.  Enfin 
deux  lignes  de  coteaux  limitant  l’horizon  et  unissant  le  violet-bleuté 
de  la  brume  qui  les  recouvre  à l’azur  étincelant  du  ciel. 

Nous  arrachant  à ce  magnifique  spectacle,  nous  redescendons  rapide- 
ment vers  La  Réole,  d’où,  après  un  excellent  déjeuner  à l’hôtel  Vernet, 
nous  ne  tardons  pas  à repartir  en  voiture  pour  nous  rendre  à Hure.  Là, 
sans  doute,  toujours  sous  l’habile  direction  de  M.  Queyron,  les  bota- 
nistes purent  à leur  aise  se  procurer  quelques  plantes  rares  en  Gironde; 
mais  l’intérêt  capital  de  l’excursion  réside  dans  la  visite  de  très  curieuses 
mosaïques  romaines,  que  nous  eûmes  tout  le  loisir  d’admirer  grâce  à 
l’éxtrême  obligeance  de  M.  le  Curé  et  de  M.  Souan,  instituteur  à Hure, 
qui  rivalisèrent  d’amabilité  pour  nous  renseigner  sur  le  passé  de  leur 
modeste  village.  C’est  à regret  que  nous  quittons  ces  merveilles,  aujour- 
d’hui classées  comme  monuments  historiques,  pour  regagner  La  Réole. 

A 17  h.  1/2,  en  effet,  avait  lieu  dans  la  salle  des  délibérations  du 
Conseil  municipal  notre  Assemblée  générale  statutaire.  Reçus  au  seuil 
de  l’hôtel  de  ville  par  M.  le  docteur  Broustet,  premier  adjoint,  qui  nous 
souhaite  la  bienvenue,  il  nous  a été  donné  d’admirer  sous  sa  direction 
le  vaste  bâtiment  et  les  merveilleux  parchemins  que  contiennent  ses 
vieilles  archives. 

Puis  M.  le  docteur  B.  Llaguet,  président  de  la  Société,  ouvre  la  séance 
en  remerciant  M.  Queyron  de  son  précieux  concours;  dans  un  éloquent 
discours,  il  rappelle  la  fondation  de  la  Société  par  Laterrade,  en  1818, 
son  but,  ses  travaux,  son  œuvre  glorieuse  et  convie  les  Linnéens  à 
venir  chaque  année  plus  nombreux  à nos  fêtes  communier  dans  l’amour 
de  la  nature. 

Après  avoir  présenté  les  excuses  de  MM.  Bouygues,  Daleau,  Rozier, 
Bardié,  docteur  Beille,  docteur  Barrère,  Maxwell,  Durègne,  etc...,  il 
donne  la  parole  à M.  Queyron  pour  la  lecture  d’une  note  sur  la  flore  du 
Réolais  qui  sera  insérée  dans  nos  Procès-Verbaux. 

La  séance  est  levée  et  rendez-vous  est  donné  à 18  h.  30  à l'hôtel 
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Vernet  pour  le  banquet  traditionnel.  Pendant  tout  le  repas,  la  plus 
franche  cordialité  ne  cessa  de  régner  parmi  les  convives  et  rentliou- 
siasme  fut  à son  comble  quand  M.  le  Président  se  leva  pour  prononcer 
le  toast  d’usage  : il  remercie  la  ville  de  la  Réole  où  la  Linnéenne  est 
venue  déjà  deux  fois,  de  son  aimable  accueil,  dit  notre  joie  d’avoir  trouvé 
en  la  personne  du  docteur  Broustet  et  de  M.  Queyron,  des  guides  aima- 
bles et  compétents  à travers  les  richesses  de  leur  ville,  félicite  les  nou- 
veaux décorés  et  lève  son  verre  à la  Société  et  à la  ville  de  La  Réole. 

Le  docteur  Broustet  répond  par  une  spirituelle  allocution  dans  laquelle 
il  évoque  ses  vieux  souvenirs  d’étudiant  et  nous  décrit  en  termes 
magnifiques  le  charme  de  ce  beau  pays  que  l’on  apprécie  davantage  à 
mesure  qu’on  le  connaît  mieux.  Il  espère,  dit-il,  que  la  Société  ne  tar- 
dera pas  à y revenir  et  c’est  sûrement  l’espérance  que  chacun  de  nous 
emportait  dans  le  train  qui  nous  ramenait  à Bordeaux. 


Compte  rendu  botanique  de  l’excursion  faite  à l’occasion 
de  la  95me  Fête  Linnéenne. 

Par  M.  Ph.  Queyron. 

• 

Le  programme  de  la  95®  Fête  Linnéenne,  célébrée  le  Dimanche 
29  juin  1913,  à La  Réole,  comprenait  : dans  la  matinée,  une  excursion 
sur  les  bords  de  la  Garonne  jusqu’au  Fleütat,  une  visite  aux  dépôts 
fossiles  du  Mirail,  en  passant  par  le  ravin  du  Laos;  dans  l’après-midi, 
une  herborisation  sur  les  bords  du  canal  latéral  à la  Garonne^  de  Hure 
à Lauriole,  et  de  Lauriole  à Blaignac,  en  passant  par  Tartifume  et  Fontet. 

Les  bords  de  la  Garonne  devant  la  gare  de  La  Réole,  donnèrent  les 
plantes  suivantes  : 

Gnlium  horeale, 

Agrostis  verlicillata, 

Onopordon  Acanthium, 

Angelica  heterocarpa, 

Adianlhum  capilhis  Veneris, 

Equisetum  hieinale. 

A ndrosœmum  officinale. 

Campanula  trachelium,  contre  le  talus  dominant  la  cale  de 
débarquement  qui  se  trouve  à gauche  de  l’entrée  du  i)out, 
non  loin  de  la  gare,  à La  Réole,  et, 
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Echium  vulgare, 

Cenlranlhiis  ruber.  ■■  ■' 

Sedurii  album. 

— reflexum. 

Verbascum  pulverulentum. 

Scabiosa  maritiina  var.  calyptocarpa, 

Melilotus  alba. 

Helosciadium  nodiflorum. 

Calamintha  nepeta,  contre  le  talus,  devant  la  gare, 

Menlha  pulegium. 

Lysimachia  vulgaris. 

Lytlirum  hyssopi folia. 

JÀppia  repens,  dans  les  enrochements  des  bords  de  la 
Garonne.,  devant  la  gare  de  La  Réole,  au  moulin  du 
Prieur. 

Sur  le  talus  de  la  ligne  de  Bordeaux  à Cette,  au  Fleütat,  on  trouva  : 

Coronilla  varia. 

A Ithæa  canabina. 

Sur  un  mur  exposé  au  midi  près  la  barrière  du  Prieur,  on  rencontra  ; 

Capparis  .spin osa. 

Epilobium  lanceolatum. 

Le  ravin  du  Laos  donna  : 

Chrysospleniuni  oppositifoliiim,  signalé  au  même  endroit 
en  1892  par  M.  Brochon. 

Campanula  iraclielium. 

Angelica  sylvestris. 

Hypericuni  montanum. 

Cordamine  sylvatica. 

Evonymus  Europæus. 

Rhamnus  alalernus. 

Cirsium  palustre. 

Tilia  sylvestris. 

Calamagrostis  Epigéios. 

Polypodium  vulgare. 

Aspidiuni  aculeatum. 
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Polystichum  Filix-mas. 

Scolopendrium  officinale. 

Du  lavin  du  Laos  au  Mirail,  on  trouva  : 

Xeranthemum  cylindraceum^  cultivé  pour  la  confection  des 
balais  servant  à balayer  /aire  des  granges,  le  sol  où  l'on 
bat  le  blé,  etc. 

Sur  le  coteau  du  Mirail,  on  rencontra  : 

Xeranthemum  inapertum. 
lAnum  strictum. 

Medicago  marginata. 

— falcata. 

Malva  alcœa. 

Cnronilla  scorpioides. 

Xeranthemum  cylindraceum. 

Fœniculum  officinale. 

Origanum  vulgare. 

Cirsium  eriophorum. 

Echinops  ritro. 

Dans  le  village  du  Mirail  on  trouva  : 

Carduus  acanthoides. 

Silybum  marianum. 

Onopordum  acanthium . 

Contre  la  butte  du  moulin  on  put  cueillir  : 

lÂnum  strictum. 

Centaurea  aspera. 

Gladiolus  segetum. 

Dans  l’après-midi,  on  trouva  sur  les  bords  du  canal  latéral  à la 
Garonne^  à Hure  : 

Stachys  palustris. 

Carduus  acanthoides. 

— pycnocephalus. 

— nutans. 

Angelica  heterocarpa. 
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Phalaris  arundinacea. 

Arundo  phragmites. 

Bidens  bipinnaia. 

Vallisneria  spiralis. 

Malva  moschata,  à l’Auriole. 

Chara  fœlida. 

Botamogeton  lucens. 

— crispas. 

— perfoliatus. 

Agrostis  verticillata. 

A Tartifume,  sur  les  bords  de  la  Garonne  : 

Caltha  palustris. 

Mgosotis  pcdustris. 

Va  l e ri  a na  officina  lis . 

Spirœa  ulmaria._^ 

Angelica  heterocarpa. 

Sur  les  bords  du  canal  latéral  au  niveau  de  Tartifume  : 

Endymion  nutans. 

Et  sur  les  murs  du  village  de  Tartifume  : 

Plumbago  Larpentœ,  plante  échappée  des  jardins,  mais  très 
commune  sur  les  vieilles  murailles  du  village  de  Tartifume, 
où  l’on  trouve  également  : 

Galactites  tomentosa. 

Xant Ilium  macrocarpum . 

— strumarium. 

— spinosum. 

Clie n O podium  ant lie l min thicum. 

— ambrosioides. 

— botrys. 

Au  pont  de  Blaignac-on  put  recueillir  : 

Lychnis  diurna^  plante  assez  commune  dans  les  prés  qui  bor- 
dent le  ruisseau  de  Blaignac,  et  sur  les  talus  du  canal 
latéral  à la  Garonne,  entre  l’écluse  de  Fontet  et  le  pont 
de  Blaignac. 
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Compte  rendu  de  l’excursion  à la  Pointe-de-Grave  et  Soulac 
du  dimanche  20  juillet  1913. 

Par  M.  Lacouture. 

Cette  excursion,  qui  ne  pouvait  manquer  d’être  très  intéressante,  avait 
attiré  un  certain  nombre  de  Linnéens  et  plusieurs  amis  des  sciences 
naturelles. 

Citons  : MM.  Llaguet,  Lambertie,  Gouin,  Bouchon,  Eyquem,  Godillon, 
.M.  et  Lacouture,  M.  Patrouilleau,  M.  Montéli,  M.  Gayout,  M.  Ber- 
thoumieu. 

Partis  à 7 h.  1/2  du  matin,  nous  arrivons  à 10  heures  à la  Pointe-de- 
Grave.  Là,  nous  pouvons  admirer  le  ravissant  spectacle  qu’offre  l’estuaire 
de  la  Gironde  auquel  tout  Linnéen,  ami  de  la  grande  nature,  est  pai  ti- 
culièrement  sensible. 

Nous  cueillons  quelques  plantes,  puis  nous  visitons  les  travaux  très 
importants  que  l’Etat  a entrepris  dans  cette  région  pour  la  préserver  de 
l’envahissement,  toujours  de  plus  en  plus  menaçant,  de  la  mer. 

Le  groupe  des  botanistes  s’arrête  un  moment  devant  une  malvacée 
arborescente  de  superbe  taille  qui  attire  plus  spécialement  son  attention 
quand  il  est  prévenu  que  M.  le  Conducteur  des  ponts  et  chaussées,  heu- 
reux de  la  présence  de  la  Société  Linnéenne  en  cet  endroit,  désire  savoir 
le  nom  d’un  arbrisseau  qui  croît  facilement  dans  le  pays  et  qui  pourrait 
peut-être  être  utilisé  pour  contribuer  à la  fixation  des  dunes.  Nous  nous 
empressons  de  lui  donner  satisfaction;  il  s’agit  de  VAtriplex  halimus  L. 
M.  le  Conducteur  veut  bien  nous  donner  ensuite  quelques  détails  très 
instructifs  sur  les  moyens  de  défense  que  l’on  emploie  depuis  quelques 
années,  de  Soidac  au  Verdon,  pour  empêcher  la  pénétration  de  la  mer. 

Nous  passons  alors  dans  son  cabinet  de  travail  et  nous  y voyons 
quelques  exemplaires  de  vipères  tuées  les  jours  précédents  sur  certains 
points  de  la  forêt  où  elles  sont  cantonnées.  Un  accident  mortel  s’est 
même  produit,  il  y a quelque  temps,  mais  grâce  aux  précautions  prises 
actuellement  par  M.  le  Conducteur  des  ponts  et  chaussées,  il  est  à peu 
près  certain  qu’en  cas  de  morsure,  une  issue  funeste  ne  se  produira  plus. 

11  nous  a été  permis  d’apprendre,  au  cours  de  cet  entretien  sur  les 
serpents,  qu’un  travail  relatif  à cette  faune  de  la  région  était  en  prépa- 
ration par  deux  de  nos  collègues  : nous  en  sommes  fort  heureux. 

Nous  quittons  cet  ami  des  Linnéens  pour  aller  déjeuner  sur  la  terrasse 
d’un  restaurant  d’où  l’on  domine  le  pays  — à gauche  on  peut  voir 
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l’Océan  et  ses  lames  argentées,  en  face  on  distingue  les  côtes  de  la 
Sainlonge,  puis  Royan,  Saint-Georges,  Suzac  et  Mescher  sséparés  de  nous 
par  « La  Gironde  » magnifique  à cet  endroit,  Le  coup  d’œil  est  grandiose. 

Mais  le  temps  passe  et  les  beautés  du  paysage  ne  doivent  pas  nous 
faire  oublier  que  nous  sommes  venus  pour  travailler,  suivant  fexpres- 
sion  pleine  de  réalité  de  notre  ancien  président,  M.  Bardié.  Et  deux 
groupes  se  forment,  l’un  se  rend  par  le  train  à Soulac,  l’autre,  composé 
de  botanistes,  se  rend  au  Verdon  par  la  forêt  et  les  marais.  Il  recueille  le 
prix  de  ses  efforts,  car  que  de  plantes  intéressantes  dans  ce  terrain 
spécial  ! 

A Soulac,  tout  le  monde  se  trouve  réuni  à l’bôtel  Marmandais  pour  le 
dîner.  Puis,  à 9 heures,  le  train  emporte  à Bordeaux  les  excursionnistes 
joyeusement  installés  dans  un  wagon  que  l’on  aurait  pu  croire  choisi  à 
merveille  pour  la  circonstance,  et  muni  d’une  large  banquette  centrale 
qui  disparaît  bientôt  sous  les  boîtes  à herborisation  et  les  plantes  chères 
aux  Linnéens. 


Liste  des  plantes  récoltées. 

Pointe-de-Grave  ; 

Polycarpon  tetraphyllum  L. 

Convolouliis  Soldanella  L. 

Galium  arenarium  Lois. 

Daphné  Gnidium  L. 

Matthiola  sinuala  R.  Br. 

Cistus  salviæfolius  L. 

Cephalant liera  ensi folia  Rich. 

Marrubium  vulgare  L. 

Lavatera  arborea  L. 

Lagurus  ovatus  L. 

Clernatis  vitalba  L.  v.  maritima, 

Iniila  crithrnoides  L. 

Spergularia  marina  Bor. 

A triplex  portulacoides  L. 

Statice  Igchnidi folia  Gir. 

De  la  Pointe-de-Grave  au  Verdon  : 

Scolgmus  hispanicus  L. 

Planlago  arenaria  VN'aldsl.  et  Rit. 

Beta  maritima  L. 
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Ttunurix  unylica  \^'ebb. 

Artemisia  absinthium  L. 

Le  Verdoii  ; 

Plantago  mariliina  L. 

Stutice  lÂmonium  L. 

Erijthræa  laiifoUa  Sm.  — E.  tenuiflora  Link. 
Alyssum  maritimuin  Laink. 


Note  sur  deux  plantes  de  la  Gironde  : 

« Salvinia  natans  » AIL,  « Elatine  Brochoni  » Glvd. 

Par  M.  Bouchon. 

Le  Salvinia  natans  AIL,  autrefois  très  commun  dans  les  ruisseaux  et 
mares  des  environs  du  boulevard  Godard  et  des  marais  de  Boutaul,  et 
dont  la  dernière  station  était  indiquée  par  Coste  derrière  le  Stand 
Bordelais,  n’existe  plus  dans  notre  région.  Le  curage  plus  fréquent  des 
fossés  et  le  colmatage  des  marais  sont  la  cause  dominante  de  cette 
disparition. 

* 

♦ ^ 

Le  10  septembre,  j’ai  fait  une  excursion  à Saucats  avec  M.  Jeanjean, 
du  Lot-et-Garonne,  pour  visiter  la  station  classique  de  VElatine  Bro- 
choni Clvd.  à la  grande  lagune. 

Nous  avons  visité  cette  lagune  le  malin,  ainsi  que  la  lagune  ronde, 
sans  rien  trouver;  la  station  que  nous  avait  indiquée  .M.  Neyraut  était 
envahie  par  des  Scirpus.  Nous  sommes  revenus  l’après-midi,  et  j’ai 
découvert  alors,  à quelques  mètres  de  la  station  classique,  sur  le  sable 
humide,  quelques  pieds  (peu  nombreux),  les  uns  en  fleurs,  les  autres 
ayant  germé  depuis  peu  de  temps.  Nous  n’avons  pas  louché  à la  plante. 

Probablement,  par  suite  de  l’été  excessivement  humide  de  1912,  l’eau 
de  la  lagune  n’a  pas  dû  baisser,  facilitant  ainsi  la  propagation  des 
Scirpus  qui,  formant  un  véritable  tapis,  ont  empêché  le  développement 
de  VElatine. 

Il  faudrait  surveiller  cette  plante  pendant  plusieurs  années,  mais  je 
crains  bien  que  l’envaliissement  des  Scirpus  n’en  ait  bientôt  raison  et 
que  nous  en  constations  d’ici  peu  la  disparition  définitive. 
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Liste  des  champignons  récoltés  le  5 octobre  1913,  à Canéjan. 

Note  de  M.  L.  Doinet. 

Qiioiqil’ayant  beaucoup  réduit  le  nombre  de  mes  excursions  mycolo- 
giques,  j’ai  dû,  à l’obligeance  de  M.  Joseph  Bardié,  le  frère  de  notre 
aimable  vice-président,  qui  a bien  voulu  me  communiquer,  au  retour  de 
ses  promenades,  depuis  plusieurs  semaines,  le  résultat  de  ses  recherches, 
le  plaisir  de  pouvoir  étudier  quelques  intéressantes  espèces,  et  augmenter 
sensiblement  la  collection  des  planches  que  j’ai  commencée. 

Ci-dessous  la  liste  des  principaux  champignons  que  M.  Bardié  a rap- 
porté de  sa  dernière  excursion  dans  la  région  de  Canéjan  : 

Russula  cyanoxantha. 

— depallens. 

— heterophylla. 

— xerampelina. 

— lepida. 

— virescens. 

Clitopilus  orcella. 

Corlinarius  trio  mp  h a ns. 

— compar. 

Pholiola  terrigena. 

Boletus  boüinus. 

— chrysenteron. 

Fistulina  hepatica. 

Leotia  lubrica. 

Psalliota  pratensis. 

— ixiporaria. 


Amanita  rubescens. 

— vagin  ata. 

Lepiota  procera. 
Trichüloina  equestre. 
CoUybia  fusipes. 

— maculata. 
Clitocybe  calina. 

Laccaria  laccata. 

— amethystina 
Cantharellus  aurantiaciis. 

— cibarius. 
Lactarius  subdulcis. 

— lactifluus. 

— deliciosus. 
liussula  emetica. 

— integra. 


Plantes  récoltées  à Soulac  et  aux  environs,  en  août 

et  septembre  1913. 

Par  MM.  Lacouture  et  Seigneurin. 

(Détermination  de  M.  Bouchon.) 


Soulac. 

Silene  Thorei  Duf. 
Dianthus  gallicus  Pers. 
Euphorbia  Par  alias  L. 


Salsola  Kali  L. 

Hieracium  uinbellatum  L. 
Astragalus  bayonensis  Lois. 
Eryngium  maritimuni  L. 
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Eplipdrn  disluchya  L. 

Monolropa  HijpopiÜajs  L. 

(Mijris  alba  L. 

Crépis  hiilhosa  Cass. 

Centaurea  aspera  L. 

Artemisia  campestris  L.  v.  mari- 
tima  Lloyd. 

Le  Gurp. 

Medicayo  marina  L. 

Honckeneya  peploides  Ehrh. 
Euphorhia  polyyonifolia  L. 

— porllandica  L. 
Pancrutium  maritiinum  L. 
Cnapfialium  luteo-album  L. 


JJiolis  candidissimn  Dt'.sP. 
Scirpus  holoschunius  I^. 
Cephalanthera  ensifoUn  Rich. 

Les  épis. 

Polyyonum  mnritimum  L. 

Le  Verdon. 

Siiædu  maritima  Diini. 

A triplex  lias  ta  ta  L. 

Sidicornia  fruticosa  L. 

Aster  tripolium  L. 

Artemisia  absinthium  L. 

— maritima  L. 
Triylochiu  maritiinum  L. 
Spartina  alternifolia  Lois. 


Séance  du  22  octobre  1913. 

Présidence  de  M.  le  B.  Llaguet,  président. 


CORRESPONDANCE 


Lettre  de  MM.  Cl.werik,  Mur.atkt  et  Queyrox,  en  réponse  à celles 
qni  leur  avaient  été  adressées  par  le  Secrétaire  général. 

Une  demande  de  la  Société  Scientifique  d’Angers,  relative  à l’échange 
des  publications,  est  adoptée  après  avis  favorable  de  la  Commission  des 
Archives. 

PERSONNEL 


Sur  rapport  du  Conseil  d’administration,  M.  Denis  P.mn,  101,  rue 
Sainte-Catherine,  à Bordeaux,  s’occupant  de  biologie,  présenté  par 
M.M.  Baudrimont  et  Llaguet,  est  nommé  membre  titulaire. 


COMMUNICATIONS 

M.  Ronuou  tient  à la  disposition  de  ses  collègues  la  rare  U/c/u 
aryentea  Lapeyr.  qu’il  a récoltée  près  de  Cidu,  son  habitat  ordinaire. 
.M.  Le.aguet  signale  que  M.  Ed.  Perrier  a exposé  dernièrement,  à 
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l’Académie  des  Sciences,  les  recherches  de  M.  Chaîne  sur  l’invasion  des 
termites  dans  la  région  de  Saintes,  La  Rochelle,  Marennes,  Rochefort. 
M,  le  Président  demandera  à notre  collègue  de  faire  une  conférence,  sur 
ce  même  sujet,  aux  membres  de  la  Société. 

M.  Bouchon  signale  l’abondance  du  Bromus  Schraderi  au  boulevard 
Brandenburg,  avant  le  premier  bassin. 

M.  Doinet  montre  de  nombreux  champignons  parmi  lesquels  : Pho- 
hota  desh'uens,  Pholiota  caperata  (Comest.),  Boletus  viridus  (Comest.), 
Pleurotus  idmarius  (Comest.),  Lactarius  subdulcis  (Comest.). 

Année  ornithologique. 

Par  M.  P.-E.  Dubalen. 

Sous  cette  rubrique,  j’ai  plusieurs  fois  adressé  à la  Société  Linnéenne 
quelques  notes  signalant  dans  notre  extrême -Sud-Ouest  des  espèces  très 
rares  d’Oiseaux.  x\ujourd’hui  je  viens  ajouter  une  espèce  nouvelle  pour 
notre  faune. 

Le  15  septembre  M.  Gaüzères,  marchand  d’oiseaux  à Campagne 
(Landes),  me  faisait  parvenir  un  oiseau  qu’il  n’avait  jamais  ru.  Ces 
principaux  caractères  sont  : bec  droit  à bords  rentrants,  palais  plus  ou 
moins  convexe  (Embériziens).  Une  grande  tache  blanche  sur  la  tète, 
abdomen  et  sous-caudales  blanches,  la  ligne  blanche  surmontée  d’une 
bande  brun  foncé  s’étendant  du  bec  à la  région  parotique,  le  dessous  de 
la  gorge  ferrugineux,  devant  du  cou  blanc,  la  poitrine  blanche  mélangée 
de  ferrugineux  nous  font  rapporter  ce  sujet  au  jeune  mâle  de  Emberiza 
pithyornus  (Pall.),  aut.  E . leucocephala. 

Degland,  dans  son  Ornithologie  européenne,  le  donne  comme  habitant 
la  Sibérie  et  de  passage  accidentel  en  Allemagne  et  dans  le  midi  de  la 
France.  Pallas  rapporte  qu’il  n’a  jamais  trouvé  cette  espèce  que  dans  les 
bois  de  pins.  Le  sujet  qui  nous  occupe  a été  capturé  dans  la  région 
des  pins. 

Nous  rappelons  qu’il  y a une  trentaine  d’années,  le  Plectrophanes 
Laponicus  (Selby)  fut  capturé  aux  environs  de  Saint-Sever  à une  chasse 
aux  ortolans.  (Musée  de  Bordeaux.) 

Emberiza  pithyornus  (Pall.)  est  une  nouvelle  espèce  à ajouter  à mon 
catalogue  de  1872.  {Act.  Soc.  Lin.  Bordeaux.) 
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Sur  le  dépérissement  des  truffières. 

Par  M.  G.  Boyer. 

D’après  les  observations  et  une  enquête  que  j’ai  faites  en  Périgord 
pendant  les  dernières  vacances,  en  plusieurs  endroits,  la  production 
truffière  décline  au  point  de  devenir  presque  nulle.  A telle  enseigne  que 
plusieurs  truffières  devenues  improductives  ont  été  abandonnées  par 
leurs  propriétaires  qui  les  laissent  incultes.  Dans  quelques  parcelles  où 
le  sol  est  suffisamment  fertile,  les  chênes  ont  été  arrachés  pour  livrer  le 
terrain  à d’autres  cultures. 

Les  champignons  comestibles  non  cultivés,  les  cèpes,  les  oronges 
principalement  ont  accusé  aussi  au  iléchissement  analogue  durant  ces 
dernières  années. 

On  a pu  attribuer  cette  pénurie  de  truffes  et  de  champignons  aux 
conditions  climatériques,  aux  années  tantôt  trop  sèches,  tantôt  trop 
humides,  à des  plantations  d’arbres  truffiers  trop  rapprochés,  etc.  Tout 
cela  peut  renfermer  une  part  de  vérité.  Mais  la  cause  la  plus  efficiente, 
me  paraît  être,  d’après  mes  observations,  une  maladie  du  chêne  bien 
connue  sous  le  nom  de  blaucou  oïdium  du  chêne.  Ce  parasite,  qui  détruit 
beaucoup  de  jeunes  pousses,  influence,  défavorablement  par  répercus- 
sion, les  jeunes  racines  et  par  suite  le  mycélium  des  champignons, 
truffes...  qu’elles  hébergent. 

Plusieurs  raisons  ; coïncidence  de  la  disette  que  je  signale  ici  et  du 
développement  de  la  maladie,  diminution  de  la  production  des  cèpes 
surtout  sous  les  chênes,  etc.,  me  donnent  à penser  que  la  cause  que 
j’invoque  ici  est  bien  la  véritable. 

S’il  en  est  ainsi,  il  serait  tout  indiqué  de  traiter  contre  l’oïdium,  les 
arbres,  au  moins  les  chênes  bons  truffiers  dont  le  produit  pourrait 
indemniser  des  frais. 

Le  soufrage  et  autres  procédés  préconisés  contre  roïdium  seraient  à 
essayer.  J’invite  les  trufficulteurs  à s’engager  dans  cette  voie,  et  j’ai 
tout  lieu  de  croire  qu’ils  en  seront  satisfaits. 
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Séance  du  5 novembre  1913. 

Présidence  de  M.  le  D"  B.  Llaguet,  président. 


PERSONNEL 

M.  LE  Président  est  heureux  d’annoncer  que  M'*®  Sarrazin  vient 
d’être  promue  au  grade  d’officier  de  l’Instruction  publique.  Le  Secré- 
taire général  est  chargé  de  lui  transmettre  les  félicitations  de  la  Société. 

ADxMllNlSTRATlON 

La  Société  procède  à l’élection  des  membres  du  Conseil  et  des  Com- 
missions annuelles. 

Sont  nommés  membres  du  Conseil  : MM,  Bardié,  Bxudrimont,  Bouy- 
gues, Boyer,  Breignet,  D.yydie,  Degr.ange-Touzin,  Dev.yux,  Lamarque, 
Llaguet,  Muratet,  Rozier. 

De  la  Commission  des  Archives  : MM.  Boyer,  Castex,  Femaud. 

De  la  Commission  des  Finances  ; MM.  Daydte,  Gouin,  Lacouture. 

De  la  Commission  des  Publications  ; MM.  Doinet,  Muratet,  Rozier. 

De  la  Commission  des  Excursions  : MM.  Bardié,  Bouchon,  Eyquem, 
Neyraut  (botanique)  ; Daydie,  Lambertie  (entomologie)  ; Castex,  Rozier 
(géologie);  Boyer,  Doinet,  Lacouture  (mycologie). 

COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  montre  deux  Pleurotus  conchatus  accolés  run  à l’autre, 
avec  début  de  germination  dans  l’interstice  de  séparation;  il  montre 
aussi  un  H)jpholoma  sublateritium. 


Sur  l’arrêt  de  croissance  d’un  bolet  qui  a été  vu. 

. Par  M.  Léopold  Doinet. 

Dans  certaines  régions,  il  existe  une  croyance  très  répandue;  c’est 
qu’un  cèpe  qui  a été  vu  cesse  de  croître.  Tout  récemment  encore, 
j’entendais  une  personne,  très  sérieuse,  me  demander  comment  on 
expliquait  ce  phénomène.  II  y avait  évidemment  dans  ce  simple  fait 
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quelque  chose  de  fondé.  Ce  n’était  pas  certainement  le  regard  humain 
qui  pouvait  arrêter  la  croissance  du  cryptogame. - 

Voici  quelle  explication  on  peut  donner  à cet  arrêt  de  croissance.  Le 
plus  généralement,  pour  apercevoir  un  cèpe,  il  faut  s'en  être  rapproché 
d’assez  près.  Tant  qu’un  champignon  continue  à se  développer,  c’est  par 
l’intermédiaire  du  réseau  mycélien  auquel  il  est  relié  qu’il  reçoit  les 
éléments  qui  lui  sont  nécessaires.  Que  par  une  circonstance  quelconque, 
soit  par  un  choc  qui  déplace  légèrement  ce  champignon,  soit  simplement 
eu  passant  à côté  de  lui,  des  principaux  filaments  mycéliens  se  trouvent 
brisés  ou  écrasés,  la  nutrition  s’arrête  et  le  vulgaire  attribué  au  regard 
une  action  due  uniquement  à la  rupture  des  filaments  mycéliens  invi- 
sibles qui  se  trouvent  dans  le  sol. 


Compte  rendu  d’une  excursion  géologique  autour 
de  La  Réole,  le  29  juin  1913. 

Par  Wl.  Ph.  Queyron. 

Les  coteaux  qui  se  trouvent  à l’Est  de  La  Fléole,  sont  très  intéressants 
au  point  de  vue  géologique,  car  ils  sont  placés  entre  les  dépôts  aquita- 
niens  marins  et  les  dépôts  aquitaniens  lacustres  de..  l’.Xgeiiais.  Us  ont 
été  explorés  autrefois  et  à diverses  reprises,  par  les  géologues  bordelais 
(Jouaniiel,  de  Collegno,  Tournouër,  Fallot,  etc.),  deux  fois  par  la  Société 
Linnéenne  en  excursion  à la  Réole,  le  29  juin  1805  et  le  l®''juin  1801. 

MM.  Vasseur,  professeur  à la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille; 
Répelin,  chargé  de  cours  à l’Université  Aix-Marseille;  Blayac,  profes- 
seur à l’Institut  agronomique  ont  étudié,  de  1888  à 1890,  la  région  du 
Réolais  au  point  de  vue  géologique  pour  l’établissement  de  la  carte 
géologique  et  minéralogique  de  France,  dressée  par  le  service  des 
Mines. 

Le  programme  de  l’excursion  de  la  Société  Linnéenne  à La  Réole  le 
29  juin  1913  comprenait  une  visite  aux  dépôts  fossiles  du  Campot,  et 
une  étude  des  terrains  qui  constituent  le  substratum  géologique  du 
coteau  du  Mirail,  en  parlant  du  Fleütat  pour  aller  à la  Croizille,  en  pas- 
sant par  lJuprat  et  le  Télégraphe. 

En  sortant  de  la  gare  de  La  Réole  et  en  suivant  la  rive  droite  de  la 
Garonne,  on  trouve  à la  cote  G de  la  carte  de  l’état-major,  et  sur  les 
liords  du  chemin  de  halage,  une  assise  rocheuse  à calcaire  blanc  très 
tendre;  au-dessus,  une  argile  verdâtre  assez  dure,  sans  fossiles.  Cette 
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couclie,  qui  a 50  cenlimèlres  d'épaisseur  environ,  représente  le  calcnire 
lacustre  de  Castillon. 

Au  même  endroit,  et  reposant  sur  des  débris  de  mollusques  fossiles 
(probablement  Oslrea  longirostris'ï),  se  montre  le  calcaire  à astéries, 
Plusieurs  blocs  de  calcaire,  détachés  du  talus  miné  par  les  eaux  de  la 
Garonne,  gisent  dans  le  lit  de  la  rivière. 

La  ville  de  La  Réole  est  bâtie  sur  le  calcaire  à astéries.  Cette  couche 
géologique  mesure  à La  Réole  une  trentaine  de  mètres  d’épaisseur,  et  se 
présente  aussi  avec  le  faciès  spécial  qui  la  caractérise  dans  les  environs 
de  Sauveterre-de-Guyenne  et  dans  l’Entre-deux-mers  : l’alternance  des 
couches  calcaires  avec  des  couches  argileuses,  gréseuses  et  sableuses,  le 
tout  surmonté  d’une  couche  de  mollasse  meuble  avec  Osirea  cyathula 
et  Scutella  Agassizi. 

Le  calcaire  à astéries  est  très  riche  en  fossiles  à La  Réole.  Les  couches 
sableuses  ont  donné  des  bryozoaires  et  des  polypiers.  On  a trouvé  ; 
Cfrithium  plicalum,  Atiiria  Basteroti,  Natica  crassatina,  Turbo  Bar- 
kinsoni,  Venus  aglaurœ,  Pecten  Bülaudeli,  etc.,  des  Scutelles  : Scu- 
tella striatula,  Echinocgamus  piriformis  (très  petit).  Ainphiope  Agas- 
sizi, Crenaster  lœvis,  des  nummutites,  des  pinces  de  crustacés.  La  faune 
des  vertébrés  comprend  : Halitherium,  Anthracotherium,  Bhinoceros 
(Stehlin).  des  Tortues,  des  Squales  : Carcharodon,...  etc. 

Au  niveau  du  village  du  Fleütat,  au  pied  du  château  du  Luc,  la  mol- 
lasse du  Fronsadais  qui  forme  le  lit  de  la  Garonne  à La  Réole,  émerge 
dans  le  talus  de  la  route  allant  du  Fleütat  à Montagoudin.  La  mol- 
lasse est  ici  tendre,  presque  meuble,  de  couleur  gris  clair,  fendillée, 
sans  fossiles. 

La  couche  de  mollasse  se  prolonge  dans  le  ravin  du  Laos,  et  forme  le 
lit  de  ce  ruisseau. 

Dans  la  tranchée  de  la  route  allant  du  Fleütat  à Montagoudin,  à 
gauche,  aiiTdessus  de  la  mollasse  du  Fronsadais,  se  montre  le  calcaire 
lacustre  de  Castillon,  en  couche  assez  épaisse,  ayant  4 mètres  d’épais- 
seur au  moins. 

A la  hase,  la  couche  est  molassique,  avec  nodules  calcaires  blanchâtres; 
elle  est  dure  et  gréseuse  à sa  partie  supérieure. 

Le  calcaire  de  Castillon  est  pauvre  en  fossiles  à La  Réole;  il  a donné 
■ néanmoins  quelques  mauvais  échantillons  du  fossile  qui  le  caractérise  : 
iXijstia  Duchasteli,  et  un  fragment  de  carapace  de  tortue  provenant 
vraisemblablement  de  la  couche  de  mollasse  du  Fronsadais  placée 
au-dessous.  ~ 
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Au-dessus  du  village  de  Fleütat,  se  trouve  la  carrière  de  iMoiitagoudin, 
où  l’on  exploite  une  couche  très  dure  de  calcaire  à astéries. 

Sur  le  bord  de  la  route,  à gauche,  on  remarque  à la  base  du  calcaire  à 
astéries  une  mollasse  sableuse  avec  Ostrea  longiroslris ; au-dessus,  se 
trouve  le  calcaire  à astéries  (5  à 6 mètres  d’épaisseur)  reposant  sur  un 
lit  gréseux,  sableux  et  passant  ensuite  à l’état  de  calcaire  très  dur. 

On  trouve  dans  la  carrière  du  Fleütat,  les  mêmes  fossiles  qu’à  La 
Réole,  V Halilherium  y est  représenté  par  des  côtes  énormes,  les  squales 
du  genre  Carcharodon  par  des  dents  très  longues  et  très  robustes,  les 
tortues  par  des  débris  de  test. 

Au-dessus  du  calcaire  à astéries,  et  en  remontant  vers  Montagoudin, 
dans  le  talus  de  la  route,  à gauche,  on  rencontre  dans  une  couche  de 
mollasse  sableuse  un  banc  d'Ostrea  cyathuln.  Nous  atteignons  la  parlie 
supérieure  de  la  couche  de  calcaire  à astéries. 

\ La  Réole,  le  calcaire  à astéries  se  présente  partout  avec  le  même 
faciès  : à la  base  une  couche  à Ostrea  langirostris,  au  sommet  une 
couche  à Ostrea  cyathula. 

.\u  niveau  du  château  de  Séjour,  et  sur  le  talus  de  la  route  allant  de 
La  Réole  à Lévignac,  on  rencontre  la  mollasse  de  VAgenais.  si  bien 
étudiée  par  Tournouër  qui  en  a fait  un  fades  latéral  du  calcaire  à 
astéries. 

A La  Réole,  cette  mollasse  est  d’origine  marine,  très  développée  au 
nord  de  la  ville,  où  on  peut  l'observer  sur  la  route  de  Sauveterre  après 
le  Martouret,  sur  la  route  de  Monségur  après  la  porte  des  Menuts  et 
avant  le  cimetière,  sur  la  roule  nationale  après  la  croix  de  la  Recluse. 

Au-dessus  de  la  mollasse  de  l’Agenais,  au  niveau  du  domaine  du 
Campot,  au  Mirail,  apparaissent  les  argiles  à nodules  calcaires.  Ce 
sont  des  argiles  grisâtres  où  se  trouvent  en  très  grand  nombre  des 
concrétions  calcaires  plus  ou  moins  volumineuses  en  plaquettes  ou  en 
blocs,  plus  ou  moins  sphériques,  qui  semblent  provenir  d’une  couche 
continue  de  calcaire  placée  au-dessus  de  ces  argiles,  calcaire  que  les 
géologues  ont  dénommé  : calcaire  blanc  de  l’Agenais. 

Cette  couche  d’argile  à.  nodules  calcaires  est  très  épaisse  à La  Réole, 
elle  se  trouve  au  Mirail  à l’altitude  de  80  à 100  mètres. 

A l’est  de  Duprat,  et  à l’altilude  de  80  mètres  environ,  on  remarque 
au-dessus  de  la  mollasse  de  l’Agenais  d du  niveau  das  argiles  à concré- 
tions calcaires,  de  nombreuses  sablières.  On  a trouvé  très  peu  de  fos- 
siles dans  ces  sablières,  quelques  ossements  roulés  et  brisés,  qui  sem- 
blent devoir  appartenir  au  Hhinocéros'l 
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Le  calcaire  blanc  de  VAgenais  repose  directement  à La  Réole  sur  les 
argiles  à nodules  calcaires.  C’est  un  calcaire  lacustre,  blanc  grisâtre, 
caverneux,  plus  ou  moins  dur,  argileux  et  marneux  à sa  partie  infé- 
rieure. A La  Réole,  il  ne  donne  guère  que  Planorbis  cornu,  encore  ce 
fossile  est-il  assez  rare.  On  trouve  le  calcaire  blanc  de  l'Agenais  au 
Mirail,  au-dessus  du  village,  à la  côte  110  mètres  et  au  niveau  de 
l’ancien  moulin  à vent,  à la  côte  109. 

Au  Télégraphe,  on  remarque,  placées  entre  des  couches  lacustres  de 
calcaire  blanc  de  l’Agenais,  des  couches  ?narme5  peu  épaisses  en  général, 
mais  toujours  très  apparentes  dans  le  dépôt  lacustre  aquitanien. 

Le  même  fait  a été  signalé  par  M.  Degrange-Touzin  dans  l’aquitanien 
inférieur  des  coteaux  qui  bordent  le  Lysos  vers  Grignols. 

Pour  ma  part,  j’ai  constaté  l’existence  de  couches  marines  interposées 
dans  le  calcaire  lacustre  de  l’aquitanien  inférieur,  à Goûts,  le  Mazerol, 
Monclaris,  Saint-Loubert,  Sadirac,  Cocumont  (Lot-et-Garonne),  sur  les 
coteaux  qui  bordent  la  vallée  d’un  affluent  delà  rive  droite  du  Lysos,  etc. 

Ce  fait  ne  peut  s’expliquer  qu’en  admettant  l’existence,  à l’époque  oii 
se  déposait  au  Mirail  le  calcaire  blanc  de  l’Agenais,  de  mouvements  de 
progression  ou  de  régression  de  la  mer  aquitanienne,  déterminés  par  un 
affaissement  ou  un  soulèvement  des  terrains  formant  le  fond  de  la 
cuvette  du  bassin  aquitanien.  Ce  mouvement  de  soulèvement  et  d’affais- 
sement du  sol  du  bassin  aquitanien  est  très  nettement  indiqué  sur  la 
ligne  : le  Mirail,  Goûts,  Grignols,  par  les  couches  de  calcaire  marin,  que 
l’on  trouve  interposées  dans  la  masse  du  calcaire  lacustre. 

Au  lieu  dit  « le  Télégraphe  »,  on  rencontre  une  épaisse  couche  de 
silex  blond  et  très  dur,  dans  les  terres  qui  sont  placées  à droite  et  à 
gauche  du  chemin  vicinal  allant  de  Duprat  à la  Croizille.  Ces  silex  pro- 
viennent de  la  couche  supérieure  de  l’aquitanien  inférieur  {calcaire 
lacustre  blanc  de  l’Agenais).  A Duprat,  on  trouve  répandus  çàetlà  dans 
les  champs  quelques  blocs  de  calcaire  grisâtre  fétide  avec  Planorbis 
cornu.  Cette  couche  précède  au  Mirail,  comme  dans  l’Entre-deuX-mers 
du  reste,  Vaquitanien  moyen,  ainsi  que  l’a  indiqué  M.  Fallot. 

Au  Calcaire  blanc  de  l’Agenais,  assez  dur  à La  Réole  pour  être 
exploité  comme  pierre  à bâtir  et  pour  le  pavage  des  routes,  succède  une 
couche  argileuse  dénommée  couche  à Ostrea  aginensis,  parce  qu’elle 
contient  en  très  grand  nombre  des  coquilles  de  l’huître  des  terrains 
aquitaniens  de  l’Agenais. 

On  peut  étudier  très  facilement,  au  Mirail,  cette  couche  à Ostrea  agi- 
nensis. Elle  est  bien  en  place  au-dessus  du  domaine  du  Campot,  dans 
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une  carrière  ouverte  dans  le  calcaire  blanc  lacustre,  dans  une  mare  et 
dans  une  vigne  à Duprat,  et  dans  le  talus  de  la  route  de  La  Réole 
à Monségur,  à la  Croizille. 

L’argile  de  la  carrière  du  Campot  représente  à La  Réole  Vaquita- 
nien  moyen.  Cette  couche  géologique  mesure  environ  50  à 60  centi- 
mètres d’épaisseur. 

Dans  les  vignes  de  Duprat,  on  trouve  avec  Ostrea  aginensis,  Area 
cordiiformis.  Ce  fossile  est  bien  conservé  et  de  belle  taille. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  1901,  page  445, 
M.  Fallût  écrivait  : « En  suivant  le  chemin  qui  du  Mirail  va  rejoindre  la 
grand’route  de  La  Réole  à Monségur,  on  remarque  dans  les  côtés  de  la 
route,  côté  est,  un  calcaire  jaune,  marin,  à débris  de  fossiles,  dans  les- 
quels j’ai  cru  reconnaître  Ostrea  producta  R.  et  D.,  et  qui  ne  serait 
autre  chose  qu’un  lambeau  d’aquitanien  moyen,  occupant  probablement 
la  place  des  mollasses  décrites  plus  haut,  c’est-à-dire  des  mollasses  à 
Scutelles  et  à Amphiopes  de  Cavaron  et  Saint-Martial,  que  l’on  trouve 
au-dessus  de  la  couche  à Ostrea  aginensis,  mais  d’un  faciès  un  peu 
difTérent...  ». 

Je  ne  suis  pas  du  même  avis  que  M.  Fallot,  la  couche  géologique 
indiquée  par  le  savant  professeur  de  l’Université  de  Bordeaux  au-dessus 
du  calcaire  lacustre  du  Mirail,  entre  Duprat  et  la  route  de  Monségur,  est 
aussi  très  apparente  au  Télégraphe  et  à la  Croizille,  dans  des  carrières 
ouvertes  dans  le  flanc  du  coteau.  Cette  couche  marine  est  toujours 
placée  entre  des  couches  de  calcaire  lacustre  et  par  conséquent  toujours 
au-dessous  de  la  couche  à Ostrea  aginensis. 

D’un  autre  côté,  s’il  s’agissait  de  la  couche  mollassique  marine  de 
Cavaron,  son  niveau  au  Mirail  serait  trop  has  (100  mètres  à peine), 
comparativement  au  niveau  que  cette  même  couche  atteint  à Cavaron,  au 
Tauzin,  à Saint-Martial  (102  mètres).  S’il  en  était  ainsi,  il  faudrait  admettre 
que  les  couches  des  dépôts  aquitaniens  iraient  en  s’abaissant  de  Cavaron 
à La  Réole,  alors  que  c’est  le  contraire  qui  a lieu,  les  couches  géologiques 
se  relèvent  en  se  dirigeant  de  l’Ouest  vers  l’Est.  La  mollasse  marine  de 
Castelvirel  (Cavaron)  est  au-de.ssus  de  la  couche  à Ostrea,  aginensis,  or 
au  Mirail  la  couche  marine  de  Duprat  est  au-dessous,  et  je  n’ai  jamais 
vu  dans  cette  couche  de  calcaire  marin,  même  à l’état  de  débris,  les 
fossiles  qui  caractérisent  la  molasse  de  Cavaron  : Amphiope  ovolifora, 
Scutella  Bonali  var.  Gornacensis,  Fallot. 

On  trouve  donc  à l’Est  de  La  Réole  presque  toutes  les  couches  géo- 
logiques qui  constituent  la  partie  supérieure  des  déjiôts  aquitaniens. 
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dépôts  d origine  marine  et  d’origine  lacustre,  et  la  série  des  terrains 
tongriens. 

A la  base  de  la  colline  du  Mirail,  se  montre  la  mollasse  du  Fronsadais. 
en  remontant,  on  voit  le  calcaire  lacustre  de  Caslillon,  le  calcaire  à 
astéries,  la  mollasse  de  VAgenais,  ['argile  à nodules  calcaires,  le  cal- 
caire lacustre  blanc  de  l’Agenais,  la  couche  lacustre  à Planorbes,  le 
banc  à Ostrea  aginensis  et  par  place,  les  Faluns  de  Bazas  qui  repré- 
sentent l’.4  /jioyen,  et  c’est  tout.  . - 

Aussi,  je  ne  m’explique  pas  pourquoi  des  géologues  ont  signalé  en  ces 
derniers  temps  l’existence  de  ï Aquitnnien  supérieur  au  Mirail,  alors 
que  cette  couche  géologique  caractérisée  par  le  calcaire  gris  de  VAgenais, 
ne  s’g  trouve  pas?  (Voir  Blayac  : Bulletin  des  services  de  la  Carte 
géologique  de  France,  1906,  page  96,  et  Carte  géologique  n°  192,  La 
Réole,  1910). 

Une  étude  très  intéressante  au  point  de  vue  de  l’étude  géologique 
du  sous-sol  de  la  région  de  La  Réole,  nous  est  fournie  par  la  coupe  des 
terrains  traversés  par  la  nappe  d’eau  jaillissante  du  puits  artésien  de 
cette  ville. 

Ce  puits  à été  établi  à l’altitude  de  13  mètres,  sa  profondeur  est  de 
228  mètres,  et  son  débit  par  minute  de  1.800  litres. 

Les  trépans  de  la  maison  Billiot  de  Bordeaux  ont  rencontré  et  tra- 
versé de  haut  en  bas,  d’abord,  3 m,  70  d’alluvions,  0 m.  95  de  calcaire 
dur  (calcaire  à astéries),  8 m.  75  de  marne  calcaire,  21  m.  33  d’argiles 
bigarrées  jaune  et  vert,  jaune  vert  et  rouge,  3 m.  70  de  marnes  sableuses, 
57  m.  42  d’argile  bigarrée,  jaune  et  vert,  10  m.  82  de  marnes  sableuses, 
0 m,  54  de  grès  dur  et  tendre  avec  nappe  d’eau  jaillissante. 

Ces  couches  géologiques  correspondent  à la  mollasse  du  Fronsadais, 
et  aux  argiles  infra-mollassiques  qui  émergent  en  certains  points  du 
département,  puis  3 m.  05  de  quartz  avec  mica,  4 m.  88  de  calcaire  dur, 
16  mètres  d'argile  nacrée  avec  Ostrea  cucullaris  (on  sait  que  ce  fossile 
caractérise  les  argiles  placées  entre  le  calcaire  supérieur  de  Blaye  à 
Cerithium,  et  le  calcaire  lacustre  de  Blaye  ou  de  Plassac),  0 m.  50  de 
calcaire  très  dur  avec  Ostrea  cucullaris,  10  m.  50  de  calcaire  avec 
Ostrea  cucullaris,  une  couche  de  marne  calcaire  bleue,  et  à 192  mètres 
de  profondeur,  on  trouva  une  autre  nappe  d’eau  jaillissante,  puis 
5 mètres  de  marne  bleue  sans  fossiles,  3 m.  75  de  calcaire  gris,  2 m.  75 
d'argile  sableuse  noirâtre,  7 m.  50  de  calcaire  dur  et  tendre,  avec 
pyrite  et  ossements,  et  une  autre  nappe  d’eau  jaillissante  à 216  mètres; 
enfin,  13  mètres  de  sable  quartzeux  avec  mica,  sans  fossiles,  et  une 
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autre  nappe  d'eau  jaillissante  à 220  mètres,  puis  4 mètres  de  sable 
gris,  gravier,  pyrite  et  lignite,  et  enfin  nue  vaste  nappe  d’eau  jaillis- 
sante, utilisée  aujourd'hui  pour  l'alimentation  en  eau  potable  des  habi- 
tants de  la  ville. 


Séance  du  19  novembre  1913. 

Présidence  de  M.  le  D"  B.  Llagüet,  président. 


PERSONNEL 

Sur  la  proposition  du  Président,  la  Société  décide  d’adrésser  ses 
félicitations  à notre  éminent  collègue,  M.  Gosselet,  à qui  ses  nom- 
breuses et  importantes  études,  en  particulier  sur  la  géologie  du  nord 
de  la  France  et  du  bassin  houiller  de  l’Angleterre,  ont  valu  d’être  élu 
récemment  membre  non  résident  de  l’Académie  des  sciences. 

Sur  le  rapport  du  Conseil  d’administration  : 

M.  Simon  René,  professeur  à l’école  normale  de  Saint-André-de- 
Cubzac,  présenté  par  MM.  Devaux  et  Bouygues,  est  élu  membre 
titulaire. 

Et  M.  Ballais,  s’occupant  de  culture  des  orchidées,  présenté  par 
MM.  Lalanne  et  Doinet,  est  élu  membre  auditeur  de  notre  Société. 

ADMINISTRATION 

Sur  la  proposition  du  Conseil,  la  Société  décide  d’étendre  à l'arrondis- 
sement de  Bordeaux  le  lieu  de  résidence  des  membres  auditeurs  précé- 
demment limité  à Bordeaux. 

M.  Peyrot  a adressé  à la  Société  un  volume  de  paléontologie  de 
MM.  Dollfus  et  Dautzenberg.  (Conchyologie  du  miocène  moyen  du 
Bassin  de  la  Loire.) 

M.  Breignet  offre  à la  Société  la  Flore  analytique  toulousaine  de 
Noulet. 

M.  Bardié  a reçu  de  la  famille  Brou  de  Laurière  un  herbier  très  volu- 
mineux qu’il  tient  à la  disposition  do  la  Société.  Un  antre  herbier,  celui 
de  M.  l’abbé  Bonnal,  logé  chez  !\1  l’abbé  Labrie,  pourrait  également  être 
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remis  à la  Sociélé  quand  celle-ci  pourra  disposer  du  local  que  M.  l’ad- 
joint à l’Instruction  publique  a promis  de  lui  donner  pour  conserver  ses 
collections.  Il  est  en  effet  très  regrettable  que  la  Société  Linnéenne  n’ait 
pu  jusqu’à  présent  accepter,  faute  de  place,  toutes  les  collections  impor- 
tantes qui  lui  ont  été  offertes.  Elle  a laissé  ainsi  échapper  de  précieux 
témoignages  de  l’activité  scientifique  de  nos  compatriotes,  la  plupart  du 
temps  Linnéens.  Pareille  lacune  sera  bientôt  comblée  grâce  à M.  de  La 
Ville  de  Mirmont,  adjoint  au  maire  délégué  à l’Instruction  publique, 
que  la  Société  Linnéenne  et  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  sciences 
naturelles  ne  sauraient  trop  remercier. 

COMMUNICATION 

Compte  rendu  de  l’Excursion  mycologique 
du  26  octobre  1913  à Léognan  et  des  Exposition  et  Conférence 

qui  l’ont  suivie. 

Par  M.  Daydie. 

Après  la  journée  du  samedi,  avec  quelle  anxiété  interrogions-nous  le 
ciel  en  cette  matinée  du  dimanche  26  octobre  dernier!  Qui,  du  soleil  ou 
de  la  pluie  l’emporterait  enfin?  Problème  angoissant  pour  des  excur- 
sionnistes. 

C’est,  qu’en  effet,  la  Société  Linnéenne  avait  organisé,  pour  l’après- 
midi  de  ce  jour,  une  promenade  mycologique  à Léognan.  L’incertitude 
du  temps  n’avait  heureusement  pas  arrêté  les  fervents  adeptes  de  sport 
pédestre  et  d’histoire  naturelle,  et  l’on  dût  mobiliser  une  remorque  de 
la  Compagnie  des  tramways  de  Léognan,  pour  emporter  vers  le  point 
lie  concentration  les  soixante  à soixante-dix  personnes  qui  avaient 
répondu  à l’invitation  de  la  Société.  M.  Llaguet,  notre  dévoué  président, 
dans  une  sorte  de  prospection,  faite  quelques  jours  avant,  avait  judicieu- 
sement choisi  ce  point,  à l’entrée  du  château  Brown-Carbonnel . 

Là,  nous  attendaient  MxM.  Daney  et  Baret,  qui  habitant  le  pays  et 
connaissant  merveilleusement  les  moindres  sentiers,  furent  pour  nous 
des  guides  d’une  incomparable  sagacité  et  d’une  complaisance  sans 
limite.  Qu’il  nous  soit  permis  de  les  remercier  ici,  en  notre  nom  ainsi 
qu’au  nom  de  la  Société  et  de  ses  invités,  de  la  bonne  grâce  qu’ils  ont 
mise  à faciliter  nos  recherches. 
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D’abord  réunis  en  masse  compacte,  nous  nous  enfonçons,  à la  suite 
de  nos  guides,  sous  le  couvert  des  grands  bois;  nous  nous  séparons 
bientôt  en  deux  groupes  dans  des  directions  différentes,  puis  nous  nous 
perdons  de  vue. 

Décidément  le  beau  temps  s’aflirme.  Oh!  qu’elle  est  agréable  et  poé- 
tique, cette  promenade  automnale,  sur  ce  tapis  de  mousse  que  recouvre 
la  couche  déjà  épaisse  des  feuilles  détachées  des  rameaux.  Mais  n’était 
ce  détail  qui  nous  force  à nous  rappeler  l’iiiver  tout  proche,  la  chaleur 
encore  grande  du  soleil,  nous  ferait  presque  croire  à l’été... 

« Nous  allions  lentement,  nous  baissant,  sans  secousse 
Examinant,  cherchant  si  l’on  n’aperçoit  pas 
Quelque  fraise  blottie  au  milieu  de  la  mousse.  » 

Ce  ne  sont  pas  des  fraises  que  nous  rencontrons  comme  dans  les  vers 
du  gracieux  poète  Erhard,  mais  nous  ne  nous  baissons  pas  moins  pour 
recueillir  les  innombrables  échantillons  de  celte  llore  cryplogamique 
si  riche  de  tons,  si  diverse  de  forme  et  de  grandeur...  et  les  boîtes 
s’alourdissent  et  s’emplissent  rapidement  les  paniers. 

.\u  cours  de  notre  promenade  et  presque  à sa  lin,  se  dresse  devant 
nous  la  fière  silhouette  du  château  Olivier,  avec  son  pont-levis  et  ses 
douves  dont  les  carpes  concurrencent  celles  du  château  de  Montesquieu 
à la  Brède. 

Instinctivement  nous  levons  les  yeux  pour  chercher  la  sentinelle  qui 
surveille  du  haut  de  son  échauguelle,  l’approche  suspecte  des  étrangers. 
.Non,  ce  n’est  pas  un  soudard  rébarbatif  qui  nous  apparaît,  mais  derrière 
le  rideau  levé  d'une  croisée,  nous  apercevons  le  visage  d’un  gracieux 
bébé  dont  les  cheveux  dorés,  les  grands  yeux  rêveurs  et  les  fraîches 
Joues,  auraient  tenté  le  pinceau  d’un  Chaplin. 

Puis  c'est  la  réunion  avec  l’autre  groupe  qui,  lui,  a excursionné  du 
côté  de  Roux  autour  du  château  Brown-Carbonnel.  Enfin  le  retour  à 
Bordeaux  et  la  dislocation  définitive. 

Nous  adressons  l’hommage  de  notre  vive  gratitude  à M"‘®  Waller  et  à 
,\I.  Carbonnel,  propriétaires  des  beaux  domaines  que  nous  avons  visités 
ce  jour-là,  pour  la  gracieuse  autorisation  qu’ils  avaient  bien  voulu  nous 
accorder,  de  parcourir  les  l)ois  qui  entourent  ces  magnifiques  résidences. 

Oh!  la  belle  et  fructueuse  récolte  de  champignons!  Qualité  et  quantité, 
tout  était  à souhait. 

Aussi  comme  elle  a été  réussie,  cette  Exj)osition,  malheureusement 
trop  hâtivement  préparée,  qui  a permis,  les  lundi,  mardi  et  mercredi, 


PROCÈS-VERBAUX 


143 


aux  nombreux  visiteurs  venus  à rxUhénée,  en  notre  salle  de  la  biblio- 
thèque, d’admirer  la  diversité  de  formes  et  la  richesse  de  coloris  de  près 
de  cent  cinquante  espèces  de  champignons  provenant  tous  de  l’excursion 
du  dimanche  précédent. 

Tout  autour  de  la  salle,  les  merveilleuses  aquarelles  de  M.  Doinet, 
notre  distingué  mycologue,  attiraient  et  retenaient  les  regards  par  la 
fidélité  d’exécution  et  la  finesse  du  rendu.  Lui-même,  avec  une  bonne 
grâce  et  une  inlassable  patience,  a,  pendant  ces  trois  jours,  multiplié 
ses  explications  instructives  sur  la  comestibilité  ou  la  nocivité  des 
cryptogames  exposés. 

Le  jeudi,  dans  la  salle  même  de  l’exposition,  il  a fait  aux  jeunes  gens 
du  Lycée  qui  préparent  l’Institut  agronomique,  ainsi  qu’aux  élèves, 
filles  et  garçons,  des  écoles  supérieures  communales  de  Bordeaux,  une 
très  intéressante  causerie  sur  les  caractères  distinctifs  des  champignons 
dangereux,  insistant  surtout  sur  la  façon  de  reconnaître  les  terribles 
Araanila  cilrinn,  panlherina,  muscaria,  et  surtout  phalloïdes,  et  sa 
sœur  en  nocivité  la  Volvaria  gloïocephala. 

Cette  causerie  qui  dût  forcément  être  courte,  il  l’a  renouvelée  de  façon 
plus  détaillée,  le  jeudi  soir  30  octobre,  dans  une  des  salles  de  l’Athénée 
mise  à notre  disposition  par  la  municipalité. 

M.  Llaguet,  président  de  la  Société,  a présenté  le  conférencier  et  lui  a 
donné  la  parole. 

M.  Doinet,  après  quelques  explications  sur  le  sens  des  mots  techni- 
ques employés  en  mycologie  a indiqué  les  caractères  essentiels  auxquels 
on  peut  reconnaître  les  amanites  et  les  volvaires,  puis  prenant  les 
échantillons  des  divers  genres  exposés  devant  lui,  il  a fourni  d’amples 
renseignements  sur  chacun  d’eux.  Enfin  après  avoir  donné  quelques 
recettes  culinaires  à l’usage  des  dames  présentes  en  nombre  à sa  cau- 
serie, il  a terminé  en  insistant  sur  Tutilité  des  champignons  dans  l’ali- 
mentation et  sur  l’intérêt  qu’il  y aurait,  au  point  de  vue  économique,  à 
en  diffuser  la  parfaite  connaissance  et  généraliser  la  consommation. 

Des  applaudissements  unanimes  ont  souligné  sa  péroraison. 

.M.  Llaguet  a remercié  M.  Doinet  de  ses  explications  aussi  instructives 
qu’attrayantes,  et  après  avoir  indiqué  le  but  de  vulgarisation  scientifique 
poursuivi  par  la  Société,  il  a annoncé  qu’une  nouvelle  conférence,  sur 
un  sujet  analogue  « la  truffe  » serait  faite  avant  peu,  par  un  autre 
membre  de  la  Société,  M.  le  docteur  Boyer, 
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Exposition  de 

Anianita  phalloïdes. 

» citrina. 

))  mappa  junquillea. 

» porphyria. 

» rubescens. 

» vag  inata. 

Lepiota  procera. 

» excoria  ta. 

)'  V.  gracilenta. 

.Xrmillaria  viellea. 

J'richoloma  rutilans. 

» sulfureum. 

» bu  f onium. 

» equestre. 

» amethgstinum. 

» sordidum. 

))  album. 

))  columbetta. 

))  russula. 

» melaleucum. 

Collgbia  dryophila. 

» butgracea. 

» clusiHs.  I 

» fusipes. 

» velutipes. 

fxiccaria  laccata. 

» V.  tortilis. 

))  V.  proxima. 

» V.  amethgstina. 

Ciitocgbe  inversa. 

» V.  catina. 

I 

Mgcena  para. 

» luteo  alba. 

» nivea. 

Omphalia. 

Pleurotus. 

Hggrophorus  conicus. 


champignons. 

Hygrophorus  eburneus. 

» virgineus. 

» mesotephrus. 

» glutinosus. 

Xyctalis  asterophora. 

» parasitica. 

Cantharellus  cibarius. 

» aurantiacus. 

» i nf U ndibu  l i form  is . 

Lactarius  subdulcis. 

» lactifluus. 

» piperatus. 

» serifluus. 

» uvidus. 

» zonarius. 

» ru  fus. 

» azonites. 

» theiogalus. 

Jiussula  Queletn. 

» emetica. 

» adusta. 

» nigricans. 

))  rubra. 

» chamæleonlina. 

» xerampelina. 

» integra. 

» citrina. 

» cganoxantha. 

Marasrnius  oreades. 

» rotula. 

» urens. 

Panus  stipticus. 

Lentinus  squaniosus. 

Schizophgllum  commune. 

Clitopiius  prunulus  v.  orcella. 

Volvaria  gloiocephala  v.  speciosa. 

Pluteus  cervinus. 
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Entoloma  sericeum. 

PhoUola  ægerita. 

» destruens. 

» flammans, 

» caperala. 

Cortinarius  salor. 

» largiis. 

» compar. 

» collinitus. 

» mucosus. 

» triumphans. 

» in  frac  lus. 

» anornalus. 

n violaceus. 

D armeniaciis. 

« lorviis. 

» millinus. 

Gomphidius  viscidus. 

Inocybe. 

Hebelorna  fastibilis. 

Flammula  sapinea. 

Naucoria  semiorbicularis. 

Galera  Hgpnorum. 

Crepidotus  mollis. 

Paxillus  involutus. 

Slropharia  æruginosa. 

Ugp h ol orna  fasciculare. 

» lacrgmabundum. 

Psalliota  silvicola. 

Panæolus  fimiputris. 

Coprinus  epherneroides . 

» ephemerus  B. 

Lenzites  tricolor. 


Jhedalca  guercina. 

Po Ig P 0 V us  versicolor. 

» lucidus. 

» applanalus. 

Boletus  edulis. 

» scaber. 

» V.  auranliacus . 

» bovinus. 

» granulatus. 

» satanas. 

» erythropus. 

))  clirysenteron. 

))  calopus. 

» badins. 

Fis l U l in  a hcpat ica . 

Cratère  lias  cornucop  i o ides. 

Hydnum  repandum . 

» acre. 

Sparassis  crispa. 

Cia  varia  rugosa. 

Cia  varia  aurea. 

» pislillaria. 

Clathrus  cancellatus. 

Phallus  impudicus. 

Scleroderma  vulgare. 

» venosuni. 

Geaster  hygrometicus. 

Lycoperdon  geniniatum. 
y>  excipuli  forme. 

Tremellodon  gelatinosum. 

.Auricularia  auricula  Juda‘. 

Helvella  crispa. 

Leotia  lubrica. 


)) 


sæpiana. 
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Séance  du  3 décembre  1913. 

Présidence  de  M.  le  Df  B.  Llaguet,  président. 


CORRESPONDANCE 

M.  LE  Président  annonce  la  réceplion  de  la  photographie  de  notre 
collègue,  M.  Pepion  pour  le  Livre  d’Or  de  notre  Société.  A cette  occa- 
sion il  invite  ceux  de  ses  collègues  qui  seraient  en  retard,  à adresser  la 
leur  à notre  archiviste  M.  Breignet. 


AD.MINISTRATION 


M.  Cabantoüs  (Louis),  du  château  Deusse,  à Prignac  par  Lesparre, 
s’occupant  d’entomologie  et  présenté  par  M.Vl.  Boutan  et  Feytaud,  est 
élu  membre  titulaire  de  notre  Société. 

M.  LE  Président  porte  ensuite  à la  connaissance  de  la  Société  la  liste 
des  membres  du  bureau  pour  1914,  élus  dans  la  séance  statutaire  du 
12  novembre  1913.  • • . 

Ont  été  élus  : 


Président 

Vice-Président.  . . 
Secrétaire  général 
Secrétaire  adjoint. 

Trésorier 

Archiviste 


MM.  le  D’’  Llaguet. 

D’’  Muratet. 

D’’  Boyer. 

!)'■  Baudrimont. 
Rozier, 

Breignet 


M.  LE  Président  annonce  pour  le  samedi  13  courant  nue  conlerence- 
causerie  sur  la  truHé,  son  développement,  sa  culture,  sa  reproduction, 
les  moyens  de  la  frauder,  par  notre  collègue  M.  le  docteur  Boyer. 
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COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  champignons 
dont  les  noms  suivent  : 

Helvella  elastica. 

» crispa  var.  lacunosa. 

Meruli  us  Tremellosiis. 

Polyporus  leucoiiielas  var.  fuliginosus. 


Peut-on  provoquer  artificiellement  le  parasitisme 
chez  les  plantes  supérieures? 

Pan  M.  R.  Simon. 

Professeur  à l’Ecole  normale  d'instituteurs  de  Saint-André-da-Cubzac. 


Les  cas  de  parasitisme,  très  fréquents  chez  les  plantes  inférieures, 
surtout  celles  qui  sont  dépourvues  de  chlorophylle,  sont  au  contraire 
plutôt  rares  parmi  les  plantes  supérieures.  Celles-ci  semhlent  nette- 
ment adaptées  à un  mode  de  nutrition  leur  permettant  de  réaliser  la 
synthèse  de  leur  substance  à l’aide  d’éléments  entièrement  inorganiques. 
On  rencontre  pourtant  un  nombre  assez  notable  de  Phanérogames  para- 
sites et  même  plusieurs  d’entre  elles,  comme  les  Rhinanthées  et  les 
Santalacées,  sont  si  bien  pourvues  de  chlorophylle  que  leur  parasitisme 
est  resté  longtemps  insoupçonné.  Quelques-unes  de  celles-ci  sont  d’ail- 
leurs des  parasites  facultatifs,  presque  aussi  aptes  à puiser  dans  l’atmos- 
phère le  carbone  nécessaire  à leur  existence  qu’à  se  nourrir  aux  dépens 
d’autres  végétaux.  Des  travaux  récents  ont  enfin  montré  que  bon 
nombre  de  plantes  qui,  normalement,  ne  sont  ni  saprophytes  ni  para- 
sites, peuvent  être  artificiellement  amenées  à se  nourrir  aux  dépens 
de  substances  organiques  à la  façon  des  saprophytes  (1). 

11  est  donc  permis  de  penser  qu’il  n’existe  pas  un  hiatus  infranchis- 


(1)  Laurent,  Recherches  sur  la  nulrilion  carbonée  des  plantes  vertes  à l’aide  de 
matières  organiques,  Renie  générale  de  Botanique,  t.  .XVI,  1904. 

J.  Lefèvre,  Sur  le  développement  des  plantes  à chlorophylle  à l’abri  du  gaz  cai'- 
bonique  de  l’atmosphère  dans  un  sol  amidé  à dose  non  toxique.  Revue  générale  de 
Botanique,  t.  XVIII,  1906. 

Molliard,  Action  morphogénique  de  quelques  substances  organiques  sur  les  végé- 
taux supérieurs,  Revue  gén.  de  Botanique,  t.  XVIII,  1906. 
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sable  entre  les  piaules  qui  ne  sont  jamais  parasites  et  celles  qui  le  sont 
toujours,  et  que  l’on  pourrait  provoquer  d’une  manière  artificielle  le 
parasitisme  chez  des  plantes  ayant  normalement  une  existence  indé- 
pendante. 

J’ai  eu  l’occasion,  depuis  le  printemps  1912,  de  faire  quelques  recher- 
ches en  ce  sens;  ces  recherches  m’ont  donné  un  certain  nombre  de 
résultats  intéressants  qu’une  note  de  M.  Motliard,  parue  en  juin  der- 
nier (1),  m’oblige  à publier,  au  moins  d’une  manière  sommaire. 

Adaptation  des  phanérogames  a la  vie  parasitaire.  — Pour  réaliser 
ce  parasitisme  on  peut,  par  exemple,  introduire  la  racine  de  la  plante 
que  l’on  veut  soumettre  à l’expérience  dans  une  blessure  faite  à la  lige 
ou  au  pétiole  d’une  feuille  d’une  autre  plante. 

Il  est  à remarquer  que,  placée  dans  ces  conditions  anormales, 'une 
plante  puise  difficilement  dans  les  tissus  de  l’hôte  l’eau  qui  lui  est 
nécessaire,  aussi  se  llétril-elle  en  général  rapidement.  On  peut  obvier  à 
cet  inconvénient  en  la  faisant  vivre  dans  une  atmosphère  saturée  d’hu- 
midité, ce  qui  ralentit  beaucoup  la  transpiration  (2). 

Toutefois  j’ai  pu  m’assurer  que  celte  précaution  n’est  pas  indispen- 
sable. 11  est  possible  de  faire  croître  à l’état  de  parasites  certaines 
plantes  dans  une  atmosphère  relativement  sèche,  celle  d’un  laboratoire 
par  exemple,  si  l’on  prend  la  précaution  de  les  adapter  peu  à peu  à ce 
mode  d’existence.  En  mai  1912,  j’ai  implanté,  d’une  part,  des  radicules 
de  radis  dans  des  racines  tuberculeuses  de  carottes,  et,  d’autre  part, 
des  radicules  de  lentilles  dans  l’axe  hypocolylé  de  lupins.  Afin  que  les 
sujets  ne  se  dessèchent  pas,  j’ai  mis  en  contact  avec  leur  collet  une 
extrémité  d’une  petite  feuille  de  papier  buvard  dont  l’autre  extrémité 
plongeait  dans  l’eau.  Ainsi  maintenues  humides,  les  plantules  ne  se 
sont  pas  llétries,  et  comme  le  buvard  se  séchait  très  lentement,  elles 
ont  pu  supporter  la  disette  d’eau  et  continuer  leur  croissance.  J’ai 
reproduit  depuis  les  mêmes  expériences  avec  des  plantules  de  lentilles 
et  de  lin  implantées  sur  des  pommes  de  terre,  et  les  l'ésultuts  ont  été 
les  mêmes. 

ün  peut  même  faire  vivre  dans  des  conditions  analogues  des  plantes 
en  plein  air  sans  cette  adaptation  jirogressive.  Au  début  de  novembre 
dernier,  j’ai  introduit  des  radicules  de  Moutarde  blanche  et  de  Lentilles 

(1)  Mulliaru,  Le  Lepidium  salivum  rendu  seini-parasile  arlilicieltemenl.  Comptes 
rendus  Acad.  Sc.,  juin  1913. 

(2)  Molliakd,  /oc.  cil. 
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dtius  de  petites  incisions  faites  au  pétiole  d'une  feuille  d’AcantliP,  à la 
tige  d’un  Calla  et  à la  nervure  d’une  feuille  de  Chou,  ces  plantes  étant  à 
l’air  libre  dans  un  jardin.  Les  feuilles  cotylédonaires  des  plantules  de 
Moutarde  se  sont  épanouies  et  la  tige  des  lentilles  a commencé  à 
s’allonger.  L’expérience  a duré  une  dizaine  de  jours  environ  et  n’a  pris 
fin  que  par  suite  de  la  destruction  accidentelle  des  plants.  Je  dois  dire 
que  pendant  ce  temps  l’atmosphère  libre  est  toujours  restée  très 
humide. 

Croissance  des  racines  dans  les  tissus  de  l’hôte.  — Le  dévelop- 
pement des  plantes  ainsi  rendues  parasites  est  toujours  très  lent  et  en 
général  d’autant  moins  rapide  que  l’atmosphère  est  plus  sèche.  Il  s’ac- 
célère lorsque  la  racine  principale  ou  une  radicelle  se  développe  dans 
l’air  humide  après  avoir  réussi  à percer  les  tissus  et  l’épiderme  de  l’hôte, 
ce  qui  arrive  quelquefois. 

Dans  mes  expériences  citées  plus  haut,  j’ai  constaté  que  les  racines 
continuent  à se  développer  en  s’enfonçant  dans  les  tissus  des  plantes 
parasitées.  Cette  c-roissance  est  particulièrement  ralentie  lorsque  l’hôte 
est  une  carotte  dont  les  tissus  semblent  opposer  une  résistance  consi- 
dérable à la  pénétration  des  racines  ; elle  est  un  peu  plus  rapide  lorsque 
la  plante  parasitée  est  le  lupin. 

Au  mois  d’août  1913,  j’ai  fait  croître, 
en  atmosphère  saturée' de  vapeur  d’eau 
mais  souvent  renouvelée,  une  lentille  en 
parasite  sur  une  fève.  La  radicule  de  la 
lentille,  longue  d’environ  un  demi-centi- 
mètre, a été  introduite  dans  un  trou  fait- 
avec  une  aiguille  à la  tige  de  fève.  Trois 
semaines  après  j’ai  pu  faire  les  consta- 
tions suivantes.  Une  racine  de  la  lentille 
se  développant  dans  l’épaisseur  de  la  tige 
avait  fait  éclater  celte  tige  sur  4 centi- 
mètres de  longueur  (fig.  1 et  2).  Elle 

s’enfoncait  ensuite  dans  la  profondeur  Fig.  1.  — Ti^^e  de  Fève  dans  la- 

. . quelle  se  sont  développées  des 

des  tissus  et  enfin  sortait  a 1 extérieur,  racines  de  Lentille. 

G centimètres  au-dessous  du  point  d’im- 
plantation, en  perforant  l’épiderme  de  l’hôte.  Deux  autres  racines 
étaient  développées  dans  la  lacune  centrale  de  la  tige  (fig.  1 et  3), 
et  l’une  d’elles,  atteignant  la  région  du  collet  où  n’existe  plus  celte 
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lacune,  continuait  à croître  en  s’enfonçant  dans  le  parenchyme  médul- 
laire; sa  longueur  était  d’environ  7 centimètres. 

Il  est  à noter  que  ces  racines  ont  formé  des  poils  radicaux  dans  les 
régions  qui  n’étaient  pas  en  contact  avec  les  tissus  de  la  fève'(fig.  2 et  3); 
mais  ces  poils  radicaux  se  sont  appliqués  contre  les  membranes  des 
cellules  de  l’hôte  sans  les  perforer. 


Fi&.  2.  — Partie  de  la  figure  1 plus  grossie  montrant  une 
racine  de  Lentille  ayant  éclaté  la  tige  de  Fève. 


Dans  une  autre  expérience,  faite  à la  même  époque  et  dans  les  mêmes 
conditions,  j’ai  implanté  une  racine  de  lupin  dans  une  pomme  de  terre; 
cette  racine  a continué  à croître  et  a effectué  un  trajet  de  25  millimètres 
en  douze  jours.  A ce  moment  elle  réussit  à sortir  au  dehors,  après 
avoir  brusquement  changé  sa  direction  au  sein  des  tissus  parasités. 

Autoparasitisme.  — Un  fait  à reman|uer  dans  cette  dernière  expé- 
rience, c'est  que  les  radicelles  du  lupin  n'ont  pas  pu  sortir  de  la  racine 
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principale,  elles  se  sont  formées  normalement  et  ont  commencé  leur 
développement  dans  le  parenchyme  cortical,  la  poche  digestive  digérant 


Fig.  3. — Pai’liei^dc  la  figure  1 plus  grossie  inünlraiiljdeu.x  racines  de  Lenlille 
développées  dans  la  cavUé  centrale  de  la  lige  de  Fève. 


ce  parenchyme;  mais  les  tissus  de  la  pomme  de  terre  ont  opposé  une 
résistance  telle  à leur  sortie  qu’elles  n'ont  pu  se  frayer  un  passage  à 
l'extérieur  et  se  sont  recourbées  vers  le  bas,  se  développant  dans 
l’écorce  même  de  la  racine  génératrice. 
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Guidé  par  ce  dernier  résultat  j’ai  cherché  à provoquer  la  croissance 
anormale  d’une  radicelle  dans  l’écorce  de  la  racine  qui  lui  donne  nais- 
sance, en  l’empêchant  mécaniquement  de  se  développer  au  dehors. 
Le  12  otobre,  j’ai  plongé  dans  du  plâtre,  jusqu’au  collet,  des  racines  de 
fève'et  de  lupin  longues  d’une  dizaine  de  centimètres,  en  ayant  soin  de 
laisser  libre  la  partie  terminale  sur  3 centimètres  environ;  j’ai  plongé 
ensuite  ces  racines  dans  l’eau  après  les  avoir  sectionnées  à quelques 
millimètres  de  l’extrémité  afin  de  favoriser  le  développement  des  radi- 
celles. Dix-sept  jours  après  pour  la  fève,  douze  jours  après  pour  le 
lupin  j’ai  pu  constater  que  les  radicelles  produites,  n’ayant  pu  vaincre 

la  résistance  oppo- 
sée par  le  plâtre, 
se  sont  recourbées 
vers  le  bas  et 
développées  dans 
l’écorce  comme 
dans  le  cas  du 
lupin  cité  plus 
haut;  certaines  sec- 
tions de  la  racine 
de  fève  montrent 
jusqu’à  trois  radi- 
cellesexistant  dans 
l’écorce  au  même 
niveau  (fig.  4). 

Fig.  4.  — Racine  de  Fève  dans  l’écorce  de  laquelle  se  sont  CONCLUSIONS.  — 
développées  des  radicelles.  y , 

Je  me  borne  a ces 

quelques  indica- 
tions. Elles  prouvent  qu’en  tous  cas  des  racines  de  plantes  supérieures 
non  parasiles  ont  pu  se  développer  à l’intérieur  des  (issus  d’autres 
plantes  ou  même  à l'intérieur  des  tissus  corticaux  de  la  racine  mère. 

Y a-t-il  eu  véritable  parasitisme,  c'est-à-dire  digestion  plus  ou  moins 
complète  des  tissus  de  l’hôte.  Ou  bien  y a-t-il  eu  simplement  traversée 
mécanique  avec,  chemin  faisant,  emprunt  du  minimun  d’eau  indispen- 
sable à la  croissance?  Mes  recherches  ne  me  permettent  pas  de  répondre 
à celte  double  question.  Les  actions  mécaniques  sont  évidentes  dans  cer- 
tains cas.  Les  actions  chimiques  sont  moins  visibles,  bien  qu'elles 
paraissent  très  vraisemblables  dans  les  cas  d'auloparasitisme.  En 
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général  d’aUleurs  les  manifestations  de  la  digestion  d’un  tissu  ne  sont 
pas  faciles  à voir. 

■ 11  me  semble  donc  imprudent  de  se  prononcer  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre,  et  en  particulier  d’admettre  un  vrai  parasitisme  sans  avoir  de 
plus  fortes  raisons  en  faveur  de  cette  interprétation, 

★ 

* ¥ 

A propos  de  la  communication  de  M.  Simon,  sur  une  demande  de 
M.  Peyrot,  M.  Devaux  dit  que,  ainsi  que  l’a  fait  M.  Simon,  il  était 
prudent  de  faire  des  réserves  sur  la  question  de  savoir  s’il  y avait 
réellement  parasitisme  ou  non.  11  rappelle  à ce  sujet  l’anecdote  sui- 
vante : dans  un  jardin  botanique  de  Ceylan,  un  santal  et  un  poirier 
se  trouvaient  si  rapprochés  que  craignant  pour  la  vitalité  du  premier 
on  coupa  le  poirier.  Le  deuxième  en  mourut  et  ainsi  fut  révélé  le 
parasitisme  dn  santal.  ■ . 


Séance  du  17  décembre  1913. 

présidence  de  M.  le  D"  Muratet,  vice-président. 


ADMINISTRATION 

La  Société  fixe  les  dates  des  séances  pour  l’année  1914  ; 


Janvier,  ......  7-21  Juin 3-17 

Février. 4-18  Juillet 1-22 

Mars 4-18  Octobre 7-21 

Avril 1-22  Novembre  ....  4-18 

Mai 6-20  Décembre 2-16 


La  séance  statutaire  aura  lieu  le  21  janvier. 

COMMUNICATIONS 

M.  Feytaud  présente  une  grappe  de  raisin  formée  de  grains  blancs  et 
noirs. 

Tous  les  cas  jusqu’à  ce  jour  observés  l’ont  été  sur  1©  « Pinot  de  Mer- 
curey  »,  vigne  qui  présente  souvent  des  sarments  à raisins  noirs  et 
d’autres  à raisins  blancs  oiq  fréquemment  d’après  M.  Pulliat,  des  raisins 

11 
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panachés.  On  a cru  à une  hybridation  et  on  a fait  inter\''enir  les  lois  de 
Mendel.  Dans  le  cas  actuel  la  grappe  porte  des  grains  blancs.  Deux 
grapillons  seulement  sont  entièrement  composés  de  grains  noirs,  cer- 
tains grains  noirs  ou  blancs  portent  des  plaques  de  couleur  contraire 
disposées  sur  un  de  leurs  méridiens.  M.  Laborde  a établi  que  la  matière 
colorante,  matière  tannique  et  chromogène,  existe  dans  les  raisins  blancs 
aussi  bien  que  dans  les  raisins  rouges.  En  traitant  des  raisins  blancs, 
encore  verts,  par  l’acide  chlorhydrique  et  en  chauffant  à l’autoclave  pen- 
dant trente-cinq  minutes,  il  a*  pu  déterminer  la  coloration  en  rouge  de  la 
pellicule. 

M.  Eyquem  montre  quelques  spécimens  de  Bidens  heterophijUa  Cla- 
vaud,  récoltés  à Saint-Médard-de-Guizières. 


Récoltes  mycologiques  du  mois  de  Décembre. 

Par  M.  Doinet. 

M.  J.  Bardié,  frère  de  notre  aimable  collègue,  a bien  voulu  m’adresser 
les  récoltes  qu’il  a faites  lors  de  ses  excursions  mycologiques,  les  7 et  14 
de  ce  mois,  dans  les  bois  entourant  le  château  Olivier.  En  dehors  des 
espèces  connues,  parmi  lesquelles  figuraient  des  champignons  du  genre 
Entolomn  et  Leptonia,  j’ai  noté  : 

Lactarius  theiogalus. 

Pholiota  ægerita. 

Panæolus. 

Coprinus  niramentarius,  de  grande  taille,  variété  à chapeau 
tricolore,  marron  rosé  et  gris  violacé. 

HelveAla  crùpn. 

M.  le  docteur  Boyer  m’a  remis  un 
Tremellodon  gelatinosum. 

M.  Ballais  m’a  apporté  un  lot  de  curieux  champignons  récoltés  à 
Castel-d’Andorte,  parmi  lesquels  un  magnifique 
llgdnum  erinaceum. 


ERRATUM.  — H faut  lire  dans  ta  note  placée  au  bas  de  la 
jiage  110  des  Prncèa-^Vr.rhaux  : 

Acunria  grnrilis  au  lieu  de  A.  similis. 
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Excursion  mycologique  il  Lafon-Féline 50 

Récoltes  mycologiques  dans  Bordeaux 119 

Liste  de  champignons  récoltés  le  5 octobre  1913 
à Canéjan 129 


(1)  La  table  des  matières  contenues  dans  les  Actes  se  trouve  à la  page  243,  à la 
fin  de  la  première  partie  du  volume. 
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Pages 

Doi.NET Sur  l’aiTêl  de  croissance  (rnii  bolel  qui  a élé  vu. . . 

— liécüllcs  inycologiques  du  mois  de  décembre l.Vi 

Eyoc’em l^ézizes  de  grande  dimension  ÔU 

— Invasion,  aux  environs  de  Bordeaux,  du  .1/y/70p//ÿ/- 

linn  prose r pi nacoides  Gill.  Le  Malhiola  incaha 
B.  Br.  el  le  Daphné  laureola  à Lormonl 89 

— Quelques  plantes  intéressantes  de  la  Gironde.  101-105 

L.xcouti  re  Compte  rendu  de  l’excursion  à la  Pointe-de-Grave 

et  Soulac  (20  juillet  1913) 120 

L.xcouTunE  el  Seioneuiun.  ..  Plantes  récoltées  à Soulac  et  aux  environs, 

en  août  et  septembre  1913 129 

LAMAriQUE  (DO . ........  Sur  nue  soudure  de  réceptacles  de  tleurs  de  Dellis.  79 

Llaguet Observations  mycologiques  et  sur  la  stabilisation 

des  plantes  par  les  vapeurs  d'alcool 119 

Ql'evhon Considérations  sur  la  flore  du  Réolais.  Deux  plantes 

nouvelles  pour  la  tlore  de  la  Gironde 113 

— Compte  rendu  bolani(iiie  de  l'excui-sion  l'aile  à l’oc- 

casi<jn  de  la  95'  Fête.  Linnéenne 122 

Simon Peut-on  provo(juer  ai'liliciellemenl  le  pai'asilisme 

chez  les  piailles  supérieures'.’ 147 


ENTOMOLOGIE 

Feytald  (DO Les  ennemis  nalui’els  de  la  Cochylis  el  de  VEu- 

démis 73 

— La  destruction  naturelle  de  la  Cochylis  el  de  VEu- 

déinis 90 

Lambertie La  galle  de  l'errisia  Hroleri  sur  Erica 73 

— Eriophyes  tel ralrichus  Nal.  el  A]>hix  persix 105 


PRÉHISTOIRE 

Cartailiiac Résumé  de  sa  conrérence  du  11  décembre  1912...  25 


ZOOLOGIE 

Baldrimont  (D"  a.).  ..  Excursion  à .\rcachon,  le  9 mars  1913.  Etude  de  la 

culture  des  huîtres  et  de  leur  stabilisation  natu- 


relle  ,S2 

Boutan .‘V  propos  de  sa  communication  sur  le  Pseudo- 
langage  89 

Nouvelles  exiiériencos  sur  Vllylohales 101 

Notes  icblliyologiqucs 74 

.Nouvelle  espèce  de  poisson  d’eau  douce 7G 


Dubai.en..  . 


PROr.KS-VIÎFlBAl’X 


1)1  H.\LE-N 


Gendre  (D') 


Lagrie  (Abbé) 
Muratet  (D'') 


Pn  ges 


Vipère  à deux  léles...- 7U 

Aimée  ornilbulogique 131 

Sur  une  espèce  de  Dispbarage  peu  connue.  {Dis- 

pharagns  subiila  Duj.) .•  6U 

Sur  une  espèce  nouvelle  de  Dispbarage. 87 

Noies  d’helminlhologiè  arricaine  (quatrième  note)  . 10.6 

Une  grive’complètemenl  blanche 70 

Sur  une  carpe  à tête  de  dauphin  pêchée  dans  la 
Garonne...... 80 


SUJETS  DIVERS 


Administration.  — Membres  du  Conseil  et  des  Commissions  pour  1014 133 

Dates  des  séances  de  1014 153 

Bulletin  bibliographique 7 

Distinctions  honorifiques  et  récompenses.. 31-81-110 

Excursions  : Choix  de  localités,  nomination  des  Commissaires,  etc 73-100-110 

Installation  du  Bureau  pour  1013 10 

Personnel  de  la  Société 3 

Admissions 10-49-59-116-118-130-140 

Démissions 19-116 

Portraits  de  Lalerrade 72 

Subvention  supplémentaire  municipale 30-C0 

Bardié  (A.) Allocution  de  Président  sortant ■> 19 

— Discours  prononcé  à la  conférence  de  M.  Carlailhac. 

— Discours  à la  94«  Fêle  Linnéeime,  à Margaux 

— Présentation  d’une  photographie  de  Lalerrade 

Barrèhe  (D") Compte  rendu  de  la  visite  aux  collections  botanique 

et  préhistorique  de  M.  le  docteur  Lalanne 

Baudrimont  (D") Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  Linnéenne 

• pendant  l’année  1912 

— Compte  rendu  de  l’excursion  du  9 mars  à Arcachon. 

Compte  rendu  de  rexcursion  du  8 juin  à Sauçais.. 
Recherches  sur  la  répartition  des  liifuides  antisep- 
tiques injectés  dans  les  bois 

— ...  Absorption  d’oxygène  et  dégagement  d'acide  carbo- 

nique par  le  bois  de  pin  naturel  injecté  à'  la 

créosote 

Breignet Ûlfre  à la  Société  le  nouveau  catalogue  de  la  biblio- 
thèque  

C.ASTEX Rapport  de  la  Commission  des  Archives 

Compte  rendu  de  la  94'' Fête  Linnéenne  à Margaux, 

le  30  juin  1912 

Compte  rendu  de  l’excursion  mycologique  du  26  oc- 
tobre 1913  à Léognan  et  des  e.xposilion  et  confé- 
rence qui  l’ont  suivie 141 


Bouchon  

Bouygues  et  Devaux. 
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66 

89 

79 

31 

82 
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40 


105 

36 

63 


D.vydie. 
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PROCÈS-VERBAUX 


Lacoütl’re  . . 

Llaguet  (D‘) 
Manon  (D’’).. 

Queyron  . . . . 

SiGALAS 


Pa  ges 

Excursion  à Paillet,  Capian  et  le  Tourne,  le  25  mai 


1913 1U3 

Discours  de  Président,  le  8 janvier 22 

Sur  une  concrétion  ressemblant  à une  perle,  trou- 
vée dans  une  huître 82 

Compte  rendu  d’une  excursion  géologique  autour 

de  la  Réole  (29  juin  1913) 134 

Compte  rendu  de  la  95"  Fête  Linnéenne  à la  Réole, 
le  29  juin  1913 120 
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Composition  du  Bureau  de  la  Société  pour  l’année  1913. 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

MM.  Llaguet,  Président. 

Muratet,  |^A.,  Vice-Président. 

Barrère,  Secrétaire  général. 

Rozier  (X.),  Trésorier. 

Breignet,  ||  A.,  Archiviste. 

Baudrimont,  Secrétaire  adjK 

COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 

MM.  Doinet. 

Muratet,  ^ A. 

Rozier. 


MM.  Bardié,  p I. 

Boyer,  p A.,  g. 
Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  p 1. 
Lamarque,  p A. 


COMMISSION  DES  FINANCES 
MM.  Daydie. 

t 

Gouin. 

Lacouture. 


COMMISSION  DES  ARCHIVES 

MM.  Boyer,  P A., 

Castex. 

Feytaud. 


. h 


Dates  des  Séances  pour  1913. 


Janvier . . . 

. . . 8-22 

Février . . . 

. . . 12-26 

Mars  .... 

. . . 5-19 

Avril  . . . . 

. . . 2-16 

Mai 

. . . 7-21 

Juin 4-18 

Juillet 2-16 

Octobre 8-22 

Novembre  ....  5-19 

Décembre 3-17 


Publications  périodiques  paraissant  tous  les  mois 


PROCES-VERBAUX 

DE  LA 


r-  r r- 


DE  BORDEAUX 

FONDÉE  LE  25  JUIN  4818 

« 

Et  reconnue  comme  établissement  d’utilité  publique 

-par  Ordonnance  Royale  du  ! o juin  i 8.28 

Athénée 

Rue  des  Trois-Conils,  53 

I 

— ^ 

I 

TOME  LXVIII 

1914 


l‘e  LIVRAISON  (Janvier-Février  1914) 


•M. 


BORDEAUX 

A.  SAUGNAC  & C>e,  IMPRIMEURS  DE  i.A  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

3,  iÀace  d’aquitaine,  3 


T 


Paru  le  15  Mai'  191  i. 


Le  Gérant  : X.  ROZIER. 


REGLEIVIENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


Article  1.  — La  Commission  des  publications  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  partageront  le  travail  suivant  leurs  aptitudes  et  suivant  les 
besoins. 

A.rticle  2.  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clichage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pfnirra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomjtlel  remis  bien  antérieurement. 

Article  -i.  — La  Comniission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « lion  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  1e  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  Société,  à 
r.Atbénée,  53.  rue  des  Trois-Conils,  .après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  respon.sabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scienlifi(iues  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
cations oi-iginales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  coimmini- 
cations  faites  au  cours  des  séances  du  mois. 


EXTRAITS 


DES 

PROCÈS-VERBAUX 


Séances  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux 


19^4 


•• 


PERSONNEL  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Au  1er  janvier  1914 


Fondateur  directeur  : J.-F.  LATERRADE  (mort  le  31  octobre  1858),  direc- 
teur PENDANT  QUARANTE  ANS  ET  CINQ  MOIS,  MAINTENU  A PERPÉTUITÉ  EN  TÈTE 
DE  LA  LISTE  DES  MEMBRES,  PAR  DÉCISION  du  3Ü  NOVEMBRE  1859. 

Des  moulins  (Gil\rles,  mort  le  24  décembre  1875),  président  pendant  trente 

ANS,  M.\INTENU  A PERPÉTUITÉ  EN  TÈTE  DE  LA  LISTE 'DES  MEMBRES,  PAR  DÉCI- 
SION DU  6 FÉVRIER  1878. 


L.  MOTELAY,  pi  I.,  Président  honoraire. 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

pour  l’année  1914. 


MM.  Llaguet,  l^I.,  Président. 

Muratet,  i^I.,  Vice-Président. 
Boyer,  y A.,  § , Secrétaire  génér. 
Rozier  (X.),  Trésorier. 
Breignet,  I.,  Archiviste. 
Baudrimont,  Secrétaire  adf. 


MM.  Bardié,  I. 

Bouygues,  p I.,  O. 
Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  p I. 
Lamarque,  P A. 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 

MM.  Doinet. 

Muratet,  p 1. 

Rozier. 


COMMISSION  DES  FINANCES 

MM.  Daydie, 

Gouin. 

Lacouture. 


COMMISSION  DES  ARCHIVES 

MM.  Boyer,  p A.,  §. 

Castex. 

Feytaud. 


(1)  Fondée  le  25  juin  1818,  la  Sociélé  Linnéenne  de  Bordeaux  a été  reconnue 
comme  Elablissement  d’utilité  publique,  par  ordonnance  royale  du  15  juin  1828. 
Elle  a été  autorisée  à modifier  ses  statuts,  par  décret  du  Président  de  la  Républi- 
que du  25  janvier  1884. 


PROCKS-VKHBAUX 


MEMBRES  D’HONNEUR 

MM. 

Le  Préfet  de  la  Gironde. 

Le  Président  du  Conseil  général  de  la  Gironde. 

Le  Maire  de  Bordeaux. 

Carthailhac  (Emile),  0.  rue  de  la  Chaîne,  5,  Toulouse  

Cossmann  (M.),  8,  chaussée  de  la  Muelte,  Paris 

Decrais  (Albert),  G.  0.  ii  Mérignac. 

Dollfus  (G.),  45,  rue  de  Chabrol,  Paris 

Linder,  C.  iRs,  ^ 1.,  38,  rue  du  l.u.xemhourg,  Paris 

Loynes  (de),  1.,  2i,  allées  de  Touriiy 

Pérez,  ^ 1,  73,  cours  Pasteur 

Vaillant  (Léon),  0.  ifis,  1.,  professeur  au  Muséum,  Paris 

Van  Tieghem,  C.  ^ 1.,  professeur  au  Muséum,  Paris 

MEMBRES  HONORAIRES 

MM. 

Bial  de  Bellerade,  ^ A.,  villa  Eslher,  Mourepos  (Cenon-La-Baslidel 

Eyquem  (Gaslon),  43.  laie  des  Hemi)arls 

Leymon  (E.-M.),  à Eloirac  (Gironde) 

Lustrac  (de),  50,  rue  Mandrou 

Neyraut,  A.,  230,  rue  SaiiUc-Calheiâue 


MEMBRES  TITULAIRES 

et  Membres  à vie  (★) 

MM. 

Arné  (Paul),  121,  rue  Judaïque 

Artigue  (Eéli.x),  104,  rue  Mondeuard 

Ballion  (L)'),  A.,  à Villandraul  (Gironde) 

Bardié  (Armand;,  ^ I.,  40.  cours  de  3'ouruy 

Baronnet,  213,  rue  de  Saiul-Geuès 

Barrère  il)'’  P.),  28,  avenue  de  Mirmonl,  Candéran 

Baudrimont  (D''  Albert),  40,  rue  des  Heniparts 

Beille  (IP),  P 1-,  è-  Constantin 

Boutan,  I.J  1.,  Professeur  de  Zoologie,  Faculté  des  Sciences,  140,  cours  S'-.Iean. 

Bouygues,  y l.,G.  12,  boulevard  Antoine-Ganlliier 

Boyer  (1)''  G.).  A.,  Faculté  des  Sciences 

Breignet  (Frédéric),  I.,  10,  rue  de  rEglise-Saint-Senrin 

Brown  (Robert),  1.50,  avenue  de  la  ltépnl)li(|ue,  Gaudéi'au 

Cabantous  (Louis),  clnlteau  de  Renssc,  ii  Prignac  (pi'ês  Lesparre) 

Cadoret  (Yves),  17,  rue  Pofiuclin-Molière 

Castex  (Louis),  7,  l ue  du  Tondu 

Chaîne  (Joseph),  y L,  J,  247,  cours  de  Bayonne 


Préhistoire. 

Paléontologie. 

Géologie. 

Géologie. 

Botani<iue. 

Zoologie. 

Zoologie. 

Botani(jue. 


Enlom.  (Col.). 

Botanique. 

Botanique. 

Botanique. 

Botanique. 


Zoologie. 

Géologie. 

Bolanicjue. 

Bütani(|ue. 

Botani(iue. 

Bolani([U('. 

Biologie. 

B()lani(ine. 

Zoologii'. 

Bolani(jue. 

Mycologie. 

Enlom.  (Lép.). 

Enlom.  (Lép.). 

Entomologie. 

Zoologie. 

Paléontologie. 

Zoologitn 


PR0CI':S-VKRI5AUX 
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Charron  (D''  L.),  Sîiinl-André-de-Cnbzac Biologie. 

Dautzenberg  (Philippe),  209,  rue  de  TUniversilé,  Paris Géologie. 

Daydie  (Ch.).,  65,  rue  Pranlz-Despaguel,  13ordeau,\-Saiul-.\uguslin Coléo])!.,  Oonch. 

Degrange-Touzin  (.\rinand),  157,  rue  de  l’Eglise-Sainl-Seuriu Géologie. 

Desmazes  (.Jean),  16,  rue  Deslouruiel  BolaiPuiue. 

Devaux,  ^I.,  44,  rue  Millière Bolaui(|ue. 

Directeur  de  l’Ecole  de  Saint-Geuès Zoologie. 

Doinet  (Léopold),  131.  rue  David-.Johuslou Mycologie. 

Dupuy  (D''  Henri),  A.,  Villandraul  (Gironde) Bolaniipie. 

Dupuy  de  la  Grand’Rive  (E.),  ||  A.,  36,  Grande-llue,  Lil)ourne Géologie. 

Durand-Degrange,  A.,  §i,  cluUeau  Beauregard,  Poinerol  (Gironde)....  Bolanique. 

Durègne,  y I.,  309,  boulevard  de  Caudéran Géologie. 

Duvergier,  domaine  de  Caillavet,  Mériguac Paléontologie. 

Feytaud  (D''),  y A.,  préparateur  à la  Faculté  des  Sciences,  119,  cours  St-.Tean.  Zoologie. 

Gouin  (Henri),  99,  cours  d’Alsace-et-T..orraine Entom.  (t.ép.). 

Grangeneuve  (Maurice),  32,  allées  de  Touruy  Minéralogie. 

Gruvel,  y L,  4,  rue  Hagarde,  Paris  (V') Zoologie. 

Guestier  (Daniel),  ü.  41,  cours  du  Pavé-des-Charlrous Géologie. 

Journu  (Auguste),  55,  cours  de  Touruy Botanique. 

Kunstler,  y L,  Muséum  d'histoire  naturelle  (.Tardiii-Puhlic) Zoologie. 

★ Labrie  (Abbé),  curé  de  Frontenac Botan.,  Prébist. 

Lacouture,  27,  cours  Balguerie-Stutlenberg Botanique. 

Lalanne  (D"  Gaston),  y A.,  Castel  d’Audorle,  Le  Bouscat  (Gironde) Botan.,  Préliist. 

Lamarque  (D"  Henri),  y A.,  85,  rue  de  Sainl-Genès Botanique. 

if  Lambertie  (Maurice),  47,  rue  du  Chalet,  Caudéran Entom.  (Hém.). 

Lawton  (Edouard),  94,  quai  des  Chartrons Ornithologie. 

Llaguet  (D''  B.),  y L,  164,  rue  Sainte-Catherine Biologie. 

Manon  (D''),  médecin-major  de  P*  classe  en  retraite,  35,  cours  Pasteur  ..  Eulomologie. 
Massart  (Gaston),  .35,  rue  il’Eysines Zoologie. 

★ Motelay  (Léonce),  y L,  §,  8,  cours  de  Gourgue Botanique. 

Muratet  (D'’  Léon),  y 1.,  1,  place  d'At[uilaine Biologie. 

Pain  ((D''  Denis),  164,  rue  Sainte-Catherine Biologie. 

Peytoureau  (D''),  14,  cours  de  Tourny Biologie. 

Pitard,  y A.,  Ecole  de  Médecine,  Tours Bolanique. 

Preller  (L.),  5,  cours  de  Gourgue Botanique. 

Queyron,  y A.,  médecin-vétérinaire,  Grande-Rue,  La  Réole Bolanique. 

Reyt  (Pierre),  Bouliac  (Gironde) Géologie. 

Rozier  (Xavier),  7,  rue  Gouvion Géologie. 

Sabrazès  (D"),  y I.,  50,  rue  Ferrère Biologie. 

Sarrazin  'M“'L.),  y L,  proies''  au  Lycée  de  .Jeunes  Filles,  90,  r.  Mondenard.  Botanique. 

Sauvageau  (Camille),  y I.,  professeur  à la  Faculté  des  Sciences,  Bordeau.\.  Bolaniciue. 

Sigalas  (Raymond),  99,  rue  de  Saiid-Genès Zoologie. 

Simon  (René),  professeur  à l’Ecole  Normale,  Saiul-.\ndré-de-Gidjzac Bolani([ue. 

Souleau  (.Joseph),  62,  rue  du  Loup Botanique. 

Viault  (D''),  y L,  Faculté  de  Médecine,  place  d’Aquitaine Zoologie. 


Ü 


PROCÈS-VKRBAUX 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 

(Les  membres  dont  les  noms  sont  marqués  d’un  ★ sont  cotisants 
et  reçoivent  les  publications). 


MM. 

Archambaud  (Gaston),  9,  rue  Bel-Orme. 

Garez  (Ij*.),  18,  Hue  Hamelin,  Paris Géologie. 

★ Carnegie  Muséum,  Pittsburg  (Pensylvanie). 

★ Châtelet  (Casimir),  ^ 32,  rue  du  Vieux-Sextier,  Avignon Géologie. 

Ghoffat  (Paul),  13,  rue  Arco  a Jésus,  Lisbonne  (Portugal) Géologie. 

★ Clark  (Graliam),  Lovaine  How,  5,  Newcastle-on-Tine  (Angleterre) Géologie. 

★ Claverie,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  20,  quai  Galuperie,  Bayonne,...  Botanique. 

★ Daleau  (François),  ^ I.,  Bourg-sur-Gironde Préhistoire. 

★ Dubalen,  directeur  du  Muséum,  Mont-de-.Marsan  (Landes) Géologie. 

Dupuy  de  la  Grand’Rive,  boulevard  Arago,  10,  Paris Géologie. 

★ Ferton  (Cb.),  chef  d’escadron  d'artillerie  en  retraite,  Bonifacio  (Corse) Entom.  (Ilym.). 

★ Fischer  (Henri),  51,  l)oulevard  Saint-Michel,  Paris  (V') Conchyliologie. 

ir  Flick  (Colonel),  Ü.  ifis,  I.,  Grenade-sur-Garoime  (lt“-Garonne) Paléontologie. 

★ Gendre  (I)''  Ernest),  14,  rue  Voltaire,  .\ngers Zoologie. 

Gobert  (l)"'  E.),  Mont-de-Marsan. 

Gosselet,  iftt,  1.,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  Sciences,  18,  rue 

d’.Vntin,  Lille Géologie. 

★ H ermann,  8,  rue  de  la  Sorbonne,  Pai'is Zoologie. 

Horvath  (l)'’),  directeur  de  la  section  de  zoologie,  Budapeslb Entom.  (Hém.). 

Janet  ((.diarles),  71,  rue  de  Paris,  à Voisinlieu,  près  Beauvais  (Oise) Entomologie. 

if  Lambert  (Jules),  rue  Saint-Martin,  57,  Troyes Conchyliologie. 

Lamie,  2,  rue  Sainte-Germaine,  Toulouse. 

if  Lastours  (D'  Louis  de),  5,  place  Dumoustier,  Nantes Entomologie. 

★ Lataste  (Fernand),  Cadillac Zoologie. 

if  Maxwell  (J.),  iftt,  A.,  substitut  du  Procureur  général,  rue  Villaret-de- 

Joyeuse,  (i,  Paris  (XVI I") Botanique. 

if  Oudri  (Général),  G.  O.  à Durtal  (Maine-et-Loire) Zoologie. 

if  Péchoutre,  ifts,  au  lycée  Louis-le-Grand,  rue  Touiller,  fi,  Paris Botanicjue. 

if  Peyrot,  L,  31,  rue  Wuslemberg Paléoidologie. 

Ramon-Cajal,  laboratoire  d’histologie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Madrid.  Zoologie. 
if  Ramon-Gontaud,  L,  assistant  de  géologie  au  Muséum  national  d’his- 
toire nalurelle,  18,  rue  Louis-Philippe,  Neuilly-sur-Seine Géologie. 

Regelsperger  (G.),  85,  rue  de  la  Boélie,  Paris Géologie. 

Rochebrune  (de),  L,  assistant  au  Muséum,  55,  rue  BufTon,  Paris Zoologie. 

★ Rondou,  -\.,  instituteur,  Gèdre  (Hautes-Pyrénées) Entom.  (Lép.). 

if  Simon  (Eug.),  Ifi,  Villa  Saïd,  Paris Entom.  (Arach.) 

Southoff  (Georges  de),  13,  via  Santo-Spirilo,  Florence  (Italie) Erpétologie. 

if  Vasseur,  professeur  à la  Faculté  des  Sciences.  Marseille Géologie. 
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MEMBRES  AUDITEURS 

MM. 

Bâllâis  (G&inillG),  d Cdstcl-d  Andorlc,  Gg  RouscrI Rotcin.  (Orcli.). 

Bouclion.,  pi épdi tilour  u 1 hGrI)iGi*  iiiunicipîil,  19^  ruG  ^^ordiGr I3(jlani<|iiG. 

Courtel  (Emile),  102,  chemin  de  Pessac,  Talence Botanique. 

(^*)î  avenue  des  Camps,  Le  Bou.scat Botanique. 

Grédy  (Henry),  y A.,  19,  cours  du  Pavé-des-Chartrons Zoologie. 

Malvesin  (Georges),  1,  rue  de  Talence Botanique. 

Pépion  (Aristide),  nie  Victor-Hugo,  Règles Botanique. 

Roch  (Louis),  15,  rue  Succursale Botanique. 


liste  des  publications  périodiques  reçues  par  la  Société'*' 


— Ouvrages  donnés  par  le  Gouvernement  français. 

Ministère  de  l’Instruction  publique  ; 

* Académie  des  Sciences  (Institut  de  France).  Comptes  rendus  hebdomadaires  des 
séances. 

Bibliographie  annuelle  des  Travau.x  historiques  et  archéologiques  publiée  par  les 
Sociétés  savantes  de  Fi'ance. 

Bibliograpbie  générale  des  Travau.x  historiques  et  archéologiques  publiée  par  les 
Sociétés  savantes  de  France. 

Comité  des  Travau.\  historiques  et  scientifiques. 

Nouvelles  archives  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

* Annuaire  des  Bibliothèques  et  des  Archives. 

* Revue  des  Sociétés  savantes. 

II.  — Sociétés  françaises. 


Alger Bulletin  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  l’Afiàque  du 

nord. 

Amiens Société  Linnéenne  dn  Nord  de  la  France. 

Arcachon Société  scientifique.  Station  biologique. 

Autun Bulletin  de  la  Société  d’bistoire  naturelle. 

Auxerre Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 

de  l’Yonne. 


(1)  Les  Sociétés  marquées  d’uu  astérisque  sont  celles  dont  les  publications  ne  sont  pas  par- 
venues à la  Société  Linnéenne  dans  le  courant  de  l’année  1913.  Messieurs  les  Bibliothécaires  de 
ces  Sociétés  sont  priés  d’en  faire  l’envoi  dans  le  plus  bref  délai. 
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B.\gnère3-de-Bigorue. 
Bar-le-Düc. 

Besançon 

Béziers 

Biarritz 

13one 

Bordeaux 


Bourg 

IBlEST 

( ;aen 

( ’.ARGASSONNE 

( 1iiai,ons-sur-Marne  . ' 
(jUARUEVIU.E 

Chaumont * 

Cherbourg * 

(Ion  CARNEAU 

Dax 

(ÎRENOHI.E 

Levauuois-Derret  . . . 

Lieue 

[mmoges 

Lyon 

Maçon 

I.E  Mans 


Bulletin  de  la  Société  Ramond.  Folklore  pyrénéen. 

Mémoires  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
Bar-le-Duc. 

Mémoires  de  la  Société  d’émulation  du  Doubs. 

Bulletin  de  la  Société  d’Etude  des  Sciences  naturelles. 

Biarritz  Association. 

‘Bulletin  de  l’Académie  d’Hippoiie. 

Bulletin  de  la  Société  de  Géog^raphie  commerciale  de  Bor- 
deaux. 

Annales  de  la  Société  d’Agriculture  du  département  de  la 
Gironde. 

Nouvelles  annales  de  la  Société  d’IIorticulture  du  départe- 
ment de  la  Gironde. 

Académie  nationale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Bordeaux. 

Procès-verbaux  et  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 
physiques  et  naturelles  de  Bordeaux. 

Observations  pIuviométri(|ues  et  tbermométriques  laites 
dans  la  France  méridionale  et  jilus  spécialement  dans  le 
dépai'leinenl  de  la  Gironde. 

Bulleliii  de  la  Société  d'études  et  de  vulgarisation  de  la 
Zoologie  agricole. 

Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  l’Ain. 

* Bulletin  de  la  Société  académiijue  de  Brest. 

Société  Liiméeuue  de  Normandie. 

Bulletin  de  la  Société  d’Eludes  scientitiques  de  r.Viide. 

Mémoires  de  la  Société  d’Agric.uKure,  Commerce,  Sciences, 
et  Arts  du  déiiartement  de  la  Marne. 

Bulletin  de  la  Société  d'IIistoire  naturelle  des  Ardennes. 

E.ssai  de  nomenclature  raisonnée  des  Ecliinides,  par  Lam- 
bert (J.)  et  Thierry. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  et 
malliémati([ues  de  Cherbourg. 

Travaux  scientitiiiues  du  Laboratoire  de  Zoologie  et  de 
Physiologie  maritimes. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda. 

Annales  de  l’Université. 

Société  dauphinoise  d’Études  biologiijues  (Bio-Club). 

Annales  et  Bulletins  de  l’Association  des  Naturalistes. 

Société  géologi([ue  du  Nord. 

Revue  scienlitiiiuc  du  Limousin. 

Annales  de  la  Société  Linnéeime  de  Lyon. 

Société  bolaui(|ue  de  Lyon. 

Bulleliu  trimestriel  de  la  Société  d’IIistoire  naturelle. 

Bulletin  de  la  Société  d’.Xgricullure,  Sciences  et  Arts  de  la 
Sartlie. 
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Marseille Annales  cln  Musée  d’Hisloire  naturelle  de  Marseille. 

— Annales  de  la  Facullé  des  Sciences  de  Marseille. 

— Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône. 

— ‘ Bidlelin  de  la  Société  Linnéenne  de  Provence. 

Montpellier Académie  des  Sciences  et  Lettres  de  Montpellier.  (Mémoires 

de  la  section  des  Sciences). 

Moulins Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la 

France. 

Nancy Mémoires  de  l’Académie  Stanislas. 

— Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  Réunion 

biologique. 

Nantes Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de 

la  France. 

Nice Bulletin  mensuel  des  Naturalistes  des  Alpes-Maritimes. 

Nîmes Bulletin  de  la  Société  d’Etude  des  Sciences  naturelles. 

Niort Bulletin  de  la  Société  de  Botanique  des  Deux-Sèvres,  de  la 

Vienne  et  de  la  Vendée. 

Paris Bulletins  de  la  Société  géologique  de  France. 


Journal  de  Conchyliologie. 

Association  française  pour  l’Avancement  des  Sciences. 
Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  botanique  de  France. 
Revue  générale  de  Botanique  (G.  Bonnier). 

Bulletin  de  la  Société  mycologique  de  France. 

Herbier  du  Muséum  de  Paris.  Phanérogamie.  Notulæ 
systematicæ. 

La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes. 

Société  zoologique  de  France. 

- Société  entomologi([ue  de  France. 


— Bulletin  de  la  Ligue  française  pour  la  protection  des  oiseaux. 

— Bulletin  de  la  Société  philomatique. 

— Revue  française  d’Ornithologie. 

— Revue  de  Phytopathologie,  maladie  des  plantes. 

— Société  d’Anthropologie. 

Perpign.an Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 

Orientales. 

Rennes Insecta. 

La  Rochelle Académie  de  la  Rochelle.  Section  des  Sciences  naturelles. 

Rouen Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de 

Rouen. 

Toulouse ‘Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  Inscriptions  et 


Belles-Lettres. 

Société  d'IIistoire  naturelle  et  des  Sciences  biologiques  et 


énergétiques. 

TaoYES Mémoires  de  la  Société  académique  d’Agriculture,  des 

Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  l’Aube. 
Vannes Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan. 
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III.  — Sociétés  étrangères. 

Allemagne. 

Berlin 

Zeilsclirifl  der  deulsclien  geolog-ischen  Gesellschafl.  Mona- 
Isbericlile.  Abhaiulluiigen. 

Berlin 

Verhandlung-eii  îles  bolaoisclien  Verein.s  der  provinz  Braii- 
denbui-g. 

Miltbeiluiigeii  und  Bericlil  ans  dem  zoologisclieii  Muséum. 
Zeilscbrin  lür  vvissenscbaflliche  liiseklenbiolog'ie. 
Entomologische  mitlbeilungen. 

Deutsche  Entoniologische  national  bibliotbek. 

Bonn 

Verhandlungen  et  SUzungsberichte  des  naturbisloriscben 
Vereins. 

Brème 

Abhandlungen  lierausgegeben  voin  naturwissenscbartlicben 
Verein. 

Francfurt-slr-Mein  . 

Bericht  und  Alibandlungen  der  Senckenbergiscben  Natur- 
forschenden  Uesellscbafl. 

Fribourg 

* Bericlite  der  naturrorsclienden  Gesellscbart. 

(.llESSEN 

Bericlit  der  überbessiscben  Gesellscbal't  lür  Naliir  und 
Heilkunde. 

Halle 

'Nova  acla  Acadeiniæ  Cæsaræ  Leopuldino-Carolinæ  Germa 
niæ  Naturai  Curiosorum. 

* Leopoldina  amtliches. 

Hambourg 

'Jabrbucb  der  Hamburgiscben  wissensebaftlicben  Anstallen. 
Miltheilungen  ans  dem  naturbistoriscben  muséum. 

Kiel 

Scbriften  des  nalurwissenscbafllicben  vereins  Inr  Scblewig- 
Hülsleiu. 

Kiel  et  Helgoland  . . 

Wissenscliartiicbe  Meeresunlersucbungen,  beraiisgegeben 
von  der  Kommission  zur  wissenscbartlicben  Unlersucbund 

Kœnigsberg 

der  deutscben  Mcere  in  Kiel  und  der  biologiscben  .\ns- 
talt  auf  Helgoland. 

'Scliririen  der  pliysikaliscb-Okonomiscben  Geseliscbart  zu 
Kœnigsberg. 

Leipzig 

Munich 

Züologischer  Anzeiger. 

Matbematiscb-pbysikaliscben  Classe  der  K.  B.  .\kadomie  der 
Wissenscbafleu  zu  Muncben. 

Munster 

WlESBADEN 

.Jahresbericht  des  Weslfldischen  provinzial  Vereins. 
.labrbücber  des  Nassauiscben  vereins  lür  Nalurkunde. 

Metz 

Alsace-Lorraine. 

Mémoires  de  l’Académie  des  Lellres,  Sciences,  ,\rts  et 
Agriculture. 

Bullelin  de  la  Sociélé  d’I lisloire  naturelle  de  Melz. 
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Austraue. 

Sydney Records  and  Memoirs  of  the  Australian  Muséum. 

— Nombreuses  autres  publications. 

Autriche-Hongrie. 


Brunn Verhandlungen  des  naturforschenden  vereines. 

Bucarest * Anuarulü  Museului  de  géologie  si  de  paléontologie. 

Bud.vpest Annales  historico-nalurales  Musei  nationalis  Hungarici. 

Cracovie Bulletin  international  de  rx\cadémie  des  sciences  (Comptes 

rendus  des  séances). 

Graz Mittheilungen  des  naturwissenschaftlichen  Vereines  für 

Steiermark. 

Vienne Akademie  der  Wissenschaftlichen.  Sitzungsberichte.  Denk- 


schriften.  Mittheilungen  der  Erdbeben  Kommission. 

— Annalen  der  K.  K.  naturhistorischen  Hofmuseums. 

— Verhandlungen  der  K.  K.  zoologisch-botanischen  Gesells- 

cliaft. 

— Jahrbuch  und  Verhandlungen  der  K.  K.  geologischen 

Beiclisanstalt. 

Belgique. 

Bruxelles x\cadémie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts  de 

Belgique. 

— Mémoires  de  l’Académie. 

— Bulletin  de  l’Académie  (Classe  des  sciences). 

— Annuaire  de  l’x\cadémie. 

— Mémoires  du  Musée  royal  d’histoire  naturelle. 

— Bulletin  de  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique. 

Volume  jubilaire. 

— Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  belge  de  Géologie,  de 

Paléontologie  et  d’Hydrologie. 

— Société  entomologique  de  Belgique. 

— Annales  de  la  Société  royale  zoologique  et  malacologique 

de  Belgique. 

Liège x\nnales  de  la  Société  géologique  de  Belgique. 

Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences. 

Canada. 


Québec Le  Naturaliste  Canadien. 

Ottawa Geological  and  natural  hyslory  Sm-vcy  of  Canada. 

Canada  Department  of  mines.  Geological  Survey  branch. 


Nombreuses  publications. 
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Giiii.i 

Valparaiso * Bolelin  del  Museo  nacional. 

Danemark. 

Gopenh.\gue Académie  royale  dos  Sciences  et  Lellres  du  Danemark.  Mé- 

moires el  Bnllelins. 

— Videnskabelige  Moddelelser  Ira  den  nalnrhisloriske  forening'. 

Egypte. 

Le  Caire Société  entomolog-ique  d’Egyple. 

Esp.agne. 

Barcelone Bullleü  del  Club  monlanyenc. 

Madrid Sociedad  espanola  de  Hisloria  naUiral. 

— * Trabajos  del  Laboralorio  de  Inveslif^aciones  bioloj^icas  de 

la  L'niversilad  de  Madrid.  (Suite  de  la  «Bevista  Irimestrial 
Microjcralica  » ). 

— Bolelin  del  Institulo  {^eologico. 

— Instiluto  nacional  de  Ciencias  fisico-naturales. 

— Tral)ajos  del  Museo  de  Ciencias  naturales. 

Sai.amanca Broleria. 

Sar.vgosse Bolelin  de  la  Sociedad  aragoncsa  de  Ciencias  naturales. 

Etats-Unis. 

Berkeley University  ol'  California  Publications. 

Boston Boston  Sociely  of  Nalural  llislory. 

Camuridge Bulletin  of  tbe  Muséum  of  comparative  Zoology  al  Harvard 

College. 

CiiAPEL-IIiLi Journal  of  tlie  Elisba  Mitchell  scienlific  Society. 

Chicago Field  Muséum  of  Natural  llislory. 

Halif.ax Proceedings  and  Transactions  of  tbe  .\ova-Scolian  Instilule 

of  sciences. 

Madison Wisconsin  Ceological  and  Natural  llislory  snrvey. 

— Wisconsin  Acadcmy  of  sciences,  arts  and  Icllers. 

Ne\v-1Iaven Connecticut  Academy  of  Arts  and  Sciences. 

New- York Aimais  and  McMiioirs  of  tbe  New-York  .\cademy  of  Sciences. 

Philadelphie Academy  of  Nalural  Sciences  : Proceedings.  .lournat. 

— Proceedings  of  tbe  American  |)bilosopbical  Sociely. 

llociiESTEu l’roccedings  of  tbe  Hochesler  Academy  of  Sciences. 

Saint-Louis Missouri  botanical  Cardon. 

Tupeka 'Transactions  of  tbe  Kansas  Academy  of  Sciences. 
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Urbana Bulletin  of  lhe  Illinois-Slale  laboralory  of  Nalural  Hislory. 

Washington SmUhso7iia7i  l7islitutio7i  : 


Annual  report  of  the  Board  of  Regenls  of  lhe  Smilhsonian 
Institution. 

Smilhsonian  contributions  lo  knowledge. 

U. -S.  National  Muséum  ; Proceedings,  Bulletin  and  annual 
Report. 

Contribution  from  lhe  U.  S.  National  Herbarium. 
Smilhsonian  Miscellaneous  collection.  Quarlerly  issue. 
Publications  diverses. 

Gr.ande-Bret.vgne. 


Dublin Royal  Dublin  Society  : Economie  proceedings,  Scienlific 

proceedings,  Scienlific  transactions. 

Edimbourg Proceedings  of  lhe  royal  physical  Society. 

Glasgow The  Glasgow  naluralist. 

Liverpooi Proceedings  and  transactions  of  lhe  Liverpool  biological 

Society. 

Londres Hooker’s  Icônes  planlarum. 


The  quarlerly  Journal  of  the  geological  Society.  Geological 
1 itérai  lire. 

Proceedings  of  the  geologisls’  Association. 

The  journal  of  the  Linnean  Society  ; Botany,  Zoology. 

Inde. 


Calcutta Asialic  Society  of  Bengal  : Journal,  Proceedings. 

— Geological  Survey  of  India  : Memoirs,  Records,  Palæon- 

tologia  indica. 

PusA Memoirs  of  lhe  deparlmenl  of  Agriculture  in  India. 


Agricultural  research  Inslilule. 
Italie. 


Bologne *Academia  delle  Scienze  dell’ Institulo  di  Bologna  ; Memorie 

y Rendiconto. 

Milan Atli  delta  Sociela  ilaliana  di  Scienze  naturali  e del  Museo 

civico  di  Sloria  nalurale. 

PiSE Sociela  loscana  di  Scienze  naturali. 

PoRTici Bollelino  del  Laboralorio  di  Zoologia  generale  e agraria. 

Annali  délia  Regia  Scuola  Superiore  di  Agricultura. 

PoME Atli  délia  Reale  Academia  dei  Lincel  : Rendiconti. 

Bollelino  délia  Sociela  geologica  ilaliana. 

Bollelino  del  Real  Comilato  geologico  dJlalia. 

Annali  di  Bolanica. 
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Japon. 

Tokio Annotaliones  zoologicæ  japonenses. 

— Impérial  University  Calendar. 

Luxembourg. 

Luxembourg 'Société  des  Naturalistes  luxembourgeois. 

Mexique. 

Mexico Anales  del  Instituto  medico  nacional. 

— Instituto  geologico.  Boletin.  Parergones. 

— * Sociedad  cientifica  « Antonio  Alzate  ». 

— La  Naturaleza. 

Norvège. 

Bergen Bergens  Muséum  Aarbok. 

Christiania * Nyt  magazin  for  naturvidenskaberne. 

Trundhjem Det  Kongelige  norske  videnskapers  selkaps  skrisfter 

Pays-Bas. 

Nijmegen. Nederlandsch  kruidkundig  archief. 

— Becueil  des  Travaux  botaniques  néerlandais. 

Pérou. 

Lima Boletin  del  Cuerpo  de  Ingeniores  de  Minas  del  Peru. 

Portugal. 

Lisbonne * Communicaçoes  da  Seccao  dos  Trabalhos  geologicos  de 

Portugal. 

— * Communicaçoes  da  commissao  do  serviço  geologico. 

Porto Annaes  scientificos  da  Academia  polytechnica  do  Porto. 

Bépublique  Argentine. 

Buenos-Ayres Museo  nacional  ; Anales,  Memorias,  Gommunicaciones. 

Bussie. 

IIelsingfors Societas  pro  faiina  et  flora  fennica. 

Kiew Mémoires  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Kiew. 
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Moscou Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 

Saixt-Pétersboürg  . . Académie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  : 

Publications  diverses. 

— Travaux  du  Musée  botanique  de  l’Académie  impériale  des 

sciences. 

— *Acti  Horti  Petropolitani. 

— Shedæ  ad  herbarium  floræ  rossicæ. 

— Flora  Siberiæ  et  Orientis  extremi. 

— Comité  géologique  de  Saint-Pétersbourg. 

— Horæ.  Societatis  entomologicæ  rossicæ. 

— Revue  russe  d’entomologie. 

Suède. 


Lünd ...  Acta  universitalis  Lundensis. 

Stockholm Kungliga  svenska  Vetenskaps-Akademieus  : Handlingar, 


Bihang,  Ofversigt. 

— Arkiv  tur  Botanik,  Kemi-mineralogi,  Zoologi,  Matematik, 

Astronomi  och  Fisick,  Geologi. 

— *Arsbok.  — Lefnadsteckuingar. 

— Sveriges  geologiska  umtersOkning. 

— Geologiska  l'ôreniugens  fôrbandlingar. 

— Entomologisk  tidskril't. 

— 'Meddelanden  Iran  K.  Velenskapsakademiens  Nobelinslilut. 

— Les  prix  Nobel. 

Ups.xl.x Publications  diverses  de  l’Uni versité. 

Suisse. 


Bale Bericlit  über  die  Verhandlungen  der  naturforschenden 

Gesellschaft. 

Genève. ‘Annuaire  du  Conservatoire  et  du  .Jardin  botaniques  de 

Genève. 


— * Société  de  Physique  et  d’Histoire  naturelle  de  Genève. 

— Bulletin  de  l’Institut  national  genevois. 

— Bulletin  de  la  Société  botanique. 

— ‘Bulletin  de  l’Herbier  Boissier. 

Lausanne Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 


Neuchâtel fJutlelin  de  la  Société  neuchateloise  des  Sciences  naturelles. 

Zurich Vierteljahrschril't  der  naturforschenden  Gesellschaft. 


Uruguay. 


Montevideo 


Anales  del  Museo  nacional. 
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Ouvrages  divers. 


Alux  (D') Les  formes  diverses  de  la  vie  dans  les  faluns  de  la 

Touraine. 

Baüdrimont  (D"  a.) Sur  un  cas  d’Eclrodaclylie  (Monodactylie)  du  membre 

inférieur. 

Béjottes  (L.).  Le  (I  Livre  sacré  » d’Hermès  Trismégisle  el  ses  Irenle- 

six  herbes  magiques. 


Bige.aru  (B.)  el  Guillemin  (H.).  Complément  à la  Flore  des  champignons  supérieurs 

de  France. 

C.\R*RÈRE  (G.) Mes  découvertes.  Les  champignons,  leur  nature,  leur 

origine.  Lois  ignorées. 

CiiATEi.ET  (M.-C.) Sur  la  présence  de  l)locs  de  molasse  dans  les  sal>les  plio- 

cènes de  .Jon(|uereltes  (Vaucluse). 

— A pi'opos  de  la  découverte  d’une  pointe  de  flèche  néoli- 

thi([ue  sur  le  territoire  de  la  commune  des  Angles 
(t'iard). 

— Xüte  sur  la  variation  de  forme  de  VHeiix  cam/idissima 

Drap,  dans  les  environs  d’Avignon. 

— Note  sur  la  présence  du  Peclen  ziziniæ  Blanck.  dans  le 

miocène  de  Provence. 

— Conlrihulion  à l’étude  de  la  préhistoire  du  canton  de 

Villeneuve-les- Avignon  (Gard). 

— Description  d’une  monstruosité  de  Mijtilus  gallopro- 

vincialis  Lk. 

— Sur  une  hache  polie  à tranchant  à double  courbure. 

— A propos  des  Hapalas. 

CuATEi.ET  (M.-G.)  el  Fischer  (IL).  Description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre 

Glandina. 

Châtelet  (M.-G.)  el  .Joleauu  (L.V  Sur  quelques  formes  de  mollusques  provenaul 

do  la  station  gallo-romaine  du  plateau  de  Saint-Biaise, 
à l’ouesl  de  l’élar.g  de  Berre. 

Dollfus  (G.-F.)  el  Dautzenuerg  (Ph.).  Conchyliologie  du  miocène  moyen  du 


bassin  de  la  Loire. 

Feuppone  (D'') Conlrihution  à la  Flore  hryologiijue  de  rUruguay. 

FuyTAUD  (D’'.J.) La  Vanessc  du  chardon  el  de  rarlichaiil. 

— Cochylis  el  Eiulémis.  Procédé  de  caplure  des  papillons. 

Guiiv  (Pierre) La  microradiographie  cl  scs  applications  à l’anatomie 

végétale. 

Janet  (Charles) Sur  l’origine  de  la  division  de  l’orlophyle  en  un  sporo- 

])hyle  cl  un  gamélophyle. 

— Le  Volpox. 

Keiirio  (Henri) L’oiseau  el  les  récoltes. 

— La  protection  des  pclils  oiseaux.  Etal  aeluel  de  la  ([ueslion. 

Linok  (Cari) Physik  und  l(‘clmik  auf  dem  wego  zum  ahsolulcn  null- 

punklc  (1er  temperalur. 
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Longo  (B.) Di  nuovo  sul  Ficus  cavical. 

Xeyraut(J.) Le  Saxifrage  ciliavis  de  k Flore  de  France. 

Xoui.ET  (J. -B.) Flore  analyli(uie  de  Toulouse  el  de  ses  environs. 

Olivier  |E.) Description  de  quelques  Lainpyrides  nouveaux  de  ma 

collection. 

— « Les  vieux  auteurs  ».  Notes  synonymiques. 

— Premier  mémoire  sur  quelques  insectes  qui  attaquent  les 

céréales. 

ScHERDLiN  (Paul) Ubci'  die  abnahme  der  verwilderton  Tauben  am  Slrass- 

burger  Munster. 

d'R.wis  Jenkins Sea  Fisliing. 

V.AR.ALOi  (F. -B.) Note  sur  la  maladie  des  tubéreuses. 

Universités  de  Bordeaux  et  de  Toulouse.  Inauguration 

de  l’Institut  français  d'Espagne. 


P.-V.  l9Li. 
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Séance  du  7 janvier  1914. 

Présidence  de  M.  le  D'  B.  Llaguet,  président. 


ADMINISTRATION  * 

Le  Président  exprime  les  vœux  de  bonne  année  et  remercie  la  Société 
pour  la  nouvelle  marque  de  confiance  qu’elle  lui  a donnée.  Ses  senti- 
ments de  gratitude  sont  plus  particulièrement  adressés  aux  membres  du 
bureau  qui  lui  ont  prêté  leur  précieux  concours  pendant  Tannée  écoulée. 

Il  adresse  des  condoléances  à MM.  Baudrimont,  Godillon,  Muratet  qui 
ont  éprouvé  de  cruels  deuils  de  famille. 

Rendant  compte  de  la  conférence  faite  par  M.  le  docteur  Boyer,  il 
exprime  à ce  dévoué  collègue  ses  plus  chaleureuses  félicitations  pour  le 
brillant  succès  qu’a  encore  obtenu  cette  nouvelle  manifestation  de  notre 
œuvre  de  vulgarisation  scientifique. 

11  annonce  qu’il  fera,  le  samedi  17  courant,  une  conférence  publique 
avec  projections  sur  l’Huître  ; sa  biologie,  sa  culture  dans  le  Bassin 
d’Arcachon,  son  importance  économique  et  alimentaire. 

COMMUNICATIONS 

M.  Bardié  soumet  la  deuxième  partie  du  travail  de  M.  Lambert  sur 
les  Échinides  de  l’Oligocène. 

M.  Llaguet  dépose  un  album  de  planches  représentant  les  plantes 
récoltées  dans  les  environs  de  La  Teste;  cet  ouvrage,  merveilleux  de 
coloris,  a été  fait  par  le  linnéen  Chantelat.  Il  est  otîert  à la  Société  par 
notre  collègue  M.  Durègne. 


Compte  rendu  de  la  Conférence  du  1er  décembre  1913 

sur  la  Truffe 

L’intéressante  conférence  de  M.  le  Dr  Boyer  sur  la  truffe  avait  attiré 
une  nombreuse  assistance. 

Après  un  aperçu  historique  de  la  question,  le  conférencier  donna 
quelques  notions  botaniques  sur  différentes  espèces  de  truffes,  puis 
indiqua  les  sols  favorables,  la  façon  de  cultiver  la  truffe  par  les  planta- 
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lions  des  arbres  dits  trut'üers,  et  les  procédés  de  récolte  du  précieux 
tubercule.  Les  propriétés  alimentaires  et  physiologiques  de  la  trullé 
donnèrent  lieu  à d’intéressantes  anecdotes.  Après  l’exposé  des  dillérenles 
l'raudes  que  tout  le  monde  a grand  avantage  à connaître,  le  conférencier 
montra  tout  rinlérét  économique  et  social  qui  s’attache  <à  la  Iruflicul- 
lure,  car  elle  est  intimement  liée  au  reboisement  et  au  retour  ou  au 
maintien  du  travailleur  à la  terre. 

('hernin  faisant  .M.  Boyer  donna  un  aperçu  de  ses  recherches  sur 
l'évolution  de  la  trulfe,  sur  les  rapports  de  celte  cryptogame  avec  l'ai-bre 
triiflier  et  sur  les  maladies  ipii  i)euvent  faire  baisser  la  récolte. 

I)os  projeclions  faites  par  .M.  Fouignel,  avec  l’appareil  de  M.  Bardié, 
furent  très  goiîlées  du  public. 


Séance  du  21  janvier  1914. 

Prosicleiice  de  M.  le  D''  B.  Llaguet,  président. 


ADMINISTRATION 

.\près  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  dernière,  M.  Muhatet 
constate  le  succès  de  la  conférence  de  notre  Président.  11  fait  avec  lui 
remaiHpier,  à propos  des  cas  de  fièvre  tyjdioïde  dont  on  a rendu  l’huître 
responsable,  que  c’est  Inen  l’eau  contaminée  qui  est  le  vecteur  du  bacille 
d’Eberlh,  c’est  elle  que  l’on  doit  incriminer. 

Le  travail  de  M.  Lambert  ])résenté  en  dernière  séance  est  renvoyé  à 
l’examen  d’une  Commission  composée  de  x\LM . Degrange-Touziii,  Hozier, 
Caslex. 

M.  LE  Président  rend  compte  de  la  visite  faite  par  le  Bureau  à 
M.  Motelay  à l’occasion  de  la  nouvelle  année;  il  rapporte  (juelle  joie 
linnéenne  a rayonné  dans  celte  intime  l'éunion  oi'i  notre  vénéré  Prési- 
dent honoraire  a pu  montrer  coudjien  allègrement  il  |)orlait  ses  S'i  ans. 

Lecture  est  donnée  d’une  lettre  de  M.  Léon  Denis  résidajil  à Buenos- 
Ayres  et  d’un  opuscule  sur  1’  ) erhn  }fale. 

.\I.  Muratei',  en  lerminautson  rapport  verbal  au  nom  de  la  Commission 
des  puldications,  conclut  à l’obligation  pour  les  auteurs  de  se  conformei' 
à l’article  3 du  règlement.  Ceci  permettrait  d’éviter  les  corrections  sup- 
])lémentaires,-les  changements  de  texte  et  de  su|)primer  les  surjirises 
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dans  les  frais  d’impression.  Dans  le  cas  conlraire,  la  Commission  pro- 
pose de  faire  supporter  aux  auteurs  les  conséquences  rinanrières  de  ces 
corrections. 

M.  LE  Phésident  remercie  notre  dévoué  collègue  pour  sou  rapport  et 
aussi  pour  le  travail  inlassable  qu’il  fournit  pour  les  publications  de  la 
Société. 

La  Commission  des  excursions  est  composée  de  MM.  Bardié,  Bou- 
chon, Boyer,  Castex,  Daydie,  Doiiiet,  biyquem,  Lacouture,  Lambertie, 
Llaguet,  Muratet,  Xeyraud,  Rozier,  Sigalas. 


Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  des  Archives 

Par  M.  L.  Castex. 

La  Commission  des  Archives  s’est  réunie  le  lundi,  12  janvier,  à 
16  heures,  dans  la  salle  de  la  bibliothèque. 

Etaient  présents  : MM.  le  D*'  Boyer,  le  D’’  Feytaud,  Castex,  assistés 
de  votre  dévoué  archiviste  M.  Breiguet. 

Tout  d’abord  la  Commission  adresse,  au  nom  de  la  Société,  des 
remerciements  à tous  les  généreux  donateurs  qui,  au  cours  de  l’année 
1013,  ont  accru  les  richesses  de  notre  bibliothèque. 

La  Commission  a décidé  ensuite  de  supprimer  l’écliauge  de  nos  Actes 
ou  Procès-Verbaux  avec  les  publications  suivantes  qui  ne  nous  sont 
plus  envoyées,  malgré  les  nombreuses  lettres  de  rappel  de  M.  I’.\rchi- 
viste  : 

Bolelino  de  la  Comision  del  Mapa  geologico  d'Espaûa  (Madrid). 

Boston  Societg  of  Natural  Ilistorg  (Boston). 

Annales  de  la  Société  lininologique  de  Besse  (Clermont-Ferrand). 

La  Commission  vous  propose  de  suspendre  provisoirement  les 
échanges  avec  les  sociétés  suivantes,  dont  nous  n’avons  reçu  aucun 
fascicule  depuis  plusieurs  années  : 

Travaux  scienti figues  du  Laboratoire  de  Zoologie  et  de  Phgsiologie 
maritimes  (Concarneau). 

Société  d' Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts  du  département 
de  la  Marne  (Chàlons-sur-.Marne). 

Annuaire  du  Conservatoire  et  du  Jardin  botaniques  de  Genève 
(Genève). 

Dans  le  courant  de  l’année  nous  avons  reçu  de  la  Socidé  d'études 
scientifiques  d'Angers  une  demande  d’échanges  tendant  à compléter 
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mutuellement  les  collections  des  deux  sociétés.  Cette  proposition  a été 
acceptée  le  22  octobre. 

Nous  vous  demandons  de  reprendre  les  échanges  avec  la  Société 
Neuchâtelüise  des  Sciences  naturelles  qui  a complété  ce  qui  nous  man- 
quait de  ses  publications. 

La  Commission,  sur  la  demande  de  M.  Chaîne,  vous  prie  d’autoriser 
-\I.  l’Archiviste  à échanger  nos  Actes  avec  les  publications  de  la  Zoolo- 
yical  Society  de  Londres. 

La  Commission  appuie  également  le  vœu  de  .M.  Daydie  tendant  à se 
procurer  par  acquisition  ou  autrement  le  catalogue  général  publié  par 
le  Journal  de  Conchyliologie,  catalogue  réclamé  déjà  plusieurs  fois. 

11  nous  serait  particulièrement  agréable  de  vous  annoncer  que  tous 
les  ouvrages  empruntés  ont  été  remis  à la  date  lixée  pour  l’inventaire 
<le  tin  d’année;  mais  nous  devons  encore  cette  année-ci  enregistrer  les 
doléances  de  notre  archiviste,  qui  se  plaint  amèrement  de  la  lenteur  que 
mettent  les  ouvrages  à regagner  la  bibliothèque. 

En  terminant  ce  rapport  il  me  reste  une  agréable  mission  à remplir, 
celle  de  vous  signaler  la  publication,  dans  le  courant  de  l’année,  de  la 
deuxième  édition  du  Catalogue  général  de  la  bibliothèque,  due  au  travail 
incessant  de  notre  aimable  archiviste  et  à la  générosité  d’un  anonyme. 
.\  cette  occasion  je  crois  être  l’interprète  de  tous  en  vous  proposant  de 
voter  des  remerciements  et  des  félicitations  à notre  dévoué  archiviste 
pour  les  services  de  tout  ordre  qu’il  rend  à notre  chère  Société. 


Rapport  de  la  Commission  des  Finances 
Pan  M.  Daydie. 

Messieurs,  rien  n’est  plus  instructif  que  les  chilïres,  aussi  meconten- 
terai-je  de  placer  sous  vos  yeux  les  tableaux  de  recettes  et  dépenses 
afférentes  à l’exercice  1013  en  les  faisant  suivre  d’un  très  court  com- 
mentaire. 

Un  examen,  même  superficiel,  vous  fera  constater  que  les  prévisions 
de  recettes  ont  toutes  été  dépassées,  certaines  même  de  façon  très  sen- 
sible. Je  ne  citerai  que  les  rubriques  : subventions  du  Conseil  municipal 
et  anonymes. 

La  dilférence  de  500  francs  prévus  à 1.000  reçus,  en  ce  qui  concerne 
l’allocation  du  Conseil  municipal,  vient  de  ce  que  ce  dernier  nous  a 
alloué  la  somme  de  500  francs  dont  je  faisais  prévoir  l’octroi  probable 
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dans  mon  rapport  de  la  Commission  des  Finances  de  l’année  dernière. 

D’nn  autre  côté  des  dons  anonymes  nombreux  et  importants  sont 
venus  grossir  notre  encaisse  de  façon  aussi  heureuse  qu’inespérée. 


RECETTES  1913  DÉPENSES 


1 

ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

SOMMES 

encais- 

sées 

Différences 

Revenus  de  la  Société. . . 

125  .) 

241  18 

+ 116  18 

Cotisations 

1.600  » 

1.723  » 

+123  » 

Ventes  de  Publications. 

100  » 

561  » 

+461  » 

SUBVENTIONS  : 

Conseil  Général 

100  » 

100  » 

» 

Con.seil  Municipal 

500  » 

1.000  » 

+500  » 

Ministère 

)> 

700  » 

+700  » 

Total 

2.425  » 

( Catalog-ues. . . 

...  941 

\ 

DONS  l 

) lixcursions  . . . 

...  100 

Anonymes  < ^ 

j Conierences. . . . 

. . . 100^ 

1 . 191  1) 

+ 1.191 

pour  f 

\ Fête  Linneenne 

. . . 50 

Total  des  .sommes  encaissées 

5.516  18 

En  caisse  au  31  Décembre  1913. . . 

497  12 

Total 

6.013  30 

ARTICLES 

SOMMES 

prévues 

SOMMES 

dépen- 

sées 

Dill'ereLces 

Frais  généraux 

500  » 

494  55 

— 5 45 

PUBLICATIONS  ; 

Tome  LXVl 

1.900  25 

1.760  » 

—140  25 

— LXVII 

1.2C0  r> 

232  80 

-967  20 

Bibliothèque 

150  » 

100  35 

- 49  65 

Employé 

100  » 

100  » 

1) 

Excursions  et  Conféren- 

ces  scientifiques 

100  » 

477  40 

+377  40 

Catalogue 

1.000  » 

1.941  » 

+94 1 »' 

Total 

4.950  25 

Total  des  sommes  dépensées 

5.106  10 

En  caisse  au  31  Décembre  1913  : 

Trésorier 

U1  20 

907  20 

Banque 

796  » 

Total 

6.013  30 

Les  dépenses  n’ont,  elles-mêmes,  pas  atteint  les  sommes  prévues,  ou 
du  moins  les  chapitres  dans  lesquels  nous  constatons  un  déficit  ont-ils 
été  accrus  de  sommes  qui  nous  ont  permis  d’en  combler  les  lacunes; 
pour  les  excursions  et  conférences  c’est  l’allocation  supplémentaire  de 
500  francs  du  Conseil  municipal,  pour  le  catalogue  c’est  le  don  généreux 
de  l’anonyme  qui,  déjà  l’anuée  dernière  avait  payé  la  première  partie 
de  cet  ouvrage. 

Alors,  me  direz-vous,  comment  expliquer  ces  trois  sinistres  lignes, 
ajoutées  au  bas  des  tableaux  de  recettes  et  dépenses  pour  1913?  D’où 
provient  cette  somme  de  2.000  francs  due  à l’imprimeur  et  constituant 
une  charge  bien  lourde  pour  un  budget  aussi  modeste  que  le  nôtre? 
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Messieurs,  c’est  toujours  l’arriéré  dont  je  constatais  déjà  l’existence 
l’aunée  dernière  et  poui*  l’extinction  duquel  je  demandais  que  la  Société 
üiinéenne  tirât  de  son  « bas  de  laine  « les  fonds  nécessaires;  vœu  que 
vous  avez  exaucé  dans  la  séance  générale  du  12  février  1013. 

Pourciuoi  donc  n’a-t-on  pas  [)lus  tôt  payé  et  rétaljü  une  fois  pour 
toutes  l’équilibre  de  notre  budget?  Messieurs,  ce  sont  des  considérations 
de  prudente  gestion  et  des  difücultés  purement  matérielles  qui  ont, 
jus(|u’à  ce  jour,  fait  dilférer  cette  mesure  de  saine  administration  ; mais 
l’opération  est  imminente,  ipii  nous  débarrassera  à tout  jamais  de  notre 
dette. 

Voyons  maintenant  le  projet  de  budget  pour  1914  présenté  par  notre 
grand  argentier  : 


PROJET  DE  BUDGET  POUR  1914 


RECETTES 


DÉPENSES 


ARTi(;u:s 

SOMMES 

ARTICLES 

SOMMES 

Revenus  de  la  Caisse  de  réserve. 

30  » 

Frais  généraux 

000 

1 

Cotisa  tiens 

1.700  » 

Bibliothèc|ue 

150; 

' 150  » 

Kinnbivft 

100^ 

1.350  » 

Excursions  et  Conférences 
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C’est  avec  la  plus  louable  réserve  que  ce  projet  a été  établi  ; il  est 
basé,  pour  chaque  cluipitre,  sur  les  sommes  encaissées  dans  les  exer- 
cices précédents,  et  toujours,  eu  ce  qui  concerne  les  recettes,  au-dessous 
des  prévisions  dont  ou  est  en  droit  d’espérer  raisonnablement  la  réali- 
sation. 

Pour  les  dépenses,  si  nous  nous  en  tenions  strictement  aux  ouvrages 
actuellement  reçus  et  dont  l’impression  se  poursuit,  nous  arriverions  à - 
« l)Oucler  »)  notre  budget  à peu  près  ]:»ar  une  « l)alauce  » ; mais  nombre 
de  nos  collègues,  et  non  des  moindres,  tiennent  prêts  des  travaux  d'im- 
portance  scientifique  trop  grande  pour  que  nous  ne  tassions  pas  l’impos- 
sible en  vue  de  leur  eu  faciliter  la  publication  à courte  échéance.  Aussi 
doit-on  faire  auprès  de  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  une 
démarche,  hautement  appuyée,  pour  obtenir  une  subvention  qui  nous 
permette  de  réaliser  cette  année  meme  de  si  légitimes  espérances. 

Messieurs,  je  ue  terminerai  pas  ce  trop  long  rapport  sans  vous 
demander,  suivant  en  cela  les  errements  habituels,  d’adresser  à notre 
trésorier  les  félicitations  que  sa  gestion  éclairée  mérite  à tous  égards. 
Je  ne  vous  les  demande.  Messieurs,  que  pour  la  forme,  sachant  que  ces 
louanges  vous  les  avez  déjà  adressées  spontanément  à notre  excellent 
collègue,  dont  le  dLévoiiement  de  tous  les  instants  n’est  un  secret  pour 
personne.  Je  ue  me  fais  ici  que  l’écho  de  chacun  de  vous. 


Séance  du  4 février  1914. 

Présidence  de  M.  le  D"  B.  Ll.\guet,  président. 


ADMINISTRATION 

Le  Présidext  annonce  que  le  Comité  consultatif  du  Muséum  institué 
par  -M.  le  Maire,  comprend  parmi  ses  membres  : iMM.  Artigue,  Docteur 
Lamarque,  Docteur  Llaguet,  Docteur  .Manou,  Peyrot;  d’autre  pa;t,  qu’un 
local  a été  mis  à la  disposition  de  la  Société  par  M.  l’Adjoint  à l'inslruc- 
tion  publique  pour  y conserver  les  collections. 

Appui  est  donné  au  vœu  présenté  par  la  Société  d’Antliropotogie 
pour  la  suppression  de  l’article  0 dans  le  prmct  fin  loi  sur  les  fouilles 
scientifiques  et  monuments  historiipies. 

M.  Peyrot  annonce  que  la  Société  géologique  de  France  tiendra  cette 
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année  ses  assises  à Bordeaux:  sur  sa  demande  il  esl  décidé  que  noire 
Société  s’associera  à ses  travaux  et  sera  heureuse  de  lui  olti’ir  l’hos- 
pitalité. 


Compte  rendu  des  Travaux  de  la  Société  Linnéenne 
pendant  l’année  1913 

Par  M.  G.  Boyer,  Secrétaire  (général. 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Un  honneur  comme  un  bonheur,  ou  un  malheur  au  dire  du  pros'erbe, 
ne  vient  jamais  seul  ; je  n’en  veux  pour  preuve  que  la  double  distinc- 
tion qui  m’est  échue,  d’abord  celle  de  secrétaire  général  de  la  Société, 
ce  dont  j’ai  à vous  remeivier  bien  sincèrement,  et  ensuite  celle  de  rap- 
porteur des  travaux  de  ramiée  B.U3,  que  je  remplis  au  lieu  et  place  de 
votre  précédent  secrétaire  général.  Je  ferai  de  mon  mieux  pour  accomplir 
les  missions  que  l’on  me  conlie,  et  j’espère  que  v(jus  ne  m'en  voudrez 
pas  si  je  passe  un  peu  rapidement  sur  toutes  les  intéressantes  maidl'es- 
lations  d’activité  de  la  Société,  que  vous  retrouverez  d'ailleurs  avec 
tous  leurs  détails  dans  nos  publications.  Plusieurs  d’entre  elles  mérite- 
raient un  rapport  détaillé,  que  ce  court  exposé  ne  comporte  pas,  car  il 
a surtout  pour  objet  d’en  donner  un  aperçu  d’ensemble. 

L’année  1013  a été  une  année  heureuse  pour  la  Société.  Sous  l'impul- 
sion de  son  actif  président,  M.  Llaguet,  de  son  vice-président,  iM.  Mu- 
ratet,  de  ses  secrétaires  et  d’un  grand  nombre  de  ses  membres,  la  Société 
a témoigné  sa  vitalité  dans  toutes  les  branches  des  sciences  naturelles. 
Je  donnerai  tout  à l’heure  un  exposé  des  travaux  publiés  par  nous 
et  je  dirai  le  grand  succès  obtenu  aiqjrès  des  Linnéeus  et  auprès  du 
public  par  nos  excursions  et  nos  conférences.  Mais  je  veux  auparavant 
adresser  les  bien  cordiales  félicitations  de  la  Société  à ceux  de  nos 
collègues  qui  ont  été  l’objet  de  distinctions  honorihcples,  d'aboi'd  à 
MM.  Durègne  et  Maxwell,  nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur, 
et  ensuite  à MM.  Llaguet,  Bouygues,  Muralet  et  à M"«  Sarrazin,  pro- 
mus ofliciers  de  l’Instruction  publiipie.  La  Société  ne  peut  (pie  se 
réjouir  de  distinctions  aussi  méritées. 

J’adresserai  également  notre  cordiale  bienvenue  à nos  nouveaux 
membres  : M.  Cartailhac,  professeur  à riliiiversité  de  Toulouse,  nommé 
membre  d’honneur  de  la  Société  ; MM.  (Jeorges  de  SoutholT,  de  Florence, 
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Chatelel  (Casimir),  d’Avignon,  admis  comme  membres  correspondants; 
MM.  Chaine,  professeur  à la  Faculté  des  Sciences,  D''  Pain,  Simon, 
Cabentons,  élus  membres  titulaires;  MM.  Pépion,  Courtel,  Grédry, 
Ballais,  membres  auditeurs.  Ces  nouvelles  et  nombreuses  admissions 
témoignent  d’un  heureux  essor  dans  l’évolution  de  notre  Société. 

Au  point  de  vue  des  départs,  nous  n’avons  à enregistrer  cette  année 
que  ceux  de  MM.  Bargues  et  Peragallo. 

J’ai  maintenant  un  devoir  très  agréable  à remplir  ; celui  de  remercier 
les  généreux  donateurs  qui  ont  contribué  à l’éclat  de  notre  fête  linnéenne, 
de  nos  conférences  et  de  nos  excursions,  à exprimer  surtout  notre 
gratitude  à l’ami  dévoué  qui  nous  a pourvu  des  deux  volumes  de  notre 
nouveau  catalogue  si  bien  dressé  par  M.  Breignet.  Notre  archiviste 
nous  a donné  là  une  grande  et  nouvelle  preuve  de  son  attachement  à la 
Société  et  s’est  acquis  un  nouveau  droit  à toute  notre  reconnaissance. 
Nous  devons  aussi  de  sincères  remerciements  : à la  Municipalité  borde- 
laise et  à M.  Bardié  pour  la  subvention  qui  nous  a été  accordée  en  vue 
de  nos  excursions  et  conférences  publiques;  au  Ministère  de  l’Instruc- 
tion publique  et  à M.  Peyrot  pour  les  700  francs  destinés  à nos  publi- 
cations. L’importance  des  travaux  que  nous  publions  et  l’état  hélas  trop 
restreint  de  nos  finances  nous  mettent  dans  l’obligation  de  réclamer  des 
subsides  encore  plus  grands  pour  l’année  1914.  L’activité  que  nous 
avons  manifestée  durant  l’année  1913  nous  permet  d’espérer  qu’on 
voudra  bien  s’intéresser  encore  davantage  à la  publication  de  nos  pré- 
cieux travaux. 

Plusieurs  excursions  ont  eu  lieu  sous  notre  patronage  en  1913. 

D’abord  une  très  intéressante  visite  à Castel  d’Andorte  qui  nous 
permit  de  voir  et  d’admirer  les  remarquables  collections  botaniques 
(superbes  orchidées,  etc.)  et  préhistoriques  du  D’’  Lalanne. 

Le  9 mars,  excursion  à Arcachon,  si  intéressante  et  si  bien  dirigée 
par  M.  le  D’’  Jdaguet.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  la  résumer  ici  ; je  ren- 
voie au  rapport  que  M.  Baudrimont  en  a donné  dans  nos  Procès-Ver- 
baux, p.  82. 

Le  6 avril,  eut  lieu,  malgré  le  mauvais  temps,  une  deuxième  excursion 
publique  à Frontenac.  Elle  était  organisée  par  M.  Bardié  et  l’Abbé 
Labrie. 

Le  25  mai,  une  autre  plus  heureuse  à Paillet,  Capian  et  Le  Tourne, 
dont  les  commissaires  et  rapjiorteurs  furent  MM.  Lacoiiture  et  Bouchon. 

Le  8 juin,  MM.  Bardié,  Castex  et  Bouchon  conduisirent  les  géologues 
et  botanistes  à Saucats. 
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Le  22  juin,  l’exciirsioii  à Bourg  organisée  par  M.  le  D''  Barrère,  secré- 
taire généra!,  permet  de  visiter  la  su])erl)e  rollection  de  notre  savant 
collègue  M.  Daleau.  Nous  conservons  tous  encore  le  souvenir  de  cette 
fructueuse  journée  passée  en  compagnie  de  notre  bien  dévoué  ami. 

Le  20  juin,  l'été  linnéenne  à La  Béole,  parfaitement  organisée  par 
.\I.  Queyrou,  qui  a droit  à toute  notre  gratitude.  Il  fut  assisté  de  notre 
président  M.  le  D''  Llagiiet.  M.  Sigalas  a donné  un  intéressant  compte 
rendu  de  cette  fête,  qui  fut  la  05'^  de  notre  Société. 

L’excursion  à Soulac  et  Pointe  de-Grave,  le  20  juillet,  réussit  aussi 
très  bien  sous  la  direction  de  ALM.  Gouin,  Daydie  et  Lacouture. 

Enfin,  pour  clore  la  série,  le  20  octobre,  eut  .lieu  près  de  Léognan, 
dans  les  bois  des  châteaux  Brown-Carbon nel  et  Olivier,  notre  excursion 
mycologique  cpii  attira  beaucoup  de  monde.  Elle  était  dirigée  par 
MM.  Doinet  et  Boyer;  AL  Daydie,  rapporteur.  Elle  fut  suivie  par  une 
exposition  publique  de  chanq)iguons  que  AI.  Doinet  prépara  et  ])résenla 
au  public  avec  un  zèle  qu'on  ne  saurait  trop  louer.  Gelte  manifestation 
scientiliqiie,  dont  beaucoup  de  pei'sonnes  et  en  particulier  les  élèves  des 
principales  écoles  purent  faire  leur  [irolil,  fut  terminée  le  BU  octobre  par 
une  intéressante  conférence  de  M.  Doiiic-t  sur  les  clianqhgnons  comes- 
tibles et  vénéneux. 

La  dernière  conférence  de  l’année  fut  faite  à l’Atliénée  le  IB  décembre, 
sur  la  trulfe,  par  votre  secrétaire,  et  nous  devons  à la  vérité  de  dire 
que  nombreux  furent  les  auditeurs  qui  ne  purent  trouver  place  dans  la 
salle,  trop  étroiie  pour  la  circonstance. 

Des  résultats  aussi  encourageants  nous  incitent  à persévérer  dans 
la  voie  de  vulgarisation  dans  laquelle  nous  nous  sommes  si  heureuse- 
ment engagés,  tout  on  conservant  cependant  et  avant  tout  le  caractère 
éminemment  scientilique  qui  fait  l’honneur  de  notre  Société. 

Si  maintenant  nous  passons  une  revue  rapide  de  nos  publications, 
nous  ne  pouvons  qu’en  tirer  une  légitime  satisfaction. 

Nos  Pvocès-Verbaux,  d’abord,  renferment  un  grand  nombre  de  com- 
munications : rapportsde  commissions,  comptes  rendus  des  excursions 
et  fêtes,  discours  de  nos  ])résidents,  etc.  Parmi  la  série  des  travaux 
originaux  il  y a lieu  de  signaler  les  suivants  : 

ALM.  Devaux  et  Bouygues  ont  coidiuué  la  publication  de  leurs  l'erher- 
clies  sur  la  conservation  des  bois.  On  sait,  en  elVet,  cpie  nos  collègues 
sont  chargés  depids  dix  ans,  par  l’Administration  dn  réseau  de  l’IGat, 
d’étudier  les  multiples  (juestions  (pu  se  rallachent  a ce  problème  dont  la 
solution  complète  est  de  la  plus  hante  importance  pour  les  chemius  de  fer. 
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M.  le  D>’  Gendre,  malgré  son  éloignement,  nous  a fourni  plusieurs 
noies  d’helminlhologie  africaine  dans  lesquelles  il  a décrit  des  espèces 
peu  connues  ou  nouvelles  recueillies  par  lui  pendant  son  séjour  en 
Guinée  et  au  Dahomey.  Le  climat  tropical  n’avait  pas  endormi  son  acti- 
vité scientifique,  et  il  a su,  à ses  occupations  professionnelles,  joindre 
des  recherches  de  laboratoire  du  plus  grand  intérêt. 

iM.  Dubalen  a publié  des  notes  ichthyologiques  et  d’intéressantes 
publications  sur  les  poissons  rares  ou  nouveaux. 

M.  Boyer  a fait  part  de  ses  études  sur  la  production  en  milieux  stéri- 
lisés du  mycélium  de  plusieurs  champignons  non  encore  obtenus,  et  a 
indiqué  la  cause  et  le  remède  du  dépérissement  des  truffières  dans  cer- 
taines régions.  Il  en  a en  outre  poursuivi,  en  compagnie  de  iM.  Doinet, 
ses  études  mycologiques. 

M.  Doinet  a continué  ses  très  précieux  dessins,  ses  présentations  et 
déterminations  de  champignons  et  a fourni  une  note  sur  l’arrêt  de 
croissance  d’un  bolet  qui  a été  vu. 

iM.  Lamberlie  a décrit  une  nouvelle  espèce  d’homoptère  : YIdiocerus 
Lamberlii. 

M.  le  D'’  Feytaud  nous  a initiés  à la  destruction  naturelle  de  la 
cochylis  et  de  l’éudémis,  et  à la  manière  d’en  tirer  parti. 

MM.  Bardié,  Lamarque,  Claverie,  Queyron,  Bouchon,  Lacouture, 
Seigneiirin  nous  ont  fourni  d’intéressantes  notes  sur  des  plantes  ou  des 
fossiles  récoltés  dans  la  région. 

M.  Boiitan  a étudié  dans  ses  mémoires  comment  se  comportent  les 
enfants  mis  en  présence  de  certains  petits  problèmes  de  la  vie  courante. 
11  a montré  que  leur  manière  d’agir,  ainsi  que  leur  langage  au  début, 
ne  diffère  pas  essentiellement  de  ceux  des  singes  anthropoïdes. 

M.  Llaguet  nous  a donné  des  indications  sur  la  fixation  des  plantes 
par- les  vapeurs  d’alcool. 

Enfin  M.  Simon,  étudiant  le  parasitisme,  s’est  demandé  si  on  peut  le 
provoquer  artificiellement  chez  les  plantes  supérieures  et  a publié  le 
résultat  de  ses  recherches  sur  ce  sujet. 

Pour  être  complet  je  devrais  en  outre  citer  MM.  Claverie,  Malvezin, 
Castex,  le  D'' Manon,  l’Abbé  Labrie,  le  D'-  Lamanpie,  le  D''  Llaguet,  Bardié, 
le  D’’  Barrère,  le  D‘'  Muratet,  Eyquem,  Cartailhac,  Daydie,  le  iF  Bau- 
drimont,  Peyrot,  pour  leurs  communications,  leurs  remarques,  leurs 
rapports  ou  les  discours  si  appréciés  qu’ils  ont  prononcés. 

Mais  je  dois  passer  à nos  Actes.  Us  comprennent  plusieurs  travaux 
intéressants. 
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D'abord  une  étude  de  M,  le  Boutan  sur  le  Pseudo-langage,,  obser- 
vations effectuées  sur  un  anthropoïde,  le  gibbon,  avec  une  planche 
( 1®*'  fasc.,  p.  5 à 70).  M.  Boutan  ayant  suivi  pendant  plus  de  cinq  années 
consécutives  les  diverses  phases  de  l'évolution  de  cet  anthropoïde,  a noté 
ses  manifestations  vocales  et  a pu  comparer  les  sons  émis  par  lui  avec 
ceux  de  l’homme.  « Pratiquement  négligeables  (puisqu’ils  ne  se  produisent 
qu’à  la  suite  de  circonstances  très  particulières),  ces  sons,  écrit  l’auteur, 
ont  une  importance  théorique  considérable,  ils  permettent  de  comprendre 

comment  l’homme,  muni  naturellement  du  |)seudo-langage , arrive  à 

conquérir  son  langage.  » Cette  conclusion  de  l’auteur  met  en  évidence 
tout  l'intérêt  de  ses  études. 

M.  Bouygues  a publié  un  mémoire  sur  la  structure  de  la  tige  d’après 
son  origine.  Ce  mémoire,  qui  constitue  le  2*^  fascicule  de  nos  Actes^ 
n’est  qu'une  introduction  à l'étude  ciàtique  des  notions  classiques  sur  la 
constitution  des  organes  des  plantes  supérieures.  Il  sera  suivi  de  la 
publieation  d’autres  travaux  ayant  le  même  objet. 

Le  même  auteur  a encore  fait  paraître,  dans  notre  3®  fascicule,  des 
recherches  sur  le  7'rnpn  natnns  et  des  observations  qui  lui  ont  été 
suggérées  par  la  comparaison  du  cylindre  central  de  certaines  tiges 
aquatiques  avec  les  faisceaux  lihéro-ligneux  dits  concentriques. 

.M.  Etouygues  s’est  placé  pour  ce  faire  au  point  de  vue  de  l’origine  du 
fléveloppement  et  du  mode  de' différenciation. 

.Nous  savons  que  notre  savant  collègue  compte  poursuivre  ses  recher- 
ches. Il  est  en  trop  bonne  voie  pour  ne  pas  persévérer. 

M.\I.  les  D*"*  J.  Sabrazès,  L.  .Miiratet  et  P.  Lande  nous  ont  fourni, 
dans  le  3®  fa.scicule  de  nos  Actes,  une  étude  microscopique  du  sang  des 
cadavres.  Cette  [)uhlication  mériterait  une  analyse  détaillée  que  nous 
nous  excusons  de  ne  pas  pouvoir  faire  ici.  Disons  simi)lement  que 
l'examen  des  globules  après  la  mort  leur  a permis  de  constater  un  pro- 
cessus très  marqué  de  vacuolisation  leucocytaire  qui  constitue,  de  l’avis 
des  auteurs,  un  l)on  signe  de  mort.  Le  microbisme  des  cadavres  infec- 
tieux doit  aussi  attirer  l’attention  de  l’hygiéniste  eu  raison  du  danger 
qui  peut  en  résulter  pour  la  collectivité. 

Eiifîn  M.  Daleau  a fait  paraître  également  dans  notre  3®  fascicule, 
(p.  209  à 216),  une  étude  d’ethnographie  sur  les  dents  des  ruminants 
cochées.  Cette  communication,  accompagnée  d’une  planche  signée 
Muratet,  est  suivie  d’une  note  additionnelle  sur  d'autres  dents  canines 
et  incisives  trouvées  également  par  l’auteur  à la  Crotte  de  Pair-nou- 
Pair. 
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Je  veux,  en  terminant  cette  revue  rapide  de  l’évolution  de  notre 
Société,  rester  sous  l’impression  heureuse  qui  se  dégage  de  la 
marche  toujours  progressive  de  nos  travaux,  du  zèle  de  plus  en  plus 
marqué  de  nos  collègues  aux  assemblées,  excursions  et  conférences,  et 
de  l’activité  de  nos  dirigeants.  Us  nous  permettent  d’envisager  avec 
confiance  notre  avenir  et  nous  conduiront  glorieusement  au  centenaire 
prochain  de  la  plus  ancienne  des  Sociétés  Linnéennes  de  France. 


Séance  du  18  février  1914. 

Présidence  de  M.  le  D"  B.  Li.aguet,  président. 


ADMINISTRATION 

Le  Président  annonce  la  promotion  de  M.  Breignet  au  titre  d'Officier 
de  l’Instruction  publique  et  de  M.  Claverie  à celui  d’Officier  d’Académie. 

11  adresse,  au  nom  de  la  Société,  des  félicitations  à ces  deux  membres. 

COMMUNICATIONS 

Envolpar  M.  Dubalen,  d'un  échantillon  de  Daphné  laureola  provenant 
de  régions  sablonneuses  des  Landes. 

Envoi  par  M.Lataste  d’un  presse  papier  erpétologique  : tritons  mar- 
brés en  robe  de  noce,  provenant  des  environs  de  Cadillac;  ce  curieux 
objet  a été  obtenu  par  moulage  des  animaux  vivants. 

Le  Président  donne  lecture  d’une  note  qui  lui  a été  adressée  par  le 
Docteur  Crouzel  (de  La  Réole),  sur  « La  lutte  végétale  dans  les  forêts 
du  sud-ouest  de  la  France  ». 

M.  Llaguet  soumet  à la  Société  des  spécimens  d'huîtres  verdies  dans 
le  Bassin  d’Arcachon.  La  question  déjà  étudiée  par  lui  en  1905  pouvant 
être  actuellement  de  grande  importance  pour  la  région,  M.  Llaguet,  qui 
poursuit  ce  travail,  fournira  une  note  complète  à ce  sujet. 

La  date  pour  une  visite  que  feront  les  membres  au  Musée  d’Ethno- 
graphie  de  la  Faculté  de  Médecine  est  fixée  au  l^’  mars. 
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Séance  du  4 mars  1914. 

Présidence  de  M.  le  rp  B.  Li.aüuet,  président. 

ADM  LM  STR  A Tl  ON 

Le  VL  Congrès  des  Pêches  maritimes  aura  lieu  à Tunis  du  3i  mai  au 
5 juin  it)14.  Avis  en  est  donné  aux  Liunéens  qui  désirerai^mt  y prendre 
part  comme  délégués  de  notre  Société. 

Nous  sommes  également  conviés  au  Congrès  préhistorique  qui  se 
tiendra  à Aurillac  du  23  au  21)  août  procliain.  Il  nous  est  adressé  une 
circnlaire  relative  à une  llore  des  champignons  les  plus  vidgaires  par 
Villemin  et  Bigeard. 

Programme  des  excursions  pour  1914  : 

22  mars,  Audenge.  — Commissaires  ; .MM.  .Muratet,  Lacouture. 

10  avril,  4 Pavillons.  — Commissaires  : MM.  Eyquem,  Bouchon. 

17  mai,  Saint-Emilion. — Commissaires  : MM.  Bardié,  Eyquem,  Neyraud. 
31  mai,  juin,  Villandraut,  Bazas.  — Commissaires  : MM.  Bardié, 
Sigalas,  Caslex. 

14jiun,  Salles.  — Commissaires  ; MM.  Neyraud,  Rozier,  Lambertie. 

28  juin,  Eête  Liuuéenne  à La  Brède.  — Commissaires  : M.M.  Bardié, 
Daydie,  Rozier. 

12  juillet,  Cazaux.  — Commissaires  ; MM.  Bouchon,  Lambertie,  Rozier. 
Ein  août,  Léognan  (Société  Géologique  de  France).  — Commissaires  ; 
MM.  Rozier,  Daydie,  Caslex. 

25  octobre,  Citon-Cénac.  — Commissaires  : MM.  Boyer,  Doinet,  Lam- 
bertie. 

8 novembre,  Saint-Médard,  Gajac.  — Commissaires  : MM,  Doinet, 
Boyer,  Lacouture. 

Sur  rapport  du  Conseil  d’administration,  sont  nommés  membres 
titulaires  : 

M.  le  commandant  Baraton,  Chevalier  de  la  Légion  d’ilonneur.  Offi- 
cier du  Nicharn-lflikar,  2,  rue  Pérey,  s’occiqiant  de  bolanique,  présenlé 
par  MM.  Boyer  et  11.  Lamanpie; 

M.  Eiton,  professeur  à l'école  primaire  supérieure,  2f»,  cours  d’.Ncpii- 
taine,  s’occupant  de  botauiipie.,  jiréseiité  par  M.M.  Bouchon,  LIaguet, 
Neyraud. 


26IMr.1914 
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Composition  du  Bureau  de  la  Société  pour  l’année  1914 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 


MM.  Llaguet,  Président. 

MM.  Bardié,  y I. 

Muratet,  ||I.,  Vice-Président. 

Bouygues,  ||  I.,  0. 

§■ 

Boyer,  ^ A.,  § , Secrétaire  (jénér. 

Daydie. 

Rozier  (X.),  Trésorier. 

Degrange-Touzin. 

Breignet,  ||  I.,  Archiviste. 

Devaux,  ||  I. 

Baudrimont,  Secrétaire  adj\ 

Lamarque,  ||  A. 

COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 

MM.  Doinet. 

Muratet, 

y I. 

Rozier. 

COMMISSION  DES  FINANCES 

COMMISSION  DES  ARCHIVES 

MM.  Daydie. 

MM.  Boyer,  ^ x\., 

Gouin. 

Castex. 

Lacouture, 

Feytaud. 

Dates  des  Séances  pour  1914.  .. 

Janvier 7-21 

A 

Juin 

3-17 

Février '.  4-18 

Juillet 

1-22 

Mars 4-18 

Octobre 

7-21 

Avril 1-22 

Novembre  .... 

4-18 

Mai 6-20 

Décembre 

2-16 

\ 
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Publications  périodiques  paraissant  tous  les  mois 


PROCES-VERBAUX 


DE  LA 


DE  BORDEAUX 


FONDÉE  LE  25  JUIN'  1818 

Et  reconnue  comme  établissement  d’utilité  publique 

par  Ordonnance  Royale  du  i ô juin  1828 


Athénée 

Rue  des  Trois-Conils,  53 


TOME  LXVIII 

1 9 1 4 


A.  SAUGNAC  & 


Ci**, 


BORDEAUX 

IMPRIMEURS  DE  LA  SOCIÉTÉ 
3,  PLACE  d’aquitaine,  3 


LINNEENNE 


Paru  lo  Juillcl  lUli. 


Le  Gérant  : X.  ROZIER. 


REGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 

i ' - 

Article  1.  — La  Commission  des  publications  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  partageront  le  travail  suivant  leurs  aptitudes  et  suivant  les 
besoins. 

f 

Article  2.  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois.  ^ 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  de^ssins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clicbage  dés  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  -i.  — La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soiunis  à la  Commission  d’examen,  portera  Ja  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  delà  Société,  à 
l’Athénée,  53.  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commi.ssion  décline  toute  respon.sabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  coimmmi- 
calions  oi'iginales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  titres  des  communi- 
cations faites  au  cours  des  séances  du  mois. 


PROCÈS-VERBAUX 


33 


M.  LE  Président  remercie  M.  le  doyen  Sigalas  et  M.  Lemaire,  secré- 
taire de  la  Faculté,  pour  la  très  intéressante  visite  qui  a été  faite  par  la 
Société,  le  l^’  mars,  aux  importantes  collections  ethnographiques  et 
anthropologiques  de  la  Faculté  de  Médecine. 

M.  Bardié  remercie  à son  tour  M.  Llaguet  qui  en  a été  riniliateur. 


A propos  du  compte  rendu  botanique  de  la  95e  Fête 

Linnéenne. 

Lettre  de  M.  L.  Motelay. 

M ESSIEU  RS, 

C’est  avec  un  vif  plaisir  que  je  viens  de  lire  la  liste  des  plantes  récol- 
tées, le  29  juin  1913,  pendant  la  95*’  fêle  de  la  Société  Linnéenne,  célébrée 
à La  Uéole.  Ce  travail,  fait  avec  beaucoup  de  soin  par  notre  collègue  et 
ami,  M.  Queyron,  m’a  rappelé  une  petite  bisloire,  toute  locale,  que  peu 
de  botanistes  connaissent  et  qui  olfre  un  certain  intérêt  historique  bor- 
delais. 

C’était  en  1859,  la  Société  Botanique  de  France  faisait  (je  crois)  sa 
première  excursion  en  province,  et  Bordeaux  avait  été  choisi  pour  ce 
déplacement.  Nous  eûmes  le  plaisir  d’accueillir  cinquante-quatre  savants, 
tant  Français  que  Suisses,  Anglais  ou  Belges.  Lormont  était  une  des 
courses  du  programme  : les  gondoles  et  hirondelles  n’existaient  pas.  Le 
chemin  de  Queyries,  au  bord  de  l’eau,  était  à peine  tracé  et  impraticable; 
le  seul  moyen  pour  aller  de  Bordeaux  à Lormont  consistait  en  des  yoles 
à deux  rameurs,  que  l'on  trouvait  à la  cale  du  Chapeau-Bouge.  Mais 
pour  nous  transporter  tous,  il  avait  fallu  s’y  prendre  à l’avance  car  il 
n’y  avait  en  tout  ([ue  sept  à huit  bateaux  et  ils  nous  étaient  tous  utiles. 

Enlin  nous  voici  tous  partis;  mais  quel  ne  fut  pas  l’émerveillement 
de  tous  ces  savants  lorsque  M.  Durieu  de  Maisonneuve  leur  fit  ramasser 
sa  dernière  trouvaille  botanique,  V Heleocharis  amphihin  D.  B.  plante 
nouvelle  pour  l’Europe;  elle  a envahi  toutes  nos  vases,  alternativement 
inondée  et  exondée,  leurdonnant  une  résistance  inconnue  avant  l’implan- 
tation de  cette  cyperacée,  et  évitant  ainsi  le  déplacement  trop  rapide  par 
les  courants,  de  ces  vases  très  légères. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  une  bonne  pfite  à papier,  tout  au  moins 
en  laboratoire.  M.  le  chimiste  l’eyronny  a fait  des  expériences  con- 
cluantes à ce  sujet,  et  dans  mon  ex-herbier,  q,ui  appartient  à la  Ville  de 
P.-V.  1914.  3 
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Bordeaux,  dans  la  chemise  de  Y Heleocharis  uhiphibia,  il  y a des  échan- 
tillons de  celle  pâte. 

Je  crois  devoir  rappeler  un  fait  qui  date  du  mois  d’août  1855.  La 
Société  Botanique  de  France  s’était  réunie  à Paris  en  session  extraor- 
dinaire; M.  Durieu  n’ayant  pu  s’y  rendre,  avait  adressé  à son  ami 
E.  Cosson,  une  certaine  quantité  de  ce  nouvel  Heleocharis  à répartir 
entre  les  membres  de  la  Société  présents  à la  session;  loulelbis  il  lui 
assignait  alors  le  nom  d' Oxijneura  D.  K.  et  .M.  Cosson  en  le  distribuant 
s’exprimait  ainsi  : 

« Celte  espèce  récemment  découverte  par  M.  Durieu  de  Maisonneuve, 
à Bordeaux  meme,  sur  les  boixls  vaseux  de  la  Cironde,  oi'i  elle  est  très 
abondante,  sera  prochainement  publiée  dans  les  Actes  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux.  Sa  descri])tion  sera  accompagnée  de  deux 
planches  représentant  le  i)orl  de  la  plante  et  ses  caractères  distinclil's. 
\Y Heleocharis  oxiineiira^  voisin  de  Y H.  acicularis  par  les  akènes  munis 
de  côtes  longitudinales  et  (inement  striés  en  travers,  en  dilVère  par  la 
taille  des  liges,  par  le  volume  des  éi)illets  oblongs  et  non  pas  ovales- 
oblongs,  par  les  écailles  étroitement  induâipiées  oblongiies  et  ai'rondies 
au  sommet,  à nervure  moyenne,  dis|)araissant  au-dessous  du  sommet.  » 
{Ifullelin  Soc.  Hot.  de  /'Va/me,_tome  11,  |)age  000). 

Or  dans  cpielles  circonstances  ce  nom  a oxyneiira  » fiil-il  abandonné? 
Etait-il  déjà  employé  pour  une  autre  plante?  En  tous  cas,  il  lut  rem- 
placé postérieurement  par  « amphibia  »;  mais  pas  plus  sous  un  nom 
cpie  sous  un  autre,  il  n’avait  été  publié  dans  les  Actes  de  la  Société 
Linnéenne  jusqu’en  1004  oi'i  le  Docteur  Beille  a savamment  comblé  celte 
lacune  dans  le  tome  LIX,  page  xxxiii,  et  y a aussi  joint  une  magnifi(pie 
planche. 

Après  cette  première  Irouvaille  qui,  vu  la  diriicullé  de  récolte  nous 
avait  pris  bien  du  temps,  nous  ramassons  ce  siq)ei‘be  Sayittaria  obtura 
W’illd.  ayant  lui  aussi  pris  ]>ossession  de  ces  mêmes  vases,  mais  un  peu 
au-dessus  du  niveau  de  Y Heleocharis.  Le  S<t(jittaria  n’est  rei)résenté 
chez  nous  que  par  des  pieds  mâles  et  ne  se  répand  (pie  |mr  des  stolons. 
(Quelques  dix  ans  ajirès  le  jour  de  cette  récolte  en  Oironde,  me  trouvant 
dans  la  [larlie  des  rajiides  au-dessus  dt‘s  chutes  du  Niagara,  je  vis  ma 
Sagittaii'e,  qui  là  était  chez  elle  et  en  famille  : Monsieur,  Madame  et 
inliniment  de  bébés.  J’ai  eu  là  le  plaisir  de  récolter  des  graines  mûres 
(pii  manquent  (et  pour  cause!)  sur  les  bords  de  la  (larou)ie. 

Puis,  un  peu  après  Lormonl  (alors  iietit  village),  toujours  dans  ces 
mêmes  alhivions,  mais  encore  à une  altitude  un  peu  plus  élevée, 
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M.  Diirieu  fil  récolter  une  angélicjue  de  1 à 2 mètres  de  hauteur,  et  non 
encore  dénommée.  11  fit  seulement  observer  c(ue  M.  Charles  Des  Moulins 
attendait  la  venue  de  la  Société  pour  en  donner  la  diagnose  en  séance 
et  en  même  temps  remercier  tous  ses  collègues  qui,  à runanimité, 
l’avaient  appelé  à la  vice-présidence  de  la  session. 

La  veille  au  soir  de  notre  course  à Lormonl,  un  deuil  de  famille  l’avait 
obligé  à quitter  Bordeaux.  11  fut  donc  convenu  entre  les  botanistes  pré- 
sents que  cet  Angelica  serait  réservé  à M.  Charles  Des  Moulins  et  que 
le  nom  resterait  indéterminé  jusqu’à  l’impression  du  fhiUelin  de  la 
Société  Botanique  de  France. 

Seulement,  hélas!  celte  angélique  n’avait  pas  touché  terre  sur  les 
bords  de  notre  fleuve  uniquement;  elle  avait  aussi  pris  possession  dans 
les  mêmes  conditions  des  vases  de  la  Loire  et  M.  Lloyd  l’avait  dis- 
tinguée et  étudiée.  Voulant  profiter  de  la  présence  de  tant  de  botanistes 
réunis  à Bordeaux,  il  envoya  la  diagnose  de  son  Angelica  heterocarpa 
Lloyd  au  Président,  qui  était  justement  M.  Charles  Des  Moulins,  auquel 
nous  avions  réservé  l’honneur  de  le  décrire. 

On  trouvera  cette  définition  par  Lloyd,  dans  le  BuUelin  de  la  Société 
Botanique  de  France,  tome  VI,  page  709,  1859. 

Voilà,  mon  cher  Rapporteur,  comment  la  mention  à La  Béole  de  celte 
angélique,  m’a  rappelé  une  vieille,  trop  vieille  histoire  et  comme  quoi 
son  parrain,  au  lieu  d’êlre  un  bordelais  tenant  de  très  près  à la  Société 
Linnéenne,  puisqu’il  a été  son  Président  pendant  de  nombreuses  années, 
s’est  trouvé  un  angevin. 

Je  vous  remercie  cependant  du  retour  en  arrière  que  vous  m’avez  fait 
faire,  et  qui  me  procure  l’infini  plaisir  de  me  trouver  au  milieu  de  mes 
collègues  linnéens,  par  la  plume  et  par  la  pensée. 

Je  ne  saurais  terminer  cette  petite  note  rétrospective  sans  adresser 
mes  amitiés  et  mes  félicitations  à notre  archiviste  qui  m’a  permis,  en 
quelques  instants,  de  pouvoir  parcourir  tous  les  travaux  publiés  dans 
les  soixante-cinq  premiers  volumes  des  Actes  de  la  Société  Linnéenne 
et  de  savoir  que  V Heleocharis  amphihia  découvert  en  1851,  par  Durieu, 
avait  été  en  1855  sur  le  point  d’être  décrit;  puis  que  l’on  s’était  de  nou- 
veau occupé  de  lui  en  1859,  puis  en  1870-71  dans  notre  tome  XXVI 11, 
page  Lxix  et  qu’enfin  le  Docteur  Beille  avait  en  1904,  dans  notre  qua- 
rante-neuvième volume,  page  lxxxiii,  réalisé  ce  desiderata.  11  a donc 
fallu  cinquante-quatre  ans  pour  arriver  de  la  découverte  à la  diagnose  : 
((  il  y a eu  loin  de  la  coupe  aux  lèvres!  » Et  c’est  grâce  à votre  catalogue, 
mon  cher  Breignet  (2*=  éd«",  1913),  que  je  puis  certifier  ce  résultat. 
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Séance  du  18  mars  1914. 

Présidence  de  M.  le  B.  Li.aguet,  président. 


ADMINISTRATION 

M.  LE  Président  adresse  des  félicitations  à notre  collègue  M.  Caban  tous, 
promu  Officier  d’Académie. 

La  Société  d’Antliropologie  annonce  que  l’article  0 du  projet  de  loi 
sur  les  fouilles  scientitiques,  qui  avait  soulevé  les  protestations  des 
Sociétés  d’Anthropologie,  Géologique  et  Préhistoriipie  de  France,  sera 
supprimé  et  remercie  notre  Société  dq  ferme  appui  qu’elle  lui  a prêté. 


Note  sur  l’adaptation  au  milieu  chez  les  Lézards 
de  la  famille  « Lacertidæ  ». 

Par  M.  G.  de  SouthoflF. 


La  famille  des  Lacerlidæ  est  une  des  plus  nombreuses  parmi  les 
sauriens.  Certains  genres,  comme  celui  de  Lacerta,  comptent  un  grand 
nombre  d’espèces  |)résentant  une  richesse  extraoi’dinaire  de  variétés  et 
de  formes,  ces  dernières  souvent  locales.  C’est  de  ce  genre  jilus  jiarli- 
culièrement  que  nous  nous  occuperons. 

L’orientation  de  la  Zoologie  moderne  est  éminemment  biologique. 
Renonçant  à se  borner  aux  données  de  la  systématique,  et  n’exagérant  pas 
la  tendance  d’étudier  les  animaux  uniquement  à l’aide  du  microscope,  on 
commence  à comprendre  la  nécessité  de  les  étudier  vivants.  L’étude  des 
animaux  posl-morlem  présente,  en  elfet,  des  lacunes  que,  ni  le  classi- 
ficateur le  plus  averti,  ni  le  micrograplie  ne  |)euvent  combler.  Sans 
admettre  que  l’on  ne  puisse  avec  profit  étudier  les  animaux  morts,  nous 
croyons  ({ue  l'avenir  de  la  science  dont  nous  nous  occupons,  demande 
impérieusement  de  les  étudier  vivants.  Les  nombreux  .lai'dins  Zoolo- 
giques  et  laboratoires  de  Zoologie  s’y  rattachant,  ijui  ont  été  créés  ces 
dernières  années,  prouvent  ipie  cette  idée  commence  à être  générale 
parmi  les  naturalistes. 

Etudier  les  Lacerfidés  dans  un  laboratoire,  installés  dans  des  Terra- 
riums  construits  ad  hoc,  voire  même  dans  un  Rei)tiliarium,  est  très 
bien.  Mais  cette  étude  sei’ait  foi‘t  incomplète  si  on  ne  tenait  conqjte, 
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avant  tout,  de  la  fanon  dont  ces  sauriens  vivent  en  liberté.  Car  il  est 
inexact  de  croire  que  les  Lézards  en  captivité  vivent  d’autant  mieux  que 
leurs  conditions  de  vie  à l’état  libre  ont  été  reproduites  dans  leur  cage. 
Comme  presque  tous  les  animaux,  ils  doivent  être  traités  en  captivité 
différemment  de  ce  qu’ils  le  sont  par  la  nature  à l’état  sauvage.  Des  pré- 
cautions hygiéniques  et  diététiques  sont  nécessaires  pour  les  conserver 
prisonniers  en  bonne  santé.  Les  directeurs  de  Jardins  Zoologiques  et  les 
amateurs  d’animaux  le  savent  bien. 

Ceci  dit,  on  comprendra  aisément  que  les  expériences  que  l’on  peut 
réussir  avec  des  Lézards  dans  un  terrarium  ne  correspondent  pas  tou- 
jours à ce  qui  se  produit  pour  les  mêmes  dans  la  nature  et  que  l’on 
tente  de  reproduire.  C’est  pourquoi  nous  négligerons  de  les  prendre  en 
considération. 

Les  phénomènes  de  Mimétisme  défensif  si  communs  dans  certaines 
classes  d’ammaux  semblent  être,  à première  vue,  également  l’apanage 
de  ces  Reptiles.  Leur  coloration  polychrome,  la  diversité  très  grande  des 
détails,  tout  en  gardant  un  aspect  général  uniforme,  la  variabilité  de  la 
taille  semblent  être  autant  d’arguments  à l’appui  de  cette  thèse.  Mais 
dans  la  généralité  des  cas  il  en  est  tout  autrement. 

Peu  d’animaux  s’adaptent  moins  que  les  Lézards  à l’endroit  où  ils 
vivent.  Quoique  leurs  modifications  s’obtiennent  avec  une  facilité  dépas- 
sant les  limites  ordinaires  pour  les  autres  familles,  elles  sont  en  con- 
traste avec  les  règles  même  élémentaii'es  du  Mimétisme.  Généralement 
ils  ne  présentent  pas  les  modifications  qui  seraient  aptes  à les  mieux 
cacher  aux  yeux  de  l’ennemi  et  leur  corps  ne  se  transforme  pas  selon 
les  besoins  que  leur  crée  un  nouveau  milieu. 

Pour  ce  qui  est  de  la  coloration,  facteur  important  entre  tous  en  fait 
de  Mimétisme,  il  est  hoi’s  de  contestation  que  les  couleurs  les  plus  ordi- 
naires chez  ces  Reptiles  sont  les  mêmes  que  celles  des  endroits  où  ils 
habitent  (sol,  murs,  rochers,  ai’bres,  etc.).  Mais  les  Lézards  d’une  cou- 
leur ne  vivent  pas  dans  un  endroit  ayant  la  même  couleur.  Si  leur  colo- 
ration est  d’une  teinte  choisie  parmi  celles  qu’emploie  la  nature  pour 
parer  les  endroits  habités  par  eux,  elle  n’est  pas  cette  même  teinte.  Des 
Lézards  bruns  vivent  sur  des  murs  gris,  des  Lézards  verts  sur  des  terres 
brunes,  des  Lézards  gris  dans  des  prairies  vertes  et  ainsi  de  suite.  En 
disant  brun,  gris,  vert,  etc.,  nous  entendons  parler  de  la  coloration  des 
parties  du  corps  visibles  à l’œil  d’un  observateur.  Les  autres  parties 
présentent  souvent  d’autres  couleurs  aussi  curieuses  qu’imprévues,  leur 
étude  n’est  pas  du  ressortissant  de  ces  notes. 
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Il  résulte  de  ce  que  nous  avons  dit  que  dans  la  généralité  des  cas  les 
Lézards  se  détachent  nettement  du  fond  sur  lequel  ils  se  trouvent  habi- 
tuellement. 11  n’y  a donc  pas,  tout  au  moins,  d'IIomochromisme.  11  n’y 
a pas  non  plus  de  Mimétisme  puisque  apparemment  l’animal  est,  de  par 
le  contraste  que  nous  venons  d’expliquer,  exposé  aux  regards  de  tous, 
amis  et  ennemis.  Et  pourtant  il  se  dérobe  à nos  yeux.  Mais  comment? 
Parce  que  le  constraste  net,  violent  parfois  de  sa  coloration  avec  celle 
du  milieu  où  il  se  trouve  n’est  pas  un  heurt,  en  d’autres  mots  s'il  est 
visible,  il  n’est  pas  voyant,  et  s’harmonise  avec  celui-ci.  Cette  remar(]ue, 
qui  fait  loi  dans  la  catégorie  d’animaux  dont  nous  nous  occupons,  peut 
être  sans  doute  généralisée  à beaucoup  d’autres.  Elle  est  le  renver- 
sement du  |diénomène  le  plus  ordinaire  du  Mimétisme  : l’adaptation  de 
la  couleur.  Nous  verrons  plus  loin  que  les  facteurs  nécessaires  <à  la 
réussite  des  autres  cas  sont  également  renversés  ou  inexistants.  Mais  si 
les  moyens  dilTèrent,  le  but  (djtenu,  vis-à-vis  de  l’homme  tout  au  moins, 
est  le  môme,  car  dissimulé  ou  harmonisé  ranimai  se  dérobe  à nos  yeux. 
On  pourrait  seulement  faire  observer  que,  dans  le  cas  de  l’harmonisation, 
une  règle  d’esthétique  naturelle  — et  inconsciente  — préside  aux  efforts 
scrutateurs  de  l'œil.  C’est  intentionnellement  que  nous  ne  tenterons  pas 
ici  d’expliquer  les  différentes  théories  émises  jusqu'à  ce  jour  sur  ce  sujet. 
Cela  sortirait  des  limites  de  ces  notes  et  n’aurait  aucun  but  pratique. 
Qu’il  nous  suffise  de  relever  une  chose  : c’est  que  ce  renversement  dont 
nous  avons  fait  mention  semble  n’avoir  pas  été  noté  par  ceux  qui  se 
sont  occupés  de  la  question.  Peut-être  est-ce  parce  que  les  théories  du 
Mimétisme,  dans  leur  ingénieuse  logique,  semblaient  appuyées  aux  faits 
d'une  façon  indéniable.  Pourtant  la  vérité  se  dégage  d'une  généralité  de 
faits  et  non  pas  de  quelques  observations,  souvent  inductives,  (]ui  peu- 
vent viser  des  cas  particidiers  ou  des  propriétés  différentes.  Cela  dit 
surtout  en  vue  de  parer  l’objection  très  juste  (pie  l’on  pourrait  nous 
faire  en  citant  les  phénomènes  jdiis  ou  moins  rapides  de  changement  de 
couleur  si  communs,  entre  autres,  parmi  quelques  espèces  de  GeUonidés 
(qui  ne  sont,  du  reste,  pas  de  la  famille  dont  nous  nous  occupons). 

Cette  remarque  est  &i  simple  qu’elle  n'exige  aucun  corollaire.  Que  l'on 
renverse,  si  on  le  veut,  les  énoncés  habituels  du  Mimétisme,  et  on 
pourra  les  appliquer  avec  succès  aux  Lézards  de  la  famille.  I.acevtid;v. 
Quelques  exemples  suffiront  à en  préciser  la  clarté, 

Le  groupe  /jicerln  viridi.s  Laiirenti,  aux  vives  couleurs  oi'i  le  vert 
lu'illant  pi’édomine,  semblerait  devoir  haliiter  de  |)référence  les  prairies, 
les  talus  verdoyants.  11  n’est  [las  rare,  en  eiïct,  de  rencontrer  un  Lézard 
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vert,  dans  un  champ,  occupé  à courir  derrière  quelque  insecte.  Mais  où 
habite-t-il,  où  se  tient-il  immobile  sous  les  rayons  bienfaisants  du  soleil? 
Presque  toujours  sur  des  tas  de  pierres,  sur  un  sot  nu,  quelquefois  sur 
de  vieux  troncs  d’arbres,  c’est-à-dire  dans  des  endroits  où  sa  couleur 
tranche  nettement  sur  le  fond  naturel.  Les  Lézards  verts  des  Pouilles, 
particulièrement  beaux  comme  couleur,  habitent  des  landes  dénudées  de 
toute  végétation,  comme  les  Lncerta  ocellata  Daudin,  dans  les  cam- 
pagnes de  la  péninsule  Ibérique,  dont  le  vert  est  tout  aussi  magnifique, 
(^n  dit  que  les  Lacertn  viridis  habitent  en  Dalmatie  parmi  les  rochers 
rougeâtres  si  caractéristiques  de  cette  contrée.  Dans  les  pays  de  l’Europe 
centrale,  neuf  fois  sur  dix,  la  demeure  d’un  Lézard  vert  se  trouve  loin 
des  prairies,  dans  des  endroits  rocailleux,  sur  un  fond  gris  ou  brun,  ün 
petit  Lézard  dont  la  couleur  ne  le  cède  en  rien,  comme  vert  brillant,  aux 
Lnc.  viridis,  Lac.  taurica  Pallas,  yhv.  jonica  Lehrs,  habite,  à Corfou, 
parmi  les  sombres  feuillages  de  lierre  qui  recouvrent  les  vieux  murs,  ou 
encore  sur  le  sable  jaunâtre  de  la  côte.  Et  pourtant  sa  coloration  d’un 
vert  clair  aux  tons  éblouissants  s’accommoderait  mieux  du  voisinage  de 
la  végétation  quasi-tropicale  de  cette  île. 

Les  Lézards  de  la  Subsp.  neapolilana  Bedriaga,  du  groupe  murnlis, 
présentent  presque  tous  une  coloration  verte,  plus  ou  moins  étendue, 
du  dos.  Mais  il  est  bien  rare  que  les  variétés  de  cette  sous-espèce  se 
trouvent  dans  les  champs.  Leur  vie  se  passe  à côté  de  ceux-ci,  où  elles 
ne  vont  même  pas  pour  se  cacher  mais  seulement  pour  y poursuivre 
leur  proie  si  l’occasion  s’en  présente.  Leur  habitat  est  généralement 
dans  les'landes  sabloneuses,  le  long  des  chemins,  aux  bords  des  rivières 
et  de  la  mer.  Certaines  formes  mélaniques,  comme  les  Lézards  des  Jara- 
glioni,  près  de  Capri,  vivent  sur  des  rochers  grisâtres  où  elles  sont  très 
visibles  à l’œil  nu.  11  est  évident  que  l’adaptation  au  milieu  par  la  colo- 
ration n’existe  pas  dans  ces  cas.  11  faudrait  peut-être  rechercher  des 
raisons  climatériques  pour  se  rendre  compte  de  la  variation  de  cette 
dernière. 

Algiroides  nigropuncialus  D.  et  B.,  dans  sa  forme  de  Corfou,  est  brun 
foncé  sur  le  tlos,  et  vit  habituellement  sur  les  murs  blanchâtres  et  les 
claires  constructions  de  cette  île.  Par  contre,  le  même  Lézard,  en  Istrie, 
se  trouve  souvent  parmi  les  rochers  rougeâtres  de  cette  région  dans  sa 
forme  grise.  Son  congénère  Algiroides  Jilzingeri  Wiegmann,  habite,  en 
Sardaigne,  de  préférence  dans  les  fentes  des  vieux  arbres;  sa  couleur 
brune  se  confond  avec  l’écorce  de  ceux-ci.  Dans  ce  cas  l’adaptation 
semble  parfaite.  Mais  ce  petit  Lézard  se  trouve  le  plus  souvent  au  pied 
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des  arbres  oi'i  il  a son  habilalion,  sur  des  pierres  grises,  parfaitement 
visible.  Les  exemples  pourraient  se  multiplier  pour  Lnccrta  muralis 
Laiir.,  dans  ses  variétés  lilfordi  Güntlier  (forme  noire  de  l’île  tiel  Aire, 
près  Minorque,  et  autres  îlots  des  Baléares);  qundrilineaia  Gray,  de 
Gorse  et  de  Sardaigne;  fiumana  Werner,  de  Dalmalie  (la  forme  olicrma 
si  commune,  près  de  Zara  en  particulier^  ; niijrivenlris  Bonaparte,  des 
environs  de  Home;  ndviatica  V4’erner,  de  Pelagosa  piccola  et  de  l'ilot 
Susac  ('près  de  Lissa);  pylinsensis  Boscà,  des  îles  Pytinses  (si  toutefois 
on  regarde  ce  Lézard  comme  appartenant  à l’espèce  A.  muralis  Laur.), 
pour  l.ncerln  ngilis  W'ollf.,  dans  ses  variétés  orientales;  Locerla  oxrj- 
cephnla  1).  et  B.  ; fjicerla  dugesi  iMilne-Edwards,  de  Madère.  Les  Lézards 
des  îles  (>anaries  (A.  galloli  I).  et  B.,  A.  simougi  Steindacliner,  A.  ntlan- 
licn  Peters  et  Doria)  sendrient  présenter  le  même  cas,  mais  nous  n'avons 
pas  assez  de  données  sur  les  endroits  cpi'ils  habitent  pour  pouvoir 
l’aflirmer. 

Nous  avons  dit  que  les  Lézards  de  la  lamille  Lnrerddm  présentaient 
une  ti’ès  grande  variété  dans  la  conformation  de  leurs  membres,  (^est, 
en  effet,  vrai  et  il  semblerait  que  les  moditications  dans  la  forme  des 
doigts,  de  la  queue,  du  ventre  devraient  être  en  rapport  dii’ect  avec  le 
lieu  de  leur  habitation.  Pourtant  ces  modifications  sont  souvent  d'ordre 
pathologique  ou  parasitologifpie,  et  se  produisent  sans  que  Vliahiint  y 
influe  mémo  de  façon  indirecte.  Dans  ce  second  cas  également,  nous  ne 
croyons  pas  que  ce  soit,  chez  ces  animaux,  l'espèce  qui  s’adapte  au 
milieu.  Peut-être  un  coefficient  plus  sérieux  pour  l’obtention  decesmodi- 
(ications  est  la  nourriture.  Par  la  chasse  de  tel  plutôt  que  de  tel  autre 
gibier  les  Lézards  conlractenl  des  déformations,  tout  comme  les  hommes 
sont  sujets  aux  maladies  dites  professionnelles.  Mais  leur  caractère 
n’étant  Jamais  héréditaire,  elles  ne  semblent  pas  devoir  être  prises  en 
considération  pour  affirmer  l’existence  d’un  phénomène  de  Mimétisme 
définitif  par  adaptation,  même  si  par  suite  de  ces  modifications  l'animal 
pouvait  mieux  se  cacher  ou,  en  général,  mieux  vivre  dans  un  certain 
milieu  donné.  Au  nombre  de  ces  modificatious,  Je  citerai  les  mutilations 
que  présentent  souvent  aux  doigts  les  adultes  (les  cf  plus  que  les  Ç) 
de  certaines  variétés  de  A.  muralis  et  quefipiefois  /..  viridis  et  A.  ocel- 
lala  (1),  le  ventre  exagérément  large  et  plat  de  beaucoup  de  Lézards 


(1)  On  a dit  (|iic,  pour  les  pelilcs  o^pèces  vivant  sur  dos  îlots,  les  oral)Os  étaient 
des  euiiemis  eu  tant  (ju  ils  leur  mang-eaieiit  les  doigts.  Nous  ne  le  eroyoïis  abso- 
lument pas.  Les  éboulis  continuels  des  pierres  sous  lestpielles  les  Lézards  se  cacbent 
en  sont  plus  vraisemblablement  la  cau.se. 
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insulaires,  le  renflement  caractéristique  de  la  queue,  le  plus  souvent 
vers  son  milieu,  de  ces  derniers.  Nous  excluons  naturellement  les  mala- 
dies épidémiques  dont  sont  atteints  certains  Lacertidés. 

Le  troisième  moyen  dont  dispose  la  nature  pour  varier  l'aspect  des 
Lézards  est  leur  taille.  Celle-ci  est  des  plus  contradictoires.  Les  animaux 
de  la  l’aune  des  îles  passent  à juste  titre  pour  avoir  une  taille  plus  petite 
que  ceux  du  continent.  Pourtant  les  Lézards  des  îles  ont  souvent  une 
taille  supérieure  à celle  de  leurs  confrères  en  espèce  et  en  variété  du 
continent.  Quelquefois  le  contraire  arrive.  Ainsi  par  exemple  la  .SwA-yy). 
neapolilnna  Bedr.,  compte  des  représentants  de  très  grande  taille  dans 
le  sud-ouest  de  l’Italie  tandis  que  les  mêmes  des  îles  Lipari  sont  remar- 
quables par  leur  petite  taille. 

Sans  vouloir  tirer  une  conclusion  définitive  de  nos  observations  il 
semble  impossible,  toutefois,  de  ne  pas  douter  sérieusement  des  théories 
du  Mimétisme  chez  les  Lacertidés  devant  une  quantité  de  faits  absolu- 
ment contraires  aux  affirmations  courantes  de  celui-ci.  Ainsi  que  nous 
l’avons  dit  cette  classe  d’animaux  est  réputée  pour  sa  variabilité.  Même 
en  excluant,  pour  les  raisons  que  nous  avons  dit,  les  expériences  que 
l’on  a pu  réussir  en  tenant  captifs  les  Lézards  et  en  se  bornaiit  à la  cons- 
tatation de  ce  qui  se  produit  en  liberté,  on  ne  peut  nier  que  les  moyens 
d’adaptation  défensive  n’existent  pas  chez  ces  animaux.  Tout  au  plus 
pourrait-on  objecter  que  ce  que  nous  avons  appelé  règle  d’harmonie 
entre  les  Lézards  et  leur  hahilal  a le  même  but.  C’est  là  encore  une 
chose  à prouver  et  qui  dépend  évidemment  de  facteurs  tels  qu’il  nous 
est  impossible  de  les  apprécier  à leur  juste  valeur.  Cette  règle,  en  effet, 
se  base  sur  le  sentiment  esthétique  — même  inconscient  — du  sens 
visuel  de  l’homme;  nul  ne  nous  assure  qu’il  soit  le  même  chez  les  animaux 
qui  forment  le  groupe  très  nombreux  des  ennemis  naturels  de  la  famille 
Lacerlidæ. 


Séance  du  1®'’  avril  1914. 

Présidence  de  M.  le  D''  B.  Llaguet,  président. 


M.  LE  Président  rend  compte  de  l’excursion  organisée  à Audenge 
dans  la  propriété  de  M.  C.  Descas,  au  château  de  Certes.  Il  adresse  tous 
ses  remerciements  à M.  Chaumet,  régisseur  du  domaine,  qui  a si  aima- 
blement reçu  les  Linnéens  et  leurs  invités,  et  des  chaleureuses  félicita- 
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lions  ci  notre  vice  président  le  docteur  IMuralet,  ([ui  a si  heureusement 
établi  le  programme  de  celte  très  intéressante  visite  et  étude  scienti- 
fique des  réservoirs  à poissons. 

.4DMl.MSTR.VnON 

.M.  .Neuville  (.Marcel),  s’occupant  de  géologie,  120,  allées  de  Boutant, 
présenté  par  le  Conseil  d'administration,  est  élu  membre  bonoraire  de 
la  Société  Linnéenne. 

M.  LE  Président  félicite  notre  collègue,  M.  Feytaud  qui  vient  d’élre 
chargé  par  la  Faculté  des  Sciences  d'une  conférence  de  zoologie  agricole. 

COMMUNICATION 

Compte  rendu  de  la  visite  faite  le  1er  mars  1914  par  la 
Société  Linnéenne  au  Musée  d’Ethnographie  et  d’études 
coloniales  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux 

Par  M.  le  D'  A.  Baudrimont. 

Depuis  fpiehpies  années,  notre  Société,  poursuivant  |)his  avant  son 
programme  de  vulgarisation,  a organisé,  à. côté  de  ses  herborisations  et 
de  ses  e.xcursions  de  recherches  et  de  récoltes,  des  sorties  destinées  à 
étudier  plus  paiTiculièrement  telle  ou  telle  partie  des  sciences  naturelles  : 
mycologie,  paléontologie,  préhistoire,  ostréiculture;  des  conférences  et 
des  causeries  d’ordre  scientifique  et  régional;  enfin  des  visites  aux  dilTé- 
rentes  collections  et  richesses  de  notre  belle  région.  l’our  ne  jiarler  que 
de  ces  dernières,  nous  citerons  rapidement  les  visites  au  jardin  liota- 
nique  de  la  Faculté  de  médecine,  au  musée  bordelais  de  la  porte  Cailban, 
dû  à l’heureuse  initiative  de  notre  ancien  président,  M.  Bardié,  visites 
des  belles  serres  du  Jardin  des  Plantes  sous  la  direction  de  M.  le  profes- 
seur Beille,  des  intéressantes  collections  d’histoire  naturelle  de  notre 
collègue  M.  le  docteur  Manon,  des  curieuses  richesses  botaniques  et 
préhistoriques  de  M.  le  docteur  Lalanne,  du  remarquable  musée  de 
jiréhistoire  de  notre  distingué  collègue,  M.  Daleau  l'de  Bourg),  de  l’aqua- 
rium  marin  et  du  muséum  d’Arcachon,  etc...  C’est  pour  continuer  cette 
série  de  promenades  aussi  instructives  qu’agréables  ipie  les  Linnéens, 
véritables  péripatéticiens,  avaient  accueilli  avec  joie  la  convocation  de 
notre  aimable  président,  M.  le  docteur  Llagiiet,  nous  invitant  à venir 
admirer  les  innombrables  collections  du  musée  d'Fthnographie  de  la 
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FaciiUé  de  médecine  que  le  doyen,  le  professeur  Sigalas,  avait  bien 
voulu  nous  donner  l’aulorisation  de  visiter. 

Le  dimanche  ic  mars  dernier,  à 9 h.  1/2,  un  grand  nombre  de  nos 
collègues  : MM.  Llaguet,  Bardié,  Bouchon,  Boyer,  Castex,  Daydie, 
Eyquem,  Feytaud,  Gouin,  LacouLure,  Lambertie,  Massart,  Neyraud, 
Bozier,  Souleau,  Verguin,  Viguié,  Baudrimont,  auxquels  s’étaient 
joints  quelques  parents  et  amis,  formant  un  ensemble  d’une  trentaine  de 
personnes,  se  trouvaient  donc  réunis  dans  la  belle  salle  du  Conseil  de 
notre  Faculté.  Après  quelques  mots  de  bienvenue  de  notre  Président, 
nous  nous  rendons  au  musée  d’Ilisloire  naturelle  oi'i  nous  attend 
M.  Lemaire,  secrétaire  de  la  Faculté  et  conservateur  du  musée  d’Eth- 
nographie,  qui  veut  bien  nous  servir  de  cicerone  et  nous  montrer 
lui  même  les  merveilles  de  ce  musée  unique  qui  est  son  œuvre.  C'est 
lui,  en  effet,  qui  dès  1894,  a commencé  à réunir  un  certain  nombre  de 
collections  offertes  par  quelques  professeurs,  élèves  ou  particuliers, 
mais  ce  n’est  qu’en  1900  que  le  musée  d’Etlinographie  prit  une  telle 
extension,  grâce  à la  persévérante  initiative  et  à l'inlassable  labeur  de 
son  dévoué  fondateur  qui  sut  obtenir  du  ministère  toute  une  série  de 
collections  des  plus  importantes,  venant  du  Muséum,  du  musée  du 
Trocadéro  et  du  musée  Guimet. 

C’est  avec  regret  que  nous  apprenons  que  M.  Amoureux,  gardien 
préparateur  du  musée  d’Anatomie,  chargé  des  services  de  photographie 
et  de  moulage,  que  la  plupart  d’entre  nous  ont  déjà  eu  le  plaisir  de  voir 
l’année  dernière  à notre  excursion  d’Arcachon,  ne  pourra  se  joindre  a 
•nous,  par  suite  d’une  légère  indisposition. 

Musée  d’IIistoire  naturelle.  — Le  musée  d’ilistoire  naturelle  com- 
prend une  vaste  et  haute  salle  du  rez-de-chaussée,  prenant  jour  sur  la 
rue  Elie-Cintrac,  meublée  de  grandes  vitrines  montant  jusqu’au  plafond, 
ofi  se  trouvent  soigneusement  rangées  et  étiquetées  les  collections  d’Or- 
nithologie,  d’Ilerpétologie,  d’ichlhyologie,  d’Enlomologie,  de  produits 
de  matière  médicale  des  colonies,  etc.,  provenant  du  Muséum  et  de  dons 
divers.  Une  galerie,  faisant  le  tour  de  la  pièce,  permet  d'atteindre  les 
vitrines  supérieures  renfermant  la  Géologie  et  la  Minéralogie.  Ces  collec- 
tions sont  en  tel  nombre  qu’elles  n’ont  pu  toutes  trouver  place  dans 
cette  salle,  et  que  l’excédent  a dù  être  reporté  dans  une  grande  pièce  du 
troisième  étage,  en  attendant  leur  transfert  et  leur  groupement  définitif 
en  un  seul  musée,  dans  les  nouveaux  bâtiments  dont  la  construction 
s’achève  en  ce  moment. 
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Musée  d'Ethnographie.  — A la  suite  de  noire  Président,  nous  par- 
courons ensuite,  ravis  et  charmés,  les  belles  salles  et  galeries  du  musée 
d’Ethnographie  sous  la  savante  direction  de  IM.  Lemaire  cpii,  avec  une 
complaisance  égale  à son  érudition,  nous  donne  à chaque  pas  de  nom- 
breuses explications,  répondant  à nos  questions,  narrant  l’iiisloire  de 
chaque  objet,  nous  indiquant  les  pièces  curieuses  ou  rares,  nous  en 
faisant  remarquer  les  moindres  détails. 

Nous  n'hésitons  pas  non  plus  à mettre  à contribution  la  bonne 
volonté  de  M.  Chapeau,  collaborateur  de  M.  Lemaire  pour  rinslallation 
et  l’entretien  du  musée,  qui  a bien  voulu  nous  sacrifier  sa  nialinée  et 
nous  accompagner  dans  notre  excursion  à travers  les  mœurs  et  coutu- 
mes fies  lointaines  civilisations. 

Nous  commençons  par  le  deuxième  étage.  Dans  une  longue  galerie 
d’une  quarantaine  de  mètres,  affectée  plus  spécialement  a l’ethnographie 
de  l’Afrique,  de  l’Amérique  et  de  l'Océanie,  nous  admirons  successi- 
vement une  superbe  collection  d'armes  de  toutes  sortes  : lances,  sagaies, 
couteaux,  boucliers,  arcs,  flèches  à pointe  d’os  ou  de  métal,  massues, 
casse-têtes,  de  l’Afrique  centrale  et  occidentale;  armes  ciselées,  burnous, 
selles  et  harnachements  arabes;  longues  lances  en  bois  dur,  .à  poignée 
curieusement  sculptée  ou  ornée  de  peau  et  d’étoffe  des  indigènes  de 
l’t'lcéanie;  sabres,  poignards,  kriss  malais,  lassos  mexicains,  etc.;  puis 
des  instruments  de  musique  à formes  bizarres,  tam-tams,  tambourins, 
instruments  à cordes;  plus  loin,  un  banc  d’accouchement  tunisien,  que 
l’usure  nous  indique  avoir  beaucoup  servi,  excite  la  curiosité  de  tous  et 
n’est  pas  sans  provoquer  de  nombreux  commentaires. 

M.  Lemaire  nous  montre  une  intéressante  série  de  poids  travaillés  de 
l’Afrique  occidentale,  véritables  bijoux  servant  à peser  l’or  sur  la  Cote 
d'ivoire.  De  délicates  aquarelles  chinoises,  pures  de  forme  et  riches  en 
couleurs,  représentant,  la  plupart,  des  personnages  à attitudes  diverses, 
voisinant  avec  des  résilles  et  étoffes  anciennes,  attirent  de  suite  l’atten- 
tion des  dames,  tandis  que  nous  nous  arrêtons  longuement  devant  une 
admirable  collection  de  vieilles  céramiques  de  l’Asie,  rangées  par  ordre 
d’ancienneté  : émaux,  briques  émaillées  du  Tiirkeslan,  faïences,  pote- 
ries, lampes  funéraires  provenant  des  fouilles  de  la  Syrie. 

La  galerie  une  fois  franchie,  trop  rapidement  <à  notre  gré,  nous  arri- 
vons dans  un  dédale  de  petites  salles,  s'ouvrant  les  unes  dans  les 
autres,  dont  l’enchevêtrement  forme  un  véritable  labyrinthe  encombré 
de  richesses  et  d'objets  d'art  de  toute  époque  et  de  toute  provenance, 
principalement  cependant  du  grand  continent  asiatique. 
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C’est  d’abord  un  vestiaire  exotique  avec  personnages  grandeur  natu- 
relle : prêtres  chinois,  mandarins  en  costume  d’apparat,  chinoises  et  japo- 
naises aux  robes  éclatantes,  femmes  du  peuple,  etc.  Puis,  ce  sont  des 
vitrines  regorgeant  d’objets  : céramiques  de  l’Asie  centrale,  poupées 
japonaises,  antiquités  mexicaines,  bijoux,  statuettes,  chaussures  anti- 
ques, etoftés  des  iii®  et  iv*^  siècles,  ayant  servi  à l’emmaillotage  des  corps, 
trouvées  dans  les  fouilles  d’Antinoë.  Nous  remarquons  de  curieuses  ver- 
reries anciennes  provenant  de  la  Syrie,  dont  un  vase,  rappelant  ceux 
trouvés  dans  les  fouilles  récentes  de  Saint-Seurin,  fait  les  délices  de 
notre  savant  archéologue,  M.  Bardié.  Sur  les  murs,  des  trophées,  des 
panoplies  : armes  africaines,  océaniennes,  armes  japonaises,  costumes 
chinois,  kimonos,  vêtements  en  peaux  de  poissons  des  Aïnos,  primitifs 
habitants  du  nord  du  Japon.  Un  général  chinois,  armé  en  guerre,  coitfé 
d’un  superbe,  mais  encombrant  casque  pointu,  nous  regarde  fixement  de 
ses  yeux  de  carton. 

Nous  sommes  dans  le  ravissement  et  ne  cachons  plus  notre  étonne- 
ment et  notre  admiration;  de  quelque  côté  que  le  regard  se  porte,  ce 
ne  sont  que  vitrines,  panoplies,  tables  surchargées  de  collections  pré- 
cieuses! Tout  d’un  coup,  le  tableau  change;  transportés  brusquement 
sur  les  rives  escarpées  de  la  mer  du  Japon,  un  enterrement  coréen  se 
déroule  sous  nos  yeux  ; un  assistant,  affublé  d’un  masque  grimaçant 
effroyablement,  marche  en  tête  pour  chasser  les  mauvais  esprits,  puis 
viennent  le  char  de  ITime,  le  catafalque  et  enfin  le  prêtre,  un  deuxième 
personnage  masqué,  destiné  lui  aussi  à éloigner  les  démons,  ferme  la 
marche. 

M.  Lemaire  nous  fait  admirer  plus  loin  une  magnifique  collection  de 
barques  et  jonques  chinoises  dont  nous  verrons  la  plus  grande  partie 
tout  à l’heure  au  premier  étage;  un  bateau-fleur  de  Canton  avec  ses 
dangereuses  attractions  retient  plus  particuliérement  notre  attention. 
Puis,  vient  une  série  de  délicats  modèles  de  maisons  et  constructions 
siamoises  et  japonaises  : ici,  c’est  un  hôtel,  plus  loin  une  école;  là,  un 
temple  qui,  primitivement  réduit  en  morceaux,  fut  habilement  et  patiem- 
ment reconstitué  par  M.  Chapeau;  dans  une  maison  à caractère  oriental, 
nous  pouvons  voir,  par  la  porte  grande  ouverte,  Dupleix  en  train  de 
recevoir  les  délégués  hindous. 

Nous  pénétrons  ensuite  dans  une  fumerie  d’opium  annamite.  Deux 
fumeurs  sont  là  étendus  sur  une  natte  : l’un,  légèrement  soulevé,  la 
pipe  retournée  au-dessus  de  la  lampe  à huile  végétale,  se  prépare  à 
allumer  la  petite  boulette  dont  il  attend  oubli  et  jouissances;  l’autre,  la 


PROCKS-VERBAUX 


'iC. 

lêle  renversée  sur  l’üreiller,  a laissé  tomber  la  pipe  (le  ses  lèvres;  les 
joues  amaigries  aux  pommelles  saillantes,  le  regariJ  vide,  la  face  ridée 
montrent  bien  les  terribles  ravages  que  la  pernicieuse  drogue,  plus 
dangereuse  encore  que  notre  alcool,  a opérés  sur  cet  organisme  vieilli 
avant  l’àge.  A leurs  pieds  se  trouve,  soigneusement  renfermée  dans  son 
étui  de  ouate,  la  petite  théière  qui  peut  garder  chaude  toute  une  nuit  la 
boisson  des  fumeurs.  De  chaque  côté,  nous  voyons,  disposé  sur  des 
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Fig.  1.  — Musée  d’Klliiiügraijliie  : Fumerie  d’upiuin  aiinamile. 


étagèl'es,  l’attirail  complet  du  fumeur  : iiijies,  néc(‘ssaires  à fumer, 
oreillers,  échantillons  d’opium  provenant  de  la  mamd'aclure  de  Saigon, 
j)i|)es  à fumer  le  tabac  de  l’Asie  centrale,  chiqiierie  de  bétel,  etc.,  le  tout 
étiipieté  avec  notices  explicatives,  travaux  et  Ibèses  à l'apiuii,  ainsi  tpie 
de  nombreuses  iibolographies,  gravures  et  estampes  représentant  des 
fumeries  oi'ientales. 

M.  Lemaire  nous  arrache  avec  peine  à notre  contemplation,  et  nous  le 
suivons  au  troisième  étage,  oi'i  l’on  a installé  dans  une  vaste  salle  l’excé- 
dent de  rimporlaute  collection  d'Ilisloire  ualurelle  que  nous  avons 
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admirée  au  rez-de-chaussée.  La  Géologie,  la  Minéralogie,  ricliLliyologie 
fralernisent  dans  des  vitrines  proches,  mais  c’est  la  Conchyliologie  qui 
l’emporte;  notre  collègue  M.  Castex  nous  fait  les  honneurs  des  fossiles 
qu’il  est  en  train  de  classer,  et  M.  Daydie  s’ofTre  généreusement  pour  la 
détermination  des  coquilles,  montrant  une  fois  de  plus  son  dévouement 
à la  science.  Une  pièce,  située  à côté,  spécialement  destinée  à la  pèche 
marine  et  fluviale,  renferme  toute  une  série  fort  intéressante  de  (ilets, 
nasses,  pièges,  hameçons,  engins  et  bateaux  de  pêche  de  tous  modèles 
et  de  tous  pays. 

11  nous  faut  malheureusement  nous  hâter,  car  l’heure  s’avance  et  nous 
sommes  loin  d’avoir  tout  vu.  Nous  descendons  au  premier  étage  oi'i 
trois  galeries,  de  quarante  à cinquante  mètres  de  longueur,  faisant  le 
tour  de  la  cour  centrale,  sont  alfectées  à la  collection  nationale  de 
l’Ethnographie  de  l’Asie,  venant  du  musée  du  Trocadéro,  du  musée  Guimet 
et  de  dons  particidiers ; un  certain  nombre  de  pièces  intéressantes  ont 
été  envoyées  par  d’anciens  élèves  de  l’Ecole  de  Santé  navale  de  notre 
ville. 

C’est  d’abord  la  galerie  située  du  côté  de  la  rue  Paul-Broca  que  nous 
parcourons  rapidement,  non  sans  admirer  au  passage  les  nombreuses 
vitrines  remplies  d’objets,  armes  et  ustensiles  divers  : vanneries  chi- 
noises et  indo-chinoises,  chapeaux  annamites,  éventails  en  bambou, 
instruments  agricoles  des  indigènes  de  l’Indo-Chine,  instruments  de 
musique  à cordes,  armes  des  Khas,  emblèmes  de  mandarin,  jeux  de 
cartes  chinois,  armures  anciennes,  cuirasses  de  pirates,  etc.;  sur  les 
vitrines,  une  rangée  de  bustes  en  terre  cuite  reproduisent  fidèlement 
les  dillérents  types  de  nos  frères  orientaux. 

i\ous  arrivons  ensuite  dans  une  grande  galerie,  perpendiculaire  à la 
première,  fermée  à ses  deux  extrémités  par  de  larges  baies  vitrées,  où 
se  trouve  réunie  la  plus  belle  partie  de  la  collection.  Nous  sommes  reçus 
par  une  jeune  chinoise  aux  riches  atours  qui,  assise  sur  un  magnifique 
canapé  en  marbre  et  bois  sculpté,  surveille  ses  deux  enfants.  A côté,  un 
auricureur  annamite  est  occupé  à sa  peu  engageante  et  probablement 
aussi  peu  rénumératrice  besogne  avec  une  patience  qui  n’a  d’égale  que 
celle  de  son  client. 

Puis,  vient  une  grande  vitrine  réservée  à la  Corée,  surmontée  de 
curieuses  céramiques  cochinchinoises  : dragons  étranges,  poissons 
monstrueux  et  autres  animaux  fantastiques.  Dans  une  deuxième,  nous 
pouvons  admirer  la  suite  de  l’importante  collection  de  jonques  chinoises  : 
jonques  de  guerre,  de  commerce,  de  transport,  de  pêche,  etc.  Une  partie 
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de  celte  vitrine  est  ullectée  ù l’expédition  arctique  française  du  comman- 
dant Charles  Bénard  et  à rellmograpliie  de  l’extrême  nord  de  notre 
continent  ; armes,  ustensiles  et  vêlements  des  Samoyèdes,  peaux  et 
défenses  de  morses,  skis,  traîneaux,  attelages  de  chiens,  bois  de 
rennes,  etc. 

De  tous  côtés,  se  dressent  sur  des  tables  des  statues  et  statuettes  chi- 
noises et  japonaises  de 
toutes  grandeurs,  parmi 
lesquelles  nous  remar- 
quons deux  belles  sta- 
tues en  terre  séchée,  à 
tête  braidante  et  bras 
mobiles,  primitivement 
détériorées,  mais  adroi- 
tement réparées  j)ar 
M.Amouroux;  un  boutl- 
dlui  de  la  médecine,  un 
bouddha  générateur,  pro- 
tecteur du  monde,  dus 
tous  deux  à la  généro- 
sité de  M.  le  docteur 
Matignon;  une  statue  en 
bois  doré,  rei)résentant 
une  tléeese  japonaise  en 
prière,  encadrée  de  deux 
gardiens  du  temple,  re- 
marquables par  les  détails 
de  leur  anatomie,  |>oussés 
jusqu’à  la  plus  extrême  •minutie.  Nous  avons  entin  le  plaisir  de  faire 
la  connaissance  de  l’estimable  lloteï,  bouddha  ventru,  dieu  de  la  santé 
llorissante,  dont  les  masses  adipeuses  aux  festons  retombants  sont  bien 
faites  pour  pi'ovoipier  les  hommages  des  fervents  de  la  bonne  chère. 

Les  murs  sont  surchargés  : feri’onneries  chinoises,  instruments  ara- 
toires, ai'iiies  et  i)anoplies,  sans  compter  les  innombrables  |diotographies, 
aipiarelles,  estampes,  caries,  notices,  etc.  11  n’est  pas  jusqu’au  plafond 
oi'i  de  ravissantes  ombrelles  chinoises  et  japonaises,  suspendues  çà  et  là 
avec  goi'd,  altei’iient  avec  d’éh'-ganles  lanti'rncs  en  papier  peint. 

Devant  les  fenêtres,  sont  installés  de  nombreux  stéréoscopes  ct)ute- 
nanl  chacun  cimpiante  vues  stéréoscoi)iques  : vues  de  la  Chine,  de  la 


Fig.  2.  — Musée  (rFlIinograpliie  : Galerie 
principale. 
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Mandchourie,  du  Siam,  de  rAuuam,  du  Jiipou,  de  l’Algérie,  de  la  Tunisie, 
de  Conakry,  de  l’expédiLion  Cliarcol  au  pôle  Sud,  de  la  guerre  russo- 
japonaise.  Signalons  encore  [>lusieurs  meubles  à volets  pour  les  gravures, 
dessins,  photographies,  échantillons  d’étoffes  anciennes,  cartes,  notices. 
Enhn,  une  petite  bibliothèque  rerd'ermant  des  thèses  et  ouvrages  de 
géographie  coloniale,  de  pathologie  exotique,  des  relations  de  voyages, 
d’explorations,  des  publications  du  musée  Guiniet,  vient  compléter  cette 
admirable  collection  de  documents  exotiipies  et  scientifiques. 

Nous  clôturons  cette  inoubliable  visite  au  musée  d’Ethnographie  par 
la  galerie  située  du  côté  de  la  rue  Elie-Gintrac,  affectée  au  Cambodge  et 
au  Japon,  où  nous  remarquons  plus  particulièrement  les  costumes  et 
ornements  des  danseuses  de  la  Cour  royale  du  Cambodge  ainsi  que 
d’intéressants  modèles  de  voitures  japonaises  et  chinoises. 


P.-V.  1914. 


Fig.  3.  — .Musée  d'.ônlliropologie. 
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Musée  d’ Anatomie  et  d’Antiiropologie.  — Après  avoir  jeté  un  rapide 
coup  d’œil  sur  la  magnifique  et  spacieuse  bildioUièque  s’éleiidant  sur  la 
façade,  nous  nous  dirigeons  vers  le  musée  d’Analomie  et  d’Anlhro- 
pologie  qui  occupe  deux  vastes  pièces  donnant  sur  la  rue  Paul-Broca. 
Dans  la  première,  on  a placé  les  collections  d’Antliropologie;  momies  et 
sépultures  égyptiennes,  du  musée  Guimet;  préhistoire  : pointes  de  llèche, 
couteaux,  grattoirs,  haches,  silex,  os  travaillés,  etc.,  appartenant  à la 
collection  Edouard  Baudrimont;  des  stéréoscopes  et  des  meubles  à volets 
développant  une  surface  considérable  pour  l’exposition  sous  verre  de 
dessins,  photographies,  estampes,  etc.  Une  galerie  circulaire  permet 
d’accéder  aux  vitrines  supérieures  renfermant  une  importante  collection 
de  crânes  préhistoriques  et  modernes. 

La  seconde  salle,  la  plus  vaste,  est  consacrée  aux  pièces  anatomiques, 
à l’anatomie  pathologique,  à l’embryologie,  à la  tératologie,  aux  mou- 
lages ainsi  qu’aux  instruments  de  médecine  opératoire. 

Hélas!  nous  avons  fini;  il  y a plus  de  deux  heures  que  nous  allons 
d’étonnement  en  étonnement  et  notre  enthousiasme,  faisant  suite  à notre 
première  stupéfaction,  nous  retiendrait  indéfiniment  au  milieu  de  ces 
merveilles  sans  nombre  dont  la  plupart  d’entre  nous,  bordelais  cepen- 
dant, ignoraient,  la  veille  encore,  la  pi'ésence  au  sein  même  de  notre 
vieille  Cité.  .Mais  midi  va  bientôt  sonner  et  nous  ne  pouvons  abuser  plus 
longtemps  de  l’obligeance  de  notre  cicérone.  C’est  donc  avec  des  regrets 
non  dissimulés  que  nous  redescendons  par  le  grand  escalier  dans 
l’atrium,  où  .M.  Lemaire  est  l’objet  d'une  véritable  petite  ovation  aussi 
sincère  que  peu  bruyante,  chacun  tenant  à lui  exprimer,  en  même  temps 
que  ses  remerciements,  sa  satisfaction  et  son  admiration.  M.  Lemaire, 
si  documenté  sur  les  civilisations  d’ontre-mer,  doit  aussi  bien  connaître 
riuimanité,  car,  allant  au  devant  de  nos  désirs,  il  s’oifre  aimablement  à 
nous  faire  admirer  à nouveau  son  féeriipie  musée.  Notre  Président, 
prenant  alors  la  parole,  adresse  au  nom  de  tous  les  Linnéens  ses  bien 
sincères  et  bien  vifs  remerciements  au  doyen,  M.  le  professeur  Sigalas 
(jui,  donnant  une  nouvelle  marque  de  sympathie  à la  Société  Linnéenne, 
a bien  voulu  nous  ouvrir  toutes  grandes  les  portes  de  notre  belle 
l’’aculté  de  médecine,  toujours  chère  <à  ceux  (pii  en  furent  les  élèves.  Se 
tournant  ensuite  vers  notre  aimable  guide,  M.  Lemaire,  il  accepte  de 
grand  cœur  sa  nouvelle  et  gracieuse  invitation  et,  interprète  de  tous,  le 
remercie  chaleureusement  d’avoir  bien  voulu  nous  faire  lui-méme  les 
honneurs  de  ce  magnitiipie  éden  de  l’Ethnographie  exotique  et  coloniale 
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qii  il  a le  très  grand  mérite  d’avoir  créé  de  toutes  pièces,  pour  le  plus 
grand  bien  de  la  Science  française  et  plus  particulièrement  de  notre 
Université  bordelaise  car,  suivant  la  belle  et  noble  devise  inscrite  en 
mosaïque  dans  l’atrium  même  de  notre  Faculté,  il  a su  travailler  pour 
la  Science,  la  Cité,  la  Patrie  : jiro  Scienlia,  Urbe  et  Palria. 


Séance  du  22  avril  1914. 

Présidence  de  M.  le  D''  B.  Llaguet,  président. 


M.  LE  Président  remercie  MM.  Bouchon  et  Eyquem,  organisateurs 
de  l’excursion  des  Quatre-Paviltons,  au  cours  de  laquelle  trente-huit 
excursionnistes,  dont  douze  linnéens,  purent  visiter  le  beau  parc  du 
château  de  Montesquieu. 


COM  MUiM  CATIONS 

M.  Breignet  nous  montre  des  racines  tuberculeuses  appartenant  à 
une  fougère. 

M.  Ballats  a constaté  de  semblables  tubercules  sur  les  racines  de 
Nephrodium  gmndiceps,  ainsi  que  sur  d’autres  plantes. 

M.  Llaguet  présente  des  Tricholoma  Georgii,  expédiés  par  M.  Malthête 
(de  Chalonne-sur-Loire),  et  un  bel  échantillon  de  Polgporus  lucidvs 
envoyé  par  M.  le  docteur  Imbert.  II  fait  en  outre  passer  sous  les  yeux 
des  membres  de  la  Société  une  formation,  trouvée  dans  le  blanc  d’un 
œuf  de  cane  et  qui  n’est  pas  un  embryon  ainsi  qu’il  a pu  s'en  assurer. 

M.  SouLAUD  présente  un  œ.uf  dont  la  coquille  est  hérissée  sur  toute 
sa  surface  de  nombreuses  verrucosités  calcaires. 

M.  Malvezin  avait  présenté,  au  cours  d’une  précédente  réunion,  des 
feuilles  de  chêne  restées  vertes.  11  annonce  à la  Société  qu’il  vient  de 
récolter  un  jeune  chêne  dont  les  feuilles  sont  restées  vertes  malgré 
l'extrême  rigueur  de  l’hiver  1913-1914,  et  bien  qu’il  ne  fut  pas  abrilé. 
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Séance  du  6 mai  1914. 

Présidence  de  M.  le  !)'•  H.  Llaguet,  iirésident. 


nnHUESPOxMiAXCE 

Lettre  de  M.  l’al>bé  Labhih  reiiierciaiil  la  Société  des  félicilalions  (|ui 
lui  ont  été  adressées  à l'occasion  de  sa  nomination  au  titre  d’Oflicier 
d'Académie. 

Lettre  de  M.  la-:  DiuECTcra  ok  l’Exseionkmknt  smaduKun  annonçant 
qu'une  subvention  do  1.001)  francs  est  accordée  à la  Société  Linnéenne, 
à titre  d’encouragement,  pour  la  publication  de  ses  travaux  en  1014 
(publications  diverses). 


AD.Ml.MSTHATlOiX 

.M.  Bic.et (.loan),  demeurant  20,  rue  de  Domrémy,  s'occu|)anl  de  bota- 
nique, |)résenté  par  iM.M.  LIagiiet  et  Courtt'l,  est  élu  mendtre  auditeur  de 
la  Société  Linnéenne. 

■M.  F.E  Duésident  annonce  le  décès  de  M.  Van  Tiegbem,  membre 
d'Iionneiir  de  la  Société,  adresse  ses  condoléances  à sa  famille  en  la 
personne  de  son  gmnlre,  M.  Gaston  Bonnier,  jFrofesseur  à la  Sorbonne 
et,  après  l'éloge  et  l'exposé  des  titres  et  travaux  scientiliipies  de  ce 
savant,  qui  était  membre  d’honneur  à notre  Société  depuis  1800,  déiilore 
la  perte  que  fait  en  lui  la  botanirpie. 

COMMLMGATIONS 

M.  Bali.ais  pri'-sente  deux  pieds  de  yephrodiinn  (frnndin'iis,  fougère 
sur  lacpielle  existent  de  nombreux  tubercides  radicaux,  constituant  des 
organes  de  réserve  |>onr  la  plante. 

M.  Boyer  présente  des  cultures  pures  de  Trirliolnuia  (inorf/ii  obte- 
nues à l’aide  des  champignons  montrés  à la  dernièrt'  séance.  Il  signale 
en  outre  qu’il  a i-écollé  une  morille  dans  un  |)ot  à (leurs,  cà  la  b'aculté 
des  Scieni’.es  et  la  montre  avec  un  liyménoplére  provenant  d'un  poteau 
de  soutien  d’une  vérandab,  [loleau  dans  lefjuel  cet  insecte  a creusé  de 
nondireux  orilices. 

iM.  Manon  a capturé  ces  jours  derniers,  a Saint-Mariens,  Ihjdvælm 
unraiia  déjà  trouvée  au  même  endroit  par  M.  Breignet,  il  y a vingt  ans. 
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Présentation  d’une  Orchidée. 
Par  M.  le  D>'  Lalanne. 


J’ai  l’honneur  de  présenter  à la  Société  Linnéenne  une  plante  qui,  au 
point  de  vue  botanique  et  au  point  de  vue  horticole,  n’est  pas  sans 
intérêt.  Je  l’ai  reçue  il  y a quelques  années  d’un  importateur  du  Brésil 
qui  me  l’a  vendue  sous  le  nom  (ï Oncidium  Forbesii.  Elle  fleurit  cette 
année  pour  la  première  fois,  ce  qui  me  permet  de  la  déterminer  et  de  la 
classer  comme  Oncidium  caloglossum.  Les  plantes  du  groupe  auquel 
cette  espèce  appartient,  ont  fait  l’objet  de  différentes  études,  sans  qu’on 
soit  parvenu  à trancher  la  question  de  savoir  s’il  s’agit  d’une  espèce 
légitime  ou  d’un  hybride. 

Cette  plante  fut  décrite  par  Lindley  en  1840,  sous  le  nom  d' Oncidium 
peclornle  (Lindl.  Lect.  orch.  tab.  30,  1840)  et  c’est  sous  le  même  nom 
qu’elle  est  décrite  par  Cognaux  dans  le  Flora  Drasiliensis.  {Flora  Bras., 
lasc.  CXXVlll,  1005.) 

Rolfe  en  fait  un  hybride  de  V Oncidium  marshallianum  et  de  VOnci- 
dium  Forbesii  {Orch.  rev.  1803). 

Les  botanistes  sont  d’accord  pour  reconnaître  à V Oncidium  pectorale 
Lindl.  trois  formes,  dont  celle  que  j’ai  l’honneur  de  présenter  est  l’ime 
des  moins  connues.  Ces  trois  formes  sont  : 

lo  Une  variété  Larkinialum  Cogn.  Fleurs  grandes  à sépales  jaunes 
ou  d’un  vert-jaunâtre,  zones  transversalement  de  brun-châtain.  Pétales 
châtains-bruns,  largement  et  irrégulièrement  marginés  de  jaune  d’or. 
Labelle  d’un  jaune  doré,  onguiculé,  parfois  ponctué  et  maculé  de  taches 
brunes.  Colonne  vert-jaunâtre. 

2'’  Une  variété  Manlini.  Celle-ci,  bien  décrite  par  Cognaux  dans  la 
Flora  Drasiliensis  sous  sa  signature,  il  semble  bien  que  la  paternité  du 
nom  doit  être  attribuée  â Godefroy-Lebeuf.  En  eiïet,  dès  1888,  Godefroy- 
Lebeuf  s’exprime  ainsi,  au  sujet  de  VOncidium  manlini  : « J'avais  une 
excellente  occasion  d’oITrir  et  de  dédier  â M.  Manlin,  propriétaire  de  la 
collection  de  Bel-Air  (â  Olivet,  près  Orléans),  une  plante  digne  de  cet 
amateur.  » [L’Orchidophile,  année  1888,  p.  47.) 

Les  fleurs  ont  les  pétales  bien  étalés,  d’un  rouge  brun  brillant,  portant 
une  margine  d’un  jaune  canari,  marquée  de  quelques  taches  marron  sur 
les  bords;  ses  sépales  ont  près  de  2 cm.  1/2  de  diamètre,  le  labelle  est 
quadrilobé,  large  de  près  de  5 centimètres. 

3°  Une  variété  Caloglossum  Hehb.  fds,  fut  décrite  en  1885.  L’éclian- 
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lillon  étudié  par  Keichendach  avait  Henri  dans  les  serres  de  M.  W.  Bull, 
à Chelsea.  Un  autre  spécimen  avait  été  introduit  chez  MM.  Udlliams 
and  Son,  importée  du  Brésil  avec  Oncidium  concolar.  C’est  à cette 
dernière  variété  qu’appartient  la  plante  que  j’ai  l'honneur  de  vous  faire 
présenter  en  Heurs. 

La  planche  405  de  l’Orchid  album  représente  ta  variété  Larkinianum, 
et  la  planche  de  l’orchidophile  représente  la  variété  Manlini. 

On  peut  avoir  ainsi  une  idée  des  trois  formes  de  V Oncideum  pectorale, 
décrit  autrefois  par  Bindley  et  représentée  par  la  planche  39  du  Sertum 
orchidaceum. 


Excursion  aux  Quatre-Pavillons. 

Pan  M.  Bouchon. 

Le  19  avril,  la  Société  Linnéenne  faisait  sa  deuxième  excursion  de 
l’année,  petite  promenade  de  vulgarisation  plutôt,  puisque  partis  à 
1 h.  1/2  de  la  place  du  pont  cà  La  Bastide  nous  étions  de  retour  vers 

6.  h.  1/2. 

Une  quarantaine  de  personnes,  dont  douze  linnéens  : MM.  le  docteur 
Llaguet,  Breignel,  docteur  Boyer,  docteur  Baudrimonl,  docteur  Manon, 
Courtel,  Massart,  Eyquem,  Ballay,  Godillon,  Malvezin  et  Bouchon,  se 
trouvaient  au  rendez-vous  du  tramway  de  Beycliac,  qui  nous  emporte 
bientôt  vers  les  Quatre-Pavillons.  Le  trajet  est  rapidement  fait  et  nous 
commençons  une  promenade  à travers  bois  où  nous  faisons  quelques 
récoltes,  rares  malheureusement,  car  ici  presque  tout  est  clôturé. 

Notre  dévoué  Président  obtient,  pour  la  Société,  la  permission  de 
visiter  la  propriété  de  M.  De  Montesquieu,  parc  fort  Iden  entretenu, 
trop  pour  nous  autres  botanistes,  mais  où  cependant  nous  remarquons 
une  fort  jolie  collection  de  conifères.  Du  haut  d’une  terrasse,  nous  pou- 
vons jouir  du  magnifique  panorama  de  la  vallée  de  la  (laronae  et  de 
Bordeaux,  et  là,  à l’ombre  de  quehjues  arbres,  nous  faisons  la  détermi- 
nation des  plantes  trouvées  par  les  botanistes  et  les  invités  que  ces 
promenades  scientifiques  intéressent  toujours;  les  quelques  espèces 
récoltées  sont  bien  communes,  mais  qu’im|iorte,  la  journée  est  magni- 
fique et  tout  le  monde  est  enchanté  de  cette  après-midi  de  plein  air  et 
de  bonne  vulgarisation. 

A 0 h.  1/2  nous  nous  séparons,  place  du  nous  prometttant  de 

nous  retrouver  à la  prochaine  excursion  de  la  Société. 
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Parmi  les  plantes  récoltées,  nous 

Symphtjtum  luberosum  L. 
Eupliorbia  pilosa  L. 

— silvalica  L. 

Hieracium  Pilosella  L. 

Linum  onyusii folium  ilnds. 
Polentilla  Fvayuriaslrum  Elirh. 


citerons  : 

Cerasus  Padus  D G.  (planté?) 
Lathræa  clandestina  L. 
Ophrys  fusca  Link. 

Orchis  ustulata  L. 

Carex  pendilla  Ilnds. 


Séance  du  20  mai  1914. 

Présidence  de  M.  le  D''  B.  Li.vguet,  président. 


M.  LE  Président  adresse  à notre  collègue  le  Docteur  Charron,  qui 
vient  d’avoir  la  douleur  de  perdre  son  père,  les  sincères  et  affectueuses 
condoléances  de  la  Société;  à M.  Cliaine,  qui  vient  d’être  nommé  pro- 
lesseur  adjoint  à la  Faculté  des  Sciences,  il  adresse  toutes  les  félicita- 
tions de  la  Société;  il  informe  la  Société  que  le  Conseil  d’administration 
vient  de  déléguer  notre  très  dévoué  collègue  M.  Daydie  dans  les  fonc- 
tions de  conservateur  bénévole  de  nos  collections. 

M.  LE  Président  dépose  les  deux  fascicules  du  travail  de  M.  Chaîne 
sur  « rAuatomie  comparative.  Les  tentatives  de  réforme  du  langage 
anatomique  ». 

M.  Baudrimont  dépose  deux  notes  de  son  regretté  père  le  Docteur 
Edouard  Baudrimont  : 

D’  Becherclie  du  principe  actif  de  la  digitale,  1878; 

2“  Exostose  du  tibia  produite  par  une  tlèche  en  silex  et  provenant  de 
fouilles  faites  dans  quelques  dolmens  de  l’arrondissement  de  Saint- 
Alfrique  (Aveyron),  par  M.  Emile  Lalanne. 

M.  Eyquem  demande  que  la  communication  qu’il  lit  le  7 mai  1913 
(P.-T. , tome  LXVII,  3‘‘  livraison,  mai,  juin,  juillet),  soit  ainsi  rectifiée  : 
« M.  Eyquem  annonce  que  dans  une  excursion  de  la  Faculté  de  Médecine 
et  de  Pharmacie,  excursion  dirigée  par  M.  Merlet,  ce  dernier  a montré 
le  Malhiüla  incana  R.  Br.;  M.  Eyquem  a pu  reconnaître  le  Daphné 
Laureolata  L.  dans  les  bois  de  la  même  propriété.  » 

M.  Bardié  fait  remarquer  l’intérêt  qu’il  y a à retrouver  ces  deux 
plantes,  au  portes  de  Bordeaux,  dans  la  même  localité. 
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M.  Boyer  annonce  qu’il  a trouvé  de  nombreux  échantillons  de  Pohj- 
porus  squamosus,  bien  développés  sur  un  frêne;  Leni  inus  sqiiamosus, 
jeune,  sur  un  arbre,  près  Arlac. 

Une  variété  de  Psalliola  cainpesiris,  dont  le  chapeau  est  recouvert 
de  nombreuses  mèches,  a été  trouvée  par  M.  Malvezin  sur  des  ripes 
de  bois. 

iM.  Bustaret,  il,  rue  Ferbos,  désire  connaître  un  membre  de  la 
Société  Linnéenne  s’occupant  de  coléoptères  pour  en  faire  la  recherche 
et  l’étude  en  sa  compagnie. 

a).\LMUNICAT10NS 

Compte  rendu  de  l’excursion  du  22  mars  1914, 
au  Château  de  Certes  (Audenge). 

Par  M Lacouture. 

Journée  bien  instructive  et  {|ui  aui’ait  été  en  même  temps  bien  agréable 
si  le  temps  avait  été  plus  clément.  Cependant,  tout  le  monde  fut  large- 
ment dédummagé  des  copieuses  averses  qui  s’abattirent  sur  les  têtes, 
par  la  visite  si  intéressante,  à tous  les  points  de  vue,  du  magnilique 
tlomaine  de  Certes  comprenant  à la  fois  la  j)isciculture,  l’élevage  et 
l’agriculture. 

A la  gare  de  dé|)art,  à Bordeaux,  les  Linnéens  présents  sont  : MM.  Ba- 
raton,  Baudrimont,  Bouygues,  Boyer,  Courtel,  Baydie,  Fiton,  Uacou- 
ture,  .Manon,  Muratet,  Bozier. 

Se  joignent  à eux  des  amis  des  sciences  naturelles  : Manon  et 

Courtel,  M‘'‘^'  Bozier,  M.  Georges  Lacaze,  M.  Emilien  Lacaze,  M.  Marcel 
Lacouture,  .M.  F.  Muratet. 

G h.  35  : le  train  s'ébranle,  et  nous  voilà  lilant  sur  Facture  oîi  nous 
arrivons  à 8 heures.  Nous  y rejoigneut  bientôt  après  : notre  président 
M.  le  docteur  Llaguet  et  M""‘  Llagiiet,  venant  d’.Vreachon. 

.Mais  voici  le  petit  train  de  la  ligne  économiipie;  chacun  s’y  installe  et 
(pielques  minutes  après  nous  débanpions  à Audenge. 

M.  Descas,  i)i'opriétaire  du  domaine,  de  Certes,  acluelleimmt  au  .Maroc, 
avait  eu  la  délicate  attentiim  de  déléguer  aiqn'ès  de  nous  .M.  Chaumette, 
son  régisseur  si  aimable  et  si  complaisant,  pour  nous  guidei’  au  cours  de 
notre  visite. 

Après  les  présentations  d’usage,  la  caravane  se  dirige  à travers  le 
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Composition  du  Bureau  de  la  Société  pour  l’année  1914 


CONSEIL  D’ADMINISTRATION 


MM.  Llaguet,  Prêsîdenl. 

Muratet,  pi.,  Vice-Président. 
Boyer,  y A.,  § , Secrétaire  génér. 
Rozier  (X.),  Trésorier'^ 
Breignet,  1.,  Archiviste. 
Baudrimont,  Secrétaire  adÿ. 


MM.  Bardié,  ||  I. 

Bouygues,  y I.,  0.  5- 
Daydie. 

Degrange-Touzin. 
Devaux,  y I. 
Lamarque,  y A. 


COMMISSION  DES  PUBLICATIONS 


MM.  Doinet. 

Muratet,  y I. 


Rozier. 

« 

COMMISSION  DES  FINANCES 
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A.  SAUGNAC  & C‘%  IMPRIMEURS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

3,  PLACE  d’aquitaine,  3 


Paru  le  lU  Janvier  1915. 


l.e  GércuU  : X.  R0Z1L15. 


REGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 


(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 

r 


Article  1.  — La  Commission  des  publications  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se  partageront  le  travail  suivant  leurs  aptitudes  et  suivant  les 
besoins. 

A.rticle  2.  — Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  : texte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clichage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complet  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  -i.  — La  Commiseion  des  publicatibns  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
aux  Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manu.s- 
crit,  soumis  à la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Procès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6,  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  de  la  Société,  k 
l’Alliénée,  53,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  k partir  de  leur  réception.  Passé  ce  délai, 
la  Commission  décline  toute  responsabilité  quant  k la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  journaux  scienlinques  locaux,  tout  ou  partie  des  communi- 
ralions  originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  litres  des  comimmi- 
Cations  faites  au  cours  des  séances  du  mois. 
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bourg  aux  maisons  co([uelles,  aux  jardiuels  dont  les  premières  fleurs 
vienneiif  d’éclore,  vers  le  domaine  de  Certes. 

La  visite  de  celle  vaste  propriété  commence  aussitôt;  tout  le  monde 
est  émerveillé  de  la  taçon  pratique  dont  tout  est  agencé  et  utilisé. 

Après  avoir  visité  les  étables,  la  laiterie,  les  écuries,  etc.,  les  touristes 
se  dirigent  vers  les  réservoirs  à poissons.  Là,  ils  assistent  à une  pêche 
que  l’on  peut  appeler  miraculeuse.  En  etTet,  à l’aide  d’un  tramail  tendu 
par  le  travers  du  premier  bassin  par  deux  marins  montés  sur  une 
barque,  un  unique  coup  de  fdet,  (pii  dure  à peine  trois  minutes, 
ramène  à bord  une  centaine  de  poissons  environ  d’un  poids  moyen  île 
500  grammes. 

Des  attelages  arrivent,,  ce  sont  cinq  voilures  que  M.  Chaumetle  a 
obligeamment  fait  préparer  à notre  intention.  Nous  y prenons  place  et 
nous  voilà  partis  siu-  les  digues  bordant  les  immenses  réservoirs.  .Mais 
quel  temps!  Par  moments,  la  pluie  que  pousse  la  rafale,  nous  pique  les 
joues  à un  tel  point  c[ue  nous  avons  l’impression  d’être  sous  une  tem- 
pête de  grêle. 

Cela  ne  nous  décour, ige  pas  et  nous  voici  parvenus  à une  cabane  qui 
se  trouve  à 4 kilomètres  du  point  de  départ.  Nous  descendons  de  nos 
véhicules  pour  nous  mettre  un  moment  à l’abri.  Quelques-uns  de  nous 
cependant,  les  intrépides,  parmi  lesquels  une  jeune  fille  que  nous  félici- 
tons de  son  courage,  vont  à pied,  sous  l’averse,  jusqu’à  l’angle  du  che- 
min s’avançant  vers  le  bassin  d’Arcachon.  C’eût  été  cependant  de  la 
témérité  d’aller  plus  loin  car  déjà  sont  nombreux  les  chapeaux  envolés, 
les  parapluies  retournés,  les  vêtements  trempés  et  force  nous  est  de 
rebrousser  chemin.  Nous  n’oublions  cependant  pas  que  nous  sommes 
Linnéens,  aussi  est-ce  avec  le  plus  vif  intérêt  que,  malgré  la  bourrasque, 
nous  écoutons  les  explications  de  nos  cicerone  en  matière  de  pisciculture 
et  d’ostréiculture  : M.M.  Chaiimelte,  Muralet,  LIaguel,  Laca/^e. 

De  retour  au  château,  nous  nous  hâtons  vers  un  bon  feu  que  nous  a 
fait  préparer  M"‘«  Chaumetle  et  devant  lequel  nous  séchons  nos  effets 
qui  en  avaient  le  plus  grand  besoin. 

Puis,  nous  visitons  la  partie  réservée  à l’élevage  des  chevaux  de 
demi-sang,  qui  est  un  des  plus  intéressants  de  la  région. 

A quelques  pas  de  là,  nous  remarquons  la  station  de  pigeons  voya- 
geurs fort  ingénieusement  installée  en  cas  d’incendie  et  correspondant 
avec  une  autre  station  qui  se  trouvée  à plusieurs  kilomètres  dans  la  forêt, 
le  tout  étant  combiné  pour  avoir  des  secours  aussi  rapidarnenr  que  pos- 
sible si  besoin  est. 

P.-V.  1914. 
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Mais  ces  diverses  promenades  ont  forlemeiit  aiguisé  noire  appétit  et 
chacun  réclame  le  déjeuner.  A l’hôtel  nous  trouvons  des  camarades  qui 
n’ont  pas  osé  affronter  le  mauvais  temps  et  vite  nous  nous  mettons  à 
table.  Nous  retrouvons  sur  la  table  sous  forme  de  soupe  aux  poissons  et 
de  grillade  une  partie  de  la  pêche  gracieusement  offerte  par  .M.  Descas. 

Les  plats  se  succèdent.  M.  Llaguel,  notre  président,  porte  un  toast 
charmant  à M.  Descas  et  à sa  famille,  à l’aimable  régisseur  de  Certes, 
aux  invités,  à la  prospérité  de  la  Société  Linnéenne. 

Mais  le  temps  passe,  et  nous  devons  continuer  notre  visite  à Certes. 
.Nous  gagnons  les  digues,  puis,  par  la  gauche,  nous  arrivons  aux 
cabanes  de  pêcheurs.  A cet  endroit,  se  trouve  une  vaste  piscine 
publique  destinée  aux  baigneurs  qui,  par  toute  marée,  peuvent  ainsi 
prendre  des  bains  salés.  Nous  retournons  au  château  et  passons  dans 
la  salle  d’expédition  du  poisson.  .M.  Chaumette  nous  y explique  le 
mode  d’emballage  et  d’envoi  des  « muges  » et  des  « anguilles  ».  Puis 
il  a l’amabilité  d’offrir  à chacun  de  nous  quelques  poissons  pêchés  en 
notre  présence. 

16  heures  ; 11  est  temps  de  nous  rendre  à la  gare.  M.  Chaumette  nous 
fait  la  gracieuseté  de  nous  y accompagner  et,  chemin  faisant,  nous 
raconte  l’espoir  qu’il  a dans  le  développement  de  cet  immense  domaine 
qui  tend  de  plus  en  plus  à s’industrialiser. 

Passant  devant  les  écoles,  M.  l’Instituteur  nous  invite  à y entrer.  11 
nous  explique  l’œuvre  magnifique  que  l’ancien  propriétaire  de  Certes, 
M.  Valeton  de  Boissières,  a créée  pour  les  enfants  des  communes 
d’Audenge  et  de  Lanlon.  Grâce  au  legs  important  de  ce  philanthrope  les 
enfants  des  écoles  sont  nourris  et  vêtus;  un  service  de  voitures  les 
allant  prendre  à domicile  durant  les  dures  journées  d’hiver  assure  la 
fréquentation  régulière  de  l’école. 

Nous  remercions  M.  l’Instituteur  de  nous  avoir  fait  connaître  cette 
belle  institution  ainsi  que  le  nom  de  l’homme  de  bien  qui  l’a  fondée 
et  qui  a droit  à la  vénération  de  tous. 

C’est  sur  cette  agréable  impression  que  nous  nous  dirigeons  vers  la 
gare  d’Audenge  où  nous  prenons  le  train  à 17  heures,  fort  satisfaits 
d’avoir  vu  dans  cette  journée  des  choses  si  instructives  et  si  nouvelles 
pour  nous. 
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Séance  du  3 juin  1914. 

Présidence  de  M.  le  D"  B.  Llaguet,  président. 


ADMINISTRATION 

Sur  la  proposition  du  Conseil,  M.  Bonnier  est  élu  membre  d’hon- 
neur de  notre  société. 

A propos  de  l’excursion  de  dimanclie  et  lundi  derniers  à Uzeste, 
Préchac,  Villandraut,  Bazas  et  Saint-Corne,  M.  le  Président  remercie 
vivement  M.  Castex  de  la  parfaite  organisation  de  cette  excursion, 
qui  a entièrement  satisfait  le  public  et  les  linnéens,  présents  surtout  le 
deuxième  jour.  La  collection  de  M.  C.\stex,  que  l’on  a pu  visiter  lundi, 
témoigne  d’un  travail  soutenu,  et  fait  le  plus  grand  honneur  à notre 
dévoué  collègue. 


CORRESPONDANCE 

Lettre  de  M.  Eyquem  qui  signale  un  champignon  récolté  par  M.  Merlet, 
le  29  mai,  près  du  Coquillat  (Léognan).  Ce  champignon  et  un  equisetum 
envoyés  par  IM.  Eyquem  sont  soumis  à la  Société. 


COMMUNICATIONS 

M.  Ballais  présente  des  feuilles  de  rosier  semblant  panachées,  un 
anagallis  trouvé  par  lui  dans  un  marais  près  du  Taillan  et  des  échantil- 
lons de  Gratiola  officinalis. 

M.  Bardjé  signale  l’abondance  de  Lipparis  solicis  sur  des  peupliers 
de  sa  propriété.  Il  montre  ensuite  des  échantillons  à’Impaliens  paroi flora 
provenant  du  jardin  de  Talence.  Ce  serait  la  même  espèce  que  M.  l’abbé 
Labrie  aurait  reçue  des  environs  de  Gradignan  et  qui  aurait  été  déter- 
minée à tort  Impatiens  noli  langere. 

'M.  Bardié  distribue  diverses  plantes  : orchidées,  ophioglossum, 
telragonolohus . . . rapportées  de  Bazas,  Saint-Côme. 

M.  Llaguet  présente  V Arnica  monlana,  et  nous  en  distribue  égale- 
ment. 

M.  CuARRON,  secrétaire  de  la  Société  d’archéologie,  nous  a expédié, 
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pour  être  soumis  à noire  examen,  des  concrétions  métalliques  cr-'uses 
trouvées  dans  un  champ  près  de  Sainl-Sauveur-de-Aleillian  (Lot-et- 
Garonne).  Elles  paraissent  formées  d’un  sel  ou  d’un  oxyde  de  fer  et 
renferment  un  peu  de  poussière  ferrique  rougeâtre. 

M.  Sag.\spk  décrit  des  anomalies  dans  la  tleur  de  digitales  pourpres 
venues  dans  les  jardins  de  Saint-Genès. 

M.  Ballais  signale  un  pied  (\e  Samcetiia  où  il  a observé  des  mouches 
prisonnières.  Il  indique  aussi  des  Dionœa,  des  droseva  relenaiit  des 
mouches.  Toutes  ces  plantes  sont  cultivées  che^  ,\I.  le  IJ''  Lalanne. 


Excursion  de  la  Société  Linnéenne  du  Dimanche  31  mai 
à Uzeste,  Villandraut  et  Bazas. 

Par  M.  Boyer. 


Celte  excursion,  l’une  des  plus  agréables  que  l’on  puisse  faire  aux 
environs  de  Bordeaux,  s’est  accoiiq)lie  à la  satisfai'tion  de  tous  dans  des 
conditions  [)arfaites  d'exactitude  et  de  bonne  organisation.  Vingt-cinq 
personnes  environ  y ont  pris  |)art.  Parmi  les  linnéens  citons  MM.  Bara- 
lon,  Courlel,  Bigel,  Castex,  Boyer,  et  ]jarmi  les  autres  |)artici|)ants 
.M.  et  M""“'  Duffoiir,  M""^  Courlel,  M.  et  M"‘®  Archambeaud  ; i)lusieurs 
professeurs  du  lycée  : .M.M. 
et  leurs  femmes;  M**®*  Petitrol,  Godin. 

Partis  de  Bordeaux-Saint-Jean  ,à  7 h.  nous  arrivions  â Czesle  à 
l'heure  fixée  par  le  programme.  M.  Sigalas  et  un  de  ses  amis  venus  en 
auto  nous  y atteudaient.  Vous  visitons  en  leur  compagnie  la  cathédrale 
mi-romane,  mi-gothique  d'üzesle  contenant  le  tom}.)eaii  de  Clément  V. 
Son  vieux  cloclier  est  analogue  à celui  de  la  cathé<lrale  de  Bazas. 

Après  cette  visite,  rions  nous  installons  dans  un  confoi’table  omnibus 
ipii  nous  conduit  à,  la  Trave.  Dans  les  ruines  du  château  nous  pouvons 
faire  (pielques  récoltes  : une  hellébore,  etc.  Pue  courte  distance  que 
nous  pai'courons  â pied  sur  une  lielle  route  nous  sé|)are  de  Ih'échac  où 
a lieu- le  déjeuner.  Dans  la  cour  du  restaurant  nous  remarquons  une 
gigantesque  et  superbe  glycine  (jiii  l’ombrage.  Après  avoir  visité  l'église 
romane  dont  l’intérieur  est  très  bien  conservé,  et  après  avoir  déjeuné, 
très  joyeusement  nous  gagnons  rapidement  le  Ciroti  ofi  deux  barques 
nous  attendent  pour  nous  trans}iurtei’  â Villandi-aiit. 

L’impression  unanime,  recueillie  p<mdant  la  descente  du  Ciroii,  est 
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que  le  parcours  esl  délicieux  el  vraimenl  digne  d’attirer  les  excursion- 
nistes de  très  loin.  Les  bords  escarpés  et  admirablement  ombragés  de 
la  jolie  petite  rivière  sont  constitués  par  le  grès  aquitanien.  Un  court 
arrêt  au  château  d’Illon  nous  permet  de  nous  délasser  et  de  visiter  la 
rive  droite  qui  présente  des  comdies  à huîtres  fossiles. 

Dès  notre  arrivée  à Villandraut,  nous  nous  dirigeons  vers  le  cbàteau 
dont  la  masse  imposante  pourrait  faire  l’objet  d’une  longue  description. 
Les  tours,  le  chemin  de  ronde  sont  bien  conservés  et  accessibles  aux 
visiteurs.  Du  sommet  de  la  plus  haute  tour  nous  admirons  le  paysage 
qui  se  déroule  au  loin  dans  tous  les  sens.  A la  sortie  du  château,  sans 
perdre  de  temps,  nous  rejoignons  une  bonne  voiture  qui  nous  attend 
pour  nous  conduire  â Bazas.  Sur  la  route,  au  passage,  nous  mais  arrê- 
tons au  gisement  aquitanien  de  Gamacliot  où  l’on  trouve  deux  couches 
distinctes,  la  supérieure  à Potamides,  l’inférieure  à Venus  ambigua, 
et  autres  jolis  fossiles.  Puis  on  remonte  en  omnibus  dont  plusieurs, 
y compris  les  jeunes  fdles.  ascensionnent  alertement  l’impériale.  Mais 
montés  sur  le  faîte,  nos  agiles  excursionnistes  doivent  bientôt  en  redes- 
cendre pour  visiter  la  palombière  de  M.  Coilfard,  auquel  nous  adressons 
tous  nos  remerciements.  Un  épais  tapis  d’Orchis  miiilaris,  dans  la 
lande,  permet  à plusieurs  d’en  faire  ample  récolte,  avec  d’autant  plus 
de  plaisir  que  cette  plante  est  assez  peu  commune. 

Puis  tous  parcourent  avec  grand  intérêt  la  longue  palombière  très 
importante  et  très  bien  organisée.  On  nous  donne  d’intéressants  détails 
sur  la  capture  des  palombes;  on  nous  montre,  attachés  à un  bâton  de 
bois,  des  palombes  appeaux  aux  yeux  crevés  pour  leur  éviter  la  peur. 
Elles  sont  destinées  à faire  descendre  sur  les  arbres  leurs  congénères 
sauvages.  Si  ces  dernières  se  posent  en  petit  nombre  sur  les  pins,  le 
chasseur,  caché  sous  l’abri  des  feuillages  et  des  couloirs  de  la  palombière, 
les  tire  â coups  de  fusil  Si  elles  arrivent  nombreuses,  ipiand  elles  sont 
posées  on  abaisse  brusquement  de  la  cabane  abri  un  bout  de  bois  sur 
lequel  esl  perchée  une  palombe  aux  yeux  bandés  pour  qu’elle  ne  s’elïa- 
rouche  pas.  Le  bois  s’abaissant,  la  palombe  bat  des  ailes  pour  rétablir 
son  équilibre.  A ce  bruit  celles  qui  sont  sur  les  arbres  croient  que  l’une 
d’entre  elles  descend,  et  à l’instar  des  moutons  de  Panurge,  elles  des- 
cendent à leur  tour  sur  le  sol  où  des  filets  traitreusement  dissimulés 
s’abaissent  et  les  capturent. 

Le  procédé  ne  réussit  pas  toujours  et  les  palombes  restent  parfois  sur 
les  arbres,  mais  le  chasseur  n’est  pas  pour  cela  à bout  de  ressources, 
car  il  envoie  alors  utje  palombe  aux  ailes  attachées  et  aux  yeux  non 


02 


PROCES-VERBAUX 


crevés,  par  un  souterrain  s’ouvrant  au  milieu  des  filets,  et  à l’exlrémité 
duquel  se  trouvent  des  grains  de  blé  : la  palombe  captive  profite  de 
l’aubaine  et  picore.  Les  palombes  libres  ont  la  funeste  tentation  d’en 
faire  de  même  et  elles  descendent  ; le  filet  s’abat,  elles  sont  prises.  Si 
par  hasard  rien  de  tout  cela  ne  réussit,  le  fusil  entre  en  jeu  et  massacre 
ce  qu’il  peut. 

Ainsi  documentés  sur  les  ruses  de  la  chasse  aux  palombes,  nous 
reprenons  notre  itinéraire  interrompu  et  arrivons  à Bazas  en  temps 
voulu;  quelques  excursionnistes  vont  même  visiter  la  cathédrale  avant 
de  regagner  l’hôtel  Broustet. 

Le  dîner  nous  trouve  tous  réunis.  Au  dessert  M.  Boyer  porte  un 
toast  aux  excursionnistes,  il  remercie  vivement  M.  Castex  qui  a si  bien 
organisé  cette  excellente  journée  et  il  boit  à la  prospérité  de  la  Société 
Linnéenne.  ün  professeur  du  lycée,  M.  iN***,  remercie,  au  nom  des  par- 
ticipants, de  la  journée  si  agréable  et  si  bien  remplie  qu’ils  doivent  à 
.\1.  Castex  et  à la  Société. 

Mais  le  temps  presse  et  la  plupart  des  excursionnistes  désireux  de 
regagner  Bordeaux  le  soir  même,  se  hâtent  vers  la  gare  où  M.  Castex, 
iM.  et  M""^  Courtel,  M.  et  M"“‘  Archambeaud,  qui  restent  pour  la 
deuxième  journée,  viennent  les  accompagner  et  leur  dire  adieu. 

Après  un  bon  voyage,  vers  22  heures  nous  rentrons  en  gare  de  Bor- 
deaux tout  heureux  d’avoir  jiarticipé  à une  excursion  ([ue  tout  a favo- 
risé, le  temps  d’abord  incertain  puis  franchement  beau,  les  attraits 
variés  et  une  parfaite  organisation. 


Séance  du  1 7 juin  1914. 

Présidence  de  M.  le  I)''  B.  Llaguet,  président. 


COBRESBONDAACE 

Lettre  de  M"“^  la  baronne  de  Mo.ntesuuieu  (pii,  par  une  faveur  toute 
spéciale,  à la  veille  de  la  fête  de  la  rosière  (29  jniiC,  nous  nidurise  à 
visiter  le  château  de  la  Bréde  le  jour  de  la  fête  linnéenne  (28  juin). 
M.  le  Président  l’en  remercie,  et  il  l'emercie  aussi  M.  Vayssières  qui  sera 
le  soir  des  nôtres. 
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ADMINISTRATION 

On  procède  au  vote  sur  la  candidature  au  titre  de  membre  auditeur  de 
M.  Moustier  (Michel),  1,  rue  du  Commandant-Arnould,  à Bordeaux, 
s’occupant  de  préhistoire  et  de  botanique,  présenté  par  MM.  Bardié  et 
Malvesin.  M.  Moustier  est  admis. 

M.  LE  Président  présente  une  liste  de  souscription  pour  le  médaillon 
à offrir  au  D''  Pitres,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  médecine,  à 
l’occasion  de  sa  promotion  au  grade  de  Commandeur  de  la  Légion 
d’honneur.  Plusieurs  membres  s’inscrivent  comme  souscripteurs. 

Sur  le  désir  exprimé  par  quelques  membres,  M.  Breignet  a bien 
voulu  dresser  une  liste  répertoire  des  excursions  faites  depuis  la  fon- 
dation de  la  Société.  Ce  travail  sera  très  utile  aux  membres  chargés 
d’organiser  les  excursions. 

M.  LE  Président  donne  lecture  des  statuts  du  Comité  d’organisation 
des  fêtes  du  centenaire,  il  l’accompagne  de  commentaires  et  explications. 
Le  vote  est  remis  à la  prochaine  réunion.  Si  après  l’élection,  des  vacan- 
ces venaient  à se  produire,  il  y serait  pourvu  par  un  nouveau  vote. 

M.  LE  D*”  Manon  se  met  à la  disposition  des  jeunes  naturalistes  qui 
désireraient  se  documenter  sur  la  capture,  la  préparation,  le  mode  de 
conservation  et  de  détermination  des  coléoptères  et  lépidoptères.  Une 
leçon  pratique  sera  faite  par  lui  prochainement  un  jour  de  chaque 
semaine,  de  5 heures  à 7 heures  ou  de  8 heures  à 9 heures  du  soir. 

Sur  la  demande  de  M.  Doinet,  M.  le  Président  l’autorise  à se  procurer 
ce  qui  sei'a  nécessaire  pour  la  préparation  des  excursions  et  expositions 
mycologiques. 

COMMUNICATIONS 

M.  Doinet  présente  le  dessin  d’un  Phallus  caninus  qui  lui  a été 
expédié  par  M.  Daleau,  un  pluteus  roseo  alhus  trouvé  ces  jours 
derniers  par  M.  Boyer,  une  planche  de  gomphidius  viscidus. 

MM.  Doinet  et  Boyer  ont  examiné  un  champignon  que  M.  Eyquem 
nous  avmit  adressé  à notre  dernière  réunion  sous  le  nom  de  Clitocybe 
Merletii.  Ce  champignon  est  un  Inocybe,  dont  nous  n’avons  pu  déterminer 
l’espèce  à cause  du  mauvais  état  de  l’échantillon  et  aussi  par  suite  de  la  dif- 
ficulté qu’il  y a dans  ce  cas  comme  dans  bien  d’autres  à se  prononcer  sur 
un  échantillon  isolé,  la  détermination  n’étant  souvent  possible  que  si  l’on 
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possède  plusieurs  échaiitillous  d’une  même  espèce  à divers  âges  elélals 
de  développement. 

Sans  pouvoir  dire  que  le  cliampignon  soumis  à notre  examen  est  ou 
n’est  pas  l’Iuocybe  MerletiiQ.,  nous  ferons  toutefois  remarquer  que  divers 
auteurs  ne  voient  dans  cet  Inocybe  .Merletii  Q..  qn’une  variété  de  l’Ino- 
cybe  lomenlosa  (Jung). 

Les  concrétions  ferrugineuses  qui  nous  avaient  été  expédiées  ont  été 
examinées  par  M.  Diilïonr.  Ce  sont  de>  géodes  d’oxyde  de  fer  (limonite), 
avec  gangues  siliceuses  et  fer  oolithi  pie  à l’intérieur. 

.M.  Castkx  présente  un  travail  qu'il  a fait  eu  collaboration  avec 
M.  Lambert  sur  la  révision  des  écliinides  tertiaires  de  Biarritz.  Il  eu  lit 
la  préface  et  en  donne  un  l'ésumé.  Ce  travail,  destiné  à nos  Actes  sera 
soumis  à uuh  commission  composée  de  :\1.V1.  Hozier,  Peyrot  et  .\euvilte. 

-\I.  Sagaspiî  présente  une  note  et  un  dessin  d’une  digitale  à Heurs 
anormales  venue  à l’école  Saint-Geuès. 


Sur  la  Digitale 

( / ) i(j  Uni  is  pncpnvca  ) 

Par  M.  J.  Sagaspe. 

MoNsii-njR  u<:  Prksidknt, 

Mkssieurs, 

Dans  une  précédente  séance  j’ai  eu  l’honneur  de  faire  une  communi- 
cation sur  des  phénomènes  bizarres,  des  anomalies  étranges  présentées 
en  mai  U)14  jiar  l'espèce  Digitale  pourpre.  Tandis  que  d’ordinaire  cette 
plante  a des  fleurs  pourprées  ou  blanches,  pendantes  sous  forme  de 
clochettes,  en  long  épi  unilatéral,  terminal,  la  corolle  ventrue,  glabre  en 
dehors,  velue  et  marquée  en  iledans  de  taches  pourpres  bordées  de 
blanc,  voici  ce  qui  a été  observé  dans  nue  allée  du  jardin  de  Saint- 
Genès,  plantée  de  Digitale  pourpre  et  de  Lis  blamî  : 

!•’  Vers  le  8 mai,  un  pied  de  Digitale  a neuf  Heurs  d’en  bas  épanouies  ; 
chez  celles-ci  le  diamètre  de  la  corolle  (d'environ  4 ceutimèlres)  est  de 
dimension  ordinaire;  douze  Heurs  moyennes  non  ouvertes  se  présentent 
ensuite,  et  au  sommet  une  Heur  épanouie  à deux  pétales  inégaux  dont 
l'un  est  double  de  l’aiilre  ou  peu  s’en  faut.  Cette  Digitale  s’éiianouit 
comme  une  Dose  trémière. 

Cette  llenr  terminale,  munie  d’nn  pistil  ayant  l’ovaire  à plusieurs 
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loges,  un  sliginale  non  bifide,  comme  d’ordinaire,  mais  en  peüLe 
massue  el  de  douze  étamines,  In  diamètre  de  la  corolle  mesurant  0"'ü8‘^ 
d’un  rebord  extérieur  à l’antre,  elofl’rant  aussi  un  calice  à douze  sépales 
au  lien  de  quatre  et  s’imbriquant,  se  revêtant  plus  ou  moins  les  uns 
les  autres,  devait  être 
photographiée;  mais  la 
pluie  l’a  déformée  avant 
la  réalisation  du  projet. 

Nous  en  avons  fait  un 
dessin  approximatif  don- 
nant une  idée  de  l’ano- 
malie signalée. 

2“  Vers  le  18  mai,  nu 
autre  pied  de  Digitale  à 
Heurs  blanches  portait  au 
sommet  une  Heur  un  peu 
moins  grande  que  la  pi'é- 
cédente,  à la  corolle  à 
trois  pétales  séparés,  éta- 
lés et  enroulés  même  en 
dehors,  un  peu  à la  façon 
des  pétaloïdes  d’un  Lis 
Martagon.  Et  cehq  tandis 
que  les  fleurs  moyennes 
étaient  encore  en  bouton. 

3°  Le  23  mai,  sur  un 
troisième  pied,  voici  en- 
core une  Heur  terminale  Digit.\le  pouapiiE 

mais  gamopétale,  a CO-  (Dessin  d’une  anomalie  observée  en  mai  1914) 

rolle  un  peu  tubuleuse 

à la  base,  comme  aux  Heurs  ordinaires,  et  ensuite  largement  étalée.. 

Cette  fleur  est  également  épanouie  avant  beaucoup  d’autres  intermé- 
diaires. Le  diamètre  de  son  périanthe  est  de  0'“07.  Ainsi  des  anomalies 
multiples  et  diverses  se  manifestent  sur  trois  pieds  distancés  de  Digitale, 
mais  le  phénomène  étrange  commun  à tous,  c'est  l’épanonissement  de 
la  fleur  terminale,  composée  des  verticilles  réunis  de  trois  fleurs,  avant 
celui  des  fleurs  intermédiaires,  et  n’ayant  guère  de  ressemblance  avec 
les  fleurs  en  clochettes  de  la  Digitale. 


P.-V.  1914. 
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Séance  du  2 juillet  1914. 

Présidence  de  M.  le  B.  Llaguet,  président. 


M.  Dubalen  nous  annonce  une  noie  sur  les  tertres  tnmulifères  de 
l’Aquitanien.  M.  Barrère  a assisté  à l’ouverture  de  ces  tertres  on  ont 
été  trouvées  des  am|3hores. 


AD-MI.MSTBATIOX 

L'ordre  du  jour  appelle  le  vole  sur  les  statuts  du  Comité  d’organi- 
sation du  centenaire.  Personne  ne  demandant  la  parole,  on  procède  au 
vole.  A runaminité  des  votants  les  statuts  sont  adoptés. 

iM.  le  Président  remercie  la  Commission  préparatoire  qui  les  a 
élaborés  et  en  particulier  M.  Bouygues. 

On  procède  ensuite  au  vote  sur  les  membres  appelés  à faire  partie  du 
Comité. 

Le  Comité  du  centenaire  est  définitivement  constitué  ainsi  qu’il  suit  : 
commissaire  général,  M.  Bouygues;  secrétaire,  M.  Daydie  ; secrétaire 
adjoint,  M.  Lacoulure;  trésorier,  le  trésorier  de  la  Société. 

Commission  de  Zoologie  : MM.  Baudrimont,  Gouin,  Manon,  Muratet. 

Commission  de  Botanique  : MM.  Bardié,  Boyer,  Lamarque,  Aeyraut. 

Commission  de  Géologie  et  Préhistoire  : MM.  l’abbé  Labrie,  Lalanne, 
i\eu ville,  Pevrot. 


COMMUNICATIONS 

M.  Bardié  lit  une  note  sur  Malhinla  incana  et  Daphné  Inureola 
trouvés  par  MM.  Merlet  et  Eyquem,  près  Bordeaux. 

M.  le  baron  de  Montesquieu  nous  a informé  qu’un  linnéen  pourra  sur 
son  seul  titre  pénétrer  dans  la  jiropriété  Palmer,  à Lormonl.  Nous  ne 
pouvons  que  l’en  remercier  et  nous  éviterons  soigneusement  toute 
déprédation. 

M.  Baudrimont  lit  un  remarquable  rapport  sur  l’excursion  de  Bazas 
du  lundi  l'^'Cjuin. 

Un  portrait  de  Lalerrade  a présidé,  encadré  de  feuilles  de  saules,  à 
notre  réunion  d’aujourd’hui.  C’est  le  même  qui  dimanche  dernier  fut 
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exposé  à noire  vue,  fixé  au  chêne  Linnéen,  an  même  endroit  où,  le 
27  juin  1824,  Lalerrade  et  les  linnéens  qui  l’accompagnaient  avaient  pu 
contempler  le  portrait  de  Linné,  dans'son  cadre  de  feuilles  de  saules,  sous 
l’abri  grandiose  du  géant  des  forêts  déjà  sans  doute  pluricentenaire. 


Compte  rendu  de  l’Excursion  faite  à Bazas 
et  dans  les  environs  le  1er  juin  1914. 

(Rocherche  de  V Arnica  Montana). 

Par  le  A.  Baudrimont. 

Depuis  longtemps  déjà,  notre  Société  avait,  à plusieurs  reprises,  formé 
le  projet  d’aller  visiter  Bazas  et  explorer  la  région  d’alentour,  si  pleine 
d’attraits  pour  les  Géologues  et  dont  la  flore  très  spéciale,  rappelant  par 
quelques-unes  de  ses  espèces  celle  de  nos  belles  Pyrénées,  promettait 
ample  et  intéressante  moisson  aux  amateurs  de  plantes.  Mais,  chaque 
fois,  des  circonstances  imprévues  ou  l’inclémence  du  temps,  si  instable 
en  cette  saison,  avaient  fait  reciüer  la  promenade  projetée  et  les 
Botanistes  désespéraient  de  récolter  sur  le  sol  de  notre  Gironde  les  belles 
espèces  pyrénéennes,  transplantées  chez  nous  on  ne  sait  comment,  et 
plus  particulièrement  rA?‘nica  Montana.  Celte  dernière,  en  etlèt,  est  une 
des  plus  curieuses  de  la  région,  tant  par  son  origine  lointaine  que  par 
les  recherches  dont  elle  fut  à diverses  reprises  l’objet  de  la  part  des  plus 
distingués  botanistes  de  notre  compagnie. 

Signalé  pour  la  première  fois  aux  environs  de  Bazas  par  Charles 
Lalerrade  dans  sa  remarquable  llore  de  la  Gironde,  il  va  y avoir  bientôt 
un  siècle,  VArnica  n’y  avait  plus  été  retrouvé  et  la  station  semblait 
perdue  lorsque,  à la  fête  Linnéenne,  célébrée  à Bourg  le  29  juin  1879, 
un  Linnéen,  M.  Cazemajour  en  présenta  plusieurs  exemplaires  qu'il 
avait  récoltés  dans  la  lande  de  Branot,  commune  de  Sauviac  (1).  Le 
3 juin  1883,  sur  ses  indications  précises  et  au  lieu  même  indiqué  par  lui, 
MAL.  cleLoyneset  Durand-Degrangeavaientle plaisir, aucoursd’uneexcur- 
sion  de  la  Société,  de  l’observer  à nouveau  sur  place  en  pleine  floraison  (2). 
Ce  n’est  que  dix  ans  plus  tard,  lors  de  la  fête  célébrée  à Bazas,  le  25  juin 
1893,  que  les  Linnéens,  parmi  lesquels  MAL  de  Loynes,  Bardié,  Brown, 


(1)  P.-V.  Soc,  Lin.  Bordeaux,  v.  XXXIII,  p.  lxxxyiii. 

(2)  P.-V.  Soc.  Lin.  Bordeaux,  v XXXVII,  p.  xlvu. 
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Eyquem,  relroiivaient  à la  même  place,  \'Àr)iica  Monlana,  mais  la 
végélalion  ayant  été  particulièrement  précoce  cette  année  là,  les  fleurs 
étaient  depuis  longtemps  passées  et  les  graines  elles-mêmes  avaient  été 
dispersées  par  le  vent  (1). 

Depuis  vingt  ans,  la  Société  n’était  plus  revenue  dans  les  communes 
de  Saint-Côme  et  de  Sauviac  et,  chaque  mois  de  mai,  les  beaux  capitules 
jaunes  de  ['Arnica  attendaient  vainement  dans  la  lande  bazadaise  la 
main  linnéenne  qui  viemlrait  les  cueillir.  Aussi,  est-ce  ave'’-  joie  que 
l’on  accueillit  l’excursion  de  la  Peniecôte,  fixée  au  31  mai  et  au  juin 
et  dont  le  programme  longuement  et  mûrement  élaboré  par  ,MM.  Castex 
et  Sigalas  comportait  deux  parties  : 

Première  journée  ; Vallée  du  Giron,  Uzeste,  La  Trave,  Villaudraut, 
Bazas. 

Deuxième  journée  : visite  de  Bazas,  excursion  botanique  et  géologique 
à Saint-Côme  et  Sauviac. 

Mon  aimable  collègue,  M.  le  D’’  Boyer,  vous  a relaté  tout  au  long 
cette  belle  journée  du  dimancbe,  si  bien  remplie  et  dont  le  programme 
pourtant  chargé,  fut  si  bien  réalisé.  Je  ne  commencerai  donc  mon  récit 
que  le  soir  lorsque  les  excursionnistes,  embarqués  dans  le  train, 
reprenaient  le  chemin  de  Bordeaux,  laissant  dans  la  ville  endormie  leur 
dévoué  cicérone,  M.  Castex,  que  M.  Courtel  et  sa  famille  n’avaient  [nis 
voulu  abandonner. 

Le  lendemain  matin,  par  une  pluie  battante,  M.  Castex  recevait  à la  gare 
IMM.  Bardié  et  Malvezin  que  les  menaces  grandissantes  d’un  ciel  chargé 
de  nuages  noirs,  chassés  par  le  vent  d’ouest,  n’avaient  pu  ébranler  et 
la  petite  troupe,  ainsi  grossie,  commença  aussitôt  la  visite  de  Bazas,  la 
vétuste  cité  des  antiques  Vasates,  coquettement  assise  sur  les  bords 
riants  de  la  Beuve  et  qui,  avec  ses  vieilles  maisons,  ses  |)romenades, 
ses  remparts  élevés  et  par  dessus  tout,  sa  magnifique  cathédrale,  vaut 
à elle-senle  le  voyage.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  (pie  la  véritable 
excursion  linnéenne  doit  avoir  lieu,  loin  de  la,  dans  la  lande  de  Sauviac, 
aussi  dès  11  heures  les  excursionnistes,  confortablement  installés  à 
l’hôtel  Broustel,  autour  d’une  table  bien  servie,  se  préparaient  à prendre 
des  forces  pour  affronter  les  fatigues  de  la  journée,  lorsque  MM.  LIaguet 
et  Baudrimont,  désireux  eux  aussi  de  récolter  l'.lr/uca  et  nullement 
elTrayés  par  l’incertitude  du  temps,  venaient  se  joindre  à eux.  Le  repas 
fut  vite  ex|)édié  et,  après  avoir  serré  la  main  de  notre  collègue  M.  Sigalas, 


(1)  /'.  V.  Soc.  Lin.  itnvdeau.v,  v.  .XLVI,  p.  a..\i.. 
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venu  s’excuser  ne  pouvoir  nous  accompagner  et  pris  congé  de  M.  Courtel 
et  de  sa  famille  découragés  par  la  pluie  qui  n’avait  cessé  de  tomber 
durant  notre  séjour  à l’hôtel,  nous  nous  mîmes  en  route. 

Nous  ne  pouvons  traverser  la  place  sans  entrer  dans  la  belle  cathé- 
drale Saint-Jean  que  M.  Bardié,  dont  nous  somtnes  toujours  heureux 
d’entendre  les  savantes  et  instructives  explications,  nous  fait  visiter  en 
détail,  et  dont  il  nous  signale  les  particuliarités  ; la  façade  surtout,  avec 
ses  trois  portes  richement  décorées  du  xvi®  siècle  attirent  plus  particu- 
lièrement notre  attention.  Nous  admirons  ensuite  la  grande  place,  avec 
ses  galeries  couvertes,  ses  vieux  hôtels  et,  toute  grise,  se  dressant  par 
dessus  les  maisons,  une  ancienne  église  semblant  abandonnée  et  facile- 
ment reconnaissable  à ses  fenêtres  élancées.  Puis,  par  une  rue  étroite  et 
tortueuse,  serpentant  entre  deux  rangées  de  vieilles  et  pittoresques 
maisons  aux  toitures  surplombantes  nous  gagnons  la  campagne. 

Devisant,  botanisant  de  ci  de  là,  mais  sans  oublier  que  devant  aller 
loin,  nous  n’avons  guère  le  temps  de  nous  attarder  aux  bagatelles  du 
chemin,  nous  abandonnant  sans  réserves  au  charme  prenant  du  paysage 
encore  embué  de  pluie  dans  les  bas-fonds  et  dont  les  crêtes  verdoyantes 
étincellent  gaiement  sous  les  tièdes  rayons  du  soleil  enfin  des  nôtres, 
nous  arrivons  à Saint-Côme.  Nous  avons  le  regret  de  ne  pas  trouver  M. 
l’abbé  Seurin  qui,  dernièrement  encore,  affirmait  à M.  Bardié  avoir 
observé  {'Arnica  dans  le  bois  de  Branot  et  dépassant  l’église,  vers  la 
limite  des  maisons  nous  tournons  brusquement  sur  la  droite  et  descen- 
dons vers  le  Crabey.  La  végétation  est  splendide,  dans  les  prairies  d’un 
vert  invraisemblable  des  Rhinanthes,  des  Sauges,  des  Orchidées  de 
toutes  sortes,  sur  la  bordure  gazonnante  du  chemin  de  jolis  Ophrys 
api  fera,  plus  loin  une  valériane  ( Valeriana  offidnalis)  remarquable 
par  ses  dimensions  attirent  nos  regards,  tandis  que  par  places,  en 
bouquets  drus  et  serrés,  des  prèles  gigantesques  témoignent  de 
l’humidité  d’un  sol  prodigieusement  fertile.  C’est  avec  plaisir  que  nous 
rejoignons  au  Crabey  notre  distingué  collègue  de  La  Réole,  M.  Queyron 
qui,  accompagné  de  M.  Puijardieu,  pharmacien,  nous  attendait  à un 
détour  de  la  route,  et,  au  complet  cette  fois,  nous  repartons  dans  la 
direction  de  Sauviac.  Sur  les  talus,  M.  Castex  nous  montre  venant 
aftleurer  à la  surface  du  sol  plusieurs  gisements  aquitaniens  dans  lesquels 
nous  pourrons  voir  quelques  vestiges  d’ostrea.  Nous  longeons  ensuite 
une  petite  lande  où  M.  Queyron  nous  fait  récolter  le  Polygala  depressa 
Wend.  et  VArmeria  montana,  tous  deux  caractéristiques  de  la  llore 
landaise. 
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Puis,  quillant  le  chemin,  nous  nous  dirigeons  par  de  jolis  sentiers,  à 
travers  champs  et  prairies  vers  la  ferme  de  Branot  où  nous  ne  tardons 
pas  à arriver.  Là,  une  brave  paysanne,  la  fermière  probablement,  en  nu 
langage  imagé  agrémenté  de  patois  nous  exj)lique  avec  force  gestes  que 
la  fleur  que  nous  cherchons  se  trouve  dans  le  bois  que  nous  apercevons 
à 300  mètres  à peine,  vers  le  sud.  C'est  dans  ce  bois,  que  l’on  appelle 
d’ailleurs  dans  le  pays  bois  d’Arnica,  qu’elle  va  cueillir  en  cette  saison 
ces  belles  fleurs  jaunes  qu’elle  connaît  Inen  et  dont  elle  a soin  de  couper 
la  tige  courte  afin  de  permettre  à d’aiUres  fieu,  s de  s’épanouir  sur  les 
côtés.  Ce  n’est  pas  sans  un  étonnement  bien  naturel  que  les  phar- 
maciens de  notre  petite  troupe  apprirent  ainsi  que  rArnica  de  Branot 
était  employé  sur  place  en  une  teinture,  mixture  ou  macération  grossière 
cpii,  pour  n’avoir  rien  des  savantes  préparations  de  la  Pharmacopée 
moderne,  n’en  est  pas  moins  appréciée  des  indigènes. 

L’espace  ipii  nous  sépare  du  bois  est  vite  franchie  et  la  recherche 
commence  aussitôt  : des  capitules  attirent  de  suite  notre  attention,  mais 
l’erreur  est  vite  reconnue,  ce  ne  sont  que  des  scorzonaires,  Scorzonera 
kinnilis  L.  plus  loin,  des  Scahiosn  saccisa  L.  non  encore  en  heur,  avec 
leurs  feuilles  entières  ou  à peine  divisées,  rappelant  vaguement  celles 
de  l’Arnica  ne  peuvent  nous  tromper  longtemps.  Tout  à coup,  un  appel 
de  notre  Président  nous  ramène  vers  la  lisière  où,  empanachées  de 
jaune,  les  f)elles  hani|)es  florales  de  l’Arnica  se  dressent  çà  et  là,  par 
dessus  les  fougères  ; c’est  bien  lui,  avec  ses  feuilles  ovales  formant 
rosettes  à la  base,  sa  tige  élancée,  haute  de  cinquante  centimètres,  et 
ses  larges  capitules  orangés,  dont  l’odeur  particulière  nous  rappelle  les 
compresses  de  notre  enfance.  Aous  sommes  à l’orée  du  bois,  à quelques 
mètres  à peine  de  la  boi'dure,  sur  un  terrain  ombragé  et  humide  au  sol 
léger  et  siliceux.  Que  les  Linnéens  se  rassurent,  cette  intéressante 
station,  fort  exiguë,  d’ailleurs,  puisqu’elle  ne  s’étend  que  sur  une 
centaine  de  mètres  à peine,  ne  fut  nullement  ravagée,  mais  au  contraire 
traitée  avec  les  plus  grands  ménagements;  quelques  exemplaires  furent 
seuls  enlevés  et,  grâce  à notre  dévoué  l’résident,  vous  avez  tous  pu 
voir  les  belles  Heurs  de  l’Arnica  égayer  i)endant  plus  d’une  semaine 
notre  austère  table  de  travail.  Ainsi  que  nous  l’avait  dit  la  prévoyante 
fermière,  quelques  échantillons  ne  portaient  (pie  des  Heurs  latéi-ales, 
la  médiane  ayant  été  coiq)ée  ras.  Sur  le  môme  emplacement,  voisinant 
avec  l'Arnica  nous  pouvons  encore  ohsei'ver  Y Hrliaulhcmum 
iMill.  et  le  Scllln  vernn  11  mis.  ipii  aussi  appartient  à la  Hore  des 
Pyi'éiiées. 
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Sans  mil  doute,  cette  station  de  Branot  est  bien  celle  visitée  à 
plusieurs  reprises  par  nos  prédécesseurs  et  pour  éviter  à l’avenir  des 
hésitations  et  les  recherches  toujours  longues,  parfois  infructueuses,  il 
ne  nous  semble  pas  inutile  de  la  situer  exactement  en  prenant  la  ferme 
du  même  nom  pour  point  de  repère.  On  la  retrouvera  facilement,  en 
effet,  à 300  mètres  au  sud  de  cette  ferme  dans  le  bois  qui  en  dépend,  à 
l’entrée  et.  un  peu  sur  la  gauche.  De  nombreuses  et  bonnes  espèces  ont 
encore  été  remarquées  dans  ce  bois  parmi  lesquelles  : Anthericiim 
plant  folium  L.  et  Serraluln  linctoria  L.  relevant  toutes  deux  de  la 
flore  des  Landes,  et  dont  les  noms  furent  adressés  le  lendemain  par 
M.  Qiieyron  à notre  Président. 

Mais  il  faut  songer  au  retour  et,  revenant  sur  nos  pas,  nous 
reprenons  le  chemin  qui  nous  a amené,  puis,  par  un  raccourci,  nous  nous 
dirigeons  vers  la  route  de  Saint-Côme  à Razas.  Au  bord  du  joli  ruisseau 
de  Sauviac,  nousavous  le  plaisir  d’admirer  le  Silene  diurna  dont  à notre 
dernière  Asssemblée,  M.  Llaguet  vous  a présenté  les  belles  fleurs  rouges 
ainsi  que  d’ailleurs  la  plupart  des  plantes  récoltées  ce  jour-là  à Saint- 
Côme  et  Sauviac.  Arrivés  sur  la  route,  nous  quittons  MM.  Queyron  et 
Puijardieu  et,  nous  félicitant  de  l’heureuse  issue  de  notre  promenade, 
nous  regagnons  Bazas  où,  après  avoir  jeté  un  rapide  coup  d’oeil  sur  les 
remparts  et  la  massive  porte  fortifiée  du  Gidquet,  nous  nous  rendons 
chez  notre  collègue  M.  Castex,  pour  visiter  sa  belle  collection  de 
Paléoconchyliologie.  Dans  une  grande  salle,  formant  un  véritable  petit 
musée,  de  grandes  et  longims  tables  sont  littéralement  surchargées  de 
fossiles  de  toutes  sortes  et  de  toutes  provenances,  soigneusement  classés 
et  étiquetés  ; nous  citerons  au  hasard  : une  magnifique  série  d’oursins 
de  plus  de  500  espèces  dont  un  grand  nombre  de  Biarritz,  région  plus 
particulièrement  explorée  par  notre  collègue,  de  belles  séries  de 
Brachiopodes  primaires  et  secondaires,  d’ammonites,  de  trilobites  dont 
un  magnifique  échantillon  de  Paradoxides  spinosus  ; une  série  fort 
complète  de  coquilles  dont  une  cinquantaine  d’éspèces  nouvelles 
provenant  de  Biarritz  ; sur  les  tables  des  mollusques  tertiaires  classés 
par  genres,  des  cérithes  avec  un  Cerilhium  giganleiirn  en  parfait  état, 
enfin  une  importante  collection  du  bordelais  avec  d’énormes  Cassis 
élégans,  des  tritons,  des  ranelles  ainsi  que  des  strombes  fort  bien 
conservés  venant  du  Péloua. 

Après  avoir  longuement  admiré  les  richesses  scientifiques  de  notre 
ami  et  écouté  ses  intéressantes  explications,  nous  retournons  à l’hotel 
Broustet  où  la  petite  phalange  un  peu  fatiguée  est  heureuse  de  prendre 
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un  repos  bien  mérité.  A la  fin  fin  repas  MM.  Bardié  et  Llagnel  se  font 
les  interprètes  de  leurs  collègues  présents  pour  témoigner  à M.  Castex 
toute  leur  satisfaction  de  cette  excursion  qui,  rappelant  par  sa  simpli- 
cité vraiment  linnéeiine  les  herborisations  d’autrefois,  fut  certainement 
une  des  mieux  réussies;  ils  terminent  en  lui  adressant  leurs  chaleu- 
reuses et  bien  vives  félicitations  pour  son  travail  incessant  et  la  science 
approfondie  des  fossiles  dont  sa  remarquable  collection  est  la  plus 
probante  des  preuves.  Quelques  instants  ajjrès  nous  montons  dans  le 
train  et  emportés  vers  la  Grand’ville  nfi  nous  attendent  soucis  et 
tracas,  nous  repassons  en  nous-mêmes,  dans  la  presque  obscurité  d’un 
compartiment  sans  lumière,  les  douces  joies  et  les  émotions  sincères  de 
cette  journée  si  bien  remplie  (pii  restera  pour  nous  une  des  meilleures 
de  notre  vie  de  Linnéen. 


Séance  du  22  juillet  1914. 

Présidence  de  M.  le  D''  B.  Li.aouet,  président. 


M.  BreiGiN'et  fait  remise  du  portrait  de  Laterrade  tpii  nous  a été  légué, 
par  M.  Kehrig  et  encadré  par  M.  Bardié. 

M.  UF,  Brésiuent  remercie  les  donateurs. 

On  procède  au  vote  sur  la  candidature  au  litre  de  membre  auditeur 
de  M.  l’abbé  Pique,  curé  de  Baigneaux  par  Frontenac,  présenté  par 
MM.  Bardié  et  Labrie.  M.  Pique  est  admis. 

M.  LE  Président  rappelle  que  la  Société  Linnéenne  olfrira  sa  salle  de 
séance  à la  Société  Géologique  de  France,  dont  le  Congrès  s’ouvrira  à 
Bordeaux  le  13  août,  à 9 heures.  Le  14,  excursion  à Saucats;  le  15,  à 
Léognan  et  la  bouvière.  Des  programmes  seront  adressés  aux  membres 
de  la  Société. 

M.  LE  Président  fait  part  de  la  satisfaction  des  participants  <à  l’excur- 
sion de  Cazaux,  le  12  juillet.  M.  Bozier  avait  organisé,  comme  toujours, 
les  choses  avec  éclat. 

M.  Bardié  nous  rappelle  que  le  prorhain  Congrès  iiréhisloriipie  se 
tiendra  en  Auvergne  du  23  au  29  août  1911.  I„e  dernier  a eu  lieu  à 
Lons-le-Saulnier.  Il  en  donne  un  compte  rendu  très  détaillé  et  fait  passer 
sous  nos  yeux  (piantité  de  jolies  photographies  et  caries  postales  s’y 
riqiportant. 

S6JAN.1915 
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REGLEMENT  CONCERNANT  LES  PUBLICATIONS 

(Adopté  par  l’Assemblée  générale  du  20  janvier  1909). 


V 


Article  1.  — La  Commission  des  publications  se  réunira  au  moins  une  fois  par  mois. 
Ses  membres  se.  partageront  le  travail  suivant  leurs  apliludes  et  suivant  les 
besoins. 

Article  2.  •<—  Les  Actes  paraîtront  tous  les  trois  mois. 

Article  3.  — Les  manuscrits  destinés  à être  imprimés  dans  les  Actes  devront  être 
remis  complets  ; texte  et  dessins,  et  accompagnés  d’un  devis  approximatif 
relatif  au  clicliage  des  dessins.  Sinon,  un  manuscrit  complot  pourra  être  im- 
primé avant  un  manuscrit  incomplet  remis  bien  antérieurement. 

Article  4.  ~ La  Commission  des  publications  n’acceptera  un  manuscrit  destiné 
au.x  Actes  que  dans  les  conditions  prévues  à l’article  3,  et  lorsque  ce  manus- 
crit, soumis  à la  Commission  d’examen,  portera  la  mention  « Bon  à impri- 
mer » avec  la  signature  du  Président  de  la  dite  Commission. 

Article  5.  — Les  Piÿjcès-Verbaux  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois  au 
moins,  quelle  que  soit  leur  importance. 

Article  6.  — Les  auteurs  doivent  remettre,  le  jour  même  où  ils  font  leurs  commu- 
nications, la  note  manuscrite  qu’ils  désirent  voir  imprimer.  Faute  de  quoi,  il 
sera  passé  outre  et  simple  mention  sera  faite  du  titre  des  communications. 

Article  7.  — Les  auteurs  doivent  retourner  les  épreuves  au  siège  delà  Sociélé,  à 
r.Mliénée,  .'ï3,  rue  des  Trois-Conils,  après  correction  et  bon  à tirer  daté,  dans 
le  délai  maximum  de  trois  jours  à partir  de  leur  réception.  Pas.sé  ce  délai, 
la  (Commission  décline  toute  responsabilité  quant  à la  date  de  la  publication. 

Article  8.  — La  Commission,  sauf  avis  contraire  des  auteurs,  est  autorisée  à faire 
paraître,  dans  les  Journaux  scientifiques  locaux,  tout  ou  partie  des  coiuimmi- 
calions  originales,  et,  dans  les  journaux  quotidiens,  les  litres  des  conmnmi- 
cations  faites  au  cours  des  séances  du  mois. 

* 

■ V 


t 


PROCÈS-VERBAUX  73 

•M.  le  Président  le  remercie  et  le  félicite  de  suivre  avec  autant  de 
fruit  ces  Congrès. 

M.  Fiton  présente  des  Hoplia  verts;  il  attribue  le  passage  du  bleu 
normal  au  vert  à la  présence  dans  les  mêmes  tubes  de  larves  de  four- 
mi lions.  11  nous  montre  ensuite  un  hybride  (ï Erica  tetralix  et  d'E. 
ciliaris , E.  Vi/atsoni  var.  de  Chevalier  qui  a été  trouvé  près  de 
l’Alouette  Pessac. 

M.  Fiton  présente  un  autre  erica  dont  les  feuilles  sans  poils  sont 
réunies  par  ü ou  7 au  lieu  de  3 ou  4 dans  le  cas  normal.  C’est  peut-être 
un  hybride  d’E.  tetralix  et  d'E . cineren. 

M.  Llaguet  dit  quelques  mots  de  la  démonstration  sur  les  parasites  de 
la  vigne,  de  M.  le  D‘‘  Feytaud,  à la  Louvière,  dimanche  dernier,  à laquelle 
il  a assisté.  Puis  il  nous  souhaite  bonnes  vacances,  en  nous  donnant 
rendez-vous  aü  Congrès  Géologique. 


Séance  du  2 décembre  1914. 

Présidence  de  M.  le  D'  B.  Llaguet,  président. 


Depuis  notre  dernière  séance  du  22  juillet,  la  guerre  a été  déclarée  et 
notre  activité  suspendue,  mais  vu  la  longue  durée  possible  des  hosti- 
lités le  Conseil  dans  sa  séance  du  18  novembre  a décidé  qu’il  y aurait 
une  réunion  des  membres  présents  le  premier  mercredi  de  chaque  mois. 

En  1870  la  Société  Linnéenne  avait  suspendu  ses  séances  jusqu'en 
mars  1871,  époque  de  la  fin  des  hostilités,  mais  les  conditions  ne  sont 
pas  les  mêmes  actuellement. 

L’élection  du  nouveau  Conseil  et  celle  du  Bureau  sont  reportées  après 
la  guerre. 

M,  LE  Président  annonce  que  depuis  notre  dernière  séance  nous 
avons  perdu  deux  de  nos  membres,  M.  le  Professeur  Pérez  et  M.  Louis 
Viguié,  aux  obsèques  duquel  notre  président  a prononcé  une  allocution. 
Des  notices  biographiques  seront  publiées  sur  nos  regrettés  collègues. 

Lettre  de  M.  Simon  demandant  pour  un  motif  urgent  l’insertion 
rapide  à nos  procès-verbaux  d’un  travail  sur  l’étude  d’un  réactif  des 
actions  chimiques  exercées  sur  les  composés  celhiloso-pectosiques. 
M.  Devaux  appuie  la  demande  de  1\I.  Simon,  qui  est  agréée. 


P.-V.  1914. 
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M,  Lambertie  présente  une  galle  fournie  par  M.  Doinet  sur  feuille  de 
Quercus,  yeurolerus  numismatus  Oliv. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Lambertie  pour  la  collection  d’oiseaux 
qu’il  a donn'^e  à la  Société. 

M.  Malvesin  signale  le  cas  d’arrêt  d’évolution  d’un  têtard  de 
grenouille,  ce  qui  donne  lieu  à un  échange  d’observations  sur  ce  sujet 
entre  MM.  Malvesin,  Devaux,  Llaguet,  D*‘  Gendre. 

M.  .\.  Bardié  annonce  la  mort,  à l’âge  de  53  ans,  de  M.  Joseph 
Dechelette,  cniiservateur  du  Musée  de  Roanne,  auteur  de  nombreux 
ouvrages  archéologiques,  notamment  du  Manuel  d’Archéologie  préhis- 
torique, celtique  et  Gallo-Romaine  et  d’un  important  ouvrage  sur  les 
N’ases  cérami  pies  ornés  de  la  Gaule  romaiiu'.  L’émiiient  archéologue, 
neveu  de  Joseph  Bulliot,  avait  succédé  à son  omde  dans  les  fouilles  de 
Bibracte,  sur  le  mont  Beuvray,  dans  le  voisinage  d’Autun.  Divers 
Congrès  archéologiques  et  préhistoriques  auxquels  notre  Société  a pris 
part,  eurent  recours  à ses  savantes  démonstrations,  sur  les  lieux  mêmes 
des  fouilles  qu’il  avait  dirigées. 

Joseph  Dechelette,  capitaine  au  104""'  terriloi-ial.  est  mort  au  Champ 
d’Honneur,  à Craonne.  Par  son  testament,  il  a fait  don  à la  ville  de 
Roanne  d’une  somme  de  100.000  francs  pour  le  musée,  de  sa  biblio- 
thèque et  de  sa  collection  de  tableaux  estimés  un  demi-million.  La  muni- 
cipalité a donné  au  musée  le  nom  de  Joseph  Dechelette. 

M.  LE  Président  félicite,  au  nom  de  la  So'iélé,  notre  distingué 
collègue  -M  le  D''  Lalauiie,  ([ui  vient  d’être  élu  membre  de  la  Société  des 
Sciences,  B -Iles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux. 

11  adresse  notre  souvenii-  ému  à ceux  de  nos  collègues  qui  sont 
actuellement  sur  le  front  de  combat. 


Compte  rendu  de  la  96e  Fête  Linnéenne  célébrée 
à La  Bréde  le  28  juin  1914 

Par  M.  G.  Boyer,  secrétaire  i/énérat. 

iNotre  fête,  de  celte  année  n’a  été  eu  rien  inférieure  aux  prèi'édeiiles 
au  point  de  vue  de  l’entrain,  de  la  gaieté  et  du  travail  accompli. 

Partis  eu  breaks  à 7 h.  1/4  de  la  place  de  la  Comédie,  nous  prenons 
au  boulevard  de  Talence  quelques  collègues  ipii  habitent  le  voisinage. 
Le  programme  [lortait  arrêt  au  boulevard  de  7 h.  l/'i  à 7 h.  1/2;  nous 
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en  repartons  à 7 h.  35.  Nous  sonames  alors  au  nombre  de  dix-huit. 
Nous  nous  dirigeons  vers  Léognan  par  la  route  du  tram.  En  face  du 
château  Olivier  nous  bifurquons  à gauche  pour  visiter  les  faluns  du 
château  La  Louvièreoù  nous  nous  arrêtons  quelque  temps.  Les  géologues 
récoltent  dans  YEau  blanche  des  fossiles  de  TAquitanien  supérieur, 
tandis  que  les  botanistes  et  les  entomologistes  explorent  les  prés  et  les 
bords  du  ruisseau. 

Entre  Léognan  et  Martillac  un  deuxième  arrêt  dans  les  bois  de  pins 
et  chênes  arrosés  par  un  petit  ruisseau  nous  permet  de  récolter  d’autres 
plantes. 

Arrivés  à Tartavisat,  une  agréable  surprise  nous  attendait  à la 
propriété  de  M.  Léglise,  beau-frère  de  M.  LIaguet.  Une  belle  table 
installée  sous  les  ombrages  olfrait  à nos  regards  et  à nos  appétits  des 
fleurs,  des  cerises  et  fruits  et  des  hors  d’œuvre  variés.  Inutile  de  dire 
que  nous  fîmes  honneur  à cet  excellent  déjeuner  arrosé  des  bons  vins 
de  l’endroit  et  servi  avec  une  aimable  cordialité. 

Nous  ne  pouvons  que  remercier  notre  dévoué  président  de  cette  si 
délicate  et  touchante  attention. 

La  route  qui  nous  mène  à La  Brède  est  ombragée  de  beaux  arbres, 
pins  et  chênes.  L’un  d’eux  surtout,  vrai  géant  de  la  forêt,  attire  notre 
attention.  Nous  nous  arrêtons  pour  l’admirer  et  le  meiisurer;  à hauteur 
d’homme  il  mesure  4 m.  50  de  pourtour.  Par  la  môme  occasion  nous 
poursuivons  nos  recherches  botaniques  et  entomologiques  puis  repre- 
nons notre  route.  L’arrivée  à La  Brède  se  fait  vers  11  h.  1/2.  La  coquette 
ville  a pris  ses  aiis  de  fête  ; elle  est  pavoisée  pour  célébrer  le  lendemain 
le  couronnement  de  la  losière. 

Avant  le  déjeuner  cjue  plusieurs  prirent  au  Restaurant  des  Charmilles, 
d’autres  dans  les  bois  du  château,  notre  président,  accompagné  de 
quelques  sociétaire,  rendit  visite  à M.  Picq,  maire  de  La  Brède  et  à 
M.  le  baron  Alain  de  Montesquieu,  où  l’accueil  le  plus  cordial  lui  fut 
réservé. 

L'après-midi  fut  consacrée  à la  visite  du  château,  dont  M""=  la  baronne 
de  Montesquieu  avait  bien  voulu  nous  permettre  l’accès.  Nous  avons  pu 
ainsi  grâce  à son  obligeance  admirer  les  remarquables  objets  et  œuvres 
d’art  réunis  et  soigneusement  conservés  depuis  des  siècles  dans  le 
château  de  La  Brède. 

M.  Daydie  a fait  de  cette  visite  au  château  de  Montesquieu  un  rapport 
si  intéressant  que  je  me  permettrai  de  lui  faire  plusieurs  emprunts.  Au 
début  les  carpes  peut-être  centenaires  qui  sillonnent  lentement  les 
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eaux  calmes  des  douves,  relienuenl  un  instanl  notre  attention.  Puis 
nous  nous  engageons  dans  un  passage  dont  les  portes  sont  surmontées 
d’inscriptions  telles  que  celle-ci  : O rus  quando  te  aspiciam.,. 

La  première  salle  du  château  renferme  déjà  de  préeieux  souvenirs  : 
les  malles  de  voyage  du  célèbre  écrivain  dont  la  mémoire  dès  l’abord 
remplit  nos  esprits. 

Bientôt  « nous  parcourons  avec  recueillement  cette  chambre  de 


Montesquieu  pieusement  conservée  dans  l’état  où  l’illustre  écrivain  î 

l’occupait  pour  la  dernière  fois  ».  Sa  plume,  son  encrier,  son  lit,  une  r 

moulure  de  sa  tête  aussitôt  après  sa  mort,  tout  est  souvenir  de  lui  dans  ^ 

cet  antique  appartement.  Nous  pénétrons  ensuite  dans  le  salon  « où  les  | 

portraits  de  toute  la  lignée  des  barons  de  Montesquieu  attestent 
l’ancienneté  de  cette  noble  famille  ».  La  salle  de  lecture  du  premier  î 


étage  renferme  « d’admirables  Oobelins  d'une  conservation  si  parfaite  * 

qu’on  se  refuse  presque  à n-oire  (jLi’ils  sont  du  tout  commencem  Mit  de 
la  fondation  de  cette  artislique  manufacture  ».  Puis  vient  « l’antique 
salle  des  gardes  transformée  en  bibliothèqu»!  oii  dix  mille  volumes 
s’olfrent  aux  regards  ravis  des  bibliophiles,  avec  leurs  riches  parures  de 
velin  ou  de  maroquin  rehaussé  de  denttlles  d’or  ».  Des  dessins  anciens 
ornent  les  mnr^«  et  de  nombreus  -s  inscriptions  suscitent  nos  médita- 
tions, en  pariiculier  celle-ci  relevée  à l’entrée  de  la  bibliothèque  ; Hic  ' 

mort  ni  doernt  vivos  mari. 

Dans  la  eh  ipelle  ornée  de  plusieurs  tableaux  « une  vivante  tête  de  •: 

mater  dolnrnsn  attribuée  au  (jiierchin  force  l’admiration  des  moins 
connaisseurs  ». 

La  salle  à manger  entourée  de  belles  boiseries  est  meublée  cc  d’inesti- 
mables coffres  renaissance  ». 

Nous  signalerons  pour  être  complet  la  jolie  vue  que  l’on  a de  l’une  »“ 

des  salles  sur  l’iiippodrome.  Malgré  l’épaisseur  des  murs  où  par  endroits  ^ 

de  petites  pièces  ont  pu  être  aménagées,  l’éclairement  est  parfait  et  | 

permet  de  discerner  très  nettement  les  tableaux  et  les  sujets  des  tapis-  1 

sériés  « Aventures  de  Renaud  et  d’.Nrmide  » dont  7 panneaux  sur  • 

10  sont  conservés,  H ont  disparu  pendant  la  Révolution.  L’un  des  s 

tableaux  nous  montre  le  seigneur  de  l.alande,  fondateur  du  château,  au  'I 

moment  où  il  vient  de  vaincre  en  combat  singulier  un  seigneur  sarrazin. 

Ce  combat  eut  lieu  à Bordeaux  â l’endroit  actuellement  occupé  par  les  ' 
rues  Lalande  et  Labirat  («  L’a  bira  : il  l’a  couché;  cri  que  poussèrent  les 
spectateurs  de  ce  combat  mémorable,  au  moment  du  triomphe  du 
seigneur  du  Lalande  sur  son  adversaire  ».)  . * 
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« Enfin  écrit  M.  Daydie,  les  linnéens  remarquent  en  se  retirant  les 
essences  si  diverses  d’arbres  indigènes  ou  exotiques  qui  donnent  au 
parc  un  caractère  intense  de  pittoresque  et  de  grandeur.  » Puis  chacun 
se  met  au  travail.  « Séparés  momentanément  par  les  attirances  person- 
nelles, les  uns  s’occupent  de  plantes,  d’autres  de  fossiles,  le  long  du  ruis- 
seau de  Moras  , les  derniers  d’entomologie.  » 

Une  notable  partie  de  notre  société  se  dirige  en  vrai  pèlerinage  vers 
le  chêne  historique  de  Tout-y-Faut,  contemporain  du  grand  Montes- 
quieu, aujourd’hui  véritable  géant  par  son  élévation,  sa  membrure 
imposante  et  son  pourtour  qui  est  de  5 mètres  à hauteur  d’homme. 

Quant  après  quelques  hésitations  et  recherches  nous  fûmes  enfin 
parvenus  au  lieu  désiré,  notre  président,  sons  l’arbre  vénérable  en  face 
(lu  portrait  de  Laterrade  fixé  au  chêne  et  entouré  de  feuilles  de  saule, 
prononça  une  allocution  où  il  rappela  qu’une  cérémonie  semblable  avait 
eu  lieu  au  même  endroit  en  1824  lors  de  notre  7®  fête  linnéenne  sous  la 
présidence  de  Laterrade.  Le  portrait  de  Linné  occupait  la  place  d’hon- 
neur et  une  ode  de  Clavé  fut  lue  en  mémoire  de  Latapie  que  la  société 
venait  de  perdre  récemment. 

M.  L agiiet  nous  donne  lecture  de  cette  intéressante  poésie  dont  on 
Iniuvera  un  extrait  plus  loin. 

Après  cette  j>ieuse  cérémonie  nous  nous  dirigeons  vers  la  mairie  où 
doit  avoir  lieu  l’a  semblée  générale  solennelle  de  la  société  dans  une  des 
salles  mises  gracieusement  à notre  disposition  par  M.  Picq,  maire  de 
La  Brède. 

MM.  Souleau  et  Barrés  nous  avaient  quitté  vers  4 heures.  M.  Bial  de 
Bellerade  qui  le  matin  a manqué  la  voiture,  a fait  le  tour  de  force  à 
son  âge  de  venir  à pied  du  Pont-de-la-Maye. 


Assemblée  générale  du  .28  juin  1914.  Fêle  Linnéenne 
Présidence  de  M.  Llaguet,  président. 


Présents  : MM.  Llaguet,  Bardié,  Lamarque,  Breignet,  Boyer,  Manon, 
Cabantous,  Godillon,  Baraton,  Sagaspe,  Eyquem,  Ballais,  Claverie, 
iNeyraut,  Bouygues,  Pain,  Courtel,  Bial  de  Bellerade,  Lacouture, 
Daydie,  Rozier,  Bouchon,  Fiton,  Gouin. 
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Excusés  : MM.  Devaux,  Baudrimont^  Muratel,  abbé  Labrie, 
M'*®  Sai  razin,  H.  Guestier,  Pepion,  Bigel,  Lambertie,  Beille. 

La  séance  est  ouverte  à ü h.  45. 

M.  LE  Président  adresse  ses  témoignages  de  sympathie  à ceux  de 
nos  membres  qui  n’ont  pu  se  joindre  à nous.  Il  retrace  la  cérémonie  qui 
eut  lieu  en  1824  à pareille  époque  au  chêne  de  Tout-y-Faut,  quelque 
temps  après  la  mort  du  linnéen  Lalapie,  fondateur  des  fêtes  de 
la  rosière.  Pareille  cérémonie  fut  encore  célébrée  par  Balguerie  le 
27  juin  1886  en  face  du  portrait  de  Laterrade  entouré  de  feuilles  de 
saule  prises  au  pied  du  château. 

Ici  je  cède  la  parole  à notre  président  qui  nous  donna  les  intéres- 
sants détails  (pii  suivent  : 

« En  l’an  de  grâce  1824  la  Société  Linnéenne  fêtait  le  7®  anniversaire 
de  sa  fondation  â La  Brède. 

« Avant  le  départ  pour  l’excursion  la  séance  â Bordeaux  a été  ouverte 
â 5 heures  du  matin,  et  â 6 heures  les  groupes  se  formaient  pour, 
divisés  en  4 sections,  explorer  la  région  de  Léognan  â Castres  en 
passant  par  Saint-Médard-d’Eyran,  ‘Martillac,  Ayguemortes  et  Portets. 

« La  jonction  eut  lieu  â La  Bréde  dans  la  principale  avenue  du  châ- 
teau de  Montesquieu. 

« C’est  en  face  de  ce  château,  dans  un  lieu  planté  d’ormes  et  de 
chênes,  et  â l’ombre  d’un  arbre  de  cette  dernière  espèce,  que  le  portrait 
de  Linné,  entouré  de  guirlande  de  saule,  indiquait  la  place  du  bureau. 
Laterrade,  directeur,  présidait  â cette  assemblée. 

« Dans  cette  mémorable  séance  où  fut  prononcé  l’éloge  du  savant 
modeste  que  venait  de  perdre  la  Société,  de  celui  que  Laterrade  appela  le 
Nestor  des  botanistes,  j’ai  nommé  Vincent-de-Paul  Latapie,  membre 
fondateur  de  lu  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  ; il  était  né  â La  Brède  et 
fut  lié  avec  le  philosophe  qui  a immortalisé  ces  lieux.  11  avait  été 
professeur  au  jardin  des  plantes  pendant  24  ans  avec  Laterrade  comme 
élève;  il  publia  eu  1784  un  catalogue,  llortus  ôurdigalensis  et  fut 
créateur  d’un  établissement  agricole,  où  il  réunit  pour  la  première  fois 
les  nombreux  cépages  de  la  vigne,  malheureusement  détruit  par  la 
révolution.  Messieurs,  le  Idnnéeu  de  la  première  heure  dont  à juste 
litre  nous  pouvons  nous  glorifier  fut  aussi  le  créateur  de  la  fête  de  la 
rosière. 

« Permettez-moi  de  vous  en  donner  la  preuve  par  les  quehpies  vers 
que  j’ai  retrouvés  dans  \'.\)ni  des  fleurs,  organe  de  propagande  de  la 
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Société  Lianéenne  d’émulation  de  Bordeaux  et  que  j’ai  détaché  d’une 
poésie  lue  par  M.  Guiche,  membre  honoraire  de  la  compagnie  : 

« Dans  vos  doctes  ébats,  une  ombre  non  moins  chère 
« Franchira  des  bosquets  le  riant  sanctuaire. 

« Il  vous  apparaîtra  celui  qui  dans  ce  lieu 
« Cultivait  la  sagesse  auprès  de  Montesquieu, 

« De  qui  l’esprit  nourri  de  recherches  profondes 
« Compta  les  végétaux  que  portent  les  deux  mondes, 

« Rt  dont  les  derniers  vœux  si  purs  et  si  touchants 
« Furent  un  simple  hommage  à la  vertu  des  champs  » 

« C’est  encore  à cette  même  séance  que  pour  la  première  fois  le  direc- 
teur put  mettre  en  évidence  l’extension  mondiale  qu’avait  déjà  prise 
cette  réunion  de  modestes  savants  et  entretenir  l’assemblée  des  travaux 
de  ses  dix  sections  de  Libourne,  Rochefort,  Lorient,  Paris,  Montpellier, 
Narbonne,  celle  des  Basses-Pyrénées,  du  Sénégal,  de  l’Ile  Maurice,  de 
la  Guyane  et  des  Indes. 

« Me  permettrez-vous  d’ajouter  encore  que  des  toasts  furent  échangés, 
que  des  couplets  furent  chantés  sur  les  beautés  de  la  nature  et  que 
selon  l’usage  fut  lu  par  Billaudel  l’éloge  en  vers  de  Linné. 

« Le  27  juin  1880,  ce  n’est  pins  à 5 heures  mais  à 7 seulement  que  les 
membres  de  cette  docte  société  se  réunissaient  place  de  la  Comédie 
sous  la  direction  de  Balguerie  pour  se  rendre  une  seconde  fois  à 
La  Brède  célébrer  la  08«  fête  li-nnéenne.  Les  recherches  botaniques  dans 
les  environs  du  château,  placées  sous  la  conduite  de  M.  Motelay,  notre 
vénéré  président  honoraire,  furent  fructueuses;  l’étude  géologique  faite 
au  bord  du  ruisseau  de  xVIoras  ne  fut  pas  moins  intéressante. 

((  La  Société  Linnéeiine  ne  revint  dans  la  région  qu’en  1903,  se 
rendant  à Castres  fêter  soa  85«  anniversaire  sous  la  présidence  de 
M.  le  D*’  Bell  le. 

« Aujourd’hui,  Messieurs, nous  venons  à nouveau  dans  ce  lieu  si  plein 
de  souvenirs  liunéens  rajeunir  notre  verte  vieillesse,  les  96  ans  ont 
sonné  et  le  carillon  du  centf'uaire  se  prépare  pour  annoncer  bientôt  la 
plus  glorieuse  fête.  » 

Après  cet  intéressant  discours  de  notre  président,  les  résultats  des 
recherches  de  la  journée  sont  fournis  par  MM.  Fiton,  Bouchon,  Daydie, 
Boyer  qui  a récolté  : Marasmius  rolula  Scop,  Boletus  granulaius  L., 
Canlharellus,  cihnrius  Pr,  Russiila  nigricans  B.,  Russula  virescens 
Sch.,  Trametes  pini  Brot,  etc... 
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M.  Bouygues  rappelle  l’iiitéressanle  présenlalio-i  qu'a  faite  .M.  Filoti 
de  travaux  botaniques  produits  par  ses  élèves  de  l'école  primaire 
supérieure. 

M.  Bial  de  Bellerade  lit  une  note  sur  l’aquitanieu  que  nous 
insérerons. 

M.  LE  Président  rappelle  que  la  fête  de  la  rosière  ayant  été  instituée 
par  un  membre  fondateur  de  la  Société  Linnéenne,  Latapie,  nous 
aurions  voulu  aujourd’hui  faii-e  un  pèlerinage  à sa  sépulture,  à l'ancien 
cimetière  de  La  Brède,  mais  les  tombes  situées  autour  de  l’église  ont 
été  dispersées.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  faire  cette  manifestaiion 
en  l’honneur  de  ce  digne  linnéen,  bienfaiteur  de  La  Brède. 

M.  Bardié  et  l’abbé  Labrie  présentent  comme  membre  auditeur 
M.  l’abbé  Pique,  curé  de  Baigneaux. 

La  séance  est  levée  à 10  b.  30. 


L’on  se  rend  aussitôt  au  restaurant  des  charmilles  où  sont  dressées 
les  tables  dans  une  grande  salle. 

A ce  moment  arrive  M.  Vayssière,  conseiller  général  de  La  Brède, 
qui  vient,  à coté  de  M.  LIaguet,  rehausser  de  sa  présence  le  banquet 
qui  termine  c-ùte  fête  tni  litionnelle.  « La  satisfaction  de  tous  eût  été 
complète  si  des  deuils  récents  n’avaient  privé  cette  réunion  de  la  pré- 
sence de  M.  le  maire  Picq  et  de  l’adjoint  M.  Soulié.  » Notre  bon  menu 
fut  arrosé  des  «crus  renommés  de  La  Brède  et  de  Martillac  (pti  étaient 
dignement  représentés  par  les  vins  si  réputés  des  châteaux  Beaucaillou, 
Espérance  1900  et  1906,  des  Fougères,  Karnbaud,  Haut-Noucbet  lOOi, 
La  Sauque  1895  dus  à la  générosité  de  leurs  divers  propriétaires  ». 
Champagne  Delbeck  offert  par  notre  président.  Notre  vénéré  président 
honoraire  M.  Motelay  avait  comme  tous  les  ans,  pensé  à nous.  Le  menu 
artistique  représentait  le  château  (Phototypie  Chambon).  Des  plats  de 
circonstance  composaient  notre  dîner  bien  servi  par  M.  Lame,  du  restau- 
rant des  Charmilles,  malgré  le  surmenage  des  fêtes  de  la  rosière. 

,\u  champagne,  notre  président  M.  LIaguet  se  lève  et  prononce  une 
allocution  dont  voici  le  résumé  : 

Toast  du  Président.  — M.  le  Président  rappelle  que  notre  société  fut 
fo'ndée  le  25  juin  ; depuis  lors  le  jour  où  se  célèbre  la  fêle  linnéenne 
est  le  dimanche  qui  suit  le  24  juin.  Dès  le  début  la  société  se 
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proposa  un  enseignement  agricole  pratique.  En  1825  elle  ajouta  les 
études  pratiques  de  zoologie  et  de  géologie. 

M.  le  Président  félicite  ceux  de  nos  membres,  aujourd’hui  nos  invités 
qui  ont  été  dans  l’année  l’objet  de  distinctions  honorifiques.  Us  sont 
au  nombre  de  huit  ; trois  Officiers  d’Académie,  MM.  Cabantous, 
Claverie,  Abbé  Labrie;  quatre  officiers  de  l’Instruction  publique, 
MM.  Bouygues,  Breiguet,  Muratet,  M'''^  Sarrazin;  un  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  M.  Guestier. 

Il  souhaite  la  bienvenue  à nos  nouveaux  adhérents  : le  Commandant 
Baraton,  M.  Cabantous,  M.  Filon,  professeur  à l’école  primaire  supé- 
rieure, qui  sait  imprimer  à ses  élèves  le  bon  caractère  d’éducation  et 
d’abnégation  à la  science  qui  convient  aux  jeunes  générations  ; le 
Docteur  Pain,  élève  et  continuateur  de  l’œuvre,  pharmacien,  successeur 
de  M.  Llaguet;  à nos  nouveaux  audileurs,  MM.  Ballais,  Courtel, 
Pépion,  Grédy  ; à M.  le  Professeur  Bonnier,  qui  a succédé  comme 
membre  d’honneur  à M.  Van  Thieghem,  dont  la  perte  atteint  la  science 
mondiale. 

M.  le  Président  rappelle  le  souvenir  de  Vincent-de-Paul  Latapie, 
professeur  de  botanique,  créateur  du  jardin  agricole,  membre  fondateur 
de  notre  société,  créateur  de  la  fête  de  la  rosière,  professeur  de  Later- 
rade,  notre  directeur  honoraire  et  celui  de  J. -B.  Secondât  de  Montes- 
quieu, né  à Martillac  en  1776,  qui  fut  le  précurseur  des  éludes  de 
Latapie.  « La  famille  de  Montesquieu,  dit-il,  est  le  symbole  de  la  vertu 
héroïque  et  de  la  générosité  à toute  épreuve.  » 

Il  porte  ensuite  un  toast  à M.  Vayssière,  conseiller  général,  maire  de 
Martillac,  président  du  Syndicat  des  Graves,  ami  cordial  qui  nous  a 
reçus  à Martillac  lors  de  notre  93®  fête.  Nous  avons  tous  gardé  le 
souvenir  de  la  manifestation  florale  qui  nous  fut  réservée,  de  la 
réception  cordiale  qui  nous  fut  faite.  M.  Vayssière  a présidé  la  confé- 
rence de  mycologie  faite  à La  Brède  par  M.  Doinet.  Il  nous  prête  son 
concours  et  aide  pour  la  publication  de  nos  travaux.  Il  combat  la 
cochylis  et  l’eudémis  avec  notre  collègue  M.  Feytaud  dont  il  a présidé 
une  conférence  pratique  à Léognan.  M.  le  Président  assure  de  notre 
profonde  sympathie  à M.  Vayssière  qui  de  plus  justes  et  plus  hautes 
destinées  seront  à juste  titre  réservées. 

M.  le  Président  boit  ensuite  à la  santé  de  M.  Motelay  que  ses 
84  ans  empêchent  d’être  effectivement  parmi  nous,  mais  qui  y est 
toujours  de  cœur.  Il  lève  son  verre  en  l’honneur  de  nos  anciens 
présidents,  de  tous  les  linnéens  présents  ou  absents;  il  boit  au  succès 
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de  nos  travaux,  à la  prospérité  delà  Société  Linnéenne.  {Jriple  ban 
d’applaudissements.) 

M.  Vayssière,  dans  une  réplique  aimable,  se  déclare  confus  de  tous 
les  mérites  qu’on  lui  attribue.  Le  seul  titre  qu’il  a retenu  est  celui  d’ami 
et  c’est  en  cette  qualité  qu’il  est  heureux  de  prendre  part  à nos  agapes. 
11  espère  que  nous  aurons  gardé  un  bon  souvenir  de  La  Brède.  Nous 
nous  sommes  impressionnés  du  souvenir  du  grand  Montesquieu  qui  à 
tous  ses  titres  joignait  celui  de  grand  agriculteur.  Ses  vignes  de 
.Martillac  lui  donnaient  un  fort  bon  vin  qu’il  vendait  en  Angleterre. 
Gascon  gascoonant,  simple,  modeste  d’allures,  dédaignant  les  petits 
maîtres  et  les  grands,  il  aurait  été,  s’il  eût  vécu  plus  tard,  disciple  de 
Linné.  .\  sa  bibliotliècine  il  aurait  joint  un  herbier.  Nous  pouvons 
donc  allier  Montesquieu  et  Linné,  et  nous  conserverons  comme  date 
intéressante  celle  où  un  linnéen  a créé  la  rosière  pour  récompenser  les 
vertus  de  nos  filles  de  champs  que  l’on  ceint  d’une  couronne  de  fleurs 
naiurelles. 

.M.  Vayssière  termine  en  saluant  les  hommes  de  sciences,  la  Société 
Linnéenne,  et  son  président  qui,  ajoute-t-il,  « me  permettra  bien  de  me 
dire  son  ami  ». 

ün  triple  b:in  salue  la  fin  du  toast  de  .M.  Vayssière. 

M.  le  Docteur  Lamarque,  ancien  président  de  la  Société,  se  lève  et 
nous  dit  que  notre  Président  a parlé  de  tous,  mais  qu’il  a oublié  ipie 
lui-même  et  cependant  nous  ne  saurions  trop  apprécier  son  dévouement, 
son  cœur,  son  énergie  impulsive.  Nous  devons  aussi  de  la  reconnais- 
sance à notre  trésorier,  souvent  sur  la  brèche  pour  nos  excui'sions. 

De  triples  bans  sont  battus  en  l’honneur  de  notre  Président,  des 
décorés  et  des  généreux  donateurs  des  vins  que  nous  venons  de 
déguster. 

iM.  Bouygues  se  lève  après  et  remercie  au  nom  des  huit  membres 
décorés  de  l'aimée,  venus  comme  invités.  Les  grades,  dit-il,  n’établissent 
aucune  cloison  étanche  entre  les  membres  de  notre  Société  fraternelle. 
Nous  travaillons  tons  à la  jirospérité  de  la  Linnéenne. 

.M.  Sagaspe,  de  l’école  Saint-Genés,  lit  ensuite  une  coni-te  improvi- 
sation en  vers  ; 

A vous  tous  rorneinent  do  l’empire  de  Floi’e, 

Hommages,  vœux  émus,  félicitations. 

Toute  la  Société,  de  vos  distinctions. 

Se  réjouit  autant  qu’elle  s'honoi'e. 
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La  gloire  de  chacun  tous  ici  vous  décore, 

Si  La  Brède  enricliil.  tant  vos  collections, 
Grâce  à vous,  la  rosière  à vu  sa  rose  éclore, 
A vous  donc  les  bravos  et  les  ovations. 


J.  Saoaspe. 


M.  Daydie  dit  avec  beaucoup  d’expression  « Le  Liseron  » de  Coppée. 
M,  CouRTEL  fait  apprécier  ses  qualités  de  ténor  léger. 

M.  Bardié  nous  fournira  pour  le  centenaire  des  chants  d’autrefois. 

Des  triples  bans  ont  clôturé  cette  joyeuse  réunion  de  famille  et 
bientôt  après  nous  reprenions  le  chemin  de  Bordeaux  où  nous  arrivions 
vers  11  h.  1/2,  pleinement  heureux  d’avoir  participé  à cette  cordiale 
manifestation  linnéenne,  si  bien  organisée  par  MM.  Rozier  et  Daydie, 
membres  du  Conseil  de  la  Société. 

Liste  des  Plantes  récoltées  à l’Excursion  de  la  Fête 

Linnéenne. 


Château  La  Louvière. 


Stachys  palustris  L. 
Pulmonaria  angustifolin  L. 


Spiraea  ulmaria  L. 
Valeriana  officinalis  L. 


ovalis. 


Dans  les  bois  entre  Léognan  et  Martillac,  pins,  chênes 

et  ruisselet. 


Carum  verlicülatum  Koch. 


Orchis  mascula  L. 


Oïdium  du  chêne 


Lythrum  salicaria  L. 
Circium  palustre  Scop. 
Erica  vagans  L. 


Carex  punctata  Gand. 


Ulex  europæus  L. 
— nanus  Sm. 


— panicea  L. 


— cinerea  L. 
Sphngnum  acuti folium. 
E Iodes  palustris  Spacli. 
Anagallis  tenella  L. 


Château  de  La  Brède  et  environs  de  La  Brède. 


Silene  diurna  G.  G. 
Cardamine  impatiens  L. 
Fragaria  collina  Ehrh. 
Sedum  reflexum  L. 
Carex  panicea  L. 


Marasmius  rotula  Scop. 
Boletus  granulatus  L. 
Trametes  pini  Brot. 

Sticta  pulmonaria  ^sur  chêne) 
Lysimachia  vulgaris  L. 
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Liste  donnée  par  MM.  Neyraut  et  Eyquem. 


Trifolium  aureum  Poil. 

E oilohium  lanreolatum  Seb. 
Hierucium  h umifusum. 

— pnlrltrum. 
Cyperus  hadius  Desf. 

Sium  nnyusti folium  L. 
Senecio  erur.rfolius  L. 
Itndiola  liuoides  (îmel. 
Hierucium  sylnnlicum  Lam. 
Epipuclis  puln.slris  Pr.iiit/.. 
Listera  oruta  K.  Hr. 
Arennria  Irineroa  L. 
Cyperus  hadius  L. 

Circaea  luletinna  L. 


Lythrum  hyssopifolium  L. 
Veronicn  beccnhunyn  L. 
Hypericum  qundrangulum  L. 

— perforalum  L. 

Lotus  major  Scop. 

Silene  gallira  L. 
Tetragonolohus  silicosus  Roth. 
Ononis  repens  L.  var.  Arveusis 
Asplénium  ruta  muraria  L. 
Carex  }>endula  lliids. 

— glauca  Murs. 

— pseudocyperus  L. 

— vulpina  L. 

— dioulsa  Good. 


Le  Mathiola  incana  et  le  Daphné  laureola  à Lormont 

Par  M.  A.  Bandié. 

Pans  roue  des  précédentes  sé.mces  de  la  Société,  il  a été  donné  lec- 
ture d’une  lettre  de  M.  Souchel,  membre  de  la  Société  Botanique  des 
Deux-Sèvres,  au  sujet  du  Mathiola  incana  K.  B*’  dont  notre  collègue 
M.  Eyquem  avait  signalé  la  présence  à Lormont.  .M.  Souchet  nous 
informait  que  cette  plante  y avait  déjà  été  trouvée  par  M.  Merlet.  Je 
n’ai  pas  contesté  la  découverte  de  .M.  Merlet,  mais  j’ai  fait  remarquer  à 
mes  collègues  que,  sans  M.  Eyquem,  nous  ignorerions  encore  que  le 
Mathiola  incana  se  trouve  à Lormont.  Aussi  ai-je  engagé  la  Société 
Linuéenue  a diriger,  de  ce  côté,  l’une  de  nos  visites  dominicales;  une 
matinée  sul'lii’ait  à cette  promenade  botanique. 

Chargé  de  la  préparation  de  l’excursion,  j’ai  dû  faire  les  démarches 
nécessaires  pour  obtenir  la  permiss'on  de  pénétrer  dans  le  domaine  dit 
« Château  de-  Iris  ».  Le  propriétaire,  mécontent  de  (pielques  détério- 
rations causées  à ses  plantes,  lors  d’une  visite  récente  de  jeunes  gens, 
me  témoigna  sou  appréhension  de  voir  toute  une  Société  venir  herbo- 
riser chez  lui;  mais  il  s’empressa  d'acipiiescer  à la  demande  que  je  lui 
lis,  de  ne  venir  (praccoiupagué  d'un  de  mes  collègues  de  lu  Société 
Liunéeuiie. 
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Ln  conséquence,  le  7 juin  dernier,  je  me  suis  rendu  à Lormont  avec 
M.  Eyquem.  L’endroiL  où  le  Malhiola  incana  R.  B*'  et  le  Daphné 
laureola  L.  avaient  été  remarquéa  est  situé,  à mi-coteau,  en  face  de  la 
boucle  que  torme  la  Garonne.  Par  des  lacets  ondjragés,  on  accède  au 
plateau  d’où  l’on  a un  magnifique  coup  d’œil  sur  le  fleuve  et  sur  la 
ville  qu’on  aperçoit,  au  loin,  à Iravers  la  brume.  C’est  dans  la  partie  où 
le  calcaire  est  érodé,  en  corniche  d'une  vingtaine  de  mètres,  que  nous 
vîmes  le  Malhiola,  en  échantillons  assez  nombivux.  Certains  pieds 
étaient  vieux  de  quelques  années,  d’a'itres  étaient  descendus  jusqu’au 
bas  du  ror.  Lt  plaine  n’était  plus  en  fie  ir;  au  reste  la  floraison  avait  dû 
être  faible,  car  la  clairière  est  très  restreinte.  Nous  avons  vainement 
cherché  le  .]falhiola  incana  dans  la  partie  du  coteau  où  la  végétation 
calcicole  est  abondante. 

Quelle  spontanéité  le  Malhiola  incana  peut-il  bien  représenter  ici  ? 
Sans  doute  il  e.xiste  sur  quelques  rochers  calcaires  des  bords  de  la  Gironde, 
de  Montagne  à Méchers,  où  il  est  cep.mdanr,  rare.  M.  Motelay  dit  l’avoir 
trouvé,  presque  spontané,  sur  les  coteiux  de  Saint-Germain-la-Rivière. 
C’est  probablement,  par  un  cas  analogue,  qu’il  se  rencontre  ici.  Notre 
collègue  .M.  Neyraut  que  j’ai  consulté  à ce  sujet,  partage  mon  avis.  A 
Lormont,  la  plante  est  près  jue  inaccessible.  Si  elle  est  jadis  venue  des 
jardins  du  plateau,  par  dr*s  graines  apportées  par  le  vent,  elle  s’est 
depuis  longtfinps  établie  et  répandue  dans  ce  lieu  où  elle  n’est  pas 
gênée  par  les  herbes  d’alentour. 

On  a pu  constater  combien  il  est  difficile  de  retrouver  certaines 
plantes  autrefois  signalées  dans  les  environs  immédiats  de  Bordeaux. 
Pour  différentes  cairses,  un  bon  nombre  a depuis  longtemps  disparu; 
mais  s )uvent  aussi,  c’est  qu’on  manque,  pour  les  rechercher,  de  rensei- 
gnements précis.  Nous  sommes  désormais  fixés  sur  l’habitat  à Lormont 
du  Malhiola  incana  et  l’on  pourra  y suivre  son  évolution. 

Pour  le  Daphné  Laureola  L.,  si  commun  dans  les  Pyrénées,  il  est 
très  rare  dans  la  Gironde  et  sa  spontanéité  a toujours  été  contestée, 
quand  on  en  a rencontré  quelques  pieds  çà  et  là.  L’année  dernière  je 
vous  ai  présenté  un  échantillon  que  j’avais  trouvé,  au  cours  d’une 
excursion  du  Club  Alpin,  dans  un  buisson  du  château  de  Roquefort, 
commune  de  Liigasson,  où  la  plante  paraît  s’être  maintenue,  puisque 
notre  collègue,  M.  l’abbé  Labrie  l’avait  déjà  signalée  au  même  lieu,  il  y 
a une  dizaine  d’années. 

11  a été  plusieurs  fois  question  du  Daphné  Laureola,  dans  les  réunions 
de  la  Société  Linnéenne.  Clavaud  a fait,  le  0 avril  1887,  une  intéressante 
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communication  sur  sa  naturalisation  en  Gironde,  dans  la  commune  du 
Naujun,  dans  la  propriété  de  M.  Latapie  et  sur  plusieurs  points  des  envi- 
rons. Notre  collègue  a constaté  que  cette  plante  y occupe  de  vastes 
espaces,  dans  les  parties  montueiises  et  boisées  de.cette  localité;  chaque 
année,  des  milliers  de  pieds,  par  des  semis  naturels,  accroissent  son  aire 
de  dispersion.  « 11  y a quarante-cinq  ans,  dit  Clavaud,  que  feu  M.  Latapie, 
père  du  propriétaire  actuel  de  la  station  primitive,  planta  dans  son  jardin 
un  [)ied  de  I).  Laureola  rapporté  par  lui  des  Pyrénées.  Depuis  très  long- 
temps, ce  pied  s’est  éteint  et  la  plante  a disparu  du  jardin  où  on  la  cul- 
tivait; mais  sa  nombreuse  postérité,  sans  cesse  accrue  et  en  pleine  voie 
actuelle  de  multiplication,  a rendu  définitive  la  perpétuité  de  l’espèce 
dans  les  environs.  » (1) 

Il  étaitopportun  de  rappeler  cela,  à propos  du  D.  Laureola  de  Lormont. 
Nous  n’avmns  pas  retrouvé  l’unique  pied  rencontré,  quelques  mois  aupa- 
ravant, par  M.  Eyquem.  La  plante  a peut-être  disparu  ? Quoiqu’il  en 
soit,  on  ne  saurait  considérer  comme  station  cet  endroit;  il  faudra  de 
nouveau  y recliprcber  le  Daphné  laureola. 

Dans  notre  promenade,  nous  avons  aperçu,  à quelques  pas  du 
Hfathioln,  les  plantes  ordinaires  des  coteaux  calcaires  de  la  Gironde 
notamment  : Clirifsaiithemum  corijmhosum  L.  bien  fleuri,  /{hanmiis 
nlaternns  L.,  Coronüln  Emerush.,  Slncliys  recta  L.,  Silene  nulans  L,, 
Sihoie  inflala  Smith,  Arabis  hirmta  L.,  Lithospermwn  purpureo- 
c.eruleuin  L,,  Driinula  officinalis  .lacq.  en  fruits,  Bromus  asper  L.  et 
Ijithijrus  lalifolius  L.  en  pleine  floraison.  Quercus  Ilex  L.  est  abon- 
dant sur  la  crête  et  le  revers  du  coteau  ; il  forme,  avec  Acer  campestre 
L.,  les  charmants  couverts  sous  lesquels  gravite  le  pittoresque  et  abrupt 
sentier  du  Rouquet.  A C(>té,  sur  le  plateau,  d’énormes  Spartium 
Junceain  L.  jetaient,  sur  la  veivlure  sombre  des  buissons,  l’éclat  de  leurs 
rameaux  d’or.  L’ensemble  du  paysage  formait  un  des  plus  jolis  tableaux 
qu’on  puisse  imaginer,  avec  le  lleuve  piiir  second  plan  et  pour  horizon 
l’immense  panorama  de  Bordeaux. 

En  descendant  no  is  donnâmes  un  coup  d’œil  VAltlurn  canah'na  L. 
qui  s’est  maintenu  à la  base  du  coteau,  sur  les  bords  du  chemin.  Laler- 
rade,  dans  sa  Flore  bordelaise,  l'indique  <à  l.ormout  dans  les  haies.  Il 
y a vingt-cimj  ans,  j’ai  eu  l’occasion  de  le  récolter,  à cette  même  place, 
lors  d’une  excursion  que  dirigeait  le  savant  et  regretté  Clavaud, 
professeur  du  cours  municipal  de  botHni(iue. 


(l)  Acle.s  (le  la  Sociélé  I>iiméemie,  Vol.  XLl,  P.-V.  page  xx.wiii. 
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Un  peu  plus  loin  se  trouve  Lonicera  Xylosteumh.,  près  de  la  chapelle 
en  ruines  de  Sainte-Catherine,  ancien  ermitage  fondé  en  1446  et  ayant 
appartenu  aux  Carmes  (l).  Ce  curieux  monument,  situé  au-dessus  du 
deuxième  tunnel  du  chemin  de  fer  et  à mi-coteau,  est  à peu  près  ignoré 
du  public.  Les  amis  des  sciences  naturelles,  en  même  temps  que  du 
pittoresque  trouveront  là  un  intéressant  but  d’excursion. 


Contribution  à l’étude  de  la  Digestion  des  Tissus 

végétaux. 

Par  M.  René  SIMON. 


INTRODUCTION 

La  digestion  d’un  tissu  est  un  phénomène  que  l’on  observe  assez 
fréquemment  dans  le  règne  végétal;  elle  est  caractérisée  par  la  transfor- 
mation en  produits  solubles,  sous  l’action  de  diverses  diastases,  des 
substances  qui  entrent  dans  la  constitution  de  ce  tissu.  Un  tissu  en  voie 
de  digestion  est  généralement  destiné  à disparaître;  sa  disparition,  si 
elle  n’est  imputable  à aucune  cause  étrangère,  est  même  ce  qui  carac- 
térise le  mieux  sa  digestion. 

Il  est  possible  toutelLis,  dans  beaucoup  de  cas,  de  reconnaître  la 
digestion  d’un  tissu,  non  pas  seulement  lorsqu’elle  est  achevée,  mais 
lorsqu’elle  est  en  train  de  s’efTectupr.  Au  cours  de  cette  digestion  appa- 
raissent souvent  en  elfet  des  modificalions,  soit  des  caractères  morpho- 
logiques des  cellules  altaquées,  soit  des  propriétés  chimiques  de  leurs 
éléments  constituants;  une  de  ces  modifications  les  plus  faciles  a 
observer  esl  le  changement  de  réaction  des  membranes  vis-à-vis  de 
certaines  substances  colorantes. 

Mais  aussi  l’action  cliimi  jue  subie  par  un  tissu  peut  être  faible  et  ne 
déterminer  sur  lui  que  des  modifications  peu  apparentes,  voire  même 
invisibles;  elle  risque  alors  d’être  méconnue. 

.l’ai  pensé  qu’il  serait  intéressant  de  reche.cher  un  procédé  permettant 


(1)  E.  PiuANEAü.  — Répertoire  Archéologique,  Bulletin  de  la  Société  Archéo- 
logique de  Bordeaux,  L XXII. 
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de  révéler  une  action  chimique  exercée  sur  un  tissu,  lorsqu'elle  est  Irop 
peu  intense  pour  se  maniléster  par  des  caractères  apparents.  J’ai  été 
porté  à faire  ces  recherches  à la  suiie  des  (jiftiriiltés  que  j’ai  éprouvées 
dans  l’appréciation  des  actions  diastasiques  qui  s’exercent  au  cours  de 
la  sortie  des  radicelles,  et  surtout  du  i)arasitisiue  artifiriel  cpie  j'..i  essayé 
d’obtenir  en  faisant  végéter  des  racines  de  piaules  diverses  à l’iuté- 
rieur  de  tissus  vivants. 


Principe  de  la  méthode  employée. 


Mes  expériences  m’ont  permis  de  trouver  une  méthode  très  simple  et 
remplissant  le  but  proposé.  Elles  ont  été  guidées  par  les  considérations 
suivantes  : 

Des  deux  éléments  constitutifs  de  la  paroi  cellulaire  la  pectose  est  de 
beaucoup  le  plus  altérable.  Or  cette  pectose  forme  à elle  seule  la  lamelle 
moyenne  (1).  11  en  résulte  qu’un  commencemeut  de  digestion  subi  parla 
paroi  tend  à produire  une  dissociation  des  cellules.  El  si  ce  commen- 
cement de  digestion  est  trop  faible  pour  provoquer  la  dissociation 
proprement  dite,  celle-ci  étant  commencée,  quoique  invisible,  pourra 
sans  doute  être  continuée  par  des  réactifs  et  rendue  ainsi  visible. 

En  effet,  la  transformation  par  des  diastases  d’une  substance  en  une 
autre  moins  complexe  est  en  général  un  phénomène  progressif,  s'effec- 
tuant par  étapes;  exemple  l’hydrolyse  de  l’amidon.  J’ai  pensé  que  l'hy- 
drolyse de  la  pectose  doit  se  faire  de  la  même  façon  ; le  pr  luier  terme 
auquel  elle  donne  naissance  serait  une  peciose-pecline  (!)  analogue 
à celle  qui  se  forme  par  l’action  des  acides  étendus,  à froid,  sur  la 
pectose.  Cette  pectose-pecline  possédant  les  priu'  ipales  propriétés  de  la 
pectose  (insolubilité,  pouvoir  de  fixer  les  colorants  basiques),  on  com- 
prend pourquoi  une  faible  action  chimique  subie  par  un  tissu  ne  peut  se 
manifester  par  l’action  des  réactifs  colorants  des  substances  j)ecli- 
ques. 

En  conséquence,  si  sur  un  tissu  mou  dont  certaines  parties  ont  subi 
un  commencement  de  digestion,  on  fait  agir  orec  mtînfpjniients  une 
stdîstance  ayant  la  propriété  d’hydrolyser  la  pectose  (un  acide  étendu. 


(1)  II.  Devaux.  — Sur  la  nalure  de  la  lamelle  inoyeime  dans  les  tissus  mous. 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  Physiques  et  ^'atltrelles  de  Bordeaux, 
l.  III  (O  série). 
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par  exemple)  l’hydrolyse  s’effectuera  partout,  mais  sera  en  avance  dans 
les  régions  où  elle  est  déjà  commencée  ; de  sorte  que,  dans  ces  régions, 
la  pectose  atteindra  plus  rapidement  qu’ailleurs  un  état  où  ses  propriétés 
sont  différentes  de  celles  de  la  pectose  non  modifiée,  elle  sera  par 
exemple  soluble  dans  l’eau  ou  les  solutions  alcalines,  ou  non  colorable 
par  le  rouge  de  Ruthénium.  En  tous  cas  il  sera  facile  de  déterminer  les 
régions  où  ces  transformations  se  sont  accomplies. 

Tel  est  le  principe  directeur  des  recherches  que  je  vais  exposer. 


Technique  employée. 


Dans  son  mémoire  sur  la  nature  de  la  lamelle  moyenne  dans  les  tissus 
mous,  M.  Devaux  montre  par  quels  moyens  on  peut  obtenir  la  disso- 
lution d’une  pectose  légèrement  altérée  et  transfurmée  en  pectose-pectine. 
Conformément  aux  indications  détaillées  qu’il  donne  je  soumets  les 
coupes  des  tissus  étudiés,  soit  à l’action  directe  d’une  solution  d’oxalate 
d’ammoniaque,  soit  à Faction  très  ménagée  d’un  acide  dilué,  puis  de 
l’oxalate  d’ammoniaque  ou  d’un  autre  sel  alcalin. 

J’ai  pu  reconnaître  que,  par  ces  deux  procédés,  on  arrive  à révéler 
en  effet  les  actions  chimiques  restées  jusqu’alors  invisibles. 

La  plus  grande  difOculté  rencontrée  a été  de  fixer  le  titre  des  acides 
et  des  solutions  salines  employées  ainsi  que  la  durée  de  leur  action;  il 
m’a  fallu  les  déterminer  par  tâtonnement.  J’indiquerai  dans  chaque  cas 
les  conditions  d’expérience  qui  m’ont  donné  les  meilleurs  résullats. 

J’ai  employé  comme  colorant  le  rouge  de  Ruthénium  à cause  de  la 
facilité  de  son  emploi  et  de  la  précision  des  résultats  qu’il  donne. 


Plan  du  travail. 

Ce  travail  comprend  deux  parties  : 

Dans  la  première,  expérimentant  sur  quelques  tissus  manifestement 
en  voie  la  digestion,  je  montre  que  l’action  chimique  qu’ils  subissent 
peut  être  mise  en  évidence  avant  qu’elle  ne  soit  apparente. 

Dans  la  seconde,  j’applique  la  méthode  utilisée  dans  la  première 
partie  à l’étude  des  phénomènes  qui  caractérisent  la  croissance  d’une 
racine  à l’intérieur  d’un  tissu. 


P.-V.  1914. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

A.  — Tissus  transitoires. 

Certains  tissus  n’ont  dans  la  plante  qu’une  existence  éphémère. 
Chauveaud  (1)  a montré  qu’après  avoir  présenté  une  phase  d’activité 
maximum,  ces  tissus  sont  peu  à peu  résorbés  et  finissent  par  disparaître 
complètement. 

Comment  disparaissent-ils  ? Cet  auteur,  se  basant  sur  le  fait  qu’il 
n’en  reste  aucun  vestige  après  un  certain  temps,  et  aussi  qu’avant  leur 
disparition  totale  on  peut  retrouver  des  débris  de  parois  cellulaires 
incomplètement  détruites,  conclut  à leur  digestion  par  le  parenchyme 
environnant. 

Cependant  si  l’on  observe  le  liber  le  pins  ancien  d’une  jeune  feuille 
de  Pinus  maritima,  par  exemple  (ce  liber  est  au  nombre  des  tissus 
transitoires),  on  constate  bien  qu'il  est  refoulé  et  écrasé  par  des  forma- 
tions secondaires,  mais  aussi  qu’il  se  colore  par  les  réactifs  des  composés 
celluloso-pectosiques*  avec  la  même  intensité  que  les  tissus  jeunes  de 
même  nature.  La  simple  vue  de  ce  liber  écrasé  ne  permettrait  donc  pas 
de  conclure  à sa  digestion  ; on  induit  cette  digestion  du  fait  que  le  vieux 
liber  finit  par  disparaître  complètement.  Appliquons  notre  méthode  à 
ce  cas  particulier. 

Traitons  pour  cela  une  conpe  d’une  jeune  feuille  de  Pin  par  une  solu- 
tion aqueuse  concentrée  d’oxalate  d’ammoniaque  pendant  5 minutes, 
puis  après  lavage  colorons  au  rouge  de  Ruthénium. 

La  coupe,  dans  son  ensemble,  a absorbé  un  peu  moins  le  colorant 
qu’elle  ne  le  faisait  avant  l’action  de  l’oxalate,  le  cambium  toutefois 
a ses  cellules  normalement  colorées.  C’est  dans  le  liber  que  se  montrent 
les  modifications  les  pins  marquées  : les  plus  anciens  vaisseaux,  pressés 
contre  le  tissu  de  transfusion,  ont  leurs  parois  très  fortement  gonflées, 
leur  lamelle  moyenne  est  dissoute;  la  zone  interne  de  leur  membrane 
est  assez  fortement  colorée  et  enfourée  de  zones  de  plus  en  plus  claires. 
Ces  caractères  s’atténuent  vers  le  cambium  : le  gonflement  des  parois 
cellulaires  devient  moindre,  les  lamelles  moyennes  ne  sont  plus 
dissoutes  et  apparaissent  de  mieux  en  mieux  colorées. 

L’action  diastasique  subie  par  ce  tissu  devient  donc  visible  à la  suite 

(1)  Ghauvkaui).  — Iteclierches  sur  les  tissus  U’ansiloires  du  corps  végétatif  des 
Plantes  vasculaires.  Ann.  des  Sc.  Nalur.  Kolan.,  U'"®  série. 
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de  ce  traitement.  Les  plus  anciens  éléments  du  liber  ont  subi  une  action 
chimique  qui  a transformé  leur  pectose  en  une  substance  se  colorant 
comme  cette  dernière  par  le  rouge  de  Ruthénium,  mais  plus  rapidement 
soluble  qu’elle  dans  l’oxalate  d’ammoniaque.  De  plus  nous  constatons 
que  cette  action  chimique,  exercée  probablement  par  le  parenchyme 
voisin,  s’effectue  sur  plusieurs  assises  du  liber  non  encore  écrasé  et  non 
pas  seulement  au  contact  des  deux  tissus.  Donc  l’action  digestive 
précède  l’action  mécanique. 


B.  — Sortie  des  Radicelles. 

On  sait  que  les  radicelles  ont  comme  initiales  des  cellules  du 
péricycle  ; pour  se  faire  jour  à l’extérieur  elles  traversent  l’écorce  de  la 
racine  mère  en  digérant  les  cellules  qui  se  trouvent  devant  elles.  La 
digestion  s’opère,  soit  directement,  soit  par  l’intermédiaire  d’une  poche 
digestive  (1). 

D’après  Van  Tieghem  et  Douliot  ce  n’est  que  rarement  que  la  secrétion 
des  diastases  est  suffisamment  intense  pour  exercer  son  action  à une 
certaine  distance;  en  général  les  liquides  digestifs  n’agissent  qu’au 
contact  du  tissu  secréteur  et  du  tissu  digéré  (2). 

J'ai  constaté  en  effet,  sur  divers  exemples,  que  les  cellules  de  l’écorce 
des  racines  situées  devant  les  jeunes  radicelles  ne  manifestent  aucune 
dissociation,  et  en  outre  que,  même  au  contact  immédiat  de  la  poche 
digestive  ou  de  la  coiffe,  elles  ne  présentent  pas  de  diminution  sensible 
de  leur  coloration. 

C’est  ce  que  l’on  observe  entre  autres  sur  des  coupes  de  racines  de 
Faha  vulgaris  faites  dans  l’axe  de  jeunes  radicelles  et  simplement 
colorées  au  rouge  de  Ruthénium. 

Mais  si,  avant  coloration,  nous  traitons  une  de  ces  coupes  d’abord 
par  11  Cl  à 1 p.  100  pendant  5 minutes,  puis  par  une  solution  concentrée 
d’oxalate  d’ammoniaque  pendant  le  même  temps,  nous  constatons  les 
modifications  suivantes.  La  coupe  est  peu  colorée,  surtout  le  parenchyme 
cortical  ; les  épaississements  pectosiques  aux  angles  des  cellules  sont 
dissous  et  remplacés  par  un  petit  méat.  Ce  sont  là  des  modifications 


(1)  V.\N  Tieghem  et  Douliot. — ■ Recherches  comparatives  sur  l’origine  des  mem- 
bres endogènes  dans  les  plantes  vasculaires.  Ann.  des  Sc.  Nalur.  Bofan.,  I.  Ylll, 
1888. 

(2)  Van  Tieghem  et  Douliot,  toc,  cit. 
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générales  dues  aux  actions  hydrolysantes  des  réactifs  employés;  mais 
au  devant  de  la  poche  digestive  et  tout  autour  d’elle  les  modifications 
présentent  un  intérêt  tout  particulier  : les  cellules  de  l’écorce  sont 
entièrement  dissociées  ; les  lamelles  moyennes  ayant  été  dissoutes,  les 
membranes  de  deux  cellules  contiguës  apparaissent  en  effet  séparées  l’ime 
de  TauLre;  ce  caractère  s’étend  sur  4 à 5 assises  de  cellules,  en  s’atté- 
nuant progressivement. 

Dans  toute  autre  région  de  l’écorce  rien  de  semblable  ne  s’observe  ; 
les  membranes  de  deux  cellules  voisines  apparaissent  exactement 
tangentes  l’une  à l’autre. 

J’ai  pu  de  même  révéler  une  action  digestive  analogue  dans  l’écorce 
située  sur  le  passage  de  très  jeunes  radicelles  chez  les  plantes  suivantes: 
Lupinus  alhus,  Héliantlius  annuus,  Solanuni  tuherosum,  Alliuni  cepa, 
Lens  esculenta.  Cette  action  chimique  se  manifeste  de  la  même  manière, 
c’est-à-dire  par  une  dissociation  des  cellules  attaquées  s’observant  sur 
une  étendue  variable,  1 à 4 ou  5 assises  de  cellules  ; quelquefois  aussi 
l’action  chimique  est  caractérisée  par  une  diminution  du  pouvoir 
basophile  des  membranes  de  ces  cellules. 


C.  — Digestion  des  albumens. 

La  digestion  de  l’albumen  des  graines  en  germination  est  nn  exemple 
classique  de  digestion  d’un  tissu.  Elle  s’effectue  de  façons  diverses.  Dans 
l’orge  et  le  blé  les  diastases  secrétées  par  le  cotylédon  se  répandent  dRiis 
tout  l’albumen,  dissolvent  les  membranes  des  cellules  et  le  t.-’ansformeut 
en  une  bouillie  liquide:  l’action  chimique  dont  l’albumen  est  le  siège  est 
manifeste  dans  ce  cas.  Elle  est  moins  facile  à observer,  quoique  évidente 
cependant,  chez  le  Maïs;  il  existe,  en  effet,  contre  l’épiderme  de  son 
cotylédon  des  cellules  aplaties,  en  lambeaux  et  qui  se  colorent  un  ])eu 
moins  que  les  autres  par  le  ronge  de  Kuthénium.  En  dehors  de  cett(! 
zone  de  cellules  aplaties  aucune  action  chimique  n’est  visible  sur  le  reste 
de  l’albumen. 

Afin  de  déterminer  si  la  digestion  est  simi)lement  limitée  à la  l'égion 
de  l’albumen  en  contact  avec  le  cotylédon,  comme  l’observation  semble 
l’indiquer,  traitons  une  coupe  faite  dans  une  graine  de  Maïs  eu  germi- 
nation d’abord  par  II  Cl  à 2 pour  100  pendant  5 minutes,  ensuite,  et 
pendant  le  môme  temps,  par  la  solution  a((ueuse  concentrée  d’oxalale 
d’ammoniaipie ; colorons  ensuite  au  rouge  de  Hulhénium. 
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Les  cellules  voisines  du  cotylédon,  qui  paraissaient  intactes  sur  une 
coupe  non  traitée  par  les  réactifs,  se  montrent  dissociées  par  dissolution 
de  la  lamelle  moyenne,  tandis  que  chez  les  cellules  plus  éloignées  ce 
phénomène  ne  s’observe  pas. 

Nous  concluons  donc  que,  contrairement  aux  apparences  Faction 
chimique  dont  l’albumen  est  te  siège  n’est  pas  seulement  limitée  à la 
bande  de  cellules  aplaties  que  l’on  observe  contre  le  cotylédon  ; par  suite 
de  la  diffusion  des  diastases  dans  la  masse  de  l’albumen,  elle  s’étend  sur 
une  profon:le;ir  de  plusieurs  assises  de  cellules 

Une  conclusion  analogue  se  dégage  de  l’étude  de  l’albumen  du  Rici- 
nus  comviunis.  J’ai  pu  en  outre  observer  sur  cet  albumen,  avec  beau- 
coup de  netteté,  ' que  des  cellules  visiblement  en  voie  de  digestion 
(cellules  ayant  été  déformées  par  l’action  des  diastases)  sont  plus  facile- 
ment dissociables  que  les  cellules  n’ayant  pas  subi  l’action  de  ces 
substances. 

D.  — Actions  digestives  exercées  par  les  Végétaux  inférieurs. 

J’ai  cherché  à meltre  en  évidence  les  actions  diastasiques  subies  par  les 
végétaux  mortifiés,  dans  les  conditions  naturelles.  On  sait  combien  rapi- 
dement en  général  les  tissus,  surtout  les  tissus  mous,  sont  détruits  dans 
le  fumier,  dans  la  terre  ou  dans  l’eau.  Cette  altération  s’effectue  sous 
l’action  de  diastases  spéciales  ; elles  ont  été  étudiées,  en  particulier  pour 
la  question  du  rouissage  des  fibres  textiles,  par  Beyerinck  (1). 

Des  coupes  de  pétiole  àWralia,  de  tige  de  Chenopodium,  de  tubercule 
de  Pomme  de  terre  ont  été  placées  dans  l’eau  croupie  obtenue  en  faisant 
macérer  quelques  feuilles  tombées  et  quelques  feuilles  fraîches  dans  l’eau, 
le  tout  maintenu  à la  température  de  20  degrés. 

Au  bout  d’un  temps  variable,  10  à 15  heures,  les  actions  diastasiques 
se  sont  manilV'Stées  en  général  par  une  diminution  du  pouvoir  basophile 
des  membranes;  un  peu  plus  tard  survient  la  dissociation,  commençant 
toujours  par  le  collenchyme;  enfin,  après  un  temps  plus  ou  moins  long, 
ce  qui  reste  des  cellules  finit  par  disparaître  complètement. 

Au  lieu  de  laisser  les  coupes  dans  l’eau  croupie  jusqu’à  l’apparition  de 
ces  phénomènes,  retirons-les  quand  elles  ne  présentent  encore  aucune 

(1)  W.  Beyerinck  et  A.  Van  Delden.  — Sur  les  bactéries  actives  dans  le  rouis- 
sage du  lin.  Cumm.  ù l’Ac.  des  Sc.  d’Amsterdam,  déc.  1903. 

W.  Beyerinck.  - Les  causes  de  l’écoulement  des  gommes.  Archives  néerlan- 
daises des  Sc.  ex.  et  nal.,  LX)6. 


94 


PROCES-VERBAUX 


modification  apparente;  la  durée  de  macération  qui  convient  se  déter- 
mine par  tâtonnements,  dans  mes  expériences  elle  a varié  de  4 à 
12  heures.  Après  coloration  au  rouge  de  Ruthénium,  ces  coupes  ne 
présentent  aucune  modification  sensible. 


Traitons  quelques-unes  d’entre  elles  par  la  solution  d’oxalate  d’ammo-  ê 
Iliaque  pendant  3 à 5 minutes  (j’ai  vérifié  que,  dans  les  conditions  où  je 
me  suis  placé,  l’action  de  l’oxalate  d’ammoniaque  est  à peu  près  nulle  sur 
des  coupes  témoins  n’ayant  pas  séjourné  dans  l’eau  croupie);  colorons 
ensuite.  Nous  constatons  qu’elles  présentent  des  modifications  impor- 
tantes. Les  membranes  des  tissus  collencliymateux  de  l’Aralia  et  du 
Chenopodium  sont  fortement  gonflées,  leur  pouvoir  basophile  est  affaibli, 
sauf  en  quelques  points;  et,  si  la  macération  a été  de  durée  suffisante, 
les  lamelles  moyennes  sont  plus  ou  moins  dissoutes;  il  est  à remarquer 
que  le  collenchyme  du  Chenopodium  montre  nettement  des  stries  alter- 
nativement incolores  et  colorées.  Le  libéra  ses  membranes  très  gonflées 
et  à peu  près  incolores.  Les  parenchymes,  principalement  l’écorce  et  la 
moelle  du  pétiole  d’.l?Y/7ù/,  sont  incolores,  sauf  aux  angles  de  certaines  j 
cellules  où  existent  des  épaississements  pectosiques  incomplètement  } 
dissous.  Quand  an  parenchyme  de  la  pomme  de  terre  il  est  à peine  | 

coloré  et  apparaît  partiellement  dissocié. 

Conclusions  de  la  première  partie.  — Les  exemples,  très  différents  f 

les  uns  des  autres,  qui  ont  été  envisagés,  ont  montré  la  possibilité  de  & 

mettre  en  évidence  une  action  chimique  subie  par  un  tissu,  lors  même 
qu’elle  est  trop  faible  pour  déterminer  une  modification  apparente  de 
ce  tissu.  ” 

Cette  action  chimique  se  manifeste,  après  l’action  des  réactifs  révé-  i 

lateurs,  de  deux  façons  : soit  par  une  dissociation  du  tissu,  soit  par  une  | 

diminution  du  pouvoir  basophile  de  ses  membranes.  Les  deux  modalités 
suivant  lesquelles  elle  se  révèle  sont  dues  à une  même  cause  : hydro- 
lyse et  dissolution  do  la  pectose  par  les  réactifs;  les  différences  qu’elles  ,î 

présentent  doivent  être  attribuées  aux  différences  de  propriétés  des  ) 

diverses  variétés  de  pectose.  On  sait,  en  effet,  « qu’il  existe,  non  pas  ^ 

une  pectose,  mais  plusieurs  substances  de  ce  nom,  ou  du  moins  que  la  • 

pectose  présente  des  résistances  variables  à l’attaque  des  réactifs  (1)  ». 

La  possibilité  de  mettre  ainsi  en  évidence  une  action  diastasique  non 
visible  est  évidemment  due  à un  commencement  de  transformation  des 


(1)  II.  Devau.v,  loc.  cit. 
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composés  celluloso-pecLosiques.  Une  faible  action  chimicpie,  ainsi  que  je 
le  disais  au  début,  a pour  effet  de  modifier,  sinon  la  réaction  de  ces 
composés  vis-à-vis  des  colorants,  du  moins  certaines  de  leurs  propriétés 
chimiques;  la  pectose,  en  particulier,  est  transformée  en  une  substance 
(pectose-pectine)  se  colorant  comme  elle  par  le  rouge  de  Ruthénium, 
mais  plus  facile  quelle  à hydrolyser  ou  à dissoudre  dans  l’oxalate 
d’ammoniaque. 

Réciproquement  d’ailleurs,  lorsque  nous  constaterons  qu’un  tissu  mou 
est,  dans  ses  parties  pectosiques,  moins  résistant  qu’à  l'ordinaire,  soit  à 
l’action  hydrolysante  des  acides,  soit  à l’action  dissolvante  de  l’oxalate 
d’ammoniaque,  nous  serons  en  droit  de  conclure  qu’il  a subi  un  commen- 
cement d’action  chimique,  même  si  celle-ci  ne  se  manifeste  pas 
autrement. 


DEUXIÈME  PARTIE 

Croissance  des  racines  de  plantes  supérieures 
dans  des  tissus  végétaux. 

11  est  possible  à certaines  racines,  même  à certaines  tiges,  de  croître 
à l’intérieur  d’un  tissu  végétal.  Comment  s’effectue  cette  croissance  ? 
Prunet  (i)  explique  la  croissance  des  racines  et  rhizomes  de  chiendent 
dans  une  pomme  de  terre  en  émettant  l’hypothèse  que  ces  organes 
creusent  dans  ces  tubercules,  à l’aise  de  diastases  secrétées  par  leur 
extrémité,  un  canal  suffisant  pour  leur  passage.  Dans  un  travail  récent 
Molliard  (2),  au  sujet  du  Lepidium  sativum  inplanté  sur  l’axe  hypoco- 
tylé  d’un  Haricot,  dit  que  la  racine  de  la  plante,  devenue  semi-parasite, 
se  développe  en  digérant  devant  elle  les  tissus  de  son  hôte.  Pfeffer  (3) 
considère  au  contraire  comme  un  simple  phénomène  mécanique  la 
traversée  d’une  pomme  de  terre  par  une  racine  de  Faba  vulgaris. 

J’ai  moi-même  obtenu  la  croissance  des  racines  de  plusieurs  plantes 
dans  des  tissus  végétaux  (4)  et  je  dois  avouer  que  l’examen  soigné  des 


(1)  Prunet.  — Sur  la  perforation  de  Tubercules  de  Pomme  de  terre  par  les 
Rhizomes  de  chiendent.  Rév.  gén.  de  Botanique,  t.  III,  1891. 

(2)  Molliard.  — Le  Lepidium  sativum  rendu  semi-parasite  artificiellement. 
Comptes  rendus  Acad.  Sc.,  juin  1913. 

(3)  Pfeffer.  — Physiologie  végatale.  (Traduction  Friedel.) 

(4)  R.  Simon.  — Les  plantes  supérieures  peuvent-elles  vivre  en  parasites? 
Procès-Verbaux  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  décembre  1913. 
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coupes  faites  dans  les  tissus  traversés  par  ces  racines  ue  m’a  pas  permis 
tout  d’abord  d’arriver  à une  conclusion  ferme  sur  l’existence  ou 
l’absence  d’une  véritable  digestion.  On  retrouve  en  elfet  toujours,  autour 
des  racines  et  à leur  extrémité,  les  membranes  de  cellules  écrasées;  de 
plus  aucun  des  réactifs  caractéristiques  : acide  phosphorique  iodé,  rouge 
Congo,  rouge  de  Ruthénium,  ne  manifeste  une  modification  quelconque 
des  propriétés  des  membranes  indiquant  qu’elles  aient  subi  une  action 
chimique. 

Appliquons  à ce  cas  particulier  la  méthode  de  révélation  ci-dessus 
décrite. 


Action  chimique  exercée  sur  un  tissu  dans  lequel 
se  développe  une  racine. 

On  obtient  facilement  la  croissance  d’une  racine  de  Lupin  dans  une 
tige  de  Navet.  Si  on  examine  des  coupes  faites  dans  cette  tige  à 2 centi- 
mètres environ  de  l’extrémité  de  la  racine,  on  voit  autour  de  cette 
dernière  de  nombreuses  cellules  du  parenchyme  de  la  tige  écrasées  et 
refoulées,  dont  les  parois  se  colorent  fortement  par  le  rouge  de  Ruthé- 
nium et  aussi  par  le  vert  d’iode.  Les  cellules  non  écrasées  qui  les 
entourent  montrent  çà  et  là  des  recloisonnements,  indice  d’une  tendance 
à la  cicatrisation.  Rien  de  tout  cela  n’indique  que  ce  tissu  ait  subi  une 
action  chimique. 

Traitons  une  coupe,  d’abord  par  H Cl  à 1 p.  100  pendant  3 à 
5 minutes  puis,  pendant  le  même  temps,  par  la  solution  d’oxalate 
d’ammoniaque  étendue  de  3 volumes  d’eau;  colorons  ensuite.  On 
ob  erve  alors  que  la  couche  de  cellules  écrasées  a subsisté  sans  modifi- 
cation, tandis  que  les  cellules  non  écrasées  les  plus  voisines  de  la  racine 
ont  subi  une  dissociation  très  nette,  dissociation  qui  s’étend  sur 
plusieurs  assises  de  cellules.  On  voit  ainsi  que  les  tissus  de  la  tige  de 
Navet  ont  subi  une  action  chimique. 

Des  résultats  semblables  ont  été  obtenus  sur  d’autres  exemi)les  : 
Pomme  de  terre  traversée  par  des  nicines  de  Lupin,  par  des  racines  de 
Lentille,  ou  même  par  dee  racines  de  Pomme  de  terre. 

L’action  chimique  subie  par  les  tissus  n’est  pas  toujoui-s  aussi  appa- 
rente. Un  traitement  analogue  appliqué  à des  coupes  faites  dans  une 
tige  de  Fève  hébergeant  plusieurs  racines  de  Lentille  a montré  un  faible 
commencement  de  dissociation  des  tissus  situés  autour  de  l’une  d’entre 
elles,  avec  une  dissolution  des  cadres  pectosiques  aux  angles  des  cellides 
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plus  lorte  qu’ailleurs.  Sur  les  tissus  d’uue  lige  de  Senecio  vulgnris, 
servant  d’hôte  à une  racine  de  Lentille,  je  n’ai  observé  qu’une  légère 
dissociation  des  cellules  situées  au  voisinage  de  la  racine,  en  même 
temps  qu’une  dissolution  des  cadres  pectosiques  plus  accentuée  que 
dans  les  régions  éloignées  de  cette  racine.  Entin  l’élude  d’une  lige  de 
l^Viha  vulgnris  dans  laquelle  s’étaient  développé-*s  8 racines  (ï Helian- 
thus  anriuus  ne  m’a  permis  de  constater  autre  chose  qu’une  très  faible 
dissolution  de  la  lamelle  moyenne  des  cellules  écrasées  contre  ces  racines. 

Par  des  coupes  longitudinales,  ou  des  coupes  transversales  de  plus  en 
plus  rapprochées  de  l’extrémité  des  racines,  j’ai  pu  déterminer  quelle 
est  la  région  des  tissus  où  s’exerce  le  plus  activement  l’action  chimique 
ainsi  révélée. 

Sur  les  tissus  d’une  i)omme  de  terre  servninl  d’iiôte  à plusieurs  racines 
de  Pomme  de  terre  j’ai  pn  me  i-endre  compte  que  les  tissus  avaient  subi 
une  action  chimique  sensible  à l’extrémité  même  des  racines.  Au 
contraire,  chez  une  pomme  de  terre  dans  laquelle  s’étaient  développées 
des  racines  de  Lentille,  je  n’ai  constaté  aucune  manifestation  d’action 
chimique  à l’extrémité  de  ces  racines  ; la  dissociation  ne  commence  qu’à 
une  assez  grande  distance  de  cette  extrémité.  Résultats  intermédiaires 
obtenus  pa'  l’étude  d’un  tubercule  de  Pomme  de  terre  traversé  par 
plusieurs  racines  de  Lupin  : la  di.ssocialion  des  cellules,  à l’extrémité  des 
racines,  est  faible,  quoique  bien  visible. 

Dans  d’autres  cas  je  n’ai  observé  aucune  manifestation  d’acliot) 
chimique  à l’extrémité  même  des  racines;  il  en  a été  ainsi  dans  les 
exemples  suivants  : tige  de  Fève  hébergeant  des  racines  de  Soleil  ou  de 
Lentille,  tige  de  Séneçon  servant  d’hôte  à une  racine  de  Lentille  J’ai 
môme  eu  parfois  l’occasion  d’assister  à la  sortie  d’une  radicelle  de 
l’écorce  de  la  racine  génératrice  et  à sa  pénétration  dans  les  tissus  de 
l’hôte  ; je  n’ai  jamais  constaté  d’action  chimique  à son  extrémité. 

En  résumé  Faction  chimique  subie  par  un  tissu  traversé  par  une 
racine,  si  elle  existe  parfois  à l’extrémité  même  des  racines,  semble, 
dans  tous  les  cas,  présenter  son  maximum  d’activité  dans  une  région 
assez  éloignée  de  cette  extrémité  (région  correspondant  à la  zone  dt>s 
poils  absorbants).  Je  tiens  à dire  cependant  que,  dans  mes  expériences 
aucun  poil  ne  s’est  jamais  développé. 

Remarque.  — Puisque  souvent  il  n’y  a pas  d’action  chimique  à 
l’extrémité  même  de  la  racine,  on  peut  se  demander  par  quel  mécanisme 
la  pénétration  de  celle-ci  dans  un  tissu  arrive  à s’éffectuer.  Cette  péné- 

P.  V 1914.  • 
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tralioü  me  paraît  avoir  pour  cause  la  pression  mécanique  produite  par 
l’extrémité  en  croissance  de  cette  racine.  La  pression  maximum  par 
exemple  que  peut  exercer  une  racine  de  Faba  cuUjaris  par  son  extrémité 
atteint  300  à 400  grammes,  d’après  PfelYer  (1);  suivant  cet  auteur  elle 
est  sut‘lisaute  pour  faire  pénétrer  l’organe  dans  une  pomme  de  terre  et 
lui  permettre  de  continuer  sa  croissance  si  une  courbure  latérale  est 
impossible . 

J’ai  constaté  que  la  force  de  pression  exercée  par  l’extrémité  d’une 
racine  explique  la  croissance  de  celle-ci  dans  la  moelle  de  sureau.  La 
moelle  de  sureau  est  un  tissu  mort,  il  est  vrai,  mais  dont  les  mem- 
branes sont  lignifiées,  et  par  suite  très  résistantes  aux  actions  méca- 
niques et  chimiques.  Les  racines,  môme  fines,  s’y  développent  très 
bien  en  déchirant  les  membranes  par  leur  extrémité. 

J’ai  constaté  aussi  q.ie  toutes  les  racines  développées  dans  des  tissus 
exercent  sur  eux  des  actions  mécaniques.  L’existence  des  cellules 
écrasées  autour  de  ces  racines,  de  membranes  refoulées  ou  déchirées  à 
leur  extrémité  montre  que  leur  pénétration  dans  les  tissus  s’effectue  un 
peu  comme  celle  d’un  coin  de  petites  dimensions  qui  serait  enfoncé 
dans  ces  tissus. 

Conclusions  de  la  deuxième  partie.  — Un  tissu  dans  lequel  se  déve- 
loppe une  racine  éprouve  une  action  chimique  pouvant  être  révélée 
par  les  procédés  indiqués  antérieurement.  Cette  action  chimii[iie  est 
intense  parfois,  faible  d’autres  fois  ou  même  douteuse.  Elle  semble 
s’exercer  avec  une  intensité  maximum  dans  une  région  qui  cori-espond 
à la  zone  des  poils  absorbants. 

Une  racine  croissant  dans  un  tissu  exerce  sur  lui,  par  son  extrémité 
une  pression  importante;  c’est  cette  pression  qui  joue  le  rôle  prépon- 
dérant dans  la  pénétration  de  cette  racine  au  sein  du  tissu. 


(I)  Pfefker,  loc.  cil.,  l.  Il,  p.  1 i8. 
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